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INTRODUCTION

Si l'union
promulguée à Florence, le 6 juillet 1439, demeura pour tout

1 Orient à peu près lettre morte, on le doit principatement à l'opposition systé-
matique du

clergé inférieur et des moines, qui eurent pour porte-voix le seul
des prélats qui eût obstinément refusé de signer à Florence, le célèbre Marc
d'Éphèse. A son retour à

Constantinople, le 1~ février 1440, Marc s'éleva
vivement contre l'accord; il

attaqua avec virulence tous les signataires du
décret d'union et chercha à faire revenir à leurs premiers sentiments ceux quis'étaient soumis moins par conviction que par entraînement et par nécessité

politique. II n'en fallut pas davantage pour faire de lui l'oracle et l'idole de la
foule, aux yeux de laquelle il passa pour un héros et un saint. Pour ces motifs
il nous a paru qu'un fascicule, où seraient groupés, dans un ordre

méthodique'tous les opuscules anticonciliaires du
fanatique archevêque d'Ephèse rcn~

contrerait bon accueil auprès de nos lecteurs. Parmi ces violentes diatribes
au moyen desquelles il s'est acharné à étouffer dans l'âme de ses compatriotes
toute velléité de

réconciliation, il en est qui ont déjà vu le jour, mais en d.-s
éditions qui ne répondent plus aux exigences de notre temps; les autres

paraissent ici pour la première fois. Dans toutes, d'ailleurs, se retrouve la
même inspiration haine farouche, aveugle, irréductible, de l'union e) de ses
adhérents. Sans craindre de se répéter, l'auteur ne cesse d'y produire jusquesatiété les mêmes

arguments, eussent-ils été réfutés cent fois, fussent-il dé-
pourvus de toute valeur

dogmatique. Tout homme de bonne foi en conviendra:
si tel argument de Marc paraît spécieux, voire sérieux, la plupart sont d'unc
étonnante puérilité, et l'on est surpris de voir l'auteur y revenir encore et
encore, sans se soucier le moins du monde des solutions fournies, au cours du
concile, par les

théologiens latins, ou dans le passé, par les Grecs eux-mêmes,
dont plusieurs ont répondu par avance à Marc d'Éphèse en réfutant les
controversistes mis par lui à contribution.

L'unique mérite de Marc, si mérite
il y a, est d'avoir présenté les griefs de ses devanciers sous une forme concise,
nerveuse, propre à faire impression sur les foules non familiarisées avec ces
questions de haute spéculation. Nous reproduirons les textes de Marc, bons
ou mauvais, sincères ou hypocrites, avec un soin égal, car il importe de bien
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connaître les sources délétères où vont puiser, depuis cinq siècles, les ennemis

de l'union que l'Orient compte encore en si grand nombre.

Notre série s'ouvre par un discours au Pape Eugène IV, de facture étrange;

il est aisé d'en fixer approximativement
la date, grâce à une curieuse page

de Syropoulos'. Depuis la séance solennelle du 9 avril, à Ferrare, Grecs et

Latins avaient continué de s'observer, sans aborder aucune discussion sur les

points en litige, au grand déplaisir d'Eugène IV, dont le budget devenait

chaque jour plus lourd, plus écrasant pour le trésor pontifical, auquel incom-

bait l'entretien des Orientaux. Pour charmer leurs loisirs forcés, certains

cardinaux influents multipliaient les réceptions. Le patriarche,
il est vrai, avait

fait défense à ses subordonnés de répondre aux invitations des Latins tenues

pour compromettantes, mais cette prohibition n'allait pas sans quelque

exception, le Grec étant né curieux. C'est ainsi qu'un jour Marc d'Éphèse, son

frère le nomophylax Jean Eugénikos, et Dorothée, métropolite de Mitylène,

s'étaient rendus à un somptueux banquet donné en leur honneur par le célèbre

cardinal Giulio Césarini, celui-là, même que Marc devait avoir pour principal

antagoniste dans les discussions publiques du concile. La conversation avait

roulé sur divers sujets, principalement
de philosophie, comme on aimait à le

faire à cette époque. Au moment où ses invités allaient prendre congé, Césarini

insinua à l'archevêque d'Éphèse de rédiger une adresse au Pape pour le remer-

cier de ses efforts dans la convocation du concile et l'engager à persévérer dans

la voie où il était entré, en dépit des apparentes difïicultés. Marc, qui ne

s'attendait pas à pareille proposition, hésita un instant il finit cependant par

accepter, et c'est précisément
cette adresse, restée presque inconnue des

historiens de l'Occident, que l'on trouvera plus loin, sous le n° VII. Césarini

avait-il été bien inspiré en poussant son hôte d'un jour à cet acte de déférence

envers Eugène IV, il ne m'appartient pas de le dire. Sans doute ne trouva-t-il

pas entièrement de son goût cette page d'éloquence, car au lieu de la remettre

à son auguste destinataire, il en donna communication à l'empereur. Celui-ci

entra aussitôt dans une violente colère, dont le patriarche fut le premier à

supporter les éclats. De quel droit, répétait-il, les évêques agissaient-ils ainsi

à leur guise, et risquaient-ils de le compromettre auprès des Latins par des

démarches inconsidérées? II voulut même ouvrir une enquête contre l'arche-

vêque d'Éphèse et le faire juger par le synode mais il finit par se désister

devant les remontrances de quelques prélats, de Bessarion en particulier.

C'est dans les premiers jours de mai i438, peu après les funérailles de l'arche-

1. //M<o7-M concilii FJo/-e/!tM<(La Haye, 1660), p. 113-115.
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véque de Sardes (24 avril), que doit se placer, au rapport de Syropoulos, ce

curieux incident, et la composition du petit monument littéraire qui l'avait

provoqué. C'est moins un compliment qu'une leçon hautaine donnée au Pape

par le fougueux champion de l'orthodoxie grecque. S'il est venu au concile, ce

n'est point assurément pour changer d'avis, mais bien pour guérir l'Occidenb

de ses erreurs. Il n'en signale que deux, l'addition au symbole et l'emploi des

azymes mais au ton qu'il y met, à l'audace avec laquelle il rejette sur le

pontife de Rome toute la responsabilité du schisme, on devine sans peine les

sentiments intimes qui l'animaient. A ce titre, le document méritait d'être

mis en pleine lumière, dégagé des superfétations dont Calliste Blastos,

son premier éditeur, l'avait surchargé.

Un érudit grec, l'archimandrite Andronic Démétracopoulos, dont les loisirs

furent presque exclusivement consacrés à recueillir dans les bibliothèques

d'Allemagne et de Russie les écrits de ses compatriotes hostiles à l'Église

romaine, avait rencontré dans deux manuscrits de la bibliothèque synodale

de Moscou l'opuscule suivant de Marc d'Ephèse Sj~~y'~ XP' Yp~m~,

6'T!.EX.HO~OUTTJ n-XTOO~SX.'TTOOEUETX~TO H~ES~K TO XytO~, OU~ OE X.!xt EXTOUTmO, OoQc~CX

TM XUTOKpXTOOLX.X~8EOCTE'KTM~'XO~E?TM n~XtO~OyM, Xx6(t)$TTXRXT?]$~Y~~ (XUTOUpxCt'XEtK;

Tt~~ETxY'/i. La compilation proprement dite y est précédée d'une lettre à l'em-

pereur qui débute ainsi *E~E~) j7.ETxT7~ ro'j
x~'ju ~xv-ro~ (poo~T~o~

x.<sn Tr~ Ex~7]-

TLX'7T~X. Etp~T]~
X~

6t7.0\"T~~ ~.E'\EL
TM ~fiEM

X.pXTE!. COU, QETppOUpTjTE, 6EO?TST:TE, ~!S

K.~CT<r~E, xytE ~X.O!~U,
XXt ~'T-<?M ~Y~ ~'7t'\S~

GO'J E~STO T0\!
E~~MpEU~Tj~X:

ys~TEK; Yp~'?tXK~, TTKpK7-M(7X;6'Tt TO 6E~ X!Xt~MXp~LXûVn~EUjJLXEXTO'J FIxTRO!; ~O'J

ex~ocEUETKt
xï~ Pour s'adresser au souverain en termes si pleins de déférence,

Marc ne devait pas encore avoir rompu avec lui. L'opuscule a donc été composé

durant le concile même, avant le retour à Constantinople de l'empereur et des

prélats qui l'avaient accompagné. Pour ce motif, l'opuscule devait figurer

dans notre collection de monuments relatifs au concile. Mais la Russie nous

demeurant fermée, il était impossible de consulter les manuscrits de Moscou,

et les catalogues des autres fonds restaient silencieux sur cette œuvre de Marc

d'Ephèse. Après avoir frappé en vain à la porte des principales bibliothèques,

j'avais renoncé pour le moment à la publication de cette Sylloge, quand un

manuscrit de l'Ambrosienne de Milan, le n° 653, vint heureusement fournir le

document cherché. On n'y trouve point, il est vrai, la lettre d'envoi à l'em-

pereur, mais il s'agit évidemment du recueil rencontré par Démétracopoulos

dans les manuscrits de Moscou. Si le nom de Marc ne figure pas, à l'intérieur

1. 'Op8d~o; 'E~ (Leipzig, 1872), p. 101.
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<h) manuscrit ambrosien, au début de l'opuscule qui nous occupe, il se lit,

par contre, dans l'index placé en tête du volume. Le feuillet qui contient cet

index est entièrement déchiré à l'angle supérieur de gauche; mais, par un rare

bonheur, la partie conservée débute ainsi .E<pe<rou xup M~pxou' o'u~oyctt,

C'J~~M M TE WpO(p7)TMVX9MEUXy~H~, X~OOTO~M~Te X6HT&~ xy~MV T;<XTEpM~,TUEO~T7);

ToS
KYM'J '!t~Euy.<XTO~ eX.TtODEU<yeM~.

Ce libellé, qui est de la même main que le reste du manuscrit, levait tous

les doutes, et à défaut des volumes de Moscou, celui de Milan venait de nous

livrer une compilation, dont il ne faudrait pas exagérer l'importance, mais qui

n'est pas non plus dépourvue d'intérêt elle constitue en quelque sorte l'arsenal

où Marc allait s'approvisionner dans ses tournois dogmatiques avec les théo-

logiens latins. On y sent l'improvisation, l'opiM ~MmM~MartM~ soit à la

répétition de certains textes, soit au désordre dans lequel ils sont présentés.

Incompatibles avec le travail soigné du cabinet, ces caractères s'expliquent

aisément avec les nécessités des luttes quasi quotidiennes durant les séances

orageuses de Florence. Aussi n'ai-je pas hésité, bien qu'il manquât de la

lettre d'envoi qui en expliquerait l'origine, à insérer ici cet ouvrage sous le

n" VIII, avec les références aux œuvres originales des Pères, hormis deux ou

trois, que je n'ai pas encore réussi à retrouver. J'avais longtemps caressé

l'espoir de rencontrer une copie des manuscrits de Moscou, avec le texte de

la lettre à l'empereur, soit parmi les papiers de Démétracopoulos, soit

parmi ceux de Nicéphore Calogéras, l'ancien évêque orthodoxe de Patras,

qui avait lui aussi utilisé les manuscrits de Moscou. Mais en dépit de hautes

recommandations, il m'a été impossible d'obtenir à ce sujet le moindre ren-

seignement, hormis l'invitation à,y aller voir moi-même. Une visite, je

l'avoue, eût peut-être obtenu le résultat désiré mais la distance était telle que

je n'ai pas osé l'entreprendre, sans avoir la certitude qu'elle ne serait pas en

pure perte.

Le lecteur trouvera, sous le n° IX, une compilation considérable, celle à

coup sûr où Marc a mis en œuvre toutes les ressources de sa dialectique. Il se

vantait d'être ferme sur les syllogismes, mais il avait, en ce genre de sport,

trop de devanciers pour que nous retrouvions dans cette longue série d'argu-

ments la moindre originalité. Depuis Photius et Nicétas de Byzance, on avait,

durant tout le moyen âge byzantin, usé et abusé du système. Ce qui surprend

chez Marc, c'est l'art, disons mieux la souplesse avec laquelle, au cours de ces

pages, il ressasse cent fois les mêmes arguments sans avoir l'air de se répéter.

Mais sa dialectique, malgré la richesse apparente des formules, est d'une

indigence extrême. Elle ne vit que de sophismes, de perpétuelles équivoques

seulement, tout est échafaudé de façon à donner l'impression d'une construc-
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tion solide. Georges Scholarios d'abord, avant de reprendre pour son propre

compte les sophismes de Marc, Bessarion ensuite, ont bien montré la fragilité

du monument, en des pages où la science théologique se montre, comparée à

celle de Marc, d'une écrasante supériorité. Joseph Hergenrôther a édité, avec

la réfutation de ces deux savants, une bonne partie de l'ouvrage de Marc

trente-neuf chapitres sur cinquante-six'. Seulement, dans l'édition d'Her-

genrôther, l'ordre général des chapitres est entièrement bouleversé, l'éditeur

ayant pris pour base, non l'œuvre de Marc lui-même, mais celle de s;'s

contradicteurs, chez lesquels l'ordre original, pour des motifs que je n'ai p's

à examiner ici, n'a pas été sauvegardé. Il était donc nécessaire de donner <Ie

cet ouvrage une édition nouvelle, qui comprendrait les chapitres omis par

Hergenrôther et respecterait l'ordonnance primitive de l'auteur. L'éditeur

allemand aurait pu s'apercevoir des lacunes de son travail, s'il avait eu connais-

sance de trois éditions antérieures à la sienne, parues au cours du xviu" siècle~.

A Dieu ne plaise pourtant que je veuille lui faire grief de les avoir ignorées

il est si difficile, aujourd'hui encore, en dépit des communications devenues

plus fréquentes, de se renseigner sur les publications de l'Orient hellénique,

et, une fois renseigné, de se les procurer Je relève le détail, moins pour

critiquer Hergenrôther, que pour montrer en quelle estime le monde orthodoxe

a toujours tenu les Syllogismes de Marc. Du reste, les trois éditions dont je
parle et qui seront signalées plus loin, sont devenues si rares que pour

consulter tel chapitre de Marc non publié dans Migne, on avait plus tôt fait de

recourir directement aux manuscrits. L'édition que nous présentons au public,

tout en constituant un utile complément à la Patrologie de Migne, dispensera

du même coup le lecteur de rechercher désormais les rarissimes imprimés de

Séraphin de Pisidie, de Koutounios ou d'Eugène Bulgaris.

Migne a également publié, par les soins du même Hergenrôther, le petit

Dialogue de Marc sur l'addition du Filioque au Symbole, reproduit plus loin

sous le n° X; mais par un procédé qui étonne chez un éditeur aussi grave

qu'Hergenrôther, il y est horriblement tronqué, sans que l'on saisisse bien le

motif de pareilles mutilations. Si le traité de Marc, rapproché d'autres pages de

l'auteur contenues dans le même volume de la Patrologie, ne fournissait aucun

argument nouveau et formait double emploi, mieux valait le laisser dormir

encore à l'ombre discrète des bibliothèques; mais à le tirer de l'oubli, c'est

dans son intégrité qu'il convenait de le reproduire. C'est ce que j'ai tâché de

1. Migne, P. G., t. 161, c. 11-244.

2. On trouvera ces détails purement bibliographiques dans le corps du volume, en

tête du texte de l'ouvrage.
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faire ici, a l'aide d'un bon manuscrit de notre Bibliothèque Nationale. Marc

s'y répète sans doute, mais on peut en dire autant de chacun de ses opuscules.

Cette constatation, loin de nous arrêter, doit nous inciter au contraire à les

publier tous on apercevra mieux, à travers les perpétuelles redites, la pau-

vreté des arguments.

Dans l'Introduction au premier fascicule de cette collection, j'ai écrit
t

que les dix syllogismes sur le Purgatoire, contenus dans un manuscrit de

Moscou, devaient être identiques à ceux du deuxième discours de Marc à

Ferrare, et ne constituaient pas une œuvre distincte. Cette assertion n'est

vraie qu'en partie, comme le montrera, sous le n° XI, l'édition de ces dix

syllogismes d'après une copie de Constantinople de M. X. Sidéridès.

Les ouvrages de Marc, mentionnés jusqu'ici, portent presque exclusivement

sur la Procession du Saint-Esprit et sur l'addition au Symbole de la particule

Ft/M~ue: irritante question, qui absorba à elle seule toutes les séances publiques

du concile de Florence. Dans l'opuscule reproduit sous le n° XII, Marc aborde

un autre point de la controverse gréco-latine, celui de l'épiclèse, ou de la

formule consécratoire du sacrifice eucharistique. On connaît le fond du débat.

La transsubstantiation, ou la transformation du pain et du vin au corps et au

sang de N.-S. J.-C. dans l'Eucharistie, s'opère-t-ellepar les paroles mêmes du

Christ Ceci est mo~ corps, ceci est ?KOM~a~ ou seulement par cette invocation

au Saint-Esprit, que les liturgies orientales placent après le récit de l'institu-

tion eucharistique. Contrairement à la doctrine catholique, qui attribue le

changement aux paroles du Christ, les schismatiques de l'Orient estiment

aujourd'hui que ce changement a lieu en vertu de l'épiclèse. Marc d'Éphèse

n'a pas peu contribué à répandre cette erreur parmi ses compatriotes en

composant son opuscule sur la consécration, plusieurs fois réimprimé depuis

l'époque où Claude de Sainctes le publiait pour la première fois à Paris, en

1560, dans sa précieuse collection des Liturgies primitives. Bien que déjà

connu, cet opuscule de Marc devait trouver place ici, car il fut composé à

Florence même, à la fin du concile, alors que cette question vint en délibération.

C'est du moins ce qu'affirme Syropoulos, témoin oculaire, lequel ajoute même

ce détail intéressant c'est à la demande expresse de l'empereur que Marc

écrivit son traitée Bessarion y fit une riposte pleine d'érudition; elle est encore

inédite dans son texte grec, mais elle viendra, en temps opportun, prendre

rang dans cette collection de monuments conciliaires. Car, on aurait tort de

1. P. 13, note. 2. Op. cit., p. 278-279.
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le croire, le concile de Florence ne compta pas, parmi les Grecs, que des

adversaires. Si l'attaque dirigée contre l'auguste assemblée par l'archevêque

d'Èphèse fut rude, passionnée, haineuse, la défense, même chez un Bessarion,

se fit parfois
bien vive et sans ménagements, l'adversaire étant manifestement

atteint d'un mal incurable l'entêtement. On brusque l'antagoniste, quand on

a perdu l'espoir de le convaincre.

x

o s

Dans les trois documents placés sous les n" XIII, XIV et XV, Marc s'en

prend avec une extrême violence, non plus seulement à tel ou tel point de

doctrine défini à Florence, mais bien au concile lui-même. Il frappe fort et dur,

sans souci des convenances, voire de la vérité. Il en veut surtout aux Grecs-

Unis, pour lesquels il n'a pas d'expressions assez méprisantes; il les flétrit du

nom de Gréco-Latins et de jLa~!tM/ il va jusqu'à les appeler des hommes

moitié bêtes, comme les centaures de la Fable. Du reste, à part les injures, on

ne trouve rien dans ces virulents pamphlets que l'auteur n'ait déjà ressassé

ailleurs.

Dirigés directement contre l'assemblée de Florence, deux de ces documents,

Ifs n° XIV et XV, figuraient depuis longtemps dans les collections des

conciles, mais divisés et sectionnés en quelque sorte en petites tranches,

que séparait les unes des autres la double réfutation de Grégoire le Protosyn-

celle et de Joseph de Méthone. Quant au n" XIII, déjà connu en Orient par sa

publication
dans des ouvrages anticatholiques, il n'avait été rendu accessible

aux lecteurs occidentaux que par l'édition de Joseph Hergenrôther dans la

Patrologie de Migne, où il se trouve accompagné, fragments par fragments,

de la réfutation de Grégoire le Protosy ncelle, à l'instar des deux autres.

Tous trois paraissent ici dans leur rédaction normale et continue, et non plus

scindés en segments épars; de bons manuscrits nous ont aidé à en améliorer

le texte, mais nous n'avons pu consulter tous ceux qui nous l'ont conservé,

tant leur nombre est considérable. Le lecteur trouvera indiquées, en tète de

chacun d'entre eux, les éditions antérieures à la nôtre, ainsi que les manuscrits

utilisés par nous. Nous écartons à dessein dans cette Introduction tous les

détails de bibliographie pure ils seront mieux à leur place au début même de

chaque document.

Par son caractère, le document XIII est strictement dogmatique. Dépourvu

de toute allusion aux événements contemporains ou aux discussions conci-

liaires, il expose en formules trapues et condensées la croyance des Orientaux

touchant la Procession du Saint-Esprit. L'auteur y fait appel à la plupart des

Pères de l'Église grecque, dont il cite un bout de plirase ou un texte complet,

mais il écarte à dessein toute citation empruntée
aux Pères de l'Occident. Marc
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déclare avec morgue ne pas les connaître, puisqu'ils ont écrit en latin, comme si

les Grecs n'avaient pas l'habitude d'écrire en grec; il ajoute que, si leurs textes

sont favorables à la thèse latine, c'est qu'ils ont été falsifiés par les Latins.

Et voilà 1 Ce n'est pas plus compliqué que cela! Bien que composée au cours

des orageuses délibérations particulières tenues par les Grecs durant les mois

de mai et de juin 1439, cette profession de foi ne fut rendue publique qu'après

le retour en Orient de l'archevêque d'Éphèse. Un récent biographe de Marc, le

moine Calliste Blastos, nous assure qu'elle fut prononcée à Ferrare, le 8 dé-

cembre, dans la XV° session du concile'. Rien, dans les sources que nous

possédons, n'autorise pareille assertion~.

Dans le n" XtV, Marc, après avoir rappelé en peu de mots l'origine et l'his-

toire du concile, expose les motifs qui l'empêchent d'accepter le décret d'union.

t~uls il s'en prend aux latinisants, unique cause, à son sens, du triste dénoue-

ment d'une assemblée inaugurée pourtant sous d'heureux auspices, au dire de

ce bon apôtre. Mais les Orientaux eurent tôt fait, assure-t-il, de démasquer

les arrière-pensées des Latins, et le concile eût lamentablement échoué, s'il

ne s'était trouvé, parmi les Orientaux eux-mêmes, des traîtres à l'orthodoxie,

qui s'étaient rangés, sous prétexte d'accommodements, du côté des Latins. Lui

seul, déclare-t-il avec son ordinaire modestie, avait su résister à ce vertige de

latinisme et défendre jusqu'au bout la bonne cause. Et il conjure le peuple de

juger entre lui et ses adversaires. Cette pièce n'est en somme qu'une auto-

apologie, une justification du rôle joué par l'auteur à Florence.

Le document XV est, comme le n° XIV, une circulaire à tous les fidèles

orthodoxes pour les engager à rejeter le pacte de Florence. Marc y attaque

principalement les partisans de Rome, devenus assez nombreux dans les

îles, une fois que l'union y eut été officiellement promulguée, en juin et juillet
1440, par le nouveau patriarche Métrophane. Il met surtout en garde les

orthodoxes contre un soi-disant stratagème des unionistes à les entendre, le

décret de Florence ne modifiait en rien les usages établis, et il n'y avait par

suite aucune difficulté à l'accepter dans toute sa teneur. Marc n'épargne rien

1. Aox~tov icTToptxo~ mep~ io~ (T~jjLct-K? (In-8", Athènes, 1S96), p. 155.

2. Un Typicon manuscrit daté de 1444 et conservé aujourd'hui aux Archives Nationales

d'Athènes, contient, à la suite de la profession de foi de Marc, de curieux chapitres,

comme il les nomme, où le bouillant controversiste a condensé, à l'usage de l'empereur,
sa manière de voir touchant l'union avec Rome et les difficultés dogmatiques qu'elle
soulevait. Le dernier chapitre en particulier est comme une ébauche de notre n° XIII.

A ce titre, le morceau eût mérité de figurer ici, à la suite de la profession de foi. Malheu-

reusement, le texte en est si défectueux qu'il convient d'attendre, pour l'utiliser, une

autre copie. Le lecteur pourra s'en faire une idée par le début (à peine un tiers) publié

par A. Papadopoulos-Kerameu.s, dans r~KMo~'e du 7~<Mse d'Athènes, t. VIII (in-8°,

1904), p. 22-23.
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pour détruire, surtout par le ridicule, cette manière de voir, et le tableau qu'il

trace des prétendues contradictions des unionistes ne manque pas de verve.

Il est fâcheux pour lui que la cause qu'il défend soit si mauvaise! Surtout, dit-il,

pas de faux accommodement, pas de situation ambiguë, pas de transaction.

Les Latins ne sont pas seulement des schismatiques, mais des hérétiques de

la pire espèce on doit les fuir comme la peste. Et il énumère les divergences

dogmatiques et rituelles, qui constituent à ses yeux autant d'hérésies formelles.

D'après le professeur Diamantopoulos, cette lettre aurait été écrite par Marc

durant son exil à Lemnos, quelques mois après son retour en Orient'. La

chose n'est pas impossible, mais c'est une pure hypothèse.
Il est bien question,

au début du document, de captivité, mais ce n'est qu'une réminiscence histo-

rique, une simple allusion à la captivité de Babylone, comme la suite de la

période le laisse clairement entendre.

A côté des ouvrages généraux, traités didactiques ou lettres circulaires,

composés par Marc contre le concile de Florence, notre recueil présente plu-

sieurs lettres particulières de l'archevêque d'Éphèse relatives au même sujet.

Le nombre n'en est pas considérable, mais elles ne manquent pas d'intérêt.

Marc s'y montre, comme partout, adversaire irréductible de l'union, mais en

termes plus modérés ou moins redondants, comme il sied au caractère d'intimité

que doit présenter toute correspondance personnelle.

La plus importante de toutes est publiée sous le n° XVI elle a pour desti-

nataire le fameux Georges Scholarios, secrétaire impérial, dont nous aurons à

nous occuper longuement dans la suite de la présente collection. A Florence,

Scholarios avait pris rang parmi les modérés, ou, pour mieux dire, parmi les

résignés. Tenant l'union pour une impérieuse nécessité politique, il avait

prononcé une exhortation et trois discours remarquables, pour inviter ses

compatriotes à la subir, comme une com~'HaxMMe, un accommodement inéluc-

table. Il a plu à certains critiques modernes de nier l'authenticité de ces

discours, lus par Scholarios, non en séance publique, mais dans ces réunions

particulières que tenaient les Orientaux, presque chaque jour, tantôt chez

l'empereur, tantôt chez le patriarche. Mais ces critiques ont tort, à moins de

faire table rase des multiples témoignages des manuscrits, dont quelques-uns

ont été écrits du vivant même de Scholarios. Nous avons aussi comme preuve

subsidiaire la formule transactionnelle proposée par lui pour mettre fin au

débat relatif à la Procession du Saint-Esprit, formule qui répond bien à l'ins-

piration générale des trois discours. Voici enfin la lettre de Marc, d'une

indiscutable authenticité, et qui n'aurait aucun sens, si Scholarios n'avait

1. M~pxo! 6 Eùy~txo~ xcn~j ev ~MpMT~ duw&o; (in-8°, Athènes, 1899), p. 255.
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gardé, même après son retour à Constantinople, une attitude réservée, plutôt
conciliante. Et s'il fallait une dernière preuve après tant d'autres, nous la

trouverions dans la réponse de Scholarios, conçue en termes très vifs, par

laquelle il essaie de se justifier auprès de Marc. Au dire de Renaudot, c'est à

Florence même que Marc aurait adressé à Scholarios la lettre qui nous.occupe.
C'est une erreur. Comme le prouve la suscription du manuscrit de la Lauren-

tienne, c'est après son départ clandestin pour Éphèse que Marc écrivit à son

ami cette véhémente objurgation. Et comme, au rapport, de Syropoulos', Marc

avait quitté subrepticement la capitale le jour même de la Pentecôte (15 mai)
de l'an 1440, pour gagner Brousse d'abord, puis Éphèse, c'est de l'été 1440

qu'il faut dater cette lettre, dont on ne saurait méconnaître, malgré la

détestable cause qu'elle défend, l'élévation du style et la profondeur du

sentiment.

Après avoir reproché à Scholarios ses moyens termes, ses biais dans la

question de l'union, comme s'il pouvait y avoir de milieu entre la vérité et le

mensonge, Marc continue « Tu t'es laissé prendre par l'appât de la vaine

gloire, des richesses mensongères, des beaux et magnifiques vêtements et de

tous les autres avantages qui forment la félicité de ce monde. Hélas hélas

quels sentiments indignes d'un
philosophe Regarde derrière toi, et vois ceux

qui, avant toi, se sont glorifiés de semblables honneurs Demain tu descendras

toi aussi aux enfers, laissant tout cela sur la terre. Mais de tous tes actes il te

sera demandé un compte exact, de même qu'on demandera compte à ce

prétendu synode du sang des âmes qu'il aura perdues, de tous ceux qui ont

éprouvé un scandale dans le mystère de la foi, qui ont blasphémé sans excuse

contre le Saint-Esprit, qui osent rapporter son existence à deux principes,

qui se sont laissé entraîner à accepter les coutumes de perdition et d'impiété
des Latins, de ceux qui ont attiré sur leur propre tête la malédiction et

l'anathème pour avoir changé de dogme. 11 y a ici une calomnie évidente le

formulaire même de l'acte d'union porte que le Saint-Esprit procède du Père

et du Fils comme d'une seule cause et d'un seul principe.

Que si Scholarios affecte de ne voir dans l'union conclue qu'un moyen de

protéger et d'affermir la nation, Marc riposte sur un ton sarcastique « Rien

de plus vrai, en effet ne vois-tu pas les ennemis de la foi mis en fuite, et l'un

des nôtres chasser mille ennemis, deux des nôtres en disperser dix mille? SI

Dieu ne garde notre cité, c'est en vain qu'ils veillent, ceux qui la défendent

avec les écus d'or du pape. » Et il termine par cette exhortation « Courage

donc; c'est le moment de te transformer toi-même. Laisse les morts ensevelir

leurs morts. Laisse à César ce qui est à César. Rends à Dieu une âme qu'il a

lui-même créée et dotée. Réfléchis de quels grands biens tu lui es redevable

1. Op. c~ p. 338,
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rends-lui la reconnaissance qui lui est due. Mais surtout, mon ami, toi qui es

si sage, fais que je puisse me réjouir de toi et rendre gloire à Dieu pour toi,

et puisse-t-il te conserver toujours à l'abri de toute faute »

Marc l'avait pris de haut avec Scholarios. La réponse de ce dernier ne se

fit pas attendre. On la lira plus loin sous le n° X.V11. Nous ne pouvions

l'omettre ici, bien qu'elle ne fût pas de Marc lui-même, à cause de son étroite

connexité avec le document dont il vient d'être question. Ne retenant de la

lettre de Marc que les griefs personnels, Scholarios riposte du tac au tac, et

il est difficile de dire laquelle de ces deux lettres est la moins hautaine, laquelle

respire moins de dédaigneuse fatuité. Jugeant son amour-propre blessé,

Scholarios, comme il sied à un incompris, s'engage à ne plus se mêler de

théologie ni de controverse, sauf dans l'intimité, entre amis. Serment de

joueur, qui sera fréquemment renouvelé dans la suite, et jamais tenu. Nous en

verrons la preuve dans un des derniers documents du présent fascicule.

Bien distinct, de Scholarios, malgré l'assertion de certains auteurs, est le

prêtre Georges, à qui est adressée la lettre du n" XVIII. Marc y condamne, avec

son étroltesse ordinaire, l'emploi par les Latins du pain azyme comme matière

eucharistique. Incidemment, il y glisse contre ses adversaires de perfides

insinuations, voire des assertions saugrenues, sur leur façon de célébrer la

messe, de se tenir à l'église, de se raser la barbe toutes choses constituant,

aux yeux de ce fanatique intransigeant, d'irrémissibles prévarications. Tel

Epiménide sortant de sa caverne, l'Oriental, au séculaire sommeil, demeure

tout ébahi quand il rencontre des usages différents des siens, et, sous ce rap-

port, Marc d'Éphèse est bien le type le plus accompli de sa race. Un catholique

de Méthone ayant eu connaissance de cette lettre, l'envoya à André, arche-

vêque de Rhodes, l'un des adversaires de Marc au concile. André prit la peine

de réfuter ce petit factum dans un long dialogue en latin, déjà signalé par

Allatius, mais encore inédit, contrairement à l'assertion de Démétracopoulos,

quia dû mal comprendre le latin d'Allatius ou de Fabricius. L'ouvrage d'André

est conservé dans le Pa/a~M~ latin 604.

Le post-scriptum de la lettre à Georges de Méthone permet de dater approxi-

mativcment ce document. Il a été composé en 1440 ou 1441, à l'époque où la

lutte contre l'union de Florence était déjà engagée à Constantinople, mais

n'avait pas encore pris de grandes proportions.

C'est également vers le même temps qu'il convient de placer la rédaction

de notre n" XIX. Le manuscrit de Vienne qui nous l'a conservé, ne contient,
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en guise de titre, que ces simples mots M<xpxou ~po~ r6~ o~ouu~ Et un

ancien bibliothécaire, Tengnagel, observe dans une note marginale que ce

Marc est peM~re l'archevêque d'Éphèse. Cette hypothèse se change en

certitude, si l'on a soin de rapprocher la finale de la lettre au patriarche de

la dernière ligne de la Profession de foi de Marc de part et d'autre il y a

identité, non seulement de pensée, mais encore d'expression. Marc qui aime

partout à se répéter, s'est ici copié lui-même. Quant au destinataire, on ne

peut l'identifier qu'avec Métrophane de Cyzique, élu patriarche le 4 mai 1440

et mort le 1" août 1443. A défaut d'allusion permettant de préciser davan-

tage, il est permis de supposer que cette lettre date des débuts du patriarcat
de Métrophane, c'est-à-dire d'une époque où l'attitude du nouveau chef de

l'Église pouvait encore prêter à l'équivoque et provoquer les exhortations à

la résistance que Marc lui adresse de sa lointaine résidence. C'est donc au

second semestre de l'année 1440 que nous assignerons, jusqu'à plus ample

informé, cette trop courte missive.

t.

De la lettre placée sous le n° XX, il y a peu de chose à dire, car elle ne

nous fournit aucun élément de contrôle, aucune allusion
historique, hormis

le désir exprimé par Marc d'aller rejoindre les moines de Vatopédi. La pensée
de les voir bientôt et de partager leur vie le remplissait de joie; mais voilà

que Satan, le perpétuel envieux, jaloux du bonheur qu'il allait goûter, l'oblige

d'interrompre son voyage. Cette réflexion nous reporte naturellement à l'époque
où Marc, rebuté par le mauvais accueil d'Éphèse, éprouvé par la maladie,

découragé par l'attitude du nouveau patriarche, avait
songé à se retirer dans

les solitudes de l'Athos. Et nous avons déjà dit que ceci s'applique fort bien

au second semestre de l'an 1440 ou au début de l'année suivante.

Par une heureuse exception, le document n° XXI porte une date, celle

du i6 juin, mais l'année n'est pas indiquée. J. Draseke, dans son article sur

Marc d'Éphèse', se prononce pour le 16 juin 1440, mais cette opinion n'est

pas soutenable. On a vu plus haut que Marc s'enfuit de
Constantinople le

15 mai 1440, jour de la Pentecôte, pour se rendre à Brousse, et de là gagner
son diocèse par petites étapes, comme c'est encore l'usage aujourd'hui de

voyager dans l'intérieur de l'Asie Mineure. Parvenu à destination, il y tombe

malade, et, chose plus grave, il y est tracassé de mille manières par les Turcs,
maîtres du pays, parce qu'il n'a pas en main le diplôme d'investiture de son

1. Zeilschrift für Kirchengeschichte, t. XII
(1891), p. 107.
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archevêché. Abreuvé d'amertumes, il finit par s'en aller avec la pensée de se

retirer au mont Athos. H repasse donc la mer à Gallipoli mais arrivé à Lemnos,

il y est retenu prisonnier sur l'ordre de l'empereur. Telle est la longueur de

cet itinéraire et la difficulté des communications, qu'il serait bien difficile,

aujourd'hui encore, de faire tout ce trajet dans le court intervalle d'un mois

(15 mai 16 juin), comme le suppose Drâseke. La chose était encore plus

malaisée au xve siècle, alors que les moyens de transport étaient plus rudi-

mentaires que de nos jours, et le pays en état de guerre perpétuelle et la

maladie s'en étant mêlée, Marc subit encore de ce chef un repos forcé de

plusieurs jours. Pour tous ces motifs, la date du 16 juin 1441 semble toute

naturelle. Les événements auxquels Marc fait allusion au cours de sa lettre

viennent encore confirmer cette hypothèse.
L'élection et l'installation sur le

siège d'Athènes d'un nouveau prélat favorable à l'union n'a pu avoir lieu

qu'après la promulgation par Métrophane du pacte de Florence, et cette

formalité fut accomplie durant les mois de juin et de juillet 1440 au moyen

de circulaires aux fidèles, dont nous possédons encore deux exemplaires'.

Il a donc fallu à tous ces événements divers, d'abord le temps de s'accom-

plir, puis de parvenir,
avec les inévitables lenteurs de l'époque, aux oreilles

de Marc, dans sa solitude de Lemnos. Pour cette raison encore, la date du

16 juin 1440 me semble trop précoce.

De quel métropolite d'Athènes s'agit-il dans la lettre de Marc? Feu Spiridion

Lambros a cru en trouver le nom dans une lettre de Michel Kalophrénas, dont

il a publié le texte pour la première fois 2. Pour étayer sa thèse, il a mis en

avant certains arguments, qui par malheur portent tous à faux. Kalophrénas

parle bien de son archevêque Fantinos; mais le titre même d'<M'c/:efe<~e, et

non de métropolite, indique assez que l'auteur écrivait, non à Athènes, mais

en Crète. Du reste, la circulaire de Métrophane, jointe à la lettre de Kalophré-

nas dans le manuscrit de Londres utilisé par Lambros, est précisément adressée

aux fidèles de Crète, et cette circonstance aurait dû donner l'éveil à un critique

moins superficiel
ou moins pressé que le directeur du Néos ~eM~omticmo?!. Je

ne suis pas en mesure pour le moment de fournir le nom du prélat visé par

Marc; mieux vaut avouer son ignorance que d'encombrer l'histoire de per-

sonnages imaginaires.

La lettre n° XXII est d'une époque où Marc se trouvait à Constantinople.

La question
est de savoir si ce séjour dans la capitale de l'archevêque d'Éphèse

coïncide avec son retour d'Italie ou avec son rappel de l'exil momentané de

1. Ils seront publiés dans un prochain fascicule. 2. Neo< 'ED~o~~Mv, t. 1 (1904),

p. 43-56.
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Lemnos. Drâseke' et DIamantopoulos~ se prononcent pour la première alter-

native, mais il m'est difficile de partager leur manière de voir. Rappelons

d'abord les circonstances qui ont provoqué l'envoi de cette lettre. Un certain

Théophane, moine de l'île d'Imbros, avait composé, comme tant d'autres, un

petit traité contre l'union de Florence, qui-nous a été conservé dans deux

manuscrits: le n" 381 (347) fol. 59-68" du monastère d'Iviron au mont Athos,

et le n" 256 fol. 143-154" de la bibliothèque royale de Munich. Dans .les deux

manuscrits, le traité proprement dit ou S)/H<a</?M est précédé d'une lettre à

l'empereur déjà publiée par Manuel Gédéon d'après le manuscrit d'Iviroli'.

De plus, dans celui de Munich, on trouve, à la suite du traité, la lettre publiée

plus loin sous le n° XXII. Théophane ayant prié l'archevêque d'Éphèse de

mettre son traité sous les yeux de l'empereur, Marc lui répond que ce serait

peine perdue. L'heure n'est plus, dit-il, aux paroles, mais à l'action. Et il parle

en termes d'une extrême violence du nouveau patriarche, loup dévorant, et

non pasteur des âmes. Cette allusion, à mon sens, date le document. Contrai-

rement à l'opinion de Drâseke, qui en fixe la composition en 1440, entre

l'Ascension et la Pentecôte, j'estime que Marc a dû l'écrire lors de l'avène-

ment au patriarcat de Grégoire le Protosyncelle. H y est question, d'une part,

d'une récente élection patriarcale, dont le choix est tombé sur un prélat

entièrement dévoué à l'union avec Rome, prélat « mercenaire et non berger,

loup et non pasteur D et il semble, d'autre part, que le nouveau patriarche

devait être assez jeune pour que Marc ait pu lui appliquer le mot de Jéhovah

dans Isaïe ÂMCM ~'x~cxou; cMYo\'Tx~
xùrû~. Ces paroles, à mon avis, ne peuvent

guère convenir au vieux Métrophane de Cyzique. En outre, si l'on admet la

date de 1440 proposée par Drâseke, l'intervalle écoulé entre le retour dans la

capitale des membres du concile (1" février) et la fuite clandestine de Marc

(t5 mai), parait bien étroit pour que Théophane ait eu le temps de composer

son traité, de l'envoyer à Marc, et d'obtenir de ce dernier la réponse qui nous

occupe. Et puis, n'avons-nous pas déjà une autre lettre de Marc, celle du

n° XIX, adressée à Métrophane lui-même? Marc n'a pu s'exprimer simul-

tanément, sur un même personnage, en termes si différents. Tout porte donc

à croire que le patriarche visé dans la lettre n° XXII n'est autre que Grégoire

le Protosyncelle.

Mais s'il en est ainsi, une autre difficulté se présente, celle de l'élection

de ce même Grégoire. Peu d'événements ont donné lieu à plus de controverse.

Le Quien, suivi encore par le P. Plerling\ place cette élection en 1446;

Gédéon, Tryphon Évangélldès et Krumbacher la ramènent en 1443, tandis

1. Loc. cil., p. 105, et ~/s. Ze/~cA/ t. IV (189G), p. 574-5. 2. Op. cil., p. 252.

3. 'Ex~tMTtx~ 'A~9e~, t. VÏH (1888), p. 331-332.

4. La Russie et le Saint-Siège,
t. I, p. 64.
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qu'Allatius, les Bollandistes, Fromman, Draseke, Papaïoannou et la plupart

des historiens modernes, conformément au témoignage de Phrantzès, la fixent

en 1445'. Phrantzès est un contemporain, sans doute, mais ce n'est qu'en

1477 qu'il écrivit sa Chronique. Son témoignage ne peut donc être accepté sans

contrôle, et certaines autres données nous obligent à reporter au moins en

1444 l'élection du nouveau patriarche. Voici pourquoi.

Le manuscrit 127 du Pantocrator, au mont Athos, contient, du folio 212

au folio 342, le premier traité de Scholarios sur la Procession du Saint-Esprit-\

Au bas du folio 212 on lit cette intéressante note de la main même de Scho-

larioS ToOTO E0"t TM~
TTpO(; AXT~OU~ TO

T7ph)TO~'
X.KL

~c'jT:SO\' YXO
XX;

Tp~OV
-(D X'JTM

~YY~Yp-x.~TK~Tep-x. Puis, un peu plus bas, toujours de la même main, mais

avec une autre encre, cette seconde note
lu~sypctfpT)

i-ouro. oxrM srs~ npo Tv,;

K~MCEM.; -pK~
~S S'TSTt

WpO TTi~ x).MC6M; Ey~STO FE~~X~tO~ HO~KV~ C'est donc, au

témoignage de l'auteur lui-même, huit ans avant la prise de Constantinople,

c'est-à-dire en 1444/1445, que fut composé ce premier ouvrage.

On peut encore préciser davantage. Nous possédons du même Scholarios

un petit traité adressé sous forme de lettre à Jean Basilikos à propos d'un texte

de Théodore Graptos (Nicéphore le Patriarche). Migne l'a reproduit d'après

l'édition du patriarche Dosithée, qui est horriblement tronquée; mais le

Coislin 101 de la Bibliothèque nationale de Paris en contient une excellente

copie exécutée par Silvestre Syropoulos ~« mois d'août /? ETe~sn~i rr, ~xpo~

~L~ ~X X.~°~ ~-SY~O' SX.X~TtKp~OU TTi;
(XY~T~T'/I;

TOU 660~
U.eyx'XTi~ EX:~7;~(X~

p
p p

~XXOWU
St~ETTpOU

TOU
E'JpO'~0'j'\Tj

EV STEt
~Ç~ ~y'" f~~ 'XUYO'.tCTO) ~~XTKL~O~

CY~

Or, dans un passage qui se lit au folio 286, Scholarios renvoie expressément à

ses ~j? ouvrages antérieurs sur la Procession du Saint-Esprit o~ YK\E~ e-jït

~'JEtV Te X.Kt
e~SYT.) XpXOU~TM~ TO?.; ~'(Tt ~t~t'0t$ eXTTSTTO~TKL. Et comme

le Coislin 101 n'est pas l'original de Scholarios, mais une copie, force nous est

de reporter la composition de l'original lui-même au plus tard en juillet 144.').

Par suite, les deux livres précédents, qui sont fort étendus, ne peuvent avoir

été composés que dans le premier semestre de l'an 1445, et même, en ce qui

concerne le premier, que durant l'automne de 1444. En remontant jusqu'au
second semestre de 1444, nous restons d'accord avec les huit années

indiquées par Scholarios; on ne doit pas oublier, en effet, que l'année com-

mençait à Constantinople au mois de septembre. La huitième année avant la

1. Voir G. Merca~i, ~4/~K/:<<\S'co~<z~ dans le ~e~a/o~e, t, XXXVI ~1920), p. 138.

2. Le titre exact, donné par Scholarios tui-mème, est celui-ci rhpt ~< sx~opEuTEM~ To~

K-~ouHvsuu.x-co<E\' -c~jjLMt Celui de 'OpSo~o~u xxTcf~uYtov,que porte ce traité dans la très

défectueuse édition de Nicodème Métaxas, parue à Constantinople ou à Londres vers

1627, est de l'invention d'un copiste chiote, comme la preuve en sera fournie ailleurs, au

moment où nous publierons les ouvrages de Scholarios contre Je concile de Florence.
PATR. OR. T. XVII. F. 2
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Prise s'était donc ouverte le 1"' septembre 1444. Mais pourquoi remonter

si haut? C'est que les deux ouvrages n'ont pas été écrits d'un seul trait,

et un intervalle assez considérable a dû s'écouler entre la rédaction du premier

traité et celle du second. En voici la raison. Jean Comnène, empereur de

Trébizonde, ayant entendu parler du premier ouvrage, voulut en avoir une

copie qu'il demanda à l'auteur, et celui-ci, au lieu de la lui envoyer, préféra

composer un nouvel ouvrage mieux approprié à la compétence théologique de

l'auguste destinataire. Pour tous ces motifs,. dont la gravité n'échappera à

personne, nous sommes ramenés à l'automne de 1444 pour la composition du

premier traité.

Ce point une fois acquis, rappelons les circonstances qui ont donné nais-

sance à ce premier ouvrage. Ici encore nous avons l'inappréciable avantage

de pouvoir citer Scholarios lui-même. Son témoignage est enregistré dans une

courte introduction placée, dans plusieurs manuscrits, en tète du traité.

Renaudot l'a déjà publiée d'après le Par~/m.! 1290 L'original de cette inté-

ressante préface, écrit de la propre main de Scholarios, se trouve dans la

marge supérieure et latérale du manuscrit 330 du monastère de Dionysiou,

au mont Athos, où j'ai eu la bonne fortune de le rencontrer. Çà et là, le texte

diffère de celui de Paris, car il s'agit d'un premier jet, transformé ensuite en

une formule plus conforme à la syntaxe; mais le fond est identique. Voici donc

le libellé du manuscrit de Dionysiou, tel qu'il se lit au folio 67

T ToO KUTO~
rSMpytOU TO~ S/OÂXpMU CU~T~T] ~.E-X

~Ot').6~; ~TcXX~SXX
-~O~X?

ï
ou iX')'t'O')

éoopytOU
TIj')

""Zoi,artO'):
C¡U'IôT¿v'/J

:1,<X
ul'X .<<:t; r.<t'GY.XtO ÔY.X

"{Õ'I1j11,ô'I7.;

TM KX~XTtM U.ETtX
TOU WX~HM~

WpSC~SM!
XXL E~C~OU

K.O?TM~
XfX't MxCXX~OU -T~

TJXOXAXT~OK;QM~Oy~' ~Xp~TO; XX'LTOU~p rpTiyOph-J foS ~XT~XR/OU, xxl TO~ XX~Ô~X-o~ iX'Tt\lOtÇ OEoloit'ag- ;;apo\l't'a; %'X't't'ou X,')p P'/JYljftrJ'J't'IJU7rx't'?tZfï.rJU, -ro,~ i'.7.f'Jt'lX-

~fM, X.9H HOTO~~T~M~ XKt 6p6o~O~M~-~M–.O- TO~ ~XC~SM!'ItOX~OU XKt -r0~ (~TMTOU?`inu, x.oc.tr.a .W\I .iXTtVOOVxxi apvooo;OO\I' éV(');O'l To'~ p7.Gt.¡¡oo; OO7.'I'IOUY.iXt't'O') oECr.uTOu

v v
rY ) cuva-. i

OeO~MOO'J-TTX?~)~<; ~Xp TK CU~EpXC;7.XTXTf~ ~t~~SMV exa'/M~ -t-M~S CU~XTO -M

p~~tM t;.ETXYpX<p~
6~ ~0~).6(,

XCCt ~X~O~V
-!7X~TX~OU,

XKt
~Xj)X

AxT~O~ -~W
EUpMXO~E~O~-

~e TOTe 6
c'jyYpx~x~~o~,

x<x9o~xo(; (TEX~Txp~;
TO? ~x~~EM~ 'iMx~~ou, ~eo).mo;

XOtTT]~
TM~ 'PM~Ct~ XXt ~~MTXM~ -TM

Tpm~M
TOU ~K?~E(t)~

XXTK
HCtpXCXEU-~ SXXCT'/iV,

~Moo'jc-~ Tï~ cuyx~TOu xx~ ~xc-o; ~~EM~, 'r~ ~oyo~
T~ -o~ 9EO-~ e~ ~o~xv Ku-roO 'n~

OeT; Tou TT~TK Md~-o~ Tout, dans ce mémorial, concorde avec les données

des autres sources contemporaines. L'évêque de Cortone, légat pontifical et

maître en sacrée théologie~, c'est le dominicain Barthélémy Lapacci, qui se

trouvait encore à Constantinople le 29 octobre 1446, alors qu'il y achetait un

exemplaire de la schédographie de Moschopoulos~. Le cardinal, c'est le neveu

du pape, Francesco Condulmer; parti de Venise le 22 juin 1444, il était arrivé

1. P. G., t. 160, c. 304. 2. Renaudot, dans sa traduction, distingue à tort le /K~M/-e

en sacrée théologie du M~ po~~c~. Les paroles de Scholarios concernent le même

personnage. 3. C'est aujourd'hui le codex 316 de San Marco à la Laurentienne de

Florence. Voir Studi ital. class., t. I, p. 183.
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à Modem le 17 juillet, et en était reparti le 20 pour Constantinople, où il

prolongea son séjour jusqu'à l'automne de 1445. Enfin le patriarche Grégoire
est l'ancien protosyncelle. Mais si celui-ci assistait aux conférences comme

patriarche, on ne peut plus retenir la date donnée par Phrantzès pour son

élévation au patriarcat. Nous avons, en effet, établi plus haut que le premier
livre sur la Procession du

Saint-Esprit avait dit être composé, au plus tard, au

début de 1445, mais plus probablement à la fin de 1444; et comme ce traité

est postérieur aux conférences, dont il résume la discussion, il faut placer

celles-ci, au plus tard, durant l'automne de 1444. A moins donc de supposer,
contre toute vraisemblance, que Scholarios ait donné à Grégoire le titre de

patriarche par anticipation, il faut nécessairement en placer l'élection durant

l'été de 1444. Je dis ~uTt~ /W, puisque Phrantzès indique cette circonstance.

Au fait, à y regarder de près, le texte de Phrantzès peut parfaitement s'accom-

moder de notre synchronisme. Quand il mentionne l'élection de Grégoire,
c'est après avoir parlé de la bataille de Varna, qu'il place sous l'année du

monde 6953, laquelle va du 1" septembre 1444 au 31 août 1445; et comme

la bataille de Varna eut lieu le 9 novembre, l'année 6953 correspond, pour ce

grave événement, à 1444. Une fois le récit de la bataille terminé, Phrantzès

ajoute D;<~</)< /c f/c /;i~:c a/i/~ etc. En toute rigueur de style, c'est bien

de l'année 1445 qu'il devrait parler, l'été de 6953 correspondant en réalité à

1445. Mais rappelons-nous que Phrantzès écrivait en 1477, à Corfou, au milieu

des Latins qui avaient une autre manière de compter; il a fort bien pu, dans

un cas donné, se conformer à la façon de parler en usage autour de lui. Par

suite, les mots ~~a/~ l'été de la ~e/e a/ venant après le récit d'un événe-

ment arrivé le 9 novembre 1444, pouvaient, dans l'esprit de Phrantzès, se

rapporter à l'été de 1444. Quoi qu'il en soit, les synchronismes fournis par
Scholarios nous obligent à placer en 1444, au plus tard, l'élection de Grégoire
le Protosyncelle. Ajoutons une autre considération. L'empereur était sûrement

prévenu de la prochaine arrivée du légat pontifical, et du cardinal-neveu

Condulmer, celui-ci ayant quitté Sienne, pour sa légation d'Orient, dès le

10 juin 1443. Il n'aura sans doute pas voulu que cette extraordinaire mission

se trouvât, à son arrivée dans la capitale de l'empire, en face d'un sièo-e

patriarcal vide. L'année 1444, requise pour tous ces motifs, est d'ailleurs

indiquée par un catalogue des patriarches postérieurs au concile de Florence'.

C'est donc pareillement en 1444 que se placera la rédaction de notre n" XXII.

Nous nous sommes étendu un peu longuement sur cet événement, non

seulement parce qu'il devait nous servir à dater le n" XXH ,mais surtout parce

1. Z~e/i, t. VIII (1899), p. 3U7.



INTRODUCTION. ;188]326

qu'il nous permet de mieux fixer la chronologie des derniers jours de Marc

d'Éphèse, et par suite du n° XXM1, qui est comme le testament spirituel de

l'Irréconciliable ennemi de l'union avec Rome.

En quelle année Marc est-il mort? Certainement avant le mois d'août 1445.

Dans l'opuscule de Scholarios copié par Syropoulos à cette date, et compose,

ainsi qu'il a été dit plus haut, en juillet 1445 au plus tard, Marc est déjà

mentionné comme mort dans un passage du Coislin 101 fol. 286, qui se ren-

contre également dans l'édition de Migne'. Et comme on sait, d'autre part,

que le grand champion de l'orthodoxie mourut un 23 juin, la date du 23 juin
1445 est-elle admissible? C'est celle à laquelle s'est arrêté dernièrement

M?' Giovanni Mercati, l'érudit préfet de la Bibliothèque Vaticane, dans ses

remarquables. ~)pu/ Scolariani 2. Je ne puis, en ce qui me concerne, me

ranger à cet avis, et je n'ai, pour justifier cette attitude, qu'à reprendre un

argument de M~' Mercati lui-même. Comme il le fait observer avec juste

raison, les dernières paroles de Marc d'Éphèse et la réponse qu'y fait

Scholarios donnent clairement à entendre que celui-ci n'avait jusqu'alors ni

écrit ni discuté en public en faveur de la foi dite orthodoxe.

Par suite, la mort de Marc est antérieure à la composition du premier

traité sur la Procession du Saint-Esprit, c'est-à-dire à l'automne de 1444.

D'autre part, Grégoire le ProtosynceIIe occupait déjà le trône patriarcal quand

l'archevêque d'Éphèse rendit le dernier soupir, puisque, dans le discours

suprême qu'il prononça sur son lit de mort, celui-ci écarte résolument de son

convoi funèbre toute participation de Grégoire et des siens. Grégoire,
il est

vrai, n'est pas nommé, mais il s'agit évidemment de lui. Nous voilà, de ce fait,

ramenés à l'été 1444, époque, on l'a vu, de l'avènement de Grégoire. Est-il

possible de remonter jusqu'en 1443 ? Non sans doute, si, comme nous l'avons

dit, le patriarche visé par Marc dans son discours suprême ne peut être

Métrophane, car ce dernier, au témoignage de Syropoulos, n'est mort que

le 1~ août 1443, c'est-à-dire postérieurement au 23 juin, jour de la mort de

Marc. Et d'ailleurs on concevrait difficilement que le même Syropoulos,
à

qui nous devons la date de la mort de Métrophane, n'eût rien dit de celle de

son héros préféré, Marc d'Éphèse, si celle-ci avait précédé celle-là. Tel est

aussi l'avis de M~' Mercati. Il ne faudrait pourtant pas appuyer trop fort sur

cet argument. Ainsi, l'arrivée à Constantinople, vers la fin de juillet 1444,

du cardinal Condulmer, se trouve enregistrée dans l'ouvrage de Syropoulos,

et M"' Mercati en tire précisément la preuve que Marc n'a pu non plus

mourir en 1444. Mais on a vu plus haut, par les notes autographes de Scho-'

larios, que cette date de 1444, celle de 1443 une fois écartée, est la seule

l.jP.G.,t.l60,c.655D.

2. Bessarione, t. XXXVI (1920), p. 109-146.
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possible. Syropoulos ne signale pas davantage l'élection de Grégoire le

Protosyncelle au patriarcat, élection qui a dû cependant, comme nous l'avons

observé tout à l'heure, précéder l'arrivée dans la capitale byzantine du car-

dinal Condulmer. Ces spécieuses diflicultés, tirées de l'histoire de Syropoulos,
s'évanouissent d'elles-mêmes, si l'on veut bien se souvenir que la mission de

Condulmer est rappelée par Syropoulos dans un dernier chapitre qui ne fait

pas partie de l'histoire proprement dite, mais où l'auteur résume, en une

série de considérants, les causes qui ont fait échouer à Constantinople l'union

promulguée à Florence. 11 est clair que la mort de Marc ne pouvait figurer

parmi les motifs Invoqués.

Contre cette même date de 1444 pour la mort de Marc, M~' Mercati met

en avant un dernier argument Marc a composé un ouvrage .s' les ~/r~,

qui date précisément de cette même année 1444, comme le prouvent les

exemples empruntés à l'année en cours. J'ai consulté à mon tour ce traité

encore inédit. Marc y parle, en effet, à deux reprises de l'année courante,

G9.')2 du monde, 1444 de J.-C., mais eu se servant chaque fois du mot

~.c;-rxy.E'~ e-ro;, /'«/;y~<? c~ty/!e/i~ Il a donc composé son opuscule durant

les premiers mois de cette même année, et le renseignement, pour précieux

qu'il soit, ne nous oblige nullement à descendre, pour la mort de Marc,

jusqu'en 14~5. L'année 1444 semble donc, pour tous ces motifs réunis, la

seule plausible.

Quant au jour même de cette mort, à savoir le 23 juin, nous n'aurions de

motif pour l'écarter que si nous devions prendre à la lettre un passage de

saint Antonin de Florence. Au dire du saint évoque, Barthélémy de Florence,
c'est-à-dire Lapacci, évoque de Coron ~). s'étant rendu à Constantinople
avec le

cardinat-Iégat vénitien (évidemment Condulmer), y fit un long séjour,
durant lequel, par ordre de l'empereur, il eut une discussion publique avec

Marc d'Éphèse. Celui-ci eut le dessous, et le chagrin que lui causa sa défaite

fut tel, qu'il en mourut quelques jours après. Le renseignement, dont on ne

peut suspecter l'authenticité, ne manque pas d'être embarrassant, si l'on songe

que le 23 juin 1444, Condulmer était encore à Venise.

On pourrait tourner la difficulté en supposant que saint Antonin a fait

erreur. Par le fait. Barthélemy de Florence ne devint évêque de Coron qu'en

juin 1449. Au moment de la mission de Condulmer, le titulaire de Coron était

Christophe Garatoni, non moins célèbre que Barthélémy, et tout aussi connu

des Byzantins, puisqu'il avait tenu la chancellerie de Venise à Constantinople
dès 1423. Le texte de saint Antonin présente donc un lapsus manifeste. Toute

la question est de savoir si ce lapsus affecte le nom du prélat ou celui de

l'évéché. Je suis persuadé, pour ma part, qu'Antonin a voulu parler de Chris-

tophe Garatoni, envoyé à
Constantinople comme légat pontifical dè=; 1440, et

aux
instigations duquel Métrophane avait fait proclamer l'union dans les

diverses provinces relevant de l'autorité de Venise. Dans cette hypothèse, le
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texte de saint Antonin ne ferait plus difficulté; mais j'avoue que l'amendement

proposé devrait d'abord être vérifié sur les manuscrits, chose que je ne suis

pas enmesure de faire. Si le texte authentique de la CA~H~c porte réellement

Cot'OMc/MM, saint Antonin a voulu parler de Garatoni, et rien n'empêche dès

lors de fixer la mort de Marc au 23 juin 1444.

Avec la leçon Cor~one?~ il faut, au contraire, appliquer le passage de

saint Antonin à Barthélemy Lapacci, dont l'arrivée dans la capitale est pos-

térieure au 23 juin 1444. Quoi qu'il en soit, en présence
du témoignage de

Scholarios, il est impossible de descendre au-dessous de 1444. Cette der-

nière date est donc celle qui présente le plus de vraisemblance, et nous la

retiendrons, jusqu'à ce qu'un élément nouveau vienne apporter à ce petit

problème d'histoire une solution définitive.

Ainsi se trouve fixée, au moins provisoirement,
la chronologie de notre

n° XXIII. La scène que nous présente ce document ne manque pas, en soi, de

grandeur. Marc est sur le point de mourir. Toute sa vie, il a lutté pour le

triomphe de ses idées; mais au moment de disparaître, il se demande avec

angoisse qui va désormais porter le drapeau de l'orthodoxie. Parmi tous ceux

qui l'entourent, il ne voit qu'un homme capable de mener le combat à sa place,

et cet homme, c'est Georges Scholarios. Il fait donc appel à son dévouement,

et le supplie en termes émus de ne point faillir à la tâche qui lui incombe.

Renonçant alors à sa politique de transaction, Scholarios accepte. « Toujours,

dit-il, en s'adressant au mourant, je me suis comporté envers Ta Sainteté

comme un fils et comme un disciple, et ton propre témoignage me prouve bien

que tu n'en doutes pas. Que si quelquefois je n'ai pas pris part ouvertement

aux combats que tu livrais toi-même, je passerai sous silence les raisons qui

m'ont fait agir ainsi, car personne ne les connaît mieux que Ta Sainteté. Bien

souvent, je t'ai avoué avec confiance quelles avaient été alors mes dispositions

d'esprit; je t'en ai demandé pardon, et tu m'as pardonné. Mais, avec le

secours de Dieu, je renonce désormais à ces sentiments, je me déclare publi-

quement le champion le plus sincère de la vérité, et je prêcherai
sans aucune

dissimulation, selon le vœu de Ta Sainteté, les dogmes de nos pères et la

vérité de la foi orthodoxe. »

Marc était rassuré le flambeau de l'orthodoxie ne s'éteindrait pas après

lui, les mains qui le recevaient de lui étaient capables de le porter. Ainsi, sa

dernière parole aura été une parole de haine contre l'union avec Rome et sa

consolation suprême, que cette haine se perpétuerait après lui. Et il mourut le

23 juin, après quatorze jours d'atroces souffrances causées par l'e~ ou

occ~MO~ intestinale, au rapport de son frère, Jean Eugénikos, qui décrit

ainsi ses derniers moments' « II fut malade pendant quatorze jours. Cette

1. Cité par S. Pétridès, dans Échos ~'0/-M~ t. XIII (1910), p. 21.
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maladie, disait-il lui-même, produisait sur lui absolument le même effet que

ces instruments de torture en fer appliqués par les bourreaux aux saints

martyrs, instruments qui entouraient leurs flancs et leurs entrailles, les pres-

suraient et y demeuraient attachés, leur causant d'insupportables douleurs.

Ainsi, semble-t-il, ce qui manquait de la part des hommes à ce corps de saint

et d'athlète, la maladie l'accomplissait, par un jugement ineffable de la divine

Providence. )) Il ne manque à cette énergique description que le nom technique

de la maladie. Un italien de Brescia, Hubertin Pusculo, qui vécut à Constan-

tinople au temps de Marc d'Éphèse, fait écho au frère de ce dernier, et raconte

la mort du prélat en quelques vers qui valent d'être cités, leur édition étant

d'accès dimcile'. Le passage en question se trouve au second chant de la

Con~<M<t'nepo~

Haeresis
etprinceps Marcus manifesta rependit

Supplicia, exëmplurncunctis. Nam putrida vivus

Pectore concepta ut mendacia fuderat olim

Foeda hefasque omne tetro eructaverat ore,

S it moriens, quibus ora suus defluxus ad una

Ventris erat cprrùpta vomit per pectns anhelum

Mansa, et sic stomachi tetro internectus odore est.

O.vere immemores Gràii! d virtutis inanes! 1

Non igitur clarum Yobis pro crimine
poenam

Infa!idoh.anchabuissefuit;nonterruitette,

Constahtiha polis, genus hoc dum videras horrens'

Mortis inauditae? Christi infensissimus hostis

Impius et pestismundi,mysteria contra

Crimina commentus fidei, dam perstat, et acri

Audàciqaenimisverboconvellerecert.at

Arius fundata Dei incommota potenti

Fundamënta manu, verae
sanctaeque per orbem

Relligiom inhiahs, Christum dùm
pernegat ipsum

Esse Deum, fusa efïlux~runt viscera tota,

Et corpus vacuum mansit vitalibus, ut quis

Infandum
usque imum reserata per ora videret,

Quem natura dedit cursu tamen hauriit alvum.

Hic contra horribili
poena, quod sumpserat ore

Per
rniiltosque dies victum revocavit ab alvo

Gorruptum, vomuitque animam tetrum inter odorem.

Ces témoignages concordants de deux auteurs contemporains, dont l'un

est le propre frère de Marc, nous dispensent de justiSer Joseph de Méthone

d'avoir fait état du caractère de cette maladie dans sa polémique contre l'ar-

1. ~/o/<M/?!M<a
//M/a/-Me /)~~o/c~, t. XXH, p. I. n. V!H, p. 140-141. Cf. Échos

<<9/pT!~ loc. cit., p. 20.
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cheveque d'Ëphèse'. Libre à chacun d'y voir ou non un châtiment du ciel,

mais la maladie elle-même n'a été inventée ni par Joseph de Méthone ni par

les catholiques, comme certains écrivains orthodoxes se plaisent
encore à le

répéter. En soi, l'orthodoxie constituerait-elle une immunité contre les

atteintes de l'occlusion intestinale?

Le lecteur ne trouvera point, dans le présent fascicule, certains ouvrages

de Marc, que leurs titres appelleraient à y figurer. Ces titres, les voici d'après

Fabricius, reproduit par Migne 2

a) .4pologia de /u~a sua; b) Contra encyclicam Bessarionis; c) j4~M'-

)'Ae~cM?K contra .dnJream Colossensem. Or ces trois ouvrages, il faut le dire bien

haut, n'ont jamais existe ailleurs que dans l'imagination ardente et féconde

d'un faussaire crétois, Nicolas Comnène Papadopoli, dont les Prae/M~OH~

m~a~/o~'CHe forment un salmigondis de textes fabriqués pour les besoins de

telle ou telle thèse avec une rare effronterie. Que de savants, durant plus de

trois siècles, s'y sont laissé prendre, et, de nos jours encore, cet imposant

m-folio continue à faire des dupes dans les milieux où l'on aime les travaux

tout faits et les textes accommodés à point. Hergenrôther lui-même mentionne

gravement ces trois ouvrages parmi les sources à consulter pour l'histoire du

concile de Florence, et il laisse entendre qu'il les a rencontrés. Où donc ?a

Dans la liste dressée par Fabricius, peut-être, mais assurément pas ailleurs,

et je mets au défi n'importe quel conservateur de manuscrits de nous montrer

l'un ou l'autre de ces prétendus écrits, que Papadopoli est le premier à

signaler, parce qu'il est le premier à en avoir inventé les titres et les quelques

lignes qu'il en cite, pour donner le change, avec cet art consommé de la

fraude littéraire, que nul n'a possédé au même degré. Quant à l'Epilogus

H(/i;er~ La~?MM., cité également par Fabricius, c'est à dessein que nous l'avons

écarté; ce n'est qu'un extrait d'un grand discours prononcé par Marc en plein

concile et reproduit extenso dans les Acta. Nous le retrouverons donc

dans l'édition critique des ~c~, que nous comptons bien donner un jour,

car leur texte présente des problèmes littéraires encore insoupçonnés.

Démétracopoulos~ attribue encore à Marc d'Éphèse un traité inédit sur la

P)-oce~on (~< Saint-Esprit, et il en donne l'incipit suivant d'après le n° 280 de

la Bibliothèque impériale de Vienne R~vv) r~ ecr~ M; x~M; xxt a~oyur-ro~,

ot 'PMjMMt e~ TM Myt<j)cu~o~M TToMuvïKt wpo?9~x7)v.
Je possède une copie de cette

élucubration d'après un manuscrit de l'Athos, et je dois dire, après l'avoir lue,

qu'elle ne présente aucun des caractères des autres œuvres de Marc. Elle est

1. P. G., t. 159, c. 1068, 1092, 1105. 2. P. G., t. 160, c. 1075. 3. Op. cit., p. 102.
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d'ailleurs anonyme dans le manuscrit de Vienne, et son attribution à l'arche-

vêque d'Éphèse est une pure hypothèse. Démétracopoulos lui-même l'avait

enregistrée, un peu plus haut', sous le nom de Nicétas Choniates, avec une

légère variante dans le titre2, qui ne suffit pas pour nous faire douter de

l'identité des deux copies. Aussi ne pouvions-nous la comprendre parmi les

œuvres anticonciliaires de Marc.

rt

Notre fascicule se termine par un traité souvent mentionné, et parfois vanté

par certains historiens, qui ne l'ont assurément jamais lu. Je veux parler de

l'oeuvre de Manuel le Grand Rhéteur Sur.tftU'c ?/?'ojM/~e J'E~A~'e et le co/tc~e Je

Florence et contre Gémiste et BeM~'iOK. Peut-être la lecture de cette élucubration

laissera-t-elle quelque déception, car elle donne bien moins que ne semble

promettre le titre. C'est à peine si la biographie de Marc et l'histoire du concile

y sont effleurées. Aussitôt le premier feuillet tourné, on est tout surpris de se

trouver en face d'une virulente diatribe contre Pléthon et Bessarion. Passe

encore pour Pléthon, dont le christianisme laissait fort à désirer mais traiter

Bessarion d'impie, d'athée, de païen endurci, à propos de quelques lignes

écrites dans le goût des humanistes du temps, voilà qui surprendra certaine-

ment plus d'un lecteur.

En dépit de cette fâcheuse impression, j'ai tenu à comprendre dans ce

recueil l'ouvrage de Manuel, d'abord pour épargner aux historiens de l'avenir

d'inutiles regrets sur l'impossibilité de le consulter, et aussi parce que, tout

compte fait, ce traité constitue un curieux échantillon de la controverse théo-

logique aux xve et xvi~ siècles. Pour ne rien dire du fond même du débat, qu'il

n'y a pas lieu d'examiner ici, on trouve chez Manuel un emploi fréquent de la

Somme contre les Gentils de saint Thomas d'Aquin, que l'auteur n'aura sans

doute pas consultée de première main, mais par l'intermédiaire de son maître

préféré, Georges Scholarios, dont il s'est approprié sans scrupule des pages

entières. D'ailleurs, le nom de saint Thomas ne se rencontre jamais sous

sa plume, non plus que celui de Scholarios.

Un autre sujet d'étonnement, pour qui consultera l'opuscule de Manuel

dans la recension du manuscrit de Paris, c'est son étrange façon de traiter les

textes des Pères latins qu'il apporte à l'appui de sa thèse, et je suis moins

surpris, après l'avoir lu, qu'un moine de l'Athos ait pu me soutenir fort

sérieusement, au mois d'août 1901, que saint Augustin avait été un adversaire

irréductible du Filioque. C'est que le traducteur grec a audacieusement

travesti le texte même du grand docteur d'HIppone. Mais cette partie du

manuscrit de Paris étant empruntée à une autre composition du même genre

de Manuel, nous avons dû l'omettre ici.

1.
/& p.

38. 2.
S~t] T~< ~TTt XKt «AAOXOTOt;, OÎ

'PM}ÂZtOt
X~.
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Dans la réfutation du système religieux de Pléthon, l'argumentation de Ma-

nuel ne manque ni de verve ni de logique; mais ici encore l'originalité fait

défaut. Ses meilleures pages sont empruntées, mot pour mot, à la réfutation de

l'7n~!tu~oM théologique de Proclus par Nicolas de Méthone, dont le nom n'est

d'ailleurs pas cité. Il est vrai que Nicolas de Méthone, dont on a tant vanté la

science théologique, n'était lui-même qu'un plagiaire de profession. C'est à

qui, parmi ces bons théologiens de Byzance, tuera le volé. Aussi le traité de

Manuel ne constitue-t-il, en dépit d'une apparente érudition, qu'une mosaïque

de textes empruntés de-ci de-là et ajustés avec plus ou moins de bonheur, un

peu comme une chronique de presse dans nos grands quotidiens. Je n'ai rien

négligé pour reconnaître et retrouver ces divers emprunts, laissant à d'autres

le soin de compléter, sur quelques points, cette partie de mon travail. Il faut

bien se résigner, en byzantinisme surtout, à ne pas tout savoir.

!t t

De l'auteur lui-même, nous connaissons bien peu de chose. On l'a parfois

confondu avec Manuel Holobolos, auteur du xiv" siècle mais cette Identinca-

tion, déjà combattue par Hase en 1813~, ne supporte même pas l'examen.

A défaut d'autre argument, le texte même du traité publié ici sunirait à la faire

écarter. Ulysse Chevalier, dans sa B!0-Bt6Ko~r<ïpA~ fait vivre Manuel, aux

environs de l'an 1450. Cette date est encore trop ancienne. Dès 1840, en eifet,

Constantin Oeconomos 3 avait reconnu notre Manuel dans le personnage de ce

nom que signale la Chronique de Malaxes~ à propos de la mort du patriarche
v

Joachim (1498-1502). D'autre part, Théodose Zygomalas, dans une lettre écrite

en 1581' compte Manuel au nombre des disciples de Matthieu Camàriotes,

disciple lui-même de Georges Scholarios. Manuel vivait encore en 1547, car sa

signature figure à cette date au bas d'une pièce synodale~. En plaçant sa mort

en 1551, le patriarche Constantios F~ ne doit pas être loin de la vérité, bien

qu'il ne nous dise point à quelle source il a puisé ce renseignement. On ne

saurait, en toute hypothèse, descendre au-dessous de 1555, puisque le titre de

Grand Rhéteur était déjà porté, à cette date, par Jean Zygomàlas". Deux témoi-

gnages cités par A. Papadopoulos-Kerameus, dans son excellent article sur

1. Fabricius-Harles, Bibliotheca graeca, t. XI, p. 669. 2. TVb~'cM et Extraits' ~es

/Ma7!Mse/<.?e~-B~i:'o~èyMe~M7?o~ t. IX (1913), 2e Partie, p. 139-41.

3. 'Y~MSMv ~Ex8oTa (Athènes, 1840), préface.

4. Crusms, Turcograecia (Baie, 1584), p. 146. 5. Ibid., p. 90.

6. E. Legrand, Notice biographique sM/'7es/t et Théodose Zygomalas (Paris, 1889),

p. 86-90.
7. KMMTx~ou A' ~[OYpTt~~ x~ ouYYp~'j'

ai a~<Move.; (Constantinople, 1866), p. 348.

8. E. Legrand, op. cit., p. 13-14.
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notre Manue) lui donnent le nom de Cn/s' Etait-ce son patronymique, ou

ne s'agit-11 pas plutôt d'un simple surnom provenant de quelque relation de

Manuel avec les moines de Galésios ou leur église de Sainte-Anastasie àCons-

tantinople ? Il est dItRcile de le dire. Dans le premier cas, il serait sans doute

le fils de ce Galésiote, que Georges Scholarios avait emmené comme secré-

taire en Italie, lors du concile de Florence. On s'expliquerait, dès lors,

pourquoi il a si souvent mis à contribution les œuvres de Scholarios. Autre

détail bon à enregistrer en 1482, à la mort du patriarche Maxime, c'est

Manuel qui prononça, au nom du clergé de la capitale, l'éloge
du défunte

Il occupait donc déjà à cette époque un certain rang parmi les fonction-

naires du patriarcat, et il devait avoir atteint, sinon dépassé, sa vingtième

aunée. On peut donc, sans risque de s'écarter de la vérité, fixer sa nais-

sance vers l'an 1460.

Manuel le Rhéteur a beaucoup écrit, ou tout au moins beaucoup copié, si

l'on juge de son activité littéraire sur l'imposante liste de ses œuvres que

PapadopouIos-Kerameus a dressée avec beaucoup de soin\ Mais cette longue

énumération ne doit point faire illusion. Les traités proprement dits ont peu

d'étendue, celui que nous publions plus loin étant un des plus considérables;

et le reste du bagage littéraire de Manuel est surtout composé de pièces

liturgiques, dans cette Invraisemblable langue des hymnographes byzantins,

où les mots l'emportent toujours sur la pensée. Encore faut-il remarquer que

plusieurs des pièces enregistrées sous le nom de Manuel, ne sont pas de lui

c'est le cas, par exemple, de la plupart des prières métriques fort admirées

de PapadopouIos-Kerameus. Manuel les a simplement copiées dans un recueil

encore inédit de Georges Scholarios, comme j'en fournirai la preuve ailleurs.

Qu'il me suffise ici de signaler, avant de finir cette trop longue Introduction,

celles des œuvres de Manuel qui intéressent plus directement la controverse

religieuse.

1° T~<c </« Ptf<o~ contenu dans le n" 1293, fol. 254-263, de la Biblio-

thèque nationale de Paris, sous le titre suivant M~o'j-~ rou
copMTxnu

xoa

~Oy~M-XTOU jJLS'.XÀTJ
S/TQM.; T'~ X-~MTXT' U.tyx~T); EX~T:?~ K.M~CTK~TtWU~OÀSM~ VSX;

PML/.7'
TO? EX

ne\OjrO'~7i'CO'J, ).'j'y0~ T7EOL
TO'~ 6'Tt O'JX. SOT!.

'7.6TX
Qx~XTOV

'KUR 'KO'JSyXTOOtTV

TiYCU~X.X~X?T7)3;T/ M~ TL~E.; U~CT~E';TX' XX~
TT~

T~K(; S~O~ X~K~M:, M~ M'J~KK7{JM~

ECTt To
Tï,ps~

T~x T~ T7x~xnS ~ojjt.c'j. Une autre copie de cet opuscule doit se

trouver à la bibliothèque du Vatican, car Allatius en cite un passage, d'ail-

leurs peu étendu, dans sa dissertation sur le Purgatoire.

1. '~sTTjp'tt
ToS

n~MM?,
t. VI (Athcnes, 1902), p. 73-74. 2. 'Exx)~<nx<iTtx~ 'A~OetTf,

t. XX (1900;, p. 4-6. 3. Loc. cit., p. 80-89.
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2" SM)' la ProceMtOH JM Sa~E~)' En voici le titre Tou xu-o~ xupou Mxvcu-~

TOU
~.Eyx~OU p-/fï0p0(; E~ Sue

CU~OyM~OU? ~XT~tXOU; XTCO~E~VU~TX~ XX~ EX. TOU ÏMU TO

il.
Il

i '11
nVEUM.X, X~CXEUXOT!XO~ XU-ÛV, XXTXCXEUX<TTtXO~ ~S OTt SX U.OWU TOU

FfxTpO,- MpE6-/i
f~E

~p6~ TM xup FEpxct~ov TM E~Eyxd~Tx xuïou~. On trouve cet opuscule dans les manus-

crits suivants ? 348 du Métochion du Saint-Sépulcre à Constantinople,
f. 6 sq.; n" 42 des mss. Selden à Oxford, f. 110; n" 585 de la Bibliothèque

publique de Pétrograd, f. 62; n° 13(13) de la bibliothèque Synodale de Moscou,
f. 79; n" 420 (393) du même fonds, f. 115; n" 112 du monastère d'Iviron au

mont Athos. Le n" 1377 du même monastère d'Iviron contient le morceau

suivant Tou Kurou Mxvou'~ rou ~Ey~ou p7]TOpo<;~oyo~ E~~UMv T: x~cp~ T~o~

x~<7x~To~ Txuïx~. Il s'agit sans doute du même traité.

3° jRepoH.;e ait Père Francesco. Elle est Intitulée rpx~xrx xx~ ~oY~. '-ou <ppx

<!)pXVT~E<TXTJ,XX~M!; SXavO~ ~pX~E ~~XV p-~TOpX,puis 'A~O~OY~ XX~X~XT20TT-/)

Tûjv xE<px)~M~ rcs <ppx ~px~scxou. Nous l'ont conservée les mss. Cromwel 10,

f. 89; Selden 42, f. 157;Sinaïticus33; Mosquenses 13(13), f. llG,et324(31t),
f. 10; Iviron 139 et 1337; Métocbion 145, f. 552. Publiée d'une façon incom-

plète dans les ~na ~cm d'Étienne Le Moyne (Leyde, 1685), p. 268-293, elle

a été éditée intégralement par l'archimandrite Arsénij, à Moscou, en 1889.

4 Contre P/e<AOM Toù XÙTQS~.OY:h<TXTOUXUOOUMx~OUTi~.'nS ~.EYX).OUS/-0:C~ T-~

ME~X~Yj~;ExX~iCtX~ XXTX TOUn~7)6M~LXCUCUYYpXU.U.XTOÇ,OU Xp~' To jy[tp ~/«r/~Mf

~.f'oyTo~~iMc~of. Conservé dans les mss. 585 de Pétrograd f. 57; 423

(394) de Moscou f. 105; 348 du Métochion f. 11; 512 d'Iviron.

5° S;<)' /f< n!< f/« CAr: Aoyo~ X~O~E~TtX~ ~Û-E TEQsM-Xt -0~ Ku:~ <7X:;

xxL ~a, w/)TEo~ oE~o~xc8x~ Conservée dans le manuscrit 512 d'Iviron et 324 (311)
de Moscou, cette pièce a été publiée, d'après le manuscrit de Moscou, par
l'archimandrite Arsénij en supplément au tome XXVII des L~e~ de la Soc~'

de /b/-M~'o/! ?-e~ctMe, et en une plaquette à part (Moscou, 1889).

6° Sur ~arc (l'Éphèse et le co/tc~e de Florence. C'est l'ouvrage publié ici.

PapadopouIos-Kerameus le range gravement parmi les œuvres historiques
c'est peut-être lui faire beaucoup d'honneur, l'opuscule n'étant qu'une diatribe

philosophico-théologique dirigée contre Pléthon et Bessarion. Les maigres

pages consacrées à la mémoire de Marc d'Éphèse ont été reprises textuellement

par Manuel lui-même pour être transformées en synaxaire de l'acolouthie ou

ofrice liturgique composé par lui en l'honneur du champion de l'orthodoxie

au concile de Florence. Papadopoulos-Rerameus, qui a publié cet office', ne

s'est pas aperçu de ce procédé assez répandu en Orient qui consiste à tirer

deux moutures du même sac. Ne pouvant insérer sa dissertation dans une

pièce liturgique, Manuel prend la précaution de nous y renvoyer expressément
au cours de son synaxaire2.

L'archimandrite Arsénij, mort évêque auxiliaire de Novgorod, a publié

1. Z.&e. cit., p. 90-102. 2. Ibid., p. 97.
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cet opuscule de Manuel, en 1 accompagnant d'une traduction russe, dans le

bulletin de l'Académie ecclésiastique de Saint-Pétersbourg intitulé Chris-

/w ou /~c~p r/fr~'p~fc, tome Il de l'année 1886, p. 102-162. Le

procédé d'Arsénij, dans l'établissement du texte grec, est assez étrange.

Comme il avait obtenu du directeur de la revue, Ivan Troitskij, une copie du

traité de Manuel d'après un ancien manuscrit du Sinaï passé depuis à Péters-

bourg, il prit de son côté une copie du manuscrit de Moscou; mais au lieu

d'amender l'un par l'autre ces deux exemplaires d'un même texte, il imprima

religieusement la copie reçue de Pétersbourg en rejetant systématiquement en

note les variantes du codex de Moscou, quoiqu'elles fussent, le plus souvent,

bien préférables aux leçons venues de Pétersbourg. J'ai signalé, dans mon

édition, les unes comme les autres, non d'après les manuscrits eux-mêmes, que

je n'ai pu consulter, mais d'après Arsénij et Troitskij, dont la responsabilité

seule est engagée. Mais j'ai pris pour base, dans la constitution du texte, le

n° 1293 de laBibliothèque nationale de Paris, copié en 15l 1, du vivant même de

Manuel, par un certain Paul Kolybas, originaire de Modon, en Morée. A part

certaines graphies provenant de l'itacisme et du redoublement de la même

consonne, cette copie est d'une remarquable correction; mais elle présente,

çà et là, de regrettables lacunes, que l'édition d'Arsénij m'a heureusement

permis de combler.

S'il m'a fallu, dans la traduction, recourir parfois, sous peine de trahir la

pensée de l'auteur, à l'emploi de certains termes d'une latinité douteuse, le

souci de la fidélité sera mon excuse. Aussi bien tout traducteur d'ouvrages de

ce genre peut-il faire sienne la maxime de Creuzer, le courageux éditeur de

Proclus « Neque Proclum eiusque similes philosophos quisquam latine vertere

possit, qui dicendus sit simia Ciceronis. »

L. PETtT,

Archevêque d'Athènes.
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MARCI EPHESH ORATIO AD ECGËXIUM PAPAM QUARTUM.

Anihros. SA~CTISSIMO PAPAE SE~IORIS ROMÂE 'tTH MAKAP~TAm' MAHATHI nPEI-

MARCUSEP!SCOPUSCOETUSFIDEL!UM in'Tt-:PAX PUMHX MAPKOY 'EntIKO-

EPHESt CONSTITUTORUM. nOY TH1 'EN 'E'DEYp 'm\ fHYTi~

HAPOIKtÂY.

l.Hodieuniversa)is]aetitiaep)'imordia;hodie 1. 2'~spov~ T?;< jtNyxoTu.touv'xpx~
Ta

7t:oo~- 5

spirituales solis pacis radii toti orbi exoriun- u.t<x' T~~spov
t~~ w/jT~ ax~ve;; ro~! r~; e!p~fy~

tur; hodie Dominici corporis membra, multis '~AMu T~ o!xouu.Ev- Trxjy, jrpoK~-r~Àouct~'

retro saeculis divulsa ac diffracta, ad mutuam (i~m.:pw TK ToS Asd~ottxoS (TMu.-xTo; u.c)~, ~oM.o!<

inter se unionem properant neque enim pati- jrpoTSpov /povo~ 5[ecjcK~s<c( T6 x~
StEppY,

tur caput, Christus Deus, se corpori diviso .u.~x~ '!r?o<; T~v o:U-~).Mv~ eTr~YeTOt: EVMd~- ou [o

praeesse,nequecaritatisvincutumanobispeni- y~? ~~TK: xe'ox)~~ X:[Tïo<; 5 QcO!; s-sssïK-

tus avelli Caritas annuit. Quare te sacerdo- v~
S~p~u.MM"

TM oM~an, ouo: 'cov T~t; et'/Kjrf;

tum suorum principem instigavit ad nos hue SMj~ fjaùv ~p~T5c(t Kx~TKtTNTtv -/) K-<;

convocandos, religiosissimum nostrum impe- pou~erxt. Atot
-co~TOE~Y~'p6<n TM'" TMv !EosM';

ratorem ad obsequium tibi praestandum inci- cturou
-nrpMTEuovTK" ~po< T~v

~~eïspxv rctui?, 13

tavit, sanctissimum nostrum pastorem et x/.?;<r~, xotï To'~ suTsëETTefTov T,u.M~ Sx~EK ~po<;

patriarcham ad obliviscendam senectutem T~ T~v uintxo~v o~'<STTï,M, xx't -rov œytMTCtTov

diuturnamque infirmitatem sollicitavit, nos 7;u.Mv Tro~E~K xa't
TrxTpM!pv7;v y~pM< ~tAKQMQxt

demum pastores eidem subditos undique con- xa't Ka~E~ ~.KxpS(; ~apETxEuxTt, xal ~u.S(; T&u<;

gregavit, atque in longa itinera, maria, aliaque u~' KUïo'/
~otu.~K;~ &jr~Tx/o6sv cu~~ponTE x~'t ~o

1. Praeit in A absque alio lemmate T&u e-<
0)~6~~ (ro~MTeTo-j xM œ~NTaïo-j ~'cpoTtoMTo~ 'E'pMou xpo;

ïov ~o~a~ E'JY~to~. E'jy~i'M ante TM jj~x-xp. add. I, fincmque ita hnbet T?:; 'ËMotM'; ~ipMo).EM;. Pos.t

inso'iptioncm C addit 'ï'ji~; MTS o(5[).K Xptf~o'j xxi ~A)] ex [iepo~. 2. 'f.u.epo~ I, omissa sciticet prima

ULtera quae rubricatori addenda erat. 3. ~po~maTE/.ou~t C. 4. Emnap~x C. 5. eppï]Y!~x C.

6. T-~ evMT~ a).. eTTetY. C. 7. jt~TM-< add. C. 8. e?:<itKvx: C. 9. Smpy.jj~M A. 10. T~< A.

11. TtpO'E'JtMTet. A. 1:2. < TŒÙT~. t3. UK' CtÙTM~0:iMMOjJ~O'J; C.

a)Ambrosianus653 p.2Gli-up.),f.')"-ll"'(=A). rursusque in allera eiusdem opn~-uii editione,

–I'ari~inus2075, f.327-333 '= t').–Athous tbero- quae paucis intcriectis annis prodiitita inscripta:
rum olim 388, nunc 248, f. nos, nunc f. 591 (~ I). Aox;[no~ ~Toptxo'/mpi ToO T/i~To; (Alhenis, 189'!),

Editio mox mcmuranda '= C). Habetur p. 135-140. Textum nmtuatH:. est, ut ipse ait, e

etiam haec oratio in Parisini~ 423, f. 7 v, 429, f. codicc quodam bibtiothecae Sanotae Annae, cui

l-5'°,etSupp.gr.475,f.48-55;iteminCons)ant.ino- titutus Tojto; 'AT:a/.).KYi; p. 185. Quae editio

politano S. ~-epulcri 252, f. 431, qui eandem iiHera C notabitur, iis lumen ne~lectis priori-.
prorsus recensionem exhibet atque codex modo editionis mendis, quae Callistus ipse in altera

laudatus monasterii Iberorum in monte Atho, ut editione corrcxit. Vix memoranda~ occurrit editio

ex verbis titulo praefixis liquet. altéra, quam Adamantius N. Diamantoputus,

Orationemtypisquidf'mmandaYit.?pdinmu)ti-i '=criptor ~myrnensi' repraesentavit in libro

pessime deturpatam, Cetllistus Blaslos monachus MKpxo; 6 E'.Y~xo< xen T, E'~ 'M.Mp~ïix <r~<i5o; (in-8,

Sanctae Annac in monte Atho in libro quem ille Attteni?, 1899), p. 82-87. Liquet enim editiunem

quidem evulgavit, sed aller scripsit, hoc praeno- istam ab illa pendere, qunnquam nuvus Marci

tato titulo BtOYP~T~ ~< Mxpxa'j mp~t:mx6xTj Kphcsii biographus primum t'ditorem salutare

'EfETO-jTO~E-tXt.O (iu-8°, Athenis, t887), p. 44-48; neg)<xit.
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u.xx:5(; oM~! xx't nEAxyou; xx: x'.v~Mv
iïspfov pericula oppetenda impulit. Nonne perspicuum

xxTKTo).~cx[ t
~mr/ixev. 'Ap' oj

np')'?x~E); est, haec Dei virtute ac nutu contigisse,

n~Tx~ <-)6~ ou~au.~ xTf't x~7;t Y~c", xot't
quamqueoptimusfuturussitexitusacDeogra-

To ~Epx~~ o~olo~ e'TT~[ x~o'< xxt O~M ~O.o- tus, inde iam licet praesagire? Agedum igitur,

.'j ~T6~9~
TTpoo[u.tx':sTX[; ÂE~po ouv, xynu- sanctissime Pater, filios tuos e longinquis

T~-E ~xT~p, u~o;E~[ Tx oK -r~Tfu.efxMOEv Orientisp!agisadventantesexcipe;eosamptec-

'x~NTo/.Mv ~xo'/Tx- ~ep~Tu~t T~'j; sx p.c(x:o~! tere,quiiamdudumat€separatiadtuascon-

enT~n; To~ /po~o'j, TTpoi; n; d~; xxTXB~Y~ix; fugiunt u!nas; iis, qui scandalum passi sunt,

'xYxx).e< 6s~Eu':o~ -cou; cxav~Q~TKt- KTrav mcdere;quod)ibetoH'endicu!umobstacutumve,

tu sxM/ov xa[ Tfpo~xo~x T7~ s'p~f~ xMAunxov Ex quo pax praepediatur, c medio tolli iube; dic

~ou Y~/M~~t
x;e'j<jo~ s!~ xxl KuToc ïo~

ettpsetuisangetisutatter0eus:ag/e

fn~ ~YY~Ot; M<; T&~ <-)M~ mu.~T- 'OJ07:0<~CMM niam /)0/)/0 meo, lapidesque e via reiicite'. Quo-

T~c<<o!xMTo~A~o~~r~J(!bu(!tMp- usque tandem, cum eiusdem Christi eius-

pt'Mrt. Ms/~Tt~o! T&~Bu:o~XpKi'ro~xc('[ T?;< demque fidei simus, nos a!ii alios' ipsi per-

1. c<~?.<; ~6M; ~ou.Ev ~U~ou; x~t x~TK~u.- cutimus ac trucidamus? Quousque eiusdem

~& ~t! -nv',t c,t T~ x'jT~ T?~So< TTpoc- Trinitatis cultores //zMC<?/n/no~c/77M~o-

X'j'TXt ~M'X)'f'f<:)' KAÀ~O! Xf« XM!Ot(~, ramus, ;M</MC ~?? ab //7M'<K fOM~M/n~/KM; f. ]0.

My
t~'K/J.f~ Mt~J/x~ujtoT~v

v et ab exteris hostibus in nihilum redigamur?

~h)~< .6?~ Etç ïoT u.y/'
f

E~t
/M?-~(.j~v~;

7
Nesithocsane,ChristeRex,nevetuamboni-

M/. -~votTo -o~ïo", \:tTïs pxc~~E~, ;~M vtx-~T) tatem superet peccatorum nostrorum copia;

T-~ c-~ ~Yxf)o~Tx TMv
~u.sT~(~ Ku.~prtMv verum uti praeteritis temporibus, cum nequi-

~y,6'j;' aU'
MTrsp ev To!<

npoTEpov
~'Ts tiam videres redundantem vehementerque

T~~ xxxt~ E:~< u~pT:6E~Kv xct't ~t ~a~
9

erumpentem, ipse per te tuosque apostolos

/M?'~N<Txv, f~ oxuToS xx't TMv sMv ~o~o).Mv eam, ne ulterius progrederetur, cohibuisti,

52 x'TEt/.x; xuT~ '<; TrpolM -popS<;
xx: TTpo!; T~ cunctos ad tui notitiam convertendo sic et

c~ E~r~f. ~crTp:~ ~xvms, T~TM xxt ~v iam nunc tuos hosce servos, qui nihil tua cari-

Si?. sMv TouTtovt"' e~a~TMv, &î u.T~sv T~ fate existimant antiquius, alteris altères tibique

s~ aY-ï~<; npT~Y~ ~E-/M, T'jv~v nos coniunge, votumque illud perfice, quod ad

a/.).).ot; xx't TE.xu' x~T7;v Eu/7,v Ex~<<"
t

passionemiturusdeprecandonuncupasti'c

:;(~ ~tTE/.7,Tn~<Tov, ~~txxTTp~nn'xeo~ a~~t! H~7/n~H/c/o~zM/7!nM. Nonne vides,

Eu/oa~o< ~.EYs;' ~u$ m'roF, fra fjof)' n~, Domine, dissidium nostrum, quam miseran-

XK~ ?~ t'<' t<r«:)'. 'Opx<, Kusts, T7;v û.K- dum sit, quove pacto atteri dominatui arrogan-

cTTopa~ -u.Mv M< :A6e~ x'x't M<; o{ a~ KunvomM tiaeque assuefacti, ad ro/7?/7M~7~M M/?M*' ar-

xxt Ku~Mm ou'~9~e;vTE; H',fop«?~ T~ bitrio abusi simus, toti servi
peccati caroque

OKpxt TTj EAsuQcpta xx~p7]ox~')e(' xKt oou).ot
prorsusen'ecti;a!teriverocrucistuaehostibus

ï?, Kaapi~; xec ïo o').ov~ TapxEf; Y~~t~ev, oî in direptionem ac servitutem dediti evaseri-

&; TO~ E/9p~; TO~
TTXUpol: TOU !T:0< O~pTTKY~ mus ac ~/C< 0:'M occisionis aestimati /Z/C/

xfï't Mu\~c(~ ~xSoT~t xK~:r-r~xc(u.Ev x~
(J$ Ttpo- //?/M''? Propitiare, Domine; attende, Domine;

6'MrK ~M/~ tAo/t~~t~f; 'I\!<!j9-ït, Kupts- nobis, Domine, opitulare. Quod olim vulgo

40 ~P°~) Kupte' Kvn~ëo~ y,u.M~, KuptE. To ~a~cn dictitabant, synodo oecumenica opus esse ne-

6pu~).ouu.~<iv, M<; o!xou~.6vtx?i; Tuv~ou /p6~ To~ gotiis componendis, id nos hodie perfecimus;

). o'j C. 2. TKUT'x om. C 3. Td~ep (!) (. 4. xm).'jTO-~ I. 5. o~ om. C. 6. ~x~t C.

7. XN~M~V I. 8. TO-:TO [)OSt pxTt'EU C. 9. M JJ~Y'M AI. 10. TOUTM- 0!U. C. H. EXEt~M~ C.

12. Kt!tTi; C. 13. <;u~e:6m9svTS; C, moxqup e!{ Ayop~~ T~; (rKpxot T~ E).9sp:a~. Non vidit

bonus CaUi~is ))aec esse verba I'au)i ad Gal. v, 13. 14. xxTsxp'-c~9'x A. 15. Too).&~ API.

a; 1s. ).n, 10. b) G.)I. v. 15. c', luan. xvn, 11, 21. d, Gal. v, 13. e) P~t. XLIII, 22; Rom.

vm, 36.
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quod in manu nostra erat, contulimus; age TrpKyu.aTt, s-~6pov ~me~ ET~pMTx~, xxt n

vero, da et ipse quae tua sunt, ut ea absol- Y)u.sTEpw
~Trav EMEv~vo/ct~ev So< Sïj xai ix o'~ 1

vantur quae suscepimus etenim potestatem ~po< Te~MTtv &v E~p~N~~x~' Suvot~~t yc!p, s!

habes,dummodovo!ueris,tuumqueve))e,opus 96).~cretK< ~ovov, xx't ro 9s\??T<t~ sou
7rp5~t<

4

ipsumemcereest.Dicetiamnobis, uto)imper Ef~
du~TETE~ETmsvt).

K~e xot't ~m~ M~ ~:oTEpov
5

prophetam tuum' .Ëcre ego z/o~MCM/n ~<?, Stx ro? ~po~~ou sou' "jf~oj {:'[<} t*~M)',

et ~H~ //M< in mc~/o ~M/m. Nam XMt ro ffM~<iM /i0f ~/)MT~)M~ ey ~tdM ~<(Jy.

si adfueris, cuncta iam expedita planaque YoS ya? TrapovTO<, o!jr<xvTK ~omov eMot xai ~e~

nent. YM-~ETCtt.

2. Atque haec quidem mihi in praesentia op- 2. K~ TN~TK ~sv ~tol Trpo; YE To Trofpov t]u/9M. 10

tanda duxi. Nunc iam ad te, beatissime Pater, npo< M S~ ~omov, ~YtMTotTe n<xïEp,
Tov

Aoy'~

verba faciam. Quid est, quod tantopere con- Trot~o~Kt~. T~ To~Ku-n; !pt).oMtx~ T~ T~v

tendamus de innovata istiusmodi additio- xNtvo-rou.ov TotuTtjV jrpoT~~x~v, ~t< Ta o-Maot To~~

ne, quae corpus Christi concidit ac divu)sit, XptTTo~ xarsTEULs~ XM Sts~Ms x~ Tou(; 'xjr'

eosque, qui eius discipuli vocantur, hactenus auïo? x~outjLswu.; s~ TOTo~ro~ Ta~ Y~M~t~ 15

opinionum dissensione disiunxit? Quid istuc St6(TTt)<y6' Ttç ~x<po; xxt ~pov[o< ~TTefTt~ x~'t

!ongi ac diuturni iurgiiatque inofïiciosaefra- ~o~u~epo'~xTMVKSE~Mvx~TM~frxKvM~t-

trum despicientiae, eorumque, qui scandalum ~u.svM~ -?, xUotp~MT~; T! TMv TrxMpMv x'xTEyvM-

patiuntur, abalienatio? Ecquid Patres damna- [~v, o'T[ ttotp& T&(; xotva~ auTMv
~KpKSooe~ E'TEpot

mus, dum praeter communes eorum tradi- ~pow~Ev
x~'t ~.SYou.ev; Tt"

T'~
EXEtvfov

e~m~ 20

tiones alia sentimus ac dicimus? Cur iHorum 'r~E~.E9:( ~~T~, x~'t TT,v v,u.6Tsp'xv M; TE).eMMp~v

fidem mancam reddimus.nostram vero quasi e~KYou.sv~T~Kp~TOEu'xYY~ OTrxpe~Some~,

r. 10'. perfectiorem inducimus? Quid praeter evan- ë'repav EuctYYe~oj~OK; T[< ~uL!v E6xTx?i~

geuum, quod accepimus, aliud evangelizamus? ~ovf,:o< Sa!u.M~ ï~~ &mow!T(< xott T~t; ~M<ysM;

Quis malevoius daemon nostrae invidit con- T~ T~ Koe~tx-~ tYM~T)~ ~m.M" ~a:~e, T~ 25

cordiae atque unitati? Quis amorem fraternum o~Bopov 9u<iMv s~xY~y' oûx °p9M< Tr:~<r-

nobis ademit, diversum substituendo sacriti- (pep~u.jv, ET-ct" M~ otonpou~sv')' 'ApT( 'j/?;<

cium, quod haud légitime offertur utpote citra aTM<m)~x~ T~Tef x~ ~otTptx~t Y'~M~,< xott 'x~s~-

divisionem ? Suntne ista animi apostolici et
cp'x~

StK9:<reM< '?) nuvavïMv Txxt~ ï~ot~' xat

paternae benevo)entiae et fraternae caritatis? StE~TSKap. xai otuO~x~i-cou x~'t ou~v YjYouu.~Ti~ 30

An contra hominis scaevi, morosi, haud aegre oetvov, &! Tt~re~ a~o~o~To~; 'E~M u.Ev oi~at

ferentis.quod omnes pereant? Equidem arbi- Tov'~ T-~v S~~ps?~ TxuTYp eft~Y~Y~

tror, eum, quidissidium hoc invexit,tunicamque o~M9sv &~a~Tov ynM~ct
To~! AEcrKOTtxo~! sMactTO(:

Dominici corporis o)imunotenorecontextam SfïT/tTOt~TK ~.e~ovx'~
T(uv

srctupMTM~ uTtodï~-

)aceravit, acerbiorem subiturumessepoenam. se<r9xt' Stx?;v x~'t TMv xjr' e(!Mvo< <xjrxnM~ 35

quam qui Christum cruci adnxerunt et omnium 'ïie~Nv xai ~pEïtXMv. 'A~K oo: Tou~ctvT~ov

aetatum impii atque haeretici. At vero tibi e ~<irt~, ~axKptMTNTE TraTEp, e! ~ou~)9~7]!;

contrario fas est, beatissime Pater, dummodo j~o~ov, TK StefiTMTK
su~a~tt

x~ ro ~toorot/o~

volueris, disiuncta coniungere, /7!c< ro~ ~pM~to~
xT:9s\E~ xot't 96~ &!xovo~.taf;

y/e/e/n m<!C6/'Mc'' conve!!ere, divinae dispensa- ~pY~ spY~ i'o" x~ r~v <'p/ o'uTo~

t. XKt ta oo: x~'jto; Ta C. 2. 'r,p!;x[n0x C. 0;).)])Jtc( cfou C. 4. ?tpe~t< A. os os C.

6. tto~oM;MH C. 7. ToS om. C. 8. xaihaL[j.E C. 9. StM~OE C. 10. <j om. C. 11. ri om. C.

12.
EËao'XT~E

P ~gxoxave (!. 13. nposay~YM~ I. H. sm j~T) 5tKtpojj.s~ C. t5. i'<a[< T~o~

oxKtou C, moxque BtMTpajj~o'j. T)You{).s~ou. 16. em6).).u~TOC. 17. To~ 10'~ A. 18. pLE~MC.

m: UKCtST~TKOrSKtC. 20. E~TTittC. 2t. 6stX;: 620U C.

a) Agg. n, 5-G. b) Ephcs. il, 1~.
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xa~.u. xat T~ ~~p~ y~T~~t,' x~ tionis opus periïcere.Huius iam initium ipse
~p~~

posuisti, amplissimis muneribus magnificisque
9..v~ ~o~M~ Y&p m.~ ,5p~~ ~pov largitionibus illud auxisti fastigium demum
e~ï~ ~mo., 8v 6 eeo< < ~p. i~ tibi p)aceat=neque enim alia occasio

ï~~ov
~o. ~.a~o~ M, .~urret eaopportunior, quamDeus tibi hodie

~ia< ~.e.~u< x~
!.p.~p~<, concessit. Leva in

~~o

x~
~u~< ~o. canos venerabiles et augustos, lectulo iam

o~
.?< .7

plerumque ac requie indigentes, finibus suis

ï~ dç ee.v xal
extorres, ad tuam amplitudinem profectos, una

10
~o~s.

sola in Deum spe atque erga te amore fretos.
.T. ~v~ S~ ~p~ Intuere gloriae coronam iam consertam hac

.a~. K.T~~v ~r.< ~ou~-
te redimiri ne moreris. Vulneravit alter, tu cica-

g~ ~p~, .u~ov ~o-
tricem contrahe; disciditalter, tuconnecte; eni-

,~p.< .S.op9.~ov T. epY~ sus est alter ad malum insanabile reddendum,
L..e~

tu enitere ut patratum facinus emendes, quasi
'H..u~ ne plane quidem accidisset. Quemdam e ve-

~p u~ ~p~ g~.
stris doctoribus audivi dicentem, temperamenti

T~~
o~ ~p'~ T.~

gratia emendationisque nonnullorum, qui non
1tpoa6-f,x1jv ~uT,. e; ~~< ~e, recte de fide sentirent, additionem huiusmodi

20
°' initio fuisse excogitatam agitedum tempera-

Ms~ou., ~,p~ ~p~f~ menti gratia tollatur iterum, ut fratres recu-
u~

peretis, quorum disiunctione vos exagitariAct.)e
plane decet, nisi inhumani sitis. Mente mihi

~°-~ ~4-. xai
recogita christianorum sanguinem singulis

u..
~p~~s diebus effusum, durissimam sub barbaris ser-

T.u
.~upoC Xp~ .p. eu.

vitutem, Christi crucem probro datam; item
~p~ ~.Tp. ,p~, altaria subversa, pias domos complanatas, divi-
8~.

u.p~
x~ nas laudes exstinctas, sacra loca occupata, vasa 1,

.p~ ~~x~
S.

9
vestesque sacrasdireptas. Haecomnia permu-

~< .p,~
concordiamque avertenda fore

Tou
~u~p, .0~

,p~ licet, favente Deo, dummodo ferocem
ïp~ Tour.1

illum
i,bi)emque animum déponentes

T~ï~.
..e.

.~S~~ non abnuatis nobis infirmis morem gerere
~.ou~p~.E~. ~J~ atque ea, quae nobis offensioni sunt, e medio

JS
T~ tollere. Si esca, inquitb, scandalizat

t~ TO. X. où xex~UT~ T. xpe.
Sic

Ou~ .~p, .3 nunc, sanctissime Pater, bonus est panis&
.pT. x~, x.t 6

~U- ~4
fermentatus. bonus et azymus. At vero si azy-

1.
I.

~~p~ C. 3.
T6~p

C. 4. ou yàp ~p~e~ ~.r. C, omis.is
~et

5..n~ o~. AI. (;. C. 7. C. 8.
~J~ C. -J

~~c~ ,T'~ addito xat ante
post C. 11. oaçC. 12.

.p~ add. C post e~eT.. 13. TOu cm. C. 14..o~ = C. 15.

.nrh

C. omnes, quam rationem servandam duxi, nonnullis tamenreluc(anlibus rei
~P' 18. C. 19. C, praeeunte puncto.C. 21. Et yàp C, omisso

22..p~ C, itemque lin. seq. 23. ~~i
xai (;, pos.to puncto ante x~6< contra sententiarn. 24..i om. (~

a) f- L\, 4. b! Hom. xiv. 21; 1 Cor. vm. 13.
PATti. OH. r. X\H. F. 2.

2~
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mus scandalo sit minusque ad sacrificium S <ï~p.o; <yx<~8~et xat -~TMV d; euoiav ~oy~-

idoneus reputetur, et imperfectus et mortuus, ~TXt x~ Kre~; x~ vsxp~
x~ Mpro; XHXfJcs~~

panisque n~M'/Me" in Scriptura appelletur, ~pK l'p"??~ xa~e~at, rf ~.v) 6 ~u~

cur non suscipiendusfermentatus, azymus vero a:psT~, xa~Eptttps-ceo; S~u~~Ot~'L. Mpro?,

repellendus? Quoniam unus panis KK~m cor- CtJ~M ~tSf
o~ noUot~, t,)~~

& 6sto.; a~o- &

pus multi sumus, ait divinus apostolus h, nam TTo~o~- o! y«p TKtfr~ ToJ h'o? ~proL''

omnes de K/M pane participamus.
Ubi igitur de ~Er~o~ef.

"OMu~ apot
to~ iM<: aprou fiETE-

uno pane haudquaquam participamus, constat ~o~, e!xoTM< ouSe tyS~ scr~v' ouos ou~-

ne unum quidem nos corpus esse, neve alios 11~0~6~ m~ot; xM T-~ aur~ Tr~o~ee'ï x~7i<n~.

cum aliis conspirare, neve eodem motu cieri 77«p«x~M ~<ac (& aùi:o< ~<n) AK roJ ofo-

Obsecro vos, ut idem ait°,cy nomen Domini ~Hroc ToJ Xt)ptou ~«Mf '~oo~ Xpforot;,
ffM

nostri lesu Christi, ut idipsum dicatis omnes, TO MJT~ ~.sy~rs 7tM)'t-S$, xai tf t?~~

~HCH~M~M~Myna~.Cumergonon o/t~Kra.
"Otrou <ïpK~

ïo ~To ~yo~,

idem dicamus, haud immerito magnum istud 6!xoTM< 10 ~T~ct
-ro~To ïo ~ot

x~ a6epKrtUTov

insanabileque schisma ad hanc usque diem ~~s ~pt
x~ T~epov. ~o~ Ss ou -ro H

inter nos habetur. Ubinam non idem dici- auTo).EYO!~sv; Oux YMVM
x~

~p~ëu-iTM
T~'t

mus? Non in occulto et clanculum et in pri- xctt xet9' KuTou< su~ovr~,
~ou x~ ~K9E~ Edït

vatis congressibus, quo res vulgus latere pos- rou! Tto~ou~ K~' T$ xo~M su~ëo~M t?)<

sit, sed in publico fidei symbolo, in baptismatis Tr~TeM;, M TYj rou ~KTo<; &~o~Y~. ~?.

confessione, in christiana tessera. Porro si quis ~ptTTt~tx~ ~p~St. K~ E!6j~~txov ~c<px-
20

regium nummum adulterat, gravissima cense- ~pa-rcM~ ~oj~tT~K [~Y~ ~ït T[~<.)p~< -)!~o=;, 6

tur poena dignus, is qui commune professionis T~ xotv~ j~p~Y~x T?i< /p~TtCtVM~ 6u.o~oY~<

christianae signum corruperit, quonam tandem ~ETKTtOtMv, ttvct Kv ~o<r~ T~ 8~v aux ~.KTT(..

iure censuerit, se leviorem tanto facinore So~teSo~KtTo~Tt~j~~ftNTtx;;

poenam soluturum?

3. Rem vero, ut se habeat, considera. 0!im 3. IxoMt o~M!. 'E~~Y~~ ~°~~ "~° M

dicebamus plane idem, neque in nobis erat S~own, x~ oùx ev ~~s-
TOtE Ss'o

schisma, et tune patribus ipsis utrique pro- S~ou xott Toi? TrotTpaTt <iuv6~M~6< Kp.tpoTEpor

fecto conspirabamus.
Nunc autem, cum non S~ ~6 ro otu-co ~eyo~sv, §!tM<; Kp<x Exâ-

idem dicamus, quomodo, quaeso, utrique TEp6t"~o~H~~8~T&auTa~Yo~<~
2

habemus? Ac nos quidem eadem certe dum K~ep xal TOTE, x~ NUTO~ ou~M~C~'s 30

dicimus atque olim, et nobiscum ipsi con- x~To~ ~-cpK<n~~
x~ u~ e9~)TE~

spiramus et cum Patribus nostris et vobis- ~e?j ~~6~- u~E~ Ss'" ~et?aYO(Y~T6< xc<tw-

cum etiam, si vera dicere velletis; vos autem Tspof, TrpMTo~ ~.sv Ttpo; u~K< aùrom, EÏTK Trpo<

cum recentiora adsciveritis, primum quidem Tou~ xo~ou<
Tt~Epo:

~etTOt Ss ys' xal ~po~

a vobismetipsis, deinde
a communibus Patribus, StCt!pM~e~ ~~Yx~e~e. K~ Trpo< r~ 35

tandem a nobis etiam dissentiatis necesse est. xo~ Exen~ ou~~M~KV Mx~~ev's, xM

Quidni ad optimam illam concordiam redea- ~o!< x~ <~n~on" xo~~ 10~ ~Tp~ ~<M

mus, quae nos et nobismetipsis et invicem et 5~~°~~°?~ ~pte~ xal

cum Patribus plane consentientes ostendet, et ou~6t S~sTMTo:, xat aYc'9ov Ep~T~ott;

1. ~rïo~ C. –2. T% &Y~ Tpat% C. 3. ot ttoM.ot ~p.~ C. –4. Post ~o< Sf.Tou habetur in C intt-a

parenthesin
xat o-~ &ù[)Lou ~<r~. 5. Snou ~pa-~TE/oftev

om. A. 6. EvM~ <ru~)te~ C. 7. apot om.

C. 8. ~Tt~ 1 ~iTt xot:
)t~p( T;i< <jLEpov

C. Item xe: post Mît scripserat A, at voculam dein delevit.

9. <nft<!pL(tTKC. 10. 5~ om. IC. –11. ~Mepo! C. 12. ~oj~ &nEp x~ T<:Te C. 13. <!w~Mwu(t~

C. 14. xat &p.E:<I. 15. M~TM A. -16. SE S' I. 17. Ye om. I. 18. e~o~ AI. 19. &)~o«

~).on I. 20. 7))to« om. C.

a) 1 Cor. v, 8. b) 1 Cor. x, 17. c) 1 Cor. I, 10.
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Na't !Tpo< T?j< Tp<x~o< c(UT~- ~t mot T~ xo~~<; schisma auferet, et disiuncta coniunget, et

~TTtoot, e;j)' TTs~to~cf~v
xxt

m~oMare, quodvis bonum perficiet? Nae per ipsam

T~p~TE xe~m xai
~pctXTou< ~5< aMA9o~K<. Trinitatem! nae per communem spem, in qua

'F~p Aptcr~ 7Tp~6'tMjft:f, fJ$ TOV O~o~~
nduciamreposuimusacreposuistis.nepermit-

TiMpKXMA.ou~o; ~;tJy- KTt~ct~Te T?)v tatis ut sine fructu et re infecta abeamus. Pro

TCC~~E~ TOUç XOTTOU< ~Ou8~7)T;s3' Ta<; Christo /~C//0/?e /<?~m< tanquam Deo

Eu/~ xxap7tou< 6AEY~ie-
To

8~7)~0: TMv
~epMv y exhortante per /?o~~ ne ignominia adficiatis

ex7r~p(.ef~Tovxo~o~E~p~ xatTro~tov legationem; ne labores cassos reddatis, ne

sMYYE~~TxtS &< ~poTepov <TuY~Mp~~T6' preces infructuosas praestetis, ne voluntatibus

to ïov 05~ xai To nv~ auïo~ ïo aY~ ~u~- hostium obsequamini; ne sinatis communem

6?)~ ~etpx<Tx6ua<TT,Te' MsTEMpo~ ssït ~Sca ~u~ nostrum inimicum et perduellem nobis ut prius
xstt axo7) TMfict, TT;v &jjLMv Kvct~~otjTOt Y~M~v. irridere; ne faciatis ut Deus eiusque Spiritus

Av~ eeeA~Te veSerat
~p~ TTjv s!?~

xK't sanctus contristeturb. Haeret quivis animus ac

TK sxavoa~K Ex ~.ssou TTEp~~E~, T)p67] Ta TM~ quivis auditus sententiae vestrae exspectatione

15
~ptTïtŒVMv,

TTSTTtMxs Ta TMv
KseëMv, ~TTj~ctv o!

suspensus.QuodsiadpacemuItropropenderi-

~.tTo~vïE~ Y;,u.K; xcft ïov o!xs!ov
~poeY~MXNf~v tis scandala e medio remoturi, iam christiano-

o~6pov. El a'
(8 {iY) '~votïo)

Tou~ctVTtov ~xëa~ rum in melius, impiorum in peius res abeunt,

xal ïo
TTovt)pov ~o~ T~ otc<TT<x!iEM<; sTnxpotT~T6te expavescunt qui nos oderunt, suamque prae-

To?
xotv~ <juu.~6po~To~ syM jjLE~ ouxert

ouva~at sagiunt perniciem. Sin autem (quod absit!)

~o
7:EpottTEpM A~tv

xett TM ~K~Et
ou-~Eo~eft' M6~ contrarium acciderit, atque omnium commodo

es ~ovo<5 TTKvrct
ou~c(~ew< sTr~opS~te TY)v pravusdissidendimospraevatuerit,egoquidem

ExxA~ot'Kv ctuïo~, TM
M~ ~-fjYopctT'xTo'~ iam non possum longius pergere angore pertur-

Kt'u.cfït, xai ïo 6EÀy]~.c( ctuï~, &<; Ev
oùs~M, xc(t

batus; Deus autem, qui omnia potest, Ecclesiam

T'~<; Y~<; y~M~ TTNpaŒXEUNTEts~' oït aurM suam restituat, quamproprioredemitsanguine,

2;, ~ps~~ !o~x' Ttj~ xT('[ ~poTxu~j~ 6!< To~ ips€quefaciat,utquaevo)uerit,utincae)o,sic

a:Mvt(; TMx a!<)v[.)v, K~v. et in terra compleantur, quoniam decet eum

gloria, honor et adoratio in saecula saeculorum,

amen.

). s, (:. 2. <-)Eou XptdTou (J. 3. Tcu; x. Ho'j9. Otn. C. 4. xot~M ~jiMV C. 5. MnY~aoxt
M. Tt.xpx.ixEua<T)]Tït A. 7. mv C. 8. Et~v/~ ayM~ C. 9. rou xotwu xai c'~ji;!). C.

1'[iT<Os om. (. H. o 'M'/ToE'jMu.o; t'2. ~~yopao~ C. 1~. Quae p0!-t So~a h.'tbentur, desunt in [.

H; 1 Cor. v, 2U. b) Eph. )v, 3U.
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TESTIMONIA A MARCO EPHESIO COLLECTA, QUIBUS PROBATUR.

.r" UT AIT, SPIRITUM SANCTUM E SOLO PATRE PROCEDERE.

TKSTIMONIA, QUAE NLIGENTISSIME ~YAMrA!XYNEAESAMKeAMm-A

ETACCURATISSIME COLLEGIMUSCUM nÂYHS 'KHtMEAEtAS K\t -AKPHU.~AI

EX PROP!!ETtS ET EVANGELIIS, TUM "EK TE np0<mra\ KAI EYA~-rEA)II~,

EX APOSTOLIS SANCTISQUE PATRI- 'AHOITOA~N TE KAI TQN ADMN

BUS DE SPIRITU SANCrO, QUtBUS nAiEPQNnEPITOYAnOYnNEYMA-5 (;

PROPRIË AC VERE PROBATUR EX TOI. MAPTYPOY2\! KYP~S KAI

PATRE SOLO PROCEDERE SPIRITUM -AAHOM~, "OTt 'EK TOT nATPOX MO-

SANCTUM NON AUTEM EX FIHO. NOY 'EKHOPt~'HTAI TO nNEYMA TO

"AHON, OYXt AE KAI 'EK TOY TtOY.

t Z)~M~7/"=Verbo
To?~MJ ~o. T~ 10

Domini caeli ~rrnati sunt, et Spiritu oris eius Kupf.u o: oùp~ ~Tsp~8~a., T~

omnis virtus eorum.
n~
OfUTMV.

2. C~77' Spiritus tuus bonus P'. ~~o$' T° n~

deducet me in ten-am rectam. ~Y~"
Y~

3 PM/MO C~WV Quo ibo a Spiritu Y. ~4~ P~' ~P' ~°

tuo. et quo a facie tua fugiam? [~ ~P~°" ~Y"~

4. P~ Et Spiritum sanctum tuum S\ ~~<o? K~ T. n~~ ~ou ïo ~o.

ne auferas a me. ~T~e~~

5. ~o C777' = Emittes Spiritum tuum, et s-. p/- K~ ~T~~ T. n~~ 20

creabuntur. <u,x~xT~8~Ta~.

6 7~ Spiritus Domini super me, -E;~ a ~< n.E~a Kuptouà7r'

propter quod unxit me, evangelizare pauperi- o&.xev ~p~ eu~Ys~~=0~ ~< aTr-

bus misit me. sanare contritos corde, praedi- e.T~e !.e, !a~ T.~ .u~Tptf.~ou< T~

care captivis remissionem et caecis visum. xapS~ x.,p~~ ~~T<~ a~<v x.l ïu~.t< 25

avx6).E'{'tv.

7 ~7~ ~~77!" = roJ ~rM M«T~O~ :0~

Cum autem tradent vos, nô!ite cogitare quo- "0~ 8s ~~pa~~M~v u~<, t~

1 Verba ~t..< ?6' bis scripta ad oram codicis, tum Me, tum ante versiculum sequentem, qui

practerea litteris rubris exaratus est. 2. ~~< A. 3. xT~e~~T.t A. 4. ~P~ A.

a) Ambrosianus 653, f. 26-33~(= A). Exstat Demetracopulus in libre
'OpMS.~ 'En~

(in-8°,

etiam eadem cotlectio, praevi a ad Palaeologum Lipsiae, 1870),p. 101. Suos smguhs testimoniis

Speratorom epistola, in codicibus Mosquensi- numéros addidi, quo mehus .ectons commode

bus 208 (nunc 250), f. 622-635,et 335 (nunc 240), consuteretur. b) Ps. xxxn, 6. c) Ps. cxi.i.,

f 7C-89,quos adiré non ticuit. Prima episto- 10. d) Ps. cxxxv.n. 8. c) s L, 3.

tac ad imperatorem verba protulit Andronicus f) Ps. cm, 30. g) Is. LX!,1. -h) Mat. x, U.
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n ).K~n7)T6' ou yxp uuLE~
6TT6' oî ~.ct~oTvTE~, modo aut quid loquamini non enim vos estis

x)~K ïo fïvsu~a To~ tIctTpfx; up.Mv ïo ~z~ou~ 6v qui loquimini, sed Spiritus Patris vestri qui

uu~ loquitur in vobis,

J~Mt jt<ST' 0't'yof' E! os ev n~su~aït Oeou 8. Et post ~f~7 Si autem in Spiritu Dei

~yM sxëct~M TK 8c(t[Ao<tK, ~pa~ ~8otfT~ E<p'uu-5< eiicio daemones, igitur pervenitin vos regnum

pttjt~stcf
To~! Qeou. Dei.

0'. '& TroJ ~c<TM ~/o~XM)/ eJa/~Â.t'oi)' E! es f). Ex evangelio ~ec/M /.MC<7/ Porro si

ev SaxTu~M (-)eo~ Exëcf~M TK Sottu.o~ta, KpK~ 6'<])9e(- in digito Dei eiicio daemonia, profecto perve-

<rE~
Etp' u~K< p9Tt).e!a

ToC @EoS. nit in vos regnum Dei.

[. AK7M '/Mc<)~)~' K~ ~M EpMT-~M
TM ~o. ~ccz//?~n /oa/e/n'' Et ego rogabo

n:<T€pct, xttt KUo~ n~pax~Tov SJxTEt u~t~, ~cf
patrem, et alium Paracletum dabit vobis, ut

~~8' uj~Mv 6~ ïo~ K!Mvct, ïo the~ct T?)<; maneat vobiscum in aeternum, Spiritum veri-

a~~8sm. tatis.

ta', Kat TtK~ "Oos M~pctx~To<, -ro n~E~~of n. Et y-M/M'* Paracletus autem Spiritus
f

)'' To ~[0~, o TtE~~s: & nc(TY)p T~
ow~e~ ~ou, sanctus, quem mittet Pater in nomine meo,

sxE~o<; uu.S< otox~t ~c(vïa à s[TTo'<
u~. ille vos docebit omnia quaecumque dixi vobis.

t6 "OïK~ os ~8~ o napxx~TO<s, E-~M 12. Cum autem venerit Paracletus, quem

Trs~M u~ TTCtpx
ïo~

nc(Tpo<,
ïo

IIvE~~cf T~ ego mittam vobis a Patre, Spiritus veritatis,

x~8e~t, o ~Kpot rot! n<xTpo<; EXTropeusTCtt, exe~o< qui a Patre procedit, ille testimonium perhibe-

20 ~?iup~e[~EptE~. bit de me.

ty. 'Eav
Y°'p ~M "M, & napxx~TO~ 13. Si enim' non abiero, Paracletus non

oux ~6u<T6TC(t
~po(; u~5< xat s~M~ EXE~ot, E~Y~E~ veniet ad vos; si autem abiero, mittam eum ad

Tov xo~ov Trept aaapT[e«; xxt o[x'x[ocru~< vos. Et cum venerit ille, arguet mundum de

peccato et de iustitia.

to. "ETt ~oUx
e'/M ~6~ u~, aD.' ou

i~. Adhuc~muttahabeo vobis dicere, sed

j. ~uvxT8~ ~ia<TTK~~ apït- OTKv os ~()Y) EXEtvo!, -ro non potestis portare modo cum autem vene-

!i\'Eu~KT~K~9E[at,oo~Mt"uu.B<6!i;7:S<T~T~ rit ille Spiritus veritatis, docebit vos omnem

~86~' où -j'of? ).K~<i6t a~' EKuToS, a~' MK a~ veritatem non enim loquetur a semetipso'

axou~, ).N~<T6t, xKt Ta
Ep/ou.~a KvxYYeÀ~ u~ty. sed quaecumque audiet loquetur, et quae ven-

'Hxe~o<; ejj.s oo~M6t, cfrt Ex Tou 6u.ou ~m xat tura sunt annuntiabit vobis. H)e me darifica-

'<~ T~YYs~ uu.tv. bit, quia de meo accipiet, et annuntiabit vobis.

te'. H~-rc! oso: ~et &
nctT~p, ~a Mît' otKTouTo i5. Omnia'' quaecumque habet Pater, mea

!o'< Sït ex Tou ~ou ~.x~ë~Et xai K-~yve~ u~v. sunt. Propterea dixi, quia de meo accipiet et

annuntiabit vobis.

~x TtJy Y7pK~(t<y, f/t'7()0t)' 'i'T, oe~K ou< 16, Ex ~c//Z'M, Dextera igitur Dei

ïou OM~
u~M9ef< T~

TE ~sYYS~tKv To~ KY~ou exaltatus, et promissione Spiritus accepta a

"<
!t~uu.c(To<: ~a~M~

TTefpx To~!
M~pce, 6~E~Es to'uïo, 3 Patre, enudit hune quem vos videtis et auditis.

~v
u~e~ p~E'treTE

xon xxousTE.

'T~U(<rTOt.T~ÇXMr~~(76M$n'pOÇTO~ ly. Eiusdem, e catechesi ad C/<?/Hf/fM

Mt.'ro~/<c<r~X~yr6f'OnM<8tK6~x\'T~ ~<M/n e/<M' Ut homines, cum per-

o! a~8p<.)jco[ ~~TEu?M<nv e~ ~a Qsov ~KTEpa Ttav- spexerint, credant in unum Deum Patrem

L MTtfi A. 2. xpet A; item ver?icuto seq. 4. ~s'~ A. 5. r!:tpoix~'ct~ A. 6. jj.œp-rupi(fEt A.

7. ~sif~j A. 8. 5u~ao6mt A. 9. oSïrr'i'rn A.

a) Mat. xn, 28. b) Luc. xi, 20. c) loan. xiv, n, 23. j) ~t<ome ~M~ /'c~t. n. 17 ==

t'd)/~W..2t:c)If)nn.xv,2f!t')Ioan., < t. 2, c.~MA.

XVt, 7. –~)/~t(/ H.–h)/~f~ 15.–i) /i(;4pos<



DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [206]3~4

omnipotentem, et in unigenitum eius Filium toxpKMpot, x~ e!< -cov [Mw~
euro~! Tiov ro~ Trpo

ex eo ante saecula arcane genitum, et in TM~ aî~Mv a~ro'u a~paoTM< Yev~ïje~Tot,
xo~~e!<

Spiritum sanctum ex eodem Patre ineffabiliter -con~s~~ot 10 c~tM T;o
etUTo~!To? Hot-rpot Kpp~tot

procedentem; atque unum Deum agnoscant Exnopeuo~6\'ov, &K Osov YVb)p~ovTe< Tpt~v

in tribus personis, principio carentem, finis u~osTacES~, a~ov, ~TE~eu~TOv, aiMv~ xcft 5

expertem, aeternum, perpetuum.
afStov.

18. E prima ad Corinthios epistolaa Nobis tY)'. 'Ex r~ TtpOÇ .Kopt~tOt~ TCpMT~~ Mt-

autem revelavit Deus per Spiritum suum (TTo~H~8E5eEo<Kmxct~e8Mi:o~n~u-

Spiritus enim omnia scrutatur, etiam profunda ~ctT< auTo~' 10 y&p ~vs~~ct Tra~TM EpeuvS, x<~ Ta

Dei. Quis enim hominum scit quae sunt ho- ~Y) To~OM~ Ttç y~p oÏSi~
av~pM~M~

T& To~! 10

minis, nisi spiritus hominis, qui in ipso est? Ita <MpM~ou
E: -ro ~e~~a ToC -MpM~ou

-to âv

et quae Dei sunt, nemo cognovit, nisi Spiritus otUTM; OSTM XM T& @eo~ oùSe~ oÏSe~~ e! f~) ~0

Dei. Nos autem non spiritum huius mundi ac- n~~a 060~. 'H~6~ 8e ou ïo
~e~~a

-ro'u

cepimus, sed Spiritum, qui ex Deo est, ut xM~ou ~ago~e~, a~K To ~su~c: To lx -roS 0~

sciamus quae a Deo donata sunt nobis. ~a eMM~sv T& G~o To7! 060? ~p~~svTCt ~v. 15

19. Ex epistola ad ~maKM": Vos autem t6'. 'Ex T~ 7tpo$ 'Pf~Mto~s eTttoro~-

in carne non estis, sed in spiritu, si tamen 'Y~<
Se eux E<~ M

Mpx(,
a~' M ~veu~cc~,

Spiritus Dei habitat in vobis. Si quis autem e~ep Tn~ot @6oC oïxs! sv & El Se i:t(; ~ve~~ot

Spiritum Christi non habet, hic non est eius. Xpt<r~ eux ~et, o~o~ eux MTtv M&ToT- d

Si autem Christus in vobis est, corpus quidem XpMïo<
Ev &j~, To u.6V TM~K MxpM

8t' K~KpTMv, 20

mortuum est propter peccatum, spiritus vero To ? T~e~ct M StKSStxMtOTuv~ SE To 7tvel:u.ot

vivit propter iustificationem. Quod si Spiritus
ToS

~e~K~o; 'f-<i<!o?v sx
vexpwv <~o!x6~ u~v,

eius, qui suscitavit lesum a mortuis, habitat in 5 E-~pK< 'I~oo~v Xpt?T~
Ex v6xpMv~> ~MOTcot~Et

vobis, qui suscitavit lesum Christum a mortuis xcH TK evv)T& crM~NTa ujj.Sv 8t& -ro ~otxoCv NUTo~!

vivificabit et mortalia corpora vestra propter ~ve~ct ev &
25

inhabitantem Spiritum eius in vobis.

20. Ex epistola ~G< Quoniam autem
x'. 'Ex ~p~ rMX.Kr«s' "Oït Se MTE u!o~

estis fitii, misit Deus Spiritum Filii sui in corda E~MTe~ 6 Oso; ïo ~~c< ToC Y!o~ auToS e!<

vestra clamantem Abba, Pater. '~< x<pSM< u~MV, xpS~
'A663

s 5 ~KT~p.

21. Ad 77/M/n" Salvos nos fecit per lava- xx'.
71()o$

TYroy "ETMT6~ ~~5<
5~

~ourpoC

crum regenerationis et renovationis Spiritus 1t'IXÀtyysvsalà.ç xai ~~KXKtKMT6M<;nv6~cfTo< KY~ou,
30

sancti, quem effudit in eos abunde per lesum o& s~M ~u.5; ~oua~x 8[& 'h,<w Xp~ToS

Christum Salvatorem nostrum. 2MT?)po? ~M~.

22.~anc~Z7M/!y~'e/~OMCM7!My!M
x6'. ToSM/t'o~ JtOfMn<w ~To~ ~Mpou

ncm/m~ Et Spiritus veritatis, qui est, qui ~.oyo<; Ttsp~ ~tM~ 0!~K!-Mf
Kct~ -ro n~x T?j<;

a Patre procedit. K~M!, to ov, o Trapa Toi! nofTpo< ex~opeusTM. 35

23. Ex éodem M~ Verum etiam ea quae xy'Ex rot" K~o~Ào/o~'
'A~' ort xal T& T?j<

supersubstantialis illius divinae generationis &mpouTMu eEoyovMt eux KVT~pEtpet ~po< K~).ot-

f. 27. sunt, inter se minime reciprocantur, adeo ut ~Y) SE m~ T?)< &!repou<:{ou 6eoTV)-co<& Mat~p,

solus Pater fons sit in supersubstantiali Dei- eux wïo; Y!oS nctTpX< ouM nKTpo<;
-coS YioC.

tate, atque ita Pater non sit Filius, neque Fi-

lius sit Pater.

1. Kopt~6~< A. 2. e!S~ A. 3. *PMpLK!o\f; Kopt~ou; '!cp6Tt)<A. Testimonium anquod excidisse

suspicor. 4. oSTo; A. 5. B[xB[xMo<t~ï)v A. 6. otxel ~x wxpMv om. A 7. xp~MV A. 8. &g6~ A.

a) 1 Cor. 11, 10-12. b) Rom. vm, 9-11. c. 637, A. Verba sunt Ioannis, xv, 26. f) Ibid.,

c) Gai. iv, 6. d) Tit. 111, 5. e) P. G., t. 3, c. 641, D.
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xS'. 'Ex Tuf MJror ~.o'~ot~' n~ 8n ~v EST: 24. Ex eodem libroa Rursum a Scripturis

~yatK 6EOTTj<
5

na-n~p,
6 8s Yto; xai 1:0 M~C~ef sacris accepimus, Patrem quidem esse fontem

T~< QEoy~ou 9EOTT]TO<,
e! oSïM yp-)) <j)Kvc<t,~AMïol in divinis, Filium vero ac Spiritum sanctum

9eo'()UTOt
xa: o!ov K~Qy] xct'[ ujrepoutus fpMTCf, irpo~ germana a Deo sata, si dictu fas sit, ac velut

TMv
~EpMv Aoy~M~ ~ape~:j)Ku.e' "O~t" Se TK~TCt flores luminaque supersubstantialia divinitatis

scTt~ cure 6! o~TE Ewo~ott Su~KTov. Deum producentis. Quonam autem pacto haec

sese habeant, neque eloqui neque intelligere

valemus.

xe Toi co~TOt, TKpt ~<roT;x~ç ~~o~o/taç x:- 25. Eiusdem de Mystica theologia, ca-

~M/.KtOf y IÏM!; ex Toï! eti~ou xat
au6po~!< KY~eo!! pite 777'' Quomodo ex immateriali et indi-

TŒ
EYxc(?8[C( T?j(; KYc<9oT7]To<6~6'pu (pMTof. viduo bono intima ista bonitatis lumina pul-

lularint.

~0 xç'. To~ H/fOt~ '~C<fM(JtOr Fx T~ n:pU$ 26. ~/?C/<7/7~e~~M/0/ai7~Û/0-

~pMTK'm~K entoro~
Kat

Y~p &<TjtM YEvv~p.K y?e//?'' Nam quemadmodum proies unigenita

u.ovoyevst 6 T!o<; ETTtv, oSiM xai -ro nveS;jt.e( TrofpK est Filius, sic et Spiritus, qui a Filio datur et

ToS Yîo~
Xtoop.E~ov

xKt
~{jt.Tcou.evo~

xet't auTo s'v Èl.7Tt
mittitur,

unus item est, non multi, neque ex

xai ou TToUet, ouS~ Ex iroUMV aUa jj~ovov auïo multis unus, sed solus ipse Spiritus est. Quia

nvEC~ef ~o< Yap ~-ro<To'u Y~oH ïo'S ~M'~To< Aoyou, enim unus est Filius qui et vivens est Verbum,

tjL~ e~at osï -cE~e~v xx:
Tt~pT) T~ aYmTïtx~ xat unam quoque esse necesse est perfectam et

!pMT~TtXY;v i~M~
ouerav

EVEpYE[av
etUTou xK[

OMpexv, plenam, sanctincantem et iHuminantem, viven-

~n<; yE Ex~opeu6c6c(t ~YETCtt ~x
nctTp~, <~6[07)~

3
tem eius efficaciam, et donum quod ex Patre

tx ToT Aoyou Toû ~apa ToS [lofTpo~ 6~.oAOYouu.EvM~ producere dicitur, quia ex Verbo, quod ex

';o Ex~auL~t xct[ c~osTE/~ETCtt xa'[ o[SoTCf[. Patre esse conceditur, effulget, et ab eodem

mittitur et datur.

X~. T'Ot~ Mt,'rOU <}< T'O!? Ao'~Ot~ T'O!~ TKpt TO~ 27. Eiusdem ex eius libro de Spiritu .M~C~O'

<ot) 7TM~tM!-o$' E! :fp~ouv osf)M< ~p't ïo~! Si recte de Verbo sentirent, recte quoque de

Y!o~, s~poMu~ a~ uy[M~ xon ~ept Tou DvEu~~To;, Spiritu sancto qui a Patre procedit sentirent,

o T~pa -roC
liKTpot; exTTOpEuETNt, xai ïo'u Y{oC i'S[6v qui cum Filii sit proprius, ab illo discipulis

ôv,
'!n?'

ouTo'u otSoTat T0t(; [jLCt97)i:a~ xct't jtMt To'< omnibusque in eum credentibus datur.

)Tt1TE~OU<Jt~ !!< CtUTO~.

xY). To~ M~ro~ ToJ ~.o'yot) oJ "P/ 28. Eiusdem e ~Mf~~K CK/K~ principium

f/<crrs~o~:y n'a 6~0~' To Se n~E~~ce To avt~ Credirnus unum 7?M/m'' Sanctus autem

ExTropsu~K ov ïo~
nKTpo~,

ae~ E<7Tt~ Tc;!< /Ep'![v Spiritus qui a Patre procedit, semper est in

ïou ~:[jmo\'TO< Dc(Tpo(; xxno~ ~EpovTo<; YtoS. manibus Patris mittentis et ferentis Filii.

x9'. To~ aJrof <x To~ TfooctpMxofyro~ ~xroi' 29. Eiusdem e capite quadragesimo .s~r/o~

x~a~.K/o~' Q~o; /) ~KvTMv
ap~

xcfTCf ïov 'A~o- Deus est omnium principium secundum Apo-

dTo)ov AEYOVTK' Efç ~n$ J //f<r~p, Mt3 rM stolum dicentem~ ~!M Deus Pater, ex quo

7rc<~rM' xai yàp 6 AGyo; KuTo~ ys~~TM~
xai To omnia. Verbum enim eius ex ipso per genera-

nve'Gaa auro? ~xTrop~uiù~. tionem, et Spiritus per processionem existit.

~r~J~Ot) OMOfjttfytx~; TtptJr~ç.
'H Ss 3o. Synodi oecitmenicae /7Me'' Prima

TrpMTT)~(ct xi't 'o!xou}te~tXYj <TuvoSo<TK~TK
npo!;

Tbv autem sancta et oecumenica synodus haec ad

aTTopo~rct (j)[AoTo~o~ a~xptvaTo StK ro~ ~axap~ou philosophum dubitantem respondit perbeatum

1.
Tr'x~~Tj~e{jLe~

A. 2. ~<rrt A. 3. ~E[ S~.

a) Ibid., 645. B. b) T. cit. c. 1033 A. de com/H; essentia Pah' et Filii et Spiritus

c) P. G., t. 26, c. 577-579. d) Ibid., c. 533 B. sancti = P. G., t. 28, c. 72 U. g) 1 Cor. vm, 6.

Idem liber est atque epistola illa ad Serapionem. h) Apud Gelasium Cyzicenum, .P. G., t. 85,

e) P. G., t. 25, c. 208 A. f) Libri videlicet c. 1288 C.



DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [208]346

Leontium Caesariensem « Admitte unam AeovT~ou rou KcftMpE~f
<

Ae~ou ~~v eEOT~ïa

divinitatem Patris Filium ineffabiliter generan- rou IIotïpo; rou yEv~~avTo~ to'< Yto~t KvEX!ppa<iTM;,

tis, et Filii ex eo geniti, et Spiritus sancti ex xat ro~! Y~!au rou
Y6Y6~T)~E~ou lç auro?, xott rou

eodem Patre procedentis, qui et proprius est a'~ou MvEu~atTO; -co~ exTcopeuou-Mou 6~ aurou TOU

Filii, ut ait divinus apostolusa Qui Spiritum ÏIctTpO! !S!ou Se c!v'co< 'co~i Y!ou, xotSa tpr~n'
6 9e!o< 5

Christi non habet, hic non est eius. » 'A~oTTo~o!' JE!* Ttç JlM~tcc ~jot~ro~ ovx t/6t,
7' > :t.

ouTog ovx Mrty M~ro~.

31. ~CHK~e synodi oecumenicae' Sed et ~fo~Ot; OMO~<SMX~c Js~r:pe<$.
'A~&

secunda synodus divino modo pronuntians xat SeuTepa ouvoSo; «
Kuptov To II~eu~a ïo KYtov

definivit Spiritum sanctum esse Dominum et x~l ~Monotov, ~x ToC n<!ttpo< Exjtopeuo~e~ov, ÏIotTpt 10

vivificantem, ex Patre procedentem, cum Patre TE x<~
Y{M cu~poTxuvou~e~o~

xctl <jwSo~(~o~6~o'<

et Filio simul adorandum et conglorificandum. 960TrpeTtM< Kvo[Yop6UT<xTasSoy~~TMev.

32. &MC/!Z~.H/~ e libro adversus Arianos et ~6'. Tot~ K/tOt; .Bot~s/ot;, ex ïou ~.o/ot; XM~M

Sabellianos et ~'M/?C/nMKO~ qui incipit: .Pmy/M~ '~pStCtffJy xat' ~Ct~UtttffJ)' xai E~fOjtttKftJf,

ludaismus cum 7/e//MM7no~ Itaque quae di- o~ "P~' -MK~ST-Kt MoJM'&jttog ~ftCjKM'
15

cebamus de Filio, propriam videhçet ipsius
"A To{vu<

s~sYc~ev Mpt
To~ Y!oS, Sï) Sel S~o~oy~v

personam confiteri oportere, eadem habemus Mtov K~TO~! Trp~Mxov, to~To ~ojjnv ~EYetv xat

et de Spiritu sancto dicenda. Non enim ideo ~ep~ toi) rtvsu~otTO~ -co~ a~ou'
où

Y&p
rctUTo~ ~rt

Spiritus idem est qui Pater, quod scriptum
TM no;Tpt ïo n~e~m SA TO YSYpK~ectt ffM~M

sit*' Spiritus est Deus. Neque rursus Filii et Oso$, ouSs ~[v T{ou x~ nv6Ujjm-ro<; ~poTM~w
20

Spiritus persona una est, eo quod dictum site: eTretS~j t!p7]TKt' Ei <? rtç jT!M~<K XptOToJ

Si quis autem Spiritum Christi non habet, hic oûx e/st, 0~0$ ot'x eorty K~oJ.

non est eius.

33. Et /'M/M' Etenim hinc decepti non- -K~t n'~t! 'EvreTeev yK? ~ofT~Txv

nulli, Spiritum et Christum eumdem esse n~Eu~e: x«t XptSTM aurov e~at. ~U~ ï!

opinati sunt. Sed quid dicimus? Hinc corn- ~~ev
~t -ro

<(,u<T6M;
o!xEMv ~T6~6e\' Kv~ct!- 25

monstrari naturae coniunctionem necessitudi- ~-r< ou~ Ttpo<iMXMv (tuy~uo~'
~ït

yâp 6

nemque, non personarum confusionem. Est n<xT~p Te~ov
~yMv

To Jvat xat MMvS6s<, p~cf xc~~

f. 27'. namque Pater habens esse perfectum, nec Tn~ tou YtoT xai ToS MyEu~aTOt.

ullius indigens, radix ac fons Filii et Spiritus

sancti.

34. Et rursuss Nam unus est vere Spiri- Rcft Tra~f "Ev
~ap

EorTtv
~Tj6M<

To n\'6u-

tus. Ut enim multi sunt n!ii, unus autem verus [~' &t Y&p noUot u.~ uîo{, 6!'t Ss 5 a~9~o< uîo<, 30

Filius ita, etiam si omnia dicantur ex Deo, ouïMx~ MVTtit~Ta~ ~x -cou <-)eo~, aUc:
xup~Mt

proprie tamen Filius ex Deo, et Spiritus ex o Y~ot ex rou Oeou xctt -co nveu~a ex -cou @Mu,

Deo est. Nam et Filius a Patre exivit, et Spiri- e~etS-?) xal 6 Y{o<: Tcap~ Tou nctTpo< 6~Me xai ïo

tus ex Patre procedit at Filius quidem ex H~u~ct ex rou IIarpot ex~opeueTc<t'
~~A' 6 ;jt~ Y!ot

Patre per generationem, Spiritus vero ex Deo EX -cou narpot v~Ti-cM;, To Se [Iveu~a app-~Mt EX 35

arcano modo atque ineffabili. Oeou.

35. Et ~HM'' Ego quidem cum Patre qui- ~e'. Kai TtK~ty' 'E-~ M.ev ~M& rou
MotTpo!; oîaa

dem Spiritum novi, at novi non esse Patrem To n~<uM.a, où~
oe MaTepct To n~su~a- xat j~eïK

item, illum cum Filio accepi, sed non accepi
ToS Y~ou Tcaps~gov, ouyl

S~ Y:ov M~o~K~~ov~.

1. ~YETKt
A. 2. ~0{tCf<T[<0~ A.

a) Rom. vni, 9. b) Seilicet in fidei symbolo, t. cit., c. 609 B. Eadem habentur apud Athana-

cui nomen est ab illa synodo, quamvisi)tius sium,P.G.,t.28,c.ll6B.Eaestinterutrumque

haudquaquam sit. c) P. G., t. 31, c. 609 A. opussimititudo,utunumaba!terovenissenecesse

d) Ioan. iv, 24. e) Rom. vm, 9. f) P. G., sit. g) /6M., c. 616 C. h) Ibid., c. 612 BC.
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'AUx
TïjV j~ev mpo(; ïov HaïEpot o!xetOTY]TO!EwoS), Filium fuisse appellatum. Atqui coniunctionem

e~Eto~) 6x ïo~!
rictTpo~ EXTTopEUET~fT~ TTpo?

ïov quidem quam cum Patre habet intelligo, ex

YtovSe, ~et~ KxouM- JE!' Ti$ TT~~tK Xpioro~ eo, quod ex Patre procedit; eam vero, quam

oJx 6/St, o~roç ovx eorty Kt'rou. habet cum Filio, quoniam audioa Si quis

Spiritum Christi non habet, hic non est eius.

a ~ç ToJ ttJrov 7tpo$ jTp~yoptOf Toy K~~oy 36. ~/M~/n Gregorium /a/c7n de dis-

Ctt.'TO~, 7t6pt J(K~OpM$ OUOtCtg xai ~TtOCTMMM~' crimine essentiae et hypostasis' Nam ex

'Ex YaD ïo~ Marpo!;
5 Y'!o<, St' ou -cot TrdtvTN, M Patre Filius, per quem omnia, quocum semper

xott-toïs to tlveu~a TO ~yto~ <(a)(Mp!<TTM<~>
auv- Spiritus sanctus inseparabiliter inteHigitur

ETttvoctTKt'ouYapETuv~TTeptwfxTo~Y~o~Y~~ctt
non enim potest quisquam de Filio cogitare,

10 p.T) TrpoxaTCfuY~tvTOt
-rbj

nvEu~o[T[. 'KjretS~ qui non sit prius a Spiritu illustratus. Quoniam

To~uv <~TO ~[o~ n~~M, atj)' ou TtSja e~[ T~ igitur Spiritus sanctus, a quo omnis in rem

xno~ iùf aYa9E)~ ~opY)~ TT7)Y~et,
To~i Y!o'u creatambonorumtargitioscaturit,Fitio quidem

~.Ev ~pTt]Ten, &om<jïaTh)< ~uYxctTOf~x~ëx~sTKt, t, cohaeret atque coniunctus est, quicum simul

T?j(; os ïo?
flKTpo< ct~~q E~svo~ E'/et

To E~cft, sine ullo intervallo concipitur, habet vero esse

15 cfe~ xai EXTTOpeusïKt, To'uTo Sy, Y~MptSTtxov T?i(; ex ea causa, quae Pater est, connexum, unde et

xŒTOt ï~ uTTMTMtv !otoiiTro<; TTjo.E'i'o~ ~Et,
ïo ~era procedit; illius secundum hypostasim proprie-

Tov Yîov~ xal cruv auTM
Y~Mp~sT~xt

xxt ïo exTO~ tas hoc signo declaratur, quod post Filium et

n~rpot u~sfTia'<c(t' & os Y!ot 5 ïo sx To? nxTpo<; cum Filio cognoscitur, et quod ex Patre sub-

ex~opsuo~Mov [1~6~ St' ~auïoC xott ~.e8' ~uïo~ sistit. Filius vero, qui ex Patre procedentem

20 Y'~P~t ~ow; ~ovoy~Mt ex To~! aYew~Tou <pMTO(; Spiritum per sese ac secum notum facit, ac

ex~'j~at, ouosjjn~ xaTa ïo !om~ TMv Y~~p~ solus unigenite ex ingenita luce enduisit, nul-

ThM T~ xo~M~~ ~YEt trpo~ Tov nc(T6pa '?) ~po<
To lam, quod ad signorum, quibus dignoscitur,

n~eujjLa
-ro

~Y'°~i 6!p~jjLevot< <T'<i{i6M[! proprietatem attinet, cum Patre aut Spiritu

u.o~ot; Y~~P'~°"-
'0 os ~r't TtK~iNv 0co< s~afp6TO< sancto communitatem habet, sed iis, quae dixi,

25 ït Y~"p"~ ~< sxuTo~ u~oTTaTSMt ïo
necr~p signis solus dignoscitur. Qui autem est super

e~at xat ex p.7;SeMH~! a!T!c<(; u~oTT~oft jjtMo< sfyet. omnia Deus, praecipuam quamdam suae hy-

postasis notam, quod Pater est et quod nulla

subsistit ex causa, solus habet.

Tôt* Ct~TO~ ex T~ 7tp0$ TO~ ~CTftûtO)' 37. Eiusdem ex fide ~~M/a~/MM Sebastiae

~'E<?M(jT:tKç~7tc<yop:DQsKi~$7n076M$'"OTtouTs ~Mfo/;M/n<c~ Ingenitum non dicimus

KY~Y]io'< \eY°t~ n~6~jjm
ïo Sy~~ (~ Y~P Spiritum sanctum unum enim novimus inge-

30 oMaasv fxYe~~ïtTO~ xcn p.M~ Thiv o'vTM~ &p~ ïov nitum et unum rerum principium, Patrem Do-

na-rEpa ïo~! Kupfou ~p.Mv 'lTi<ro~ XptSTo~),
ouïe mini nostri Iesu Christi neque genitum;

Ys~YjTov (~a Y~P ~ovoys~~ sv
T~ tMpaoofm T?j; unum enim esse

unigenitum,
in fidei traditione

TT(<TTEM<;oeotOKY~eect)' -ro 06 n~eu~ot T?)~ a~9e~< didicimus; Spiritum autem veritatis ex Patre

ex ïo~ ÏIarpot EXTtopeu6T9at Stoot~evT6<,
ex rou procedere edocti, ex Deo esse confitemur citra

35 Oso? et~at
5~.0~0~

KXT~TM< creationem.

~7)'. Tou (<!?t0~ ex T~$ ep~f~MM; TOf rp(«- 38. ~n ex interpretatione psalmi trige-

xocro!? ~t're'por ~a~ttoi!' 'H<; ouv o oy,p.toupYo< ~n/ ~CK/z~ Quemadmodum igitur Verbum

).oYo<;ETTspeMje
ïov oupa~ov, ouïM xat ïo n~E'u~of opifex firmavit caelum, sic Spiritus, qui ex

ïo ex To'u Qeo~, 8 Mpa
Tov

nKTpo< e)tTTopEu6TN[, Deo, qui a Patre procedit, hoc est qui ex ore

40 TouïMW 8 ex 'coC <rtojjM(TO{ auTo~ Ïva ji7) TM~ illius est, ut ne ipsum externam quamdam rem

1. ;(opY)YE!a A. 2. Se A; vocula abest in editis. 3. jj~Ta Tou uM A, quae lectio omnino emen-

danda est ad optimorum codd. fidem, ut inanis vitetur tautologia; siquidem idem valeret ac <m'<aùï~'

a) Rom. vil!, 9. b) P. G., t. 32, c. 329 C. c) /6M., c. 549 C. d) P. G., t. 29, c. 333 B.
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aut creaturam esse iudices, sed tanquam hy- ~&)9sv <~Tt~> x~ TM~ xTttr~KTM~ aura
xpfv7;(;,

postasim ex Deo habentem glorifices. c(À\' <!); ex Oeo~! ~ov r~v
u~oTTCfo~ 8o~x~<

39. jË'o~)aMM~nveniemus autem alibi M'. ~M ~S7-' o~yof' Kup~Musf
Se xm

et Verbum oris ipsius dictum, ut inteHigatur aUx~oT xat ~oyov <Tcou.ct-ro<;aun~ e~Yj~~Tf, ~ct

Salvator ipse et sanctus eius Spiritus ex Patre. ~87] 5 iMr~p x~ Toaytov n~s~ct ex ro~! tïc<Tp':<. 5

Quoniam igitur Salvator Verbum Domini est, 'E~et ouv 6 Xoyo~ Kup(ou & ~Miïjp x~ ~c~ot

et Spiritus sanctus oris ipsius spiritus est, ro? <yTO}J~o~TO~xuioT ro o~ytov [Ive~jjt.ot, a~oTEpx 8s

uterque autem in caelis et eorum virtutibus (Tuv~pyTjTe T~ xr~et rKv
oupa~Mv xctt TMv ~v cturo~

creandis pariter operam contutit, idcirco dic- Su~K~EM~, 8tK roSTO ei'pt)TKr Tf? X.o/M X~pf'ot)

tum est'' Verbo Domini caeli ~ma~ sunt, et ot
o~pafOt~reps(J<~<Tc<f,

XM
T(? nM~/iMft

ToJ to

~)/M oris eZ'K~ omnis My/M CO/'H/n. OrO~tMrOg CtJrO~ KKOK ~ytt~t$ K~TM)~.

40. jE'/H~c7n ex libro de ~K sancto, ça- [/. ToJ M~rot!' ex Tou Ttspt roj M/t'of 77~

pite ~7'~ Ac nemo me credat tres originales ~teeroç ~.oy<w, xe~K~KtO~ t?' MY)S6~ oiss~M jjLE

f. 28. hypostases ponere principium enim eorum Tpe~ E~at ~~6~ ~p~tx~t uTroTTKCEn- ap~Y) vap

quae sunt, unum est, per Filium condens et
TMv~TMv~K,St'Y{oTS?)~[oupyo~!<T<!(<~xo~Tt).Eto?-

1a

pernciens in Spiritu. Nam ff/o Z?o/M/c<7C//
<i<x~>evrfveu~KT['T(?~oyf()~Mp~pto~otoJ()M)'ot

/77M// ~M~ et Spiritu oris C/M omnis M'M
MrS~cJë~~Mf XMt

TM TîfS~tHrt 70U (jro~MroÇ

~o/'M/M* Itaque nec Verbum est signincativa ctJroS
KKCM ~fct/tfg f<Jrtyf. 0~ o3v

aeris percussio per vocis instrumenta prolata, AoYO(; KEpo~; -cu~M~t; otj~avTtx~ 8t& t~MvvjTtxMv

nec Spiritus oris halitus partibus respiratoriis opY<xvMv6x-oEpojjLM'/)~, o~e T;~e~!u.K
oToa~TO!; aT~.o< 20

efHatus; sed Verbum est quod M ~Mc/M6/'<7/ ex~ TMv <x~Tr~Eu<mxMv
jj~pM~ ~Meou~~o;, KU~

apud Deum et Deus e/'a/~ Spiritus autem oris
~0~ ~sv 07rpo$ 060f Mf ef Kp/n XMt 0:o$Mf,

Dei Spiritus est MM'/a/M, ~M/ a Patre pro- ~vE~i~a Se oTo~~o; OEo~TO n')'sJ/<K T~ M/L~-

e~7°.
6s/«$, S TMfpK TO~ n«rpo$ 6X7rop6Mr«t.

41. ~'M~m e libro ~pe~K~ ~4yM/?M~ ~a'. T'oJ K~TOU ex ToJ ~.o/ot) Tou xarft 25

Nihil in se habet adventitii, sed habet omnia
~staytJy' OM~ ~o~ E\' KUTM sTt(xT-/)Tov,

sempiterne tanquam Dei Spiritus et ab ipso <xHtM< TravïN ~ov M!; Tn'6~o[ Oso'u xc('t 6; cturo~

emergens, causam ipsum habens sicut fontem Tce!c~o<, a~Ttov eauïo~
~yo~ M~ n'/jY~ ~uroS,

sui et inde manans. Fons autem et ipse eorum xaxeMsv Ttt~o~ ~Y~ 8~ <~x~~> auTo TStv

quae ante retu!imus bonorum. Atqui quod ex
~po6tp7ijj.6VMv KY~SEj~, aU' auTo ex 0:0~ m/]Y<x-

30

Deo manat, id subsistit. Hune Spiritum sanc- ~ov~ ev'jTtMTCfTov 6<TT[. To~o To n~sC~a ro

tum copiose effudit in nos Deus per lesum ~ytov E~Mv ey' ~~S<; ~ouT~M; 6 Oeot S~ 'tï)<ro?

Christum.
Xp~ToC.

42. ~a/!C// <?/0/ A~MC/ 6 /f /)~nc ~r. <Sarrcti e libro primo
n6. ~ot) ft/tot! /{)MyopfOt' JVi!C(r??c fx Toi

ye/K~tMM/n, capite ~TV/s Pater appellatur

increatus et ingenitus, neque enim genitus
"PC~tx~, x~a~to~ 3.

neque creatus est. Increatum igitur esse corn- '0 ncti~p KXTMTO~ eî~yt 6~oYe:TKt xcn

mune habet cum Filio et Spiritu sancto. Sed aYew/jTOs' otire
Y&p YSYM~Tûtt

o~fs ~XTtCTOt~ ToTïo

ingenitum et Patrem esse, hoc proprium est et
a~ 10 KXTMTO~ xotvov

otUTij; Trpo<
TM Y!M so~ xott

incommunicabite, neque in uHa aharum per- < .< < r.
sonarum repentur. Fihus autem cum Patre et

TO H~EUtJMtr TO otYtOV< aAÀŒ X0t[ KYEVVTjTOt) ..r' 6 naTY)D,

Spiritu sancto iungitur in eo quod increatus
~° ~P °"Se.t T&.

est; quod vero unigenitus Filius et sit et appel-
"~o~o~M~ xxTCt~~gavsTCtt. '0 S~ T;o<: xet-rot ïo

letur, id ut proprium sibi vindicat, quod neque Kxno'Tw TM
n~Tp~ xcf~ TM [I~eu~aT: euvxTrTo~Evot,

1. <n)(MMTtxb; A. 2. ~p<!)MWt A. 3. éx xo:i A. 4. ~M~ A. 5. n~a!:M~ A, item lin. seq.

a) /&M. b) Ps. xxxn, 6. c) P. C., t. 32, c. f) Scilicet adversus Eunomium.P. G., t. 29, c. i72

t36 BC. d) Cf. loan. i, 1. e) loan. xv, 26. C. g) P. G., t. 45, c. 336 BC.
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sv TM uio~ 6{~a~ Te xd
ow~a~EoQett

ïo !ot<x~ ~et,
de universorum Deo neque de Spiritu sancto

o~Ep
0~6 ïo~ ETT't TtavïMvOeo? ours ïo~ nv6uu~TO<

affirmari potest. Spiritus sanctus communio-

tO'n
nem habet cum Patre etFitioinhoc, quod est

ïou ayMU E<Tït' TO06 Hveu~x TOaytov
ev TM axï~TM

< Y. < increata natura praeditum esse nihilominus a

T7)f;t))U<TSM<T?)~
XOtl/MVtCt~SyOV'TrpO!; HO~ XOft Pâtre et Fi)io propriis suis notionibus distm-

5
Ilxrépa, Toiç i~focç a&?,tv yvo)p(ap.arsm

1 Patre et Filio propriis suis notionibus distin-
5

nxïepCt. T~t; !o[0t<
TTOt~tVY~MptJK.Ct'

Ktt

KUTMV guttur.Notio emmdttus et Stgnum maxime

8caxpiverxu yvc:>pesua y~cp aUT(u XaL
6Y~(J.ELOV

É6TlV
guitur. Notio enim illius et signum maxime

Staxo~STCtt' yvMptTU.ot Y~P OtUTœx~ Tir)u.EMV Edï~ t .) .1 D t <.
taAP.Ei~V ÈOETLV

propnum est, ut nmd eorum sit, quae Patri et

!S.~TaTo.,
TO ~E~~ J~t, a7r.p

M~! TM Filio Nam quod sit

nctTp't xai TM TÎM
6 ~o< ~eecMp7]<iE- ïo Ye(p

ingenitus et non unigenitus, et tamen vere sit,

~TE aYE~~TM<;
E~xt ~ïe [~OY~M<,

~xt Ss hoc ipsius peculiarem proprietatem, quae a

)o ~M<T7)~E~K~pETo~auTo~!S[&T7]T<xTrpo<TK'!rpo~[pY)- praedictis distinguitur, repraesentat. Spiritus

[j~vet ~apMT7)(n'
TM Y~p nccrp't

xKTM ïo KXTtTïov enim Patri coniunctus est, secundum quod

su~TTT~e~~ Tt~ KUïo~ TM n~p
E~at uterque increatus est; rursus ab eo distingui-

x.8a~p S~~p~'at, T?.< ~po~
ïo. T~

tur eo quod non est Pater, prout ille est; Filio

Tô vero et secundum quod uterque increatus est
XCtTK TO OtXT[<yTOVTUVCCCEtKt

XKt

EV

Th)

T~~

atTtCfV et secundum quod uterque ex primo principio
15 T?,<;U7rcfp!;EM(;EXTOC<')eO~T('~OÂM~E7*tV<XC[CTC(-

et secundum quod uterque

suam subsistentiam habet, comunctus, distin-

TKt TT~t~ TM !StX~O~Tt TM fJL~TEU.O~OYE~M(;EXTO'2 ) t jTxt 7LxÂCY TU) r t-
guttur ab

eo sua propnetate, quae est, quod d

narpo< u7ro~v.t xKt ev
T~

St' aurou ïo~ YM
nec ut unigenitus ex Patre productus est, et

Tre~vE~at. quod per ipsum Filium sit manifestatus.

[ly T'o~ K~ro~ lx TOt~ ~.o'~or
TOt~ aJrot', 43. Eiusdem ex eodem libro, capite ~7"

20 x~a~Ktoy xç' 't~ nxr))p [i~ ~ctp~o<
xxt KYEv- In qua (natura) Pater principii expers et inge-

~ïo!
xxt Ke't

jrKT?)p
YoeY-cKt- auïo? os xar~ To nitus et semper Pater concipitur; ex ipso autem

~po~~t <MtMTMM< & ~ovoY~~ YM< TM nc(Tp. unigenitus Filius sine ut!a interruptione et

ju~o~- 8t' <.uTO~! x~
~eï' ~To~ ~p!.

Tt
divulsione una cum Patre intelligitur; cum

ipso vero et per ipsum, antequam nescio quod
XeMV XCft KVUTTOTTaTO~OtOt )Jt.E<TOU'TrKpSU.TTeTStV

<- r -i

25vc¡,/¡P.(X, inane

et quiddam non subsistens tanquam
')5 ~07]~C(, Eu9u; XK[

TO [IvEU~K TO(XytOV< OUVT,U.6VM(; medium interveniret.statim etiam et coniunc-

XOtTOCXIX~t6~VETOtt,oux. UO"'tEpIÇOV
XIX'tIX't1jVl Ü7CCCP'tV

medium interveniret, statim etiam non posterior
XKTCt~M.bOf'~TKt, OUY UTT6p~OV XKTCt T7,V UTrap!

t)m Sptntus sanctus conctpftur, non postenor

l
TÔV 1 i'LOV, ~)5Tf 7COTÉ TOY

ü0V0yEYY~ Ôt~a
TOU

tim Spiritus sanctus concipitur, non posterior
K.6Ta TOV Y'tov. MTTc tTOTE TO~ U.OVOYS~?)Of/Ct TO~ r. j L t t-T~V (")IlTi 7tOT~

< Fmo secundum suam subsistentiam, quasi pos-

n~u~!<ïo< vo-/j8~Kt, KU' ex
~v

To~! 060~! TM~
sit aliquando unigenitus Filius intelligi absque

o~ xcf't auïo
ï~

c(!T~
~ov

To~!
E'Ïv<x[,

06:~ xai
Spiritu sancto, qui et ipse ex universorum Deo

30 ïo [io~OY~ Mît (j)M<,
oMf oe ïo~! ~7)9~0~ tpMTo~ sui subsistentiae originem habet, a quo etiam

Ex~eu.'I'x~, oSïE oKxcrT~u.KTt o~Ts (puMM; sT6poT7]Tt unigenitum illud lumen est de vero lumine re-

ïo'u naTpo< ToS Movoy~oTt a~oTE~STCtt. splendens, neque diversitate durationis, neque

natura a Patre vel Unigenito separatur.

pLo Tov K~ro~ <x Toi! ct~TO~ ~.oyou, x:~)Ct- 44. ~E'M~/n~ co~/n/o,<<?.~M'7'

~M;of MS\\ov os
ou~'t axï~K 7)~tou vo~do- Quin potius non radium ex sole, sed ex inge- f. 2S\

35 uLev, K~' c~ aYe~Tou y~Mu
K~ov '~M~ o~.o? T~ nito sole alium solem mente atque cogitatione

To~! TtpMTou s~~oM Y6~v7]TM< auTM du~Ex~Kjj~o'/TŒ apprehendemus, qui simul cum primo per

xal x'xï~ ~«~Tx MMUT«)< ~o~TK, xK~e~ ouva~st, generationem exstiterit, in omnibus primo

~au.7nr)8ovt, ~svEOe~, (pKtopoïTjTt, xotl Tr5<n~ ~Tta~ aequalis, pulchritudine, potentia, splendore,

ïo~ TKp~
ïov ~).t')~ 6eMpoujjm/ot;' xott Tra~~ ~ï:po~ magnitudine, fulgore, breviter, omnibus aliis,

40 TOto~ïov tj)M< xctTK ïov auTov Tpo~ov, ou ypo~MM quae in sole insunt et rursus aliud tale lumen

1. ~Et A. 2. )tEYet)T)A.

a) 76M., c. 369 A. b) Ibid., c. 416 B,
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ad praedictum modum constituemus, nullo rivt otcfTT~~KTt -ro? YE~v~ToT ~MTO(; otTMrs~ou.evov,

temporali intervallo a lumine genito abscis- aUa ot' auroT sx~ ~v CE r~ &~o-
sum, sed per ipsum quidem effulgens, prin- ~~(~

~2

cipium vero suae hypostasis a primaevo <

primaevo
?~ ~~VT&t XC(! CtÛIO XX& OLt.OtOTf.Tt" TOU ~OOETTt-iumine acopiens lumen quidem et ipsum est

vorl9évsoç a«p.~cov xaé

r

ix

r

n«vTxad similitudinem praeconcepti luminis lucens ?" ¡¡

et illuminans, et omnia alia, quae luci compe-
<> ?MTo< Epya~~Evov.

tunt, efficiens.

45. Et in ~e eHMt/e/n Quemadmo- f~~ Tt~et TO~ ttjrou ~.oyo). ~<

dum enim Patri Filius coniungitur, et cum ex Y"P
~u~anT6T?.t TM McfTpt 6 Yto<; xal ïo NUTot!

illo originem ducat, hypostasi tamen posterior
~°" ~Mv ou~ u~sp~et xarK T-~ S~K~tv. oSïM

non est, sic etiam Spiritus sanctus ad Filium ~<~tv xat ToS MovoysvoCt ~/ETN[ ïo nve~~K Ta t'~

se habet; nam in sola principii ratione Filius ~Y'°~ ~tvo~t p.ovTr)x'i<T& rov Tr,Ç a!T~(; ~0~0~ ~po-

priusquam Spiritus sancti hypostasis concipi- 9EMpou~6vou ï~t ToS nvËUjAa(TO(; &~o<~T~~o6~')~'KÎ o~

tur. Temporales autem dimensiones in illa ~povtxat Trc<potTK<7Et< ~T T?]< TrpocftM~ou ~M?;<;

omne saeculum antegressa vita non inveniun- /h'p~ oùx ~ouo~, MTTs To5 ~oYou ~< cdï~t;

tur, ita ut excepta principii ratione sanctissima u~~pTjnewu,
ev ~Sevi 1~ ay~v Tptxoa npo~ [.

Trinitas in omnibus probe sibi consonet. ~aur~ K<tu~mf<~N~ ~yetv.

46. Eiusdem ex oratione e/zM M~e/y'M" aç'. To~ K~o~ex TOM
xar~rMou c<t?roj

Ut cum Dei verbum audimus, huiusmodi arbi-
i "n. T 1tCOCXtpEnxov
AOVOD MCKSp ÂOYOV<~60U C(KOUO~TE<TTCO~tpETtXOV

tramur verbum quod voluntatis delectu sit <

,j. rr
t t ~°" E~epYOVXCtt KK~ToSu~anOV. OUTM XK[ HvsCu.K

praed)tum, emcaxque et omnipotens s)c etiam

cum Spiritum Dei didicenmus, qui Verbum ~ae~o~ OeoS ïo
Tu~Kpo~prow ~M ~t 20

comitetur, eiusdemque efficaciam manifestam <pav6po~!v a6ToC ~v ~EpYEtKv, où ~~0~ NvunosTaTo~

reddat, non flatum subsistentia destitutum ewoo~ev, aU& Suve~m oùfHtMv) aÙT~ E!(/ iauT?,<;
animo concipimus, sed vim essentialem, quae Év

MM~uo7] &M<n~
eEMpou~~v, n~p6<

ipsa per seipsam in peculiari hypostasi consi-
xai !XVCX1tCXIl°f-lEV'IjV.>,r,. Trpoepyoaev~xKtsvItMavotTTKuou.evt.v.

deretur, ex Patre progrediatur et in Verbo re-
r r~ f )

quiescat.

4j. Eiusdem ex libro de sancta 7yM//a/e p. T'o~ K~To~ ex To~ ~o'/ot) 70~ Tt~pt T~

Consubstantialem tribusque personis constan- K//KÇ Tptt«îo$' 'OuLoouoto~ xx[ Tp~uTrocrTcdov

tem unam Deitatem profitemur, quia vetus ac ~~v SsoTTi-ca ~EYO~EV, Ston 7) ~a~cua xx~ xcuvT)

novum Testamentum unum Deum cum Verbo AtCt9)]x-<] ~a Qsov
x~pu-CTEt~ oÏ~ ~E-co: Aoyou xott

et Spiritu praedicare novit. Itaque de divina na- nvEu~ctiro~. Tofvuv ETr) 'c?)< 86{<x<oS<y~<; oSTM
yp~

tura ita sentiendum est, ut Pater maneat Pater ~QY~esOcft, c~t 6
notï~p ~MEt nctT~c xott Y'!o< ou 30

quin Filius fiat; item Filius maneat Filius nec 6Y'!o< ~evet Ï'{~ xott
not~p oux~rtv,

Pater sit; Spiritus vero maneat Spiritus, quin xat ro IIvE~jj-ct ~MEt n~jjm xai Yto; oux ~nv
Filius Paterve sit, sed Spiritus sanctus. Nam ouTE Haï~p, aUa I!ujjnx K~tov' ~xm Y&p &

Pater generat Filium et Pater est; Filius vero HctTTip rov T~ xat ~Tt tiKT~o, xK't 6 Y!~

qui gignitur, Verbum est manetque Filius; item yE~YiOs~ ~T[ Adyoç x<x'[ j~~Et '!)'!o< S~o~x: xett ïo 35

sanctus quoque Spiritus, qui a Patre procedit, n~E~a To K~tov, o Tc<?p&To~!
IIc<Tpo~ txnopEustat,

manet Spiritus sanctus ex Patre procedens. ~E~ n~u.<x ~Ytov xxl Ex -co~!
nitipo< ExjtopEuETec.

48. Et post pauca Est proprium Patris p.ïj. ~Kt j[teT' o~t/oy' 'totov ToC
n~rpot

-co j~Ti

sine principio esse, quod quidem de Filio mi- a~TtOtt Eh/Kt, xoct ToSïo oûx E'TT~ Ms'[v E~'t To~

1. ~x~ajt~M~ A. 2. ~x~~ A. 3. x<x9!);MM~TCt A. 4. XajtmM A. 5. ~MT~m~ A.

a) Ibid., c. 464 C. b) G., t. cit., c. 17 B. nonnuttis citatur ex homilia tertia in 0/'o<!OMm

c) Locum hucusquo in editis non reperi, ut et /~o/KM<e<uK, in qua tamen, ut se hahet in editis,

illum, qui proxime sequitur. Atque is quidem a non legitur.
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l'{o~ xxt ïou n~{jLKTo<' S ïs yoLp Hot' ex ïou nime dici potest nec de Spiritu sancto. Nam et

n!cTpo<;e~M6~,xN8M<(i)7i<T~~rpe(Bt],xof~To Filius exivit a Patre, ut ait Scriptura, et Spiri-

n~E~pLct ex To~ @Eou xal n~rso< EXTropEusïKt. tus ex Deo Patre procedit.

~9. To~KJro~txro~Mp/yo~/oyo~' ~9. Eiusdem ex commentario in /7/K~/ ln

'0 Aoyo~ pL~v oÏoev «p/~v, ou ouo, M; ~eyoufn principio erat t~y~MM" Verbum unum novit

Ma~(/N:ot, ouoe TtpNïov NÎTuv xK't OEUTepov N~ïtov principium, non duo, ut aiunt Manichaei,

x~
ïphov a~tov, M; )~t H~TM~ xxi b~T~tS7)< neque primum aut secundum aut tertium prin-

xxi Mapx~ xxt 'Âpe~ x~ Eu.ofj~o~ xaTa cipium, ut asserunt Plato, Basilides, Marcio,

opeo8.~v M~T~ 5 n~ xai
Arius, Eunomius, sed secundum rectam fidem

principium dicitur Pater, et principium Filius,
t0 ~p/7]6t!OtXa[C<p'/T1Tonv6~U.KTOKY[0~6tCtTOr/. et principium Spiritus sanctus, propter coae-

cu~H~~
Sta ïo

Tps~
E;v~

ap~K!,
E~ x~ TM

ternitatem, non quod tria habeantur principia.

narEpot ~eyo~~
Qsov xc<'t Tov YM~ Qe~ x~'t ïo Item et Patrem dicimus Deum et Filium Deum

n~up.N eeov, ou/ M~ ~p{8:o~ se~Ts< a~ ïo et Spiritum Deum, non quod tres deos cola-

&o~~ ~< 6MT~o< x~ T~
Tp~

u~- mus, sed propter unius Deitatis triumque
f. 29.

15 <
r. personarum consubstantialitatem. Etenim Pa-

)5 <ITOt<IEMV Ctp'/t) YKp ÀEyETKt 0 li~TTjp TOU HOU XK[
ter nu))a alia ratione principium est Fitii ac

JI
1

ter nulla alia ratione principium est Filii ac

To?; n.Eua~o< xaT. ~o. ïo ou- Y&p a;T~ ~t
Spiritus, quam ut est id, ex quo; nam ratione

& )I~p ~po6~tyo7)9~6Ta~
où

Pater prior concipitur, non autem exi-

TTpo9€M:Y)e~<T:Tat. stentia prior consideratur.

v'. T'OU M~ro~ tX TOU ~.O/OU TOU 7TpO$ *~6~.K- 50. Eiusdem ex tractatu ad ~4~/<7Z'/M/

~0 C;of' T6
aTr~pK~axTov~ T?)(; :puTEM< 6~o~.oYou~TE<

Nos ita naturam diversitatis expertem asseri-

T~ xKTK ïo a)'Tto\' xx't a:TMTov otatpopav oùx Kpwu-
mus, ut eam differentiam, quae ex ratione prin-

a,?< s. /n
6

'o -s' cipii, eiusque, quod est a principio, petitur,
jJ:6')K,EVM~O~MOHXXp~e<y9!<[TOET6pO~TOUÈTEpOU

minime Quo altero
P.E'Jex, sv UJ TO 'tou

minimedenegemus.Quounoatterumabaitero

XCtTCfÀCtU.bCtWnEV, TM TO M.6V OttTtOV e!v<Xt TrtfTTEUEtV.
j.. comprehendimus, quod videlicet alte-dtscern) comprehendtmus, quod videticet atte-

-ro ~s ex ïou K!T{ou- x~ ~T~< ovïo< Tt~tv ,-um credamus esse principium, alterum ex

2.'i xU~v Sta~opav ~voo~~ev- To tjLav yK? TrpoTe/M< Ex principio. Ac rursus eius, quod est ex prin-

To? TrpMTou,
To os ot& Tou

xpoT~/Mt
ex To~!

irpNTou,
cipio, discrimen aliud intelligimus. Nam aliud

&<iTe x~i <~o;> ~o.oY~s<; .fg~o. E~. P'-oxime et sine medio ex primo est; aliud vero

y, < < rr < ? r. per illud, quod proxime est a primo, ut et
ïtOU U.E~:tV XOtt TO EX TOU

HxTpO;
StV~t TO HvEUU.Tt

rt maneatUntgenttt propnetas sme ambtguitate maneat

a~ ~j~m~, T?)< T.C Y:o? f.< x~
~u~ Fi, Patre Spiritum esse non dubium

30 ~u.o.oYevs~uXKTTou~<xatTon~~T?i~u<Ttx?i<; sit, cum et Fuiiinterpositioproprietatemipsi

~po<;
T~

[!c<TEpK ~M6M< ~y, K;TEtpYouT-<)~ servet Unigeniti, neque ab naturali ad Patrem

habitudine Spiritum excludat.

vct'. Tou aJro~ tx r~ç ~o~ T~ xM~.Ot;-
5l..f/Mc/cm M libro qui dicitur Theogno-

~n~ 0ïf)/twcr<M$' nve~u.0: To i:~<; TTKTptx~ ~M°:Spiritusexpaternaprocedenshypostasi;

Ex~op~uo~s'~ov uTTo<TTCtTEM< -ro~o' ~exot Y°'p xott ideo enim Spiritum oris, non autem Verbum

DvE~mo! TTo~cfïo~
aU*

ou~ xal Ao~ov crTo~TO< oris dixit Scriptura, ut emittendi facultatem

E~xsv. t'c< T~ sxTropEUTtx~v !otOT~TK TM
MotTpt

t Patri soli competere significaret.

p.ovM Trpoeo~Tcf~ TrtTTMj'/iïat.

~6'. T'oJ M~t'Ol' fp~/Opt'Of TO!~ Oeolo/Of tX 52. Sancti Gregorii 7~CC/cy/ ex prima ora-

1. oTe yàp u!o< A. 2. ou p. A. 3. Allerum sup. lin. in voce KmxpotM~xTo~ A. j– 4. em t!v<[t A.

5. In a~p~'j<nK, scripseratc~ sup. lin., quod dein delevit, addito youT~ ad marg.

a) Hactenusfocum invenire non contigit. Notan- <a/'<o M loannem, c. i. b) P. t. 45, c. t33

dum obiter, similia occurrere, si sententiam BC. c) In editis, si hene )e~i, non occurrit;

specte-i. apud CyriHum Atexandrinum, C'ommen- passim tamen ab auctoribus profertur.



DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [214]352

//0/M in Z~/mma" Spiritus sanctus vere ro~ ~ptJrou Ao~o~ 70~ s~ rM (PfJrcf tlve~u.cf

spiritus est, procedens quidem ex Patre, non ~MtTo nfe~poÏM ~sv exroC tt'xTpo<

tamen filiationis modo, ut nec generationis, ou/ uïxt~ Ss
(oM~ Y&p ~Ew/iTM~), a). ~x~o-

verum processionis. ceuiMt.

53. ~E'HM</e/n ex !M/c~/c/wM oratione' No- vy'. Ton' «JroJ tx roJ (Tf~rK~r~ptou ~.J~'ou' 5

men porro eius, qui principio caret, Pater; "Ovo~K TM j~ev <~PX? n~P) ~P~

principii, Filius; ei, qui est cum principio, Spi- Y!o< TM' ? ~.STN 'n]< Kp~?j<; H~eC~ct xytov fpu<n<

ritus sanctus. At natura tribus est una, Deus; S~ Toiç Total ~.{a, 06o<' evM<n< os 4 )lKT~p, e~ o&

unio vero est Pater, ex quo et ad quem ea quae xctt Trpo<8v avaysTat ra E~j<

deinceps sequuntur, referuntur.

54. Eiusdem ex prima oratione de .F/7/o" v8. ToM «~Tou tx To~ TrptJrot) ~.o'/of 70~ 10

Quocirca unitas, principio in binarium mota, TKpt YM~' ~t& To~o j~ova<
cf)r'

~p~< e!; Su<x8a

in trinitate consistit. Atque hoc nobis est Pater x~~E~a [~pt Tp~<So~ MT7), xott -co~To ~T~ -v

et Filius et Spiritus sanctus; ille quidem geni- &
nMT~p

xK't & T~ot xal ïo
~tov M~s~jj~' 6 jj~

tor et prolator, citra tamen ullam passionem yEw~TMp xat Ttpoëo~EUt;, ~E~M S~ KTro;ett)! xo<~

ac tempus, atque incorporeo modo; horum <ï~pwM!xa~K<?M~KTM<'TNv8~To~EvYEv~]u.o!,To 15

autem alter soboles, alter processio. Se ~poë~~a.

55. Et post pauca' Proinde finibus nostris M'. J~cet ~ter' oAt/O! At& -ro~o s~ TM~ ~ET6-

nosmet continentes, ingenitum et genitum in-
ph)~ SpMV isra~ot,

TO
~ev~Tov doMYo~e~

xa't To

ducimus, et ex Patre procedentem, ut quodam Yevw,Tov
xal ïo sx To~!

IIe(Tpo< cxTtOpeuojjte~o~ M<

loco Deus ipse ac Verbum pronuntiavit °. ~ou tp~ctv o(f}TO(;& OM< x~ Aoyot. 20

56. Ex oratione de sancto Spiritu f Aut ~? ~Bx 70~ ~.O/O~ TOt? Trept TOt?M)'/0f 77~

ingenitus omnino est, aut genitus. Si ingenitus, ~ictro~' *H KYsw'/jTov Trc!vTh)< Y~)~°~'

ergo duo erunt principii expertes. Si autem ~v aYsvv~Tov, Mo TK
Nvap~a'

e! Ss ~ew~Tov,

genitus, rursus subdivide aut ex Patre geni- &~o8[<~pst ~a~' ~x -ro~ narp~ -co~To, sx Tu?

tus est, aut ex Filio. Si ex Patre, duo igitur Y!oC' xo~ s! (isv Ex roC [la-rpo;, u~'t ouo xon 25

sunt niii ac fratres; si autem ex Filio, iam Koe~ot' eî
as Ex To~! Y!o~, ~ve, ~Vjs!,

xat

nobis, inquies, nepos Deus existit. Quo quid u!M~o<; 7)~ Qso~' o& -rt av y~otTo jcofpaSo~o-

absurdius fingi possit? T6pov

5?. F/~o~aMM": Ubi enim quaeso, pones ~Mt jt;sr' oÂ/~ot'' no~! Y~p <)~~ To Ex~o-

id, quod procedit, quod quidem inter duas
peuTov,EÎMfJLOt,K~ot~i?;<c7;<S~tpsMM; 30

divisionis tuae partes interiectum esse con- xai
~'n~'s-vxat TCapOfXpEKIMVOt 7) XKTC(OE 060AOYOU TOU ~.M-

stat, atque a theologo multo te praestantiore,
'n

xa-c« CE

a Salvatore t introducitur? -)M- T?ipO<~U.5~E[<TOtYOULEVOV;Et~7)'C'jV«)hi'<T,\<EXEtV7)VT(')Vnumrum a Saivatore nostro, tntroducttur? Nis) 'f t < T

forte, propter tertium tuum Testamentum, T~e~e;6uaYYe~t..vSta~TptT~MuS~x7iv,

vocem illam ex evangeliis sustuleris, Spiritus To JT~J~tt To a'/tOf, TtapK TOt~ 77t<rpo$

sanctus, qui a Patre procedit' qui, quatenus fx~opSMrMt, 8 xo[9' 6'cov jMv ExeMEv ~xTcopsueTCtt, 35

ab illo procedit, creatura non est; quatenus ~f,. g,~ ~To., ouy u!.<-

rursus genitus non est, Filius non est; quate-

81.

< <

ult6ç

nus autem inter ingenitum et genitum medius
xcfo ocov QS aYt~~TOU xai YS~°~ t r f~eTOv,

est, Deus est.

58. Ex'eadem O7'a/c/?c' Cum ergo ad divi- '"Y)'. ~Ex Toi? K~ro? ~.oyot;' "OtKV j~ oûv Trpo~

nitatem primamque illam causam, uniusque T-)tv8EOT~TC(~'}<M~Ev~xK[T~TTpMTY)vN!T~x~
40

1. TM To A. 2. Syllabae jiE~o~ in
Ex~ope-joji~o'< sup.

lin. A. 3. BEo~o~! A. 4. p~~ojnv A.

a) P. G., t. 3G, c. 348 B. b) P. G., t. 36, c. Quare dicere oportuit, non post panco, sed paulo

476 B. c) T. cit., c. 76 B. d) /&M. e) Cf. a/t<e. h) loan. xv, 26. i) T. cit., c.

ïoan. xv, 26. f) T. cit., c. 140 C. g) /&M., B. 149 A.
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T~v {/.o~a?~c<v,
~v y,u.~ To

'j~vT~ou.e~'
ëïxv Bs

principatum respexerimus, unum est quod

jrp0(; ïx sv o!; -?)6eoT7;t xKt TK ex <?i<> ~~«')Ty,< mente concipitur; cum rursus ad ea, in quibus f. 2'.)'.

!f!nxt a/povM~
exe!6Ev ~-rct xat

ouLoS~x;, Tpt-x
Tx est divinitas, et quae ex prima illa causa

Trpocrxu'uu.svsf. aeterne ac pari gloria sunt, tria sunt quae

adorantur.

~8.
~XTO~J~Ot'TOfS~z'J~xarKTt~oryrM~ 5f).Z~<i/c'/M/)Mco/w/n~<yy/<M'M/H

~t/un~'M~ MtoxojrMf K~e~ott Se Qeo~ <7~n* Vocatur autem illa (natura) qui-

x'x't Ev~
-rpel -:o!'< ~.Ey~To~ MTKTCtt, awM xcf't dem, Deus, et in tribus maximis consistit, in

oTju.toupyM xc(t TE~stojroto),
TM n'r[~ ).EyM

xat ta) causa, in opince, in perfectore; hoc est in

~M xd TM
ay~M n~Eup.c(T<, à ~TE oSïM~ KA~\M~ Patre, Filio et Spiritu sancto. Qui quidem nec

10 K~pT~Ttt, M<; E~ Tp~ ~x~u~x
x'x't aUoTpt'xT: ita inter se distracti sunt, ut in tres diversas

(îf)c([, u.~e o!iïM< ~ïevMTKt, M<; e!< TtpoTMTTov atque alienas dividantur naturas; nec rursus ita

~p'Yp~EcQat. in arctum redacta natura, ut in unam circum-

scribatur personam.

Xat~~T'o~i/of Et 5e Tra~T~ ~K ~E~& 5 60. Et post /Kf~ At si omnia, quae

nc(TT]p, To~ Yîo~ ETït, T~ K!ï(c(<, TtKvTx Ss habet Pater, Filii sunt, praeter principium;

15 ~TK Toû Y'M'S, xa't 10~ fIvsujtaTOt, Tr~jV T?]< omnia vero quae habet Filius, Spiritus sunt,

utonrjToc. excepta filiatione.

~a 'jËX TOf nfpf Jo~tCfroÇ XMt XaradTMMMÇ 6~. Ex oratione de ~O~M~/g et fO/?~7!7C/7C

tTttaxOTtMy' 'l'~ot YKp Kv xcft 6Ï7j uîo(;, Ttpo< ~M<-o/)o/-M/77'' Cuius enim, quaeso, Filius

<x?Ttov
Kvx~fpo[j!.6vo;

Tov MctTEpcf ~TE TM ~û(Tp~ TN fuerit, nisi ad Patrem, tanquam ad principium,

20 ~Kp~f;xc(Tasp.[xpuve~K~Mu.ctT~J)~nKTptxûtt referatur? Nec Patri principii dignitatemim-

-~w~iopt~' ~tx:Mv 'j'~p
Kv E?Y) x~ avK~Mv ap/ minuere, quam ut Pater et genitor habet;

p.~ OEOT~TOf;
Mv ctÏito; T?j< sv Y~m xx~ nveuut.KTt parvorum etenim certe ipsoque indignorum

6:Mpou~y,< ~s~T) ~p7j
xai tM ~cf Qeov

T-<;pE~ principium fuerit, nisi deitatis eius, quae in

xctt TKs Tp:~ uTrocTK06t<; 6jjto)tOYE'v, eÏTOuv
-rp~ Filio et Spiritu sancto consideratur, causa sit.

25 TrpoTMTTK,
xetl ~xa~Tv~ p.ETK T?; !StOT'fjTo;' TYjpo!ïo Sic enim, mea quidem sententia, Deus unus

S* Kv, M(; & E[~o<;~oyot, Et(; ~ev Oeo;, s!<; ct~Ttov retinebitur, si Filium et Spiritum sanctum ad

x9[ YM~! xm nvsu~otio!; K~Œ~Epo~~Mv, ou ?u~T[6s- unam causam referamus, non autem compona-

~s~MK oM:
Tu~K~ot~o~Mv

xal xo;T& ïo xxt mus neque commisceamus, et si unam atque

-MuTo~T?j;8eo*7)io;. eamdem divinitatis identitatem intelli,-amus.

30 ~6. 'Ex ToJ MJro~ ~.o~ou' Aï S;
!Stoi?)-ce< 62. Ex eadem c'o/?c'' Proprietates vero,

n'xTpo< xt(t
Nvap~ou

xat
xp~?j; ~~oou~.Evou Patris quidem, ut principii expers et, princi-

xKt ~YO~Ewu, ap/~(: ? (~ aMou xc<*[ M~ TT7;Y?)<; pium cogitetur ac praedicetur principium,

xcd &< a!S!ou
~MTO! inquam, ut causa et fons et lumen sempiternum.

~Y'. Xat Tta~tf fx Tou ajrou ~.oyot)' 'Axouet; 63. Et y-MM/M ex eadem f/o/ Audis

35
Y~~o~;

To TTM< pLT) TTEptEpYK~ou. *Axou6t< 8n generationem? Modum curiosius ne inquiras.

n~Eu~K To 'Kpotov ex T(w nctïpo~; To ~M; Audis Spiritum ex Patre procedere ? Id, quo-

TTo~ujrpaYjjt.ovet. modo fiat, ne anxio studio perscruteris.

~.T'ora~roftXTOf~.J~of~~TT.Efr~xocr~' 6~. Eiusdem ex oratione M /~c/ccc~/c/

Ë! xctt
TTp~ T~ TtpMTT)~ cthtav, M<nrsp Ta roS Tametsi ad primam causam, ut omnia ea quae

40 Mow)Ysvou<;aTn~TOt, o~TM xcf't 'rot To~nveu~KTO~ Unigeniti sunt, ita etiam quae Spiritus sancti

~c<M~6TC([. sunt, referantur.

1. ~p.Tv A. 2. xai et A. 3. i~f) ex corr. A. 4. YEw~iMpt A. 5. Et A. 6. Taù~

XXTC(TO'/A.

a) T. cit., c. 249 A. b) 7~ c. 252 A. c)/\ G., t. 35, c. 1072 C. d) Ibid., c. 1073 A.

e) Ibid., c. 10';7 C. f) P. G., t. 36, c. 441 B.
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65. Et paucis interiectisa Omnia quae ~e'. J~a~ ~sr* oA/y<w' navra &tt &
notT~p,

roC

habet Pater, Filii sunt, praeter innascentiam; Yb?, ~~v T~ ayE~tiOMt' ~ctVTa <<i<t~> & T!o<,

omnia quae habet Filius, Spiritus sancti sunt, 10~ Hveu~KTo~, ~~v YEw~tM!

excepta generatione.

66. Eiusdem ex oratione de moderatione in
~j~j

~M/w~M~/o'' At unum Deum Patrem agno- ,t. i.h- « <
TCtt$ OtCfAsgSM~ tt~K&KC' AEO~eVCt

n<!T~pa YtVM- 5
scere oportebat principii expertem et ingeni-

axsm
âvap;~ov, xxi ây€vvrlsov, x«i EVCX.(\

r
f

tum, et unum Filium ex Patre genitum, ett ~~P~ ~~ro., xal
Y~~Y~-

unum Spiritum ex Deo substantiam habentem, t~°~ Motïpo! x~ nve~~K ex <-)6oC T-~

concedentem Patri ingeniti proprietatem, Filio Smap~v ~vov~, TrMpefyNpoCvnctTpt n~ NYevv'/xr~t

vero generationem; de cetero autem eiusdem Y~ YE~~MM~, §'
(r~~E< xat

omnino naturae, dignitatis, honoris, gloriae. a
10&

..&
<ru~8powvxo<[6u.o8o~)tKt&MOTtMO\TauTofE~ctt, m

Haec, mquam, agnoscere oportebat, haec con-

< t 'ty¡v oej r
nugas

TOtUTKa~oAOYEtV, j~E'/pt TOuTMV ï(rTK<r9'!t[, Ty.V Se
hten, hic gradum hgere, prolixas autem nugas

xai

sâç (isE;ouçac profanas verborum novitates ad otiosos ?~<'P~~ ~6~.u< Ti~

homines amandare. xe~n~Mv~; -co~ o~o~v aYouTtv aKOTrE~trET~cft.

67. Eiusdem ex oratione in Heronem philo- K'. TojKjT~tXrojAo/O~TOty7tpO~.Hp(UM<

~o/M/n": Unus Spiritus sanctus, a Patre pro- ro!'
~pt~oco~oy "E~ Se nveC~a ~av TrpoeMov~ 15

cedens aut etiam prodiens. ToC
nc(Tpo< xa: ~po'tov.

68. Et post paucad Ut nec Patri principium
M~e ~o .p~~ ~o~.v

tribuamus, ne quid primo prius inducamus, ex
rr

t
T:

<

quo etiam )d, quod primum est, perire necesse ~tJe'TEpCt,~(t~TOU~pM'tOUT~TtpMTOvetMYK-
tV~ /l.'1 7tploJ'tOU-r~ 7tpIlITOV

olaaya-quo etiam id, quod primum est, perire necesse

Yo~~EV, É~ oû xai Tô etvac
apwrp aepmpaa~aaac,sit; nec Filium et Spiritum sanctum principii

~"P~~°".

expertes esse adstruamus, ne Patri id, quod ~"PX~ Y!o~ n~a To o!Y'°~. ~°' ~~i 20

f. 30. ipsi proprium est, adimamus. Illi quippe et ~o ToC
naTpo< Stov Mpte~M~Ev aux

avap/'x vap

principio minime carent et quodam modo xal
avetp~ TTN<, 8 x~

ttcfpdtSo~v- o&x a~p/K
carent: quod sane dictu miruni est. Non enim

.6 éx rt xxi

quantum

-t

ad causam principio carent ex Dec
~.EY''

,,< YOtpTtu CftTth)' ex

0EOU vap, Et XQtt H.-))
quantum ad causam principio carent ex Deo

~Er' aûrôv, wç '5." dvxp;~a eè Tiô[~ST KUTOV, &(; 6~ ~AtOU !))(.)<- dvapYCf TM
enim sunt, licet non post ipsum, quemadmo-

¡.teT CXU'tov, wç o~ r rA. OE

dum ex sole lumen; sed quantum ad tempus XP°~' 25

principii sunt expertes.

69. ~)o~~aHCN' Hoc enim Patri et Filio ?. -K<M ~tBT' oAt/of Kotvov jjtsv Y~p ~o~Tp~

et Spiritui sancto commune est, quod minime xo~ Y!M x~ ayfM M~Eu~c'Tt to
YEYovevoft

creati sunt, atque ipsa divinitas; hoc autem xo'[ OeoTTi<- YÎM ? xotl ~M [IvEu~otït, To

Filio et Spiritui sancto, quod uterque eorum ~x To!: MctTpd~- Smv 8e
na'rp~ <~jjt~~> KY~T)-

ex Patre est. At vero Patris proprietas haec iM, TîaS 8~ YEw))(n<, n~Eu~o(To< Se Y) ~xn-o- 30

est, quod ingenitus sit; Filii, quod genitus; pEu<

Spiritus sancti, quod procedat.

70. Ex libro ad ~MM~ Haud secus o'. ~Ex 70~ AJ~or To~ 7tpo$ Tt'y
jE~Hyptof

etiam Patris velut radii quidam ad nos demissi K~ oîovE~ Tt~e< 10~!
nc(TpO(; axT~e~ K~Eo-TK~Vjdctv

sunt, tum splendidus lesus, tum Spiritus sanc- ~St; S Te (pEYyMSYjt'lY)<to~!(; xal ïo nve!!u.c[ To

tus. Ut enim lucis radii mutuam re!ationem KYtov' &<i!t!p y~p a~ ToC
<pMTo<;axT~et K~Ept~rov 35

naturaindividuamhabentes,neca!ucedisiun- ~ou<io[t'' xara ({'uTtv T~v ~po~ KU~oft syMtv

guntur, nec a se invicem discinduntur, lucisque ode ToS
:j)MTo< ~pt~ovrat otiïE t~U~M~ a~oïe-

1. YEYE~jjjLEvovA. 2. ~M~ A. 3. Post -<TEm; add. A n~upLaTt Bs sxxopeuMM:, quae verba nihil

hic sibi volunt. 4. S'c~a A. 5. ~poeM~ A. C. p.~ sup. lin. A. 7. i~ouTco ex ~o-~<n corr. A.

a) /&M., C. b) P. G., t; 3< c. 180 B. c) P. c. 1221 B. f) y. G., t. 4(i, c. nos r;. int~r opera
G., t. 35, c. 1220 B. d) /M~. e) Ibid., alterius Gregorii, nempe Nysseni.
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u~ovTat xxi
pL~pK 7,u.Mv TYjv yaptv

TOU
(pMTo<

<xTTo- beneucium ad nos usque traiiciunt eodem

oTs/Aouct, TM otUTov Tpojrov <~xo('t~> 6
~MTTjp 6 modo Satvator quoque noster et Spiritus sanc-

~,u.ETep~
xat n Hv~u.cf ïo xytov, o(oujj.o<; To~i tus, geminus iiïe Patris radius, simul et ad nos

n~Tpo~ ax~'< xxi
~pt< -tU.(M< S~xo'xt T?j<; usque veritatis tucem ministrant et Patri uniti

5 XA/je!m<; n
~M~

xxi TM MïTpt CU~VMTCtt. SUnt.

ox'. ToJ «rrou tx rof TrptJrot; ~.(/yo~ 70~ yi.ZT/M.M~n c.r/?<70/'<7//o/7i?~7~7/o~ Et

7i:pt Y<ou' f!M<: oSv ou Tu~~p/K, E: Tu~K; quomodo non sunt simu)cum Patre principii

6\~ ~e. ei x~ ..eT- ex~v.- To j.~ ~p
expertes, si coaeterni sunt? Quia inde proce-eHt

~< dunt, etsi non post i))um sunt. Quod enim

;VrJ.p¡rv xxi âi~LOw Tu âiôLOV ô: oü nâvrwç xai

principio caret, aeternum est; quod autem
XVKp/o~. XXt a~t0'<' TO ettOMV 66 OU 'KKVTMC XKt

pnnapio caret, aeternum est; quod autem

10 a~p/o. ~< av

e~
a.a~Ep-~a. T..

aeternum est, non protinus caret principio,
OaTE: Oux ~Kp/K oùv TM aMM. ~Àov o~ ïo

quandiu ad Patrem ve)ut ad principium refer-

x!'Tto' M<; ou Ttoc/iN; Trccoëu'Eao~ -cM\/ t5\t n?T~ tur. Ergo illi, quantum ad causam, non carent

0~10~ où~ -~p ïou -?MTo< ~Ato<. [~t a~p/a
principio. Perspicuum autem est causam non

continue antiquiorem esse ii.s, quorum causa est;
T<.) /pOVM.

nequeemm sot tucemtemporeantecedit. Quan-

tum autem ad tempus, principii expertes sunt.

H °~- ~'M00! 7!'MM 'PtJf~Ç tX 7(~ npMXr<- y2. ~7/;M~~7~c' A~MW M~M~f

~tu;' T~ ~rrtpMç Ofi'ofîou- K? Tt< u.~ E~
ïo

~od' Si quis non dixerit Spiritum sanctum

H~?u.x ïo Tj'to~ sx tt~Tpo.; s:vxt xu:~)<; x~'t de Patre esse vere ac proprie, sicut Filius de

aA~,()f.j< M<; xxi TM Y~v ex T?i< fjE~; ous~; xxi divina substantia, et Deum verbum anathema

(')t0~! Osov ~0~07, ~vKO:aT(. sit.

2(~ oy'. Tuu M/t'or .KM/Uou fx r~ç Trooç ~3. ~7c// Ctv/ ex ~M ~7 M~7

CFrJpto~ Tpfr~c t7r«rro/ E! -~p xo([ ~r~ Ev
~M/o/~z'' Quamvis enim Spiritus in subsistcn-

u~TTTxcEt to ~vE~!J.~t MtxTi x~ xxi voE:rxt xa~' tia propria sit, eatenusque in seipso considere-

KuTo x~eo nv~act Mu xat ou/ YM< KU' o~ tur, quatenus Spiritus est, et non Filius: non

d(TT~ eux
xM.oT:to'<

aun~' nv~~Y Y~= 'ot; est tamen ab eo alienus, quandoquidem Spiri-

<j.T(cTTft x~ Mît
\ptTTo< -<] ~tt xxt Tr~o- tus veritatis nominatur, Christus autem veritas

/.[~[ ~p' au~ xotO~Mp K~;).E~ x~t Ex To~
est.Profunditurautemabitto.nonminuspro-

t~~p''<- fecto quam ex Deo et Patre.

o3 Tor M~TO~ tX ~oJ ~.J/O).' 70!? TTp~Ç 0:0- y~. f/M~/H M /0 <7d' T'~CO~/0~7/77 /7~f/

Joctf)~ TO~ ~MOt~.K<' 'A~o~uM~ y~p Ku.x:T~~ nv /<z~ Peccata namque iis qui illi adhaerent

:{,, ctur!~TrpoTxe[a6~o~,T<M),ot~ovxctTC(/pmT:Eu-
condonans, suo mox

ungit
eos

spiritu, quem

~t,~p Evt'/iTtu.~ <xuM< M< :x OM~ < ,tjT<rp6<>
quidem ut Dei Patris Verbum ipse immittit, et

x~t H~; ~J. ~Y~ ~u~M;'
xc~~ S.

ex propria natura in nos quasi ex fonte quo-

dam transfundit; quin etiam facultate hac prop-

<~STTep TO

yp7;(Jt.O(

<TtOE~ T~

U.ET~
fnpXO~ OtXOVO[JHK ter unionem et incarnationis oeconomiam

ûtTt T'/iV e~bJCH';
XKtM<a~9oMJTO; É'T~'<E[CMU.'XT:XM~' cumhominecommunicata.corporahter quoque

')-) EVE~UC'/jTE YCtC ToT; aYtO!< 'XtCOTTO~Ot; e~MV'
homo ,-n enim sanctos

T homo mspu-abat: msuniavit enim in sanctos

~/6<(''er~ /7)'ttK M'vio~' x'x't ojx tx /<f:oou
< ) f f c'apostotos.dtcens :~rc-)/~ô~H/n~cy7/

J/~(?t ro ~<~ x~a T-~ 't~a~ou
~v~, Sed ~g ~/6/ iuxta

a~A' aÙTo< Ev~.T~
a.jio~ xae-x~Ep xu. xat 6 Ioannis vocem, sed ex se non secus ac Pater

notr~p. eumdem infundit.

~) OE'Km o~oy' Ou to KA~olp~ -ro~ 75. ~o~M' Spiritum baptizatis non

1. ct~aaepT) A. 2. KjiE).).~ A.

a)P. t.3G,c.77B. –b)P. L.. t. 13, C.362A.– –d) P.C., t. 77, c.177 C.–e)/ C.,t. 7C. c. 1188

c) Pro i'e/'MM. quod scripsit Dnmasus. Graeci pas- (;n. f) luun. xx. 2~. g) luan. nr. h. Imo
shn habentt~~um ex interpretationp Thendoreti. dicendum fuit/~f~o «/!<e;cf.Y-C.,t. cit., c. )t888.

PATR. OR. T. XV)[. F. 2..



DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 21R
356

tribuit (Christus) tanquam alienum, ut servus 8aTrn~;Jvo~ ~tsvTK nv6uu.N SouAo~ps~N~ x~

et minister, sed ut Deum secundum naturam uTroupYtXM<,K~M<OEov' xxix~'jotv uer'~ou?~;

cum summa potestate et auctoritate, ut qui sit -r~ KVMmiM 10 xu~ x<x't fotov KuTou, ou xx't

ex ipso et per ipsum. Per hunc quoque divinus o
8~o<7~ sv~sTa~ ~apc<x"~p.

character nobis imprimitur.

76..ËW.K/C/H ex interpretatione sacri ~77!- 0?'. To~ t<t?roj M T~ tO~M<'M$ tOt~ M/f'OL
5

Z'c//° Post abso)utum de Christo sermonem, o~fCo'Aou' A~MpKvct~s!
os rov

~ept Xp~ro~

sancti beatissimique Patres Spiritus sancti M-~ oî xy'ot ~rsp~ xxi Tp~~xKptot,
-o~ xytou

f. 30~. mentionem faciunt. Credere enim se in iHum n~u~aTo<8tot~7)u.')vEuoutn-
Tr~reustv -~a ~x?xv

dixerunt, simili modo videlicet ut in Patrem s!! ct~io xx~x~p Ku.~[ e!; Tov
MxTe'px

xxi -:ov

et Filium; et profunditur quidem, sive proce-
Y!ov-ou.oouoto~ yx? Mïtv ctUTon, xxi ~p~Txm.s-~

dit tanquam a fonte a Deo et Patre, tribuitur '~ouv sx~psuETon XK~~p
a~o Tt-<)- T0~ (=h~:

autem creaturae per Filium. Unde insuHIavit xc(t nKTpo~ //)?7)YE~K[ Ss xT!(m ~ï T~ Y:

in sanctos apostolos
dicens Accipite ~MM Ev~ucr'/jcs~

8; To~ :B~[<; xTto<7ToAot<;)~YMv- ~M~rs

.MMC/MM. Igitur ex Deo et Deus Spiritus est. TL's~MM ~'ytoy.
Ou~v ex OMC xxi <-)6~ To

77. ~MJ</C/?7 ex epistola ad 7o~7/?/!C/n ~/7//C- H'j~K e?TtV. 15

<?<?Mm" Nullo autem modo patimur, ut ab o~. TbJ KJrou tx r~ 7ro~"7(')K)'f~)' ~<T<o-

aliquo fides illa sive fidei symbolum concutia-
y~'c<çt7rt(y!'o~.HC'

K<xT ouosvfxSsTpo~o~
sxAEUEc9xt

tur, quod editum est neque enim aut nobis
~~p~ a~~o~seK -r-~ 6ptc9s~~

m<TTtv -ot ïo

aut ulli omnino alteri tel unam voculam ibi
~~TSM~ fruu.6o)~, o~s ~v EntT:e~oasv sK'j~~

positam immutare, aut unam etiam syDabam
E~xn~~Mv exs~ ?,

M

oraeterire permittimus, memores eius qui ~-t f TO'Jpt«c).cmc ~t.i.tn. memores eius 1
u.m~YO'jv TrK:x6'~Kt TUÀÀTtë'/jV U.SU.V-~U.EVOtTOU

dixit'A~C ~'C/M/<?/-<M terminos ~H~MO~~HO~ 7,~<

posllerllnt patres t lll. N on emm IpSI 1ocu t.1 sun, t
/.SYOVTO~'7H~t;trt<fO~OO<M' M«~)'iM~,Kfr7t)T«

Co~M/m.
Non enim ipsi locuti sunt,

sed ipse Spiritus
Dei ac Patris, qui procedit 01

7r«rM)6Ç COf OU Y~p -<]?KVKUTOt ot ÂKAO'JVTE.
sed ipse Spiritus De) ac Patns, qu) procedft

quidem ex ipso; est autem non alienus a Filio,
TtU~ TO HvE~ULK TO'U0:0~ XXt UKTMt;, Û EX~O-

quidem ex ipso; est autem non ahenus a rmo,

secundum essentiae t- pSUETOtt~.M NUTO~,
E'TTt Ss OUX KA~OTBtOV

TO~ 25
secundum essenhae rationem. f !).V oc' ÊSTT ~l 0"JX

r
TOÎ,) 25

78. Eiusdem ex libro de ~CT-OMT!~ 7/?~ Y!~ °~ ~°"-

tate' Sanctae huius adorandaeque unitatis 07, ToJ Murou ro? ~.o/ot,' ro? TtEpt T~

tres agnoscuntur et creduntur personae: Pater M/t'K$ TptK(~o$' Taur~ r?;; a- xxi
~pooxu~-

principiii ac causae expers, non genitus, aeter- T~ ~.o~KSo.; m! Ti-poexu~Tat Tp~; uKosïxTEK;

nus; tum unus Filius unigenitus, ineffabili Y"°~< ~tTïsuo~Kt sv nc<Tp[ ~xp/N,
30

modo ac citra passionem atque inenarrabiliter K~tT~, ~Ye~~TM, atS;M,
xxi Ev T:t;) ~.o~Ys~Y''

ante omnia saecula e substantia ipsius Patris Y~~e~ït Kpp~M<
xxi K~ottM~ xxi K-~pKSTMt ~p!)

genitus, atque propterea eiusdem ac Pater sub- Tr~TMv TMv edMVMV Ex
T?j< ousM< aurcT TOU

stantiae et dignitatis, eique per omnia similis n-~po<
x~t M TOUTO

S~ou~tM
TE xo<t

<7~epov<~

et aequaUs, excepta paternitate, principium
xxi x~ïa ~~TK 5~o~<;) x~

?cN n~rpt /Mp~ T?i; 35

autem et causam Patrem habens per genera- ~rpor~o;, ap~
os xx'L o<!ï~v rov not~p~

tionem; denique Spiritus sanctus vivificans et ~o~' Y~vv/iTM~ x~ Ev nveuu.xn K~;) ~MOTcotM

adorandus, qui ex Pati'ë procedit, id est ex
~poTxuvouj~N,

TM ix TOU n~po; EXttop:uo~~M~

substantia Patris, non/per generationem, sicut Tou-~Ttv sx
ï?i<; o~t~ ïo~ n'<T?o;, ou YE~~T~<

Filius, ne duo in Trinitate n)ii habeantur, sed x~Oan-sp o
Yto<,

?~ u.-); ouo
uM 6v

-c~ 'i'pfxSt,
40

1. 9M~A 9M; in editis. 2. ~(mp.E~T&t A. 3. E-~?-j'n~ A. 4. ~<rT~ A, moxque pt'o <]Tot.

5. <!uM.x6s~ A. G. )M'<OY~ A- 7- c~Opovo~ A. 8. To Ex~pEu'i~~o~ A.

a) P. G., ). 77, c. 31G D, sub titulo Epislola into- Cyrilli opera non reperi. lisdem verbis

oft moMf/tos de S'/m!'o~. b) G., t. cit., c. citatur a loscpho Brvennio, Tx Eup:')s~œ, t. I,

t80 D. c) Prov. xx)!, 28. d) Locum hactcnus Lipsiae, t768, p. t22.
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mU' ex~opEuop.MM, xa~Mp E?pt)TKt, Ex ToC procedens, ut dictum est, e Patre soie, ut fla-

n«ïpo< ~ou M< KTro
TTou.eccot, T~T~t

os 8t' tus ab ot-e; manifestatus autem per Filium

Y!oT xett ~Totvn To!; K-~o~ 7[5Tt
~po~-qïott; ipse tocutus est in omnibus sanctis prophetis

ïs xxt x7ro<7TO\o~, Ti\ M; e! T~<; ou<T~N(; et apostotis, praeterquam quod est, ut dixi. ex

a auTo~ T~ n<xTpo< xxi nG Yîo~ unap~n xet't ïo essentia ipsius Patris et Fitii, eamdem habens

onocuctov ~o~tt Trpoi; ÏÏKTMTt xai YI~' KxotVMv/j- substantiam ac Pater et Filius, incommunica-

Tov &! xxi aÙTo s<iT~ MSTrsp 6 flefr~p xxi 5 Y~ bilis et ipse omni creaturae non secus ac

TTpo< ~S<rot~ T~ xï~~ xaict ïov T?; ouT~(; ~oyov.. Pater et Filius secundum essentiae rationem.

o~. ToJ «Jro~ tx 70~ Trpoç '7ot~tM~oy yg. jË'/M~m ex libro ~wno contra 7/M-

10 TrpfJrot' ~o/ot)~' rcYE~y,Ta~ ~v ~0?
6 Y~t ex /?Km": Genitus est enim Filius ex Patre,

TcX HxTpo< xx: MTt~ ctUTM -re xxt Ku~ estque in ipso et ex ipso naturaHter; procedit

aucrtxM(;, EXTTopeusTCftos xxi To n~~u.a, H~v 3v etiam Spiritus, proprius existons Dei et

eco~! xe(t n~Tpo< x~t 5;j.~(,)(; ToC Y!oS H~v- Patris et simiuter Fi)ii sanctificat enim

KYt'x~s[ St' aù~ Te KY~~Meat M~uxo:;
o Deus Pater per ipsum id quod sanctincari

15 <-)EOi;xctt naï~p. aptum est.

jr. ÂMt
r~ rt'Aft ro~ c<Jro~ ~oyot'- 8o.7/?/7cc/m/ Procedit enim

~po6~Tt ~v ya:, Kunu To~i
UNTp~ ïo nv~u.ct ex ipso Patre Spiritus secundum naturam, et

xT(-:x
~)'jT~-

ot' Y~o~ /op7i-T~ T~ xT[T6[.
per Filium creationi subministratur.

~a'. To~Ht'ro~ tx ToJ ~r~o~ ~o/ot~ roJ s t. ~M~/n libro ~<z//7~o contra /M-

-20

~Yo~
"OïL

xxi
Ti~To~~

2

~Ipsamekmentorum naturam non posse
S'JTH;

O~XoO~ TE XKt ')[UT~< OUX ~V ~70'~ 1:0

~-r sed, ut consi-
0'JVKo6~t OtTtOp~Ct[ T'~V ~~OpTtV. OStTTtL0~ H~~AOV

sua corruptjënem enugere, sed, ut const-
àÚV'XGO'1l a':XÕ2~vrx' 't.f,v ~Aop~v, O¡tUl I3È p.fi)-i,ov

stat, opus esse nianu '11 Dei,stat, opus esse manu continentis iltam Dei,
'Cf,< TO'J

TUVS/OVTO!; <~X'JT'V~ ~p0;
~0 =Lt Et~Yt

dixit jerridocuit propheta, cum ~n Z)c/dixit/c/
'/etp0;, EOtOTt~V EHTMV6

'KOOV/i'n-~ OTt 77Mt.<K

srrper ~uluam' Nam a vitam
2. 0~ M~ ~ro;- ~.Y~!

~NamaSpintuDeicunctavitam2~, O~oi fnsc(~oszo ~zcivcd toû vduro;' ,,(>IOyovr;t

~p~ T~ ~a~x ~7, xaTa
!pu<jt. u~ap/o~ ïo accipiunt, cum ipse quoque secundum natu-

n~ ïo~ OEo~ M~ ex T~
narpoc x~

nam vita sit, utpote ex vita Patris et ex iHo

otuToI!sxTMpEuou.E~ov~. procedens.

~6. T'o~ aJroJ~x T~ç ~/6'of r(J~ O~OMt- 82. ~t;M e /o 77?M~o/'M/H" Chri-

.i.~ ()tJf' 'l'/ii~ Ttou Xp'.sTO(; ;ot; 'lo~o~tot~ TTpofrSKx- stus tudaeos attoquens ita aucubi toquitur~

)~Yo;j.E~o;' jEt J4 Jc<xr~f~ O~oJ ~y(J tx- Si ~fyo /H ~<7//o /)< ~/o c/r/o ~7<?c/7M, z'c/7/7

~'«'AM TM (~aftfJ~tK, apa ty' !~<MÇ c/'</o in vos /'c<7/H Z?< Digitum Dei hic Spi-

j?KOt/(.:t'K roJ OfoJ. K~ oaxru~ E<9KM t.T,<n ritum sanctum vocat, qui quodammodo ex

ïo nveC;~ w ~Ytov Tpo~ov
T~x T?;<; Se~t ou<r~~ divina essentia oritur, et naturaliter ex ea de-

;xTr~uxo(; xxi !B~TtXM; otuT?~ exxps~Ku.evov'' pendet, sicut digitus ex humana manu. Bra-

M<m:p
xxi & Saxïu~o~ ex -c?,; ~~8pMTT6[N<;~s~po~' chium enim et dextram Dei sao'ae Scripturae

~pot/~et jj.~ yx? xxi St~tav <-)6o~ ïov Ylov K~o- Filium vocant, iuxta i)!ud~ ~y/~H'/7c//w~'A'-

x~<)~o~(~~vKÎ Ss~t
rpxï'xt

xxTx Ta "/KjMCt~ K~roy /<,v~7 c/M, c~ /7cA/ ~M< ~6. Et rur-

~~K «Jro? xui 0 ~pM//Mf J M'/f0$ CfJro~ SUtn'' /?0/H/C, ~M~7f est /<H et

~Q xxi ~Ct). 7Crp<S ~)~0(; OOt' 0' ~ptt~f'Cf~, XMt /?Mf/~C/'U/7~;HZ'M/C/M f0<70ff/y/, ro/?/M/7t/6'H-

oJx
~~tCKf~' ~y(/~rs$ Je KtO/t~~rtuOco'. /K/ Quemadmodum igitur brachium natura-

1.
TtpMTo'< My~ A. 2. TM sn~LM'; 3. ~Y) A. 4. In cdit.is ~moY°~~ Y~? Tt~~tK 'cb T~u Osoù

Tt'/s3)m, !;M7)xxi m'jto xtTx yj?t'< u~xo~o~ M; sx ~M' n'j tIxTpo;, t'cUquis umissis. j. Kpa A. fi. a'~t]

exxps~~a~~o~ A. 7. E!o7)~<~ A.

ai y. t. 7C, c. ~3 C. b) T. cit., c. nr.n (" t. 7. c. ~7'. j). f) Lue. xi. 2~ I' xc\'tt,

c) T. cit., c. 584-585. dj Is. t, 60. c) P. C., 1. h) h. nu, 1.
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)ito coaptatum est integro corpori, omniaque ~Ttrep
ouv o ppxy~v :()uTtXM< ev~pu.osïxt

TM

f.peraturquae
menti placent, et inungere solet, o"

~m
EvepyMv

o'~a
~v~- oo~ -n;

d.gito
utcns ita et Vcrbum Dei ex ipso et in ~°'?. ~P~~ S. < T$ S~xru).) ~p.<

ipso ut ita dicam, atque
Touïo

x6/p'<;nevoe, oSro~ Tov u.sv ro~ Q~&~ Acvov
tpso naturahter coaptatum, ut tta dtcam, atque

emanantem
S; CtUTO~iXtt 6V OtUTM (CUOtXMt; ~p~OTU.SVOV, ?v' 5

emanantemextstimemus,et)nr)nonaturat)ter
l;

lv
5

atttue essentialiter procedere a Patre Spiritum,
OUTMf; SUTM, XCtt EU.~6BUXOtet ÀOYt~OU.EOX,

6V 9s TM

at'jucessentiatiterprocederearatrebpiritum,

ou'twç Till

]HM ~UT[X(U< XK{ OUTtMÔh); ÔtTjXOVTTOtpK itOtTpO~

pc,- quem omnia ungens sanctificat. Quocirca

non est alienus vel extraneus a divina natura
Q~ .n.rpto..Ms c~vo.

To n~

Spiritus sanctus, sed ex ipsa et in ipsa natu- (,~ ([,uMM< tp~~ETat, an' c(u~ 10

t'imiter. Sicut digitus in manu eiusdem naturae
ofuTT) (pu~tx~ bMMpoCv xct't o -ro~ TM[iKTo;

atque ipsa est, et vicissim manus in corpore SaxTu~o; Ev
-c7i ~'p~, 5~o~u~<; &v otuTT;, xo([ r

nequaquam diversae substantiae ab ipso cor-
y~p

ot0 T~K~tv Ev
T(~ TM~.c<Tt ou~ ETEpooucto<

M;

pore est. ~P°<
"o

TUY/KwuTc:.

83. ~o~M" Ostendit aperte non ~Y'. Xoct ~sr' 0~'yof Ae~urott
cc<~M<,

M< ig

atienum esse ab essentia Filii Spiritum sanc- o'~x ~UoTpt~ T?i; ous[<x< ïo~ l'!o~ 10 ffve~~a Ta

tum, sed in ipso et ex ipso, ac vetutivim quam- K-~ov, KA\' ev
Kurv, x~ KuioC xxi M~TTEp svEp-

dam naturalem, quae omnia quaecumque vêtit, Tf~ ~'< tj'oi'xY) ~avTCt Su~ct~MT) ~po~v
6'TK xxt

praestare possit. pou~Eiott.

84. ~M~M ex ~M/0/~ 77?0/Mf/fO~" Spi-
~S'. To~ «eroj t}{ TO~ TtpOe r0t~ jttOyM- 20

ritus profunditur quidem, sive procedit, tan- CM$ ~.oyo~' To nvE~j/.a ~po~Tat ~ouv

quam a fonte, a Deo et Pâtre; tribuitur autem M~opEUETKt xK6~ep
KTro ~Y~< To~! Oeo~! xai

creaturae per Filium. naTp~, /op~Y~Ta[
Se

T~
xT~et 8~ ro~ T:oC.

85. F/M~/n ~Mm° Mutabilis ~e'. Tov t<u!-oJ Kpoç jfiMUMJtof TpETri~

autem nullo modo Spiritus est, aut si mutatio- M oi~ ït Trou -co
HvE~K MT~, sÏjrep

1:0 TM7M- 2&

nis morbo laborat, ad ipsam Dei naturam haec 08~ ~o< ETr' ctuT~
&

~o<; T~
6E~v eu6ut

tabès pertinebit; siquidem est Dei et Patris KvcfSpot~Tc~ ~ufnv, E~sp Edït 10~ OeoC xe(t

et Filii itte, qui substantialiter ex utroque, ne(Tpo< xat ~v xai roT Y[0? M ouonoSM;

nimirum ex Patre per Filium, profluit K~o~ ~ouv ex tlK~po;
St' l'!oC

~po~o.~evov

Spiritus. n~~ot. 30

86, Et M ~~0/?~'0/?C /?0/!C ~CC ~Z'C/ T:?'. 'Ef ~E
r~ ~'Mt-~ K7t0~.0//0[ O~'rtt)

Procedit enim ex Deo et Patre Spiritus sanc- <p~(W 'Ex~peueTCH
M ToS OeoC xcn MxT?~

tus secundum Salvatoris vocem, sed non est ro tYvE~~a ïo Sytov xaTK T~ Toi! 2:MT?;po~ ;pMV~,

alienus a Filio omnia enim habet cum Patre, ~M.' oux
&UoTptov

~Tt -co!: Y{o~- TtKVTx y~p ~E(

et hoc ipse edocuit dicens de Spiritu sancto": ~Eia TOU n~poç. KM To~ïo KÙTO<eStSK~v i~Mv 35

C//7MM ~Me<-M7K<7HC habet /~C~ mea sunt. TTSp~TO~ K-~OU n~U~OtTOt- JTMtTCt yMp O'(r0t ~M

~c/M << vobis, ~HM meo accipiet, et o nc<r~p, ~<M tcrr ~[K To~ro s~of ~f~, ost

<7/M/?~M~/7 vobis. Ergo clarincavit quidem tx Tou f~o~ ~~sï-Mt xctt M!'«y/s~.s? t~~f.

lesum Spiritus sanctus admirabilia operans, Ouxow ~So~oE ~.sv rov 'l7]oo?v -to nve~~ot ïo

verumtamen ut spiritus eius, non ut aliena vir- 0! MepYO~
T&

~ap~So~, ~v &(; n~eS~ct et~ToS 40

tus, et eo praestantior, secundum quod inte!- xat oux a~orp~ ouva~t; xai
xpeiTTo~

auToT x~eo''

ligitur Deus. ~°~ Oeot.

1. oo~t A. 2. xp~ A. 3. m<ntEp oB~ A. <L ~&T-Q A. 5. xa9(~ A.

a) T. cit. c. 581 C. b) P. t. 77, c. 316 d) Sciiioet ex duodecim, quas pro tuendis Anathe-

]). famhubebatm'hoctestimoniun) supra, num. 76 mat!smis scripsit = P. G., t. 76, c. 4.33 BC.

circa médium. c) P. G-, t. 68, c. 148 A. e) loan. xvi, 15.
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TT~. TaSTTt KY(.E~o< 6 f)~o<; KuptUo;
xc(i~

87. Haec quidem divus Cyrit)us dum cer-

N~TopMu To~ ).EY°~"<' xUo':ptc( 8uvN;E[ ET~otEt taret contra Nestorium dicentem, aliéna vir-

XptTio; Tof< 6Eocy,a~ot<; MdTTEp ï~ ~[~ ~6pMno; tute Chi-istummiracu)a patrasse, ac si simplex

xc(t EÎ< TM~
Trpo~-<]Thiv.

'0 S' Tfù
0=oS(.')?7)To<; TTpo~ aliquis homo fuisset unusque ex prophetis.

5 To Hn~ To
M~e~u-x

To? Y{o~ KxouMv x~t
~).E!tM~ Atqui Theodoretus, cum sentiret ac videret

EV Tot<; -rou KuptUou TuYYp~uu.KTtv, E~-
.< "fS~v Spiritum vocari proprium Filii in Cyrilli ope-

os ïo n~E~~x ïo~ T!o~, Et mv M<; ~ao-pu~ xT(t Ex ribus, dixit" « Proprium autem Spiritum

n'!fTpo< Ex-ropEuo~ov E-p-/] Kuo~'x;. xat TjU.~<; Filii, si quidem ut eiusdem atque ille naturae

<n~ono).o~<Tou.E~ xxi M<; Eu<TE6?i Se~E9~ T~ et ex Patre procedentem dixit.simutconfite-

10
~M~- e! os M; E~ Y!ou ?, St' YîoC TTjv CjMp~ bimur et tanquam piam suscipiemus vocem;

s~, M~ 6).c«i~u.')v To'uïo xa't M< oussEë~ si vero tanquam ex Filio aut per Filium exi- f. f. 31'

c~opp~oa~- Tr~TEuo~EVY~pTM KuRtM~y~ stentiam habeat,hoc utblasphemiam et impium

To f7~t;~K T~$ a/Hç, o' nHpt< ~ou reiiciemus. Credimus enim Domino dicenti'' ·

77t<Tpo~ tx/rop6t':rtft, xec TM eetOTXTM Ss
Mofu~t;) Spiritus veritatis, ~M/ a Patre procedit; sed

ta <~Su.otM<> (pNsxovTt- ~;M~ d's o~ ro n~~fM et sacratissimo Pauto dicenti similiter' Nos

TOU
X00,f<0r ~M<?0/~f, M~M TO /T~~<C< TU ~H/70/y~77//n/n/?t//C<'Cf/7?/M,6'

TOV Osou. Ta~Tct xxouoot<; o KuptUo<; xxi ~/7/ ~z// ex Deo ~c est '). Cyrillus, cum

axptëM; YvM?[cn«;, e!< TOUTO a~ c(~o).oY~~ aux haec audivisset probeque inteltexisset, haud

aoMxEv, x).).x
yp~c(~ Aoyav ~pt T?;<; KY~<i'ptMMt;, utiam responsionem dedit, sed edito de sancta

20
~7) ex ~ovou T<.?

ncfTpOf; ïo nve'S~x ïo KY~v Trinitate libro, dixit, ex solo Patre procedere

!x~?EuEo6at. Spiritum sanctum.

~7). To~ My/ot.' Y~My~or rou JVpuoocro~o~ 88. Sancti loannis CA/KM/0/H/ e primo

TOU
7:p(JrOt) ~O'/OU np0$ ~'0/;0/0~~ t~ /06-0/?/M//M<?0~7~?A/a/

rot); AfKp~Mpt'rMç' "()Tt ~P ~'x~T'x/0? ~T~ /M'' Deum enim ubique esse novi, totum

2.') & 0~o<, o!ox, xc<l 6'ït oMt s<m TtKVTx~- ïo item ubique esse novi; quomodo autem, ne-

~hi<. eux ot~a. 0!Sx o'Tt Ytov
E-~),M\r

ïo Ss scio. Scio ipsum genuisse Fi!ium; quomodo

7r(. a-j-voM. 0!ox ~T[ To n~EC~'x ctuTou'' To o~ autem, ignoro. Novi Spiritum ex ipso esse;

TTM<; au~, eux
Em<TMn.xt. quomodo autem ex ipso sit, nescio.

'~9. Tov M~rou Fx ro~ ~.o'yof roJ nfp~ 89. ~M~/f/ e libro de sancta 7/z/7~/<?''

3u ~$M/Tpfc<(!f~' rjKiTsuM~St; E'M~ov, nxïspet Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem.

Tref~ToxpaTopx' TT~T~uM, oux
spEu~M' TT~cEu~),

ou Credo, non inquiro; credo, non persequor

CtMxb~ ïov
'xxxTc().7;~Tov' ~toTE~M, ou ;jnïp~ ïo'< incomprehensibilem; credo in unum et solum

c(u.eTp-To' Tr~TTEuM E!; ~<x xon U.OVOV <:f)~()t'<ov verum omnipotentem.

Tr~VTO~pTfTOpCf.

35 X~t ~er' o/oy' tttTTsuM xxi E:< -rov <)0.M/M'CredoetiaminDomi-

Kuptov 7iu.<.)v 't-<;croS~ Xpt<mv, ïov Tt~ c<uïo~ ïo~ num nostrum lesum Christum, Filium eius

~ovoY~ tov KuïoS YE~~y~Evït Tpo ~c(v:Mv unigenitum, qui ex illo genitus est ante omnia

Tojv
x!(.~(.)v, M.; xuTo~ aovo<; oHEv 6 YEW7,&!K;. saccuia, prout solus novit ipse qui genitus est.

L. J~Mt Tra~ff fI~TeuM xxl e! To nv~x qt. //t'/wn"' Credo etiam in Spiritum

4,) ïo
Myto~,

To n'~u.a
T?;(; N~/iOEta~, ïo napct To'u sanctum, Spiritum veritatis, qui a Patre pro-

nctïpo<; Ex~opEuo~E'.ov, To
T?~ TptxSot; suu.TtATjpM- cedit, qui Trinitatem complet. !psi confido

ïtxo~-
ctuTM 8ctppM -:ov Eu.o< N'~1~0' c(u:M

QappM meam sanctificationem; ipsi confido resurrec-

T-~ Ex TM~ vExpSv ~av<xcT'itstv. tionem ex mortuis.

1.
SE'.M~66..[ A. 2.

anopp7)~o~ A. 3.
afo~tou~

A.

n)T. cit., c. 43' D. b~ Ioan. xv, 2(! c) 1 tum quac proxime sequuntut' <'x f'o<)e)n Hbi'o

Cor. [f, t2. d) P. (, t. '18, c. 70'( C. C.itatur su~lpta, quasi sep~itta iacent m annnadver-'ioni-

etiam a Bryennio, t. cit., p. 123. e) Tum huée, bus, P. G., t. 39, c. 320 U.
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02. Zfw~t'/M ex ~f/Y/ oratione /? /!7//?/?//<7- ÏOU MJroJ iX TOU ~Vri'ROt' M;'0t'

//c/?t'M cf contra ~</7?" Ego vero a sacris 70? n$ Toy 7f~«/~t~.((~<o)'
xat xt<rM '~ptt'ni.

Scripturis institutus Patrem celebro, qui sem- 'KyM 8s ~a[SotY&)You[jt.Evo;
~o -rSv of~Mv Ypot~M~

per Pato' est; Filium celebro, qui ex paterna uu.vM rov n~pK rov Ke't ïïûtTep~ TuY/KvovTx'

substantia ante tempora effulsit; celebro Spi- uu.~MTovYtovTovsx-r~~KTpMx~~ouc~~K/potMt; 5

ritum sanctum, qui ex Patre procedit, et in sx~u~ct~x- u~M ro
n~e~a

-co
aytov

ro ex ro~

Filio requiescit. MotToo~ exxopEuo~E~o~
x<xt e~ T!t5 Kvot~auoj~evov.

93.M~/Me.)'M/M~M7K~c/o' ~y. To~ avrov T~$ (~n~'cfç T~$ Tr~pt

Ut igitur, sicut dicebam, ne'quis audiens TOM M/t'ou TT~~taroç' "hc( TO~uv, M< ~.8-~

Spiritum Dei, putet famiiiaritatem quamdam
T'<~ou~<; ~6?~a ToS <-)so~ 10

significari, et non communitatem naturae,
~°~

~6a~ x~ .u~~

Paulus )- -te 1~ y- autem est
XO~MVMV, na~0< ~EYEt' 'H~t~ J: O~X ~Jo'9~

raUtUS dtCtt ~O/'M ~7M/C/ nf/! 0~/<M M/ .)<-

ritus ,M T.
TO 7t)/e~<f< r0~ ~t!(ftt0~, MA~K TO TD~VMCt r0

/'7/ /7!M/!a7, ~N 6/7/<M ~/7 e.r Z~CO M/. ite- r.'<

rum dicitur Spiritus Patris, sicut Salvator
M r0t/ 060t). nKÀtV ÀSYSICtt nveujJLK !]NTpO<, M<;

rum dicitur Spiritus Patris, sicut Saivator < 7.~ <
6 2MT7)p TOt; KtroTTOÂOt~ÀEYEt' ~M~ /t~O;jt<~C~rS la

apostolis dicitd Ne solliciti sitis, <7~ vel
o~ ~p ~r6 ot

/~MmM/ non enim vos M~
JI~ TOJ ~IpO~

mini, sed Spiritus Patris PM~ /~m~
~~y ~c<~o~ ~af. "aT~sp S~ E~e n~~

M vobis. Sicut autem dixit Spiritus Dei, ad- Q~ x<~
e~YiXYE~ ypa~

To ex TO~ Ot«J,

ditque Scriptura qui ex Deo est, sic iterum oSTM ~K~tv sfp'/jTKt M~ES~K nc(T:o<. Kon [vot p'r, 20

dictus est ~7<M Patris. Et ne putetis hoc vo~!<r-<)t ïo~to xcn' o!x6(MT~ ).E'/s<y8Kt, 5 XMT7)p

secundum fami)iaritatem dici, Salvator id con- pe6c(to: ~Y" "Orctf (~s
s~

J jf7MpMx~ro$, ro

firmate <9/M/~ venerit ~M, Spiritus nfs~K ~$ K~Qe/Kç,
S TiMpM To~ TTMrpJç

veritatis, qui a Patre procedit. Utic ex Deo, hic
~op~t.

Ex~

Oso~ SS~
7r~ <r~>

n Id quod sibi ipse tribuerat
77(trpOC. "0~63 E~YK'/E~ MUïE)' 'E/M 7TMPM 25

a ~'a/~ dtCttur. Id quod s)bt ipse tnbuerat

hoc TOU
TI~rOOC eëM~Oy, ToCtO xxi TO) ttY~M

MvEU-
dtcens ~o a /~7/c e;<7M, hoc et .Sptrttut

<"
sancto adscribitdicenss Qtri a Patreprocedit.

~.YTt, o 7MMK TOf jf/f<rpo$ fXTrops~erttt. f.sTtv

sanctoadscribitdicens~:0K/<7/e/oce< ?r.- 'Tr 'rf-

Quid est procedit? Non dixit gignitur. Quod

ouv Hveu~ot Meou XKt EX Msou UG(Tpo<; Uvs'j~

Quid est /wcc<7? Non dixit gignitur. Quod < n ,p'& &
~p~ ~ou HKTpO; EXTtOp6U6TC(t.<_i' ETttV

enim non est scriptum, non est sentiendum.
~7topsM!-f<t;> Oux Jire YM~K~t- à y&p

où 30

Filius a Patre genitus est, Spiritus a Patre
Y~cet~TK~

où M~ (ppave~. Y!o! notipo< yevvr,-

procedit. Quaeris a me differentiam, quomodo 9~ nvE?u.c( EX [lotTpot Ex~opeuo~vov. Z~TE~

genitus ille, et quomodo processerit iste? Quid ~Kp' e~o? T~ o[a<j)opxv TfMv-rM~, TT(!)< EYsw~Y)

igitur rei est? Cum didiceris Filium genitum o&To<, TTM<E~jropeueY) exelvo;; -r~ y~P; Su 6~-

esse, didicistine et modum comprehendisti? ~0~] ~OM~, ~93<
x~ Tov

rpoTtov
xotT~a6e<; 35

Numquid censes, te, dum Filii nomen audis, ~px <(eTEt x~puTïou.s~ov
xat Y~v axoustt, xxi

ipsum generationis modum intelligere? No- Y~EM~
-rov

Tpo~of xKT~96e<> 'Ovo~ara

mina sunt haec, dilecte, tum fide honoranda ~Ttv, aY~~ïe,
Te<CiK Tt~o-TEt

T~M~o:
xcn suTsë:!

tum pia cogitatione conservanda. ~OY'M T~jpeu~sv.

f. 32. 94. Sancti Epiphanii C~/7/ e libro qui ToJ K/tOt; 'E7tt~!KMOt) X~TtpO~ Fx T~ 40

<c//7~ ~/?co~~M~ Ita credimus eum esse ~'(~.ou XK~.Ot)jt<sf~$ ~xt~pturot)' OST«j Ttttrreuo-

1. 'Ap:tov A. 2. TMTpMK< xpMTt;; A. 3. w~t~t A. 4. t<.Ept~<n)Ta[, Corr. ex (npt~~eTat A,

ut videtur. 5. ).o().7i<nf)TcnA. 6. Tt vap To vap A. 7. E~xCe;' xat T~ Tpoxov xaTE).a6E; Spot' o~6[).KTKetc.

A, ubi nonnulla profecto exciderunt, quae codicis Colbertini apud Maurinos ope supplevi.

a) P. G., t. 62, c. 768 D. b) P. G., t. 52, c. e) Ioan. xv, 26. f) loan. xvi, 27. g) /<'M.,

814 C. c) I Cor. 11, 12. d) Mat. x, 19, 20. 26. --h) P. G., t. 43, c. 236 H.
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u.M/ 6'ït Mît Hve~u.x ~tov, DvEùu.x OeoC, n~s~~x Spiritum sanctum, Spiritum Dei, Spiritum per-

TE~Eto~, n'xpxx~7;Tov, xxT~Tov,
Èx ïo'u

n-ïïpo~ fectum, Paracletum, increatum, a Patre pro-

6X7ropEuouL6~o~
xct[ o~' ïo~ T~~

).(;<.6x~o~Evov. cedentem, et a Filio accipientem.

'Ex ~ç npoç TV~~ro'pto~ t7Tt(Tro~ 95. Ex epistola Caelestini papae ad Nesto-

& ~~(yrf'~ou 7tK7tc<- Oux oBE~ucf['~T?;<; Kp/x~; Non debent veteris fidei puritatem
~TM<; T-~ xaO.poT-~ .Y~ot ).oyot St~-

blasphéma in Deum verba turbare. Quis un-

p~ T~TE

oùx~
T.T~

quam non anathemate iudicatus,

EX:t97, 'ÏBTftpùv~Tt TTpOTTtQE'~ T?) ~[<TTEt; TX ) ) ) L r i D)r;X~f¡ 'f¡ '1¡)'11pWV 'rI'1] 7tpoano'Elç nj ma'tr;
't'1

vel 1 a d'" IIClens vel 1 d e t l'a h ens fidei? Plene etenim

YCtp U.SO'TÙ; XTtt ~XVeoFK ~TtpT<So8~T'ï YjULY~~C(pC(

ve)ad))Ciensvetdetrahenshde)?Pteneetenim

< ac manifeste tradita ab apostolis nobis nec
10 TMV

KytMV
CtfTOITOÀbJV OUrE

TTpO(T9/;X7j~ OUTE
Le-

;jmM<HV E~t~E~SIXt' C(V!YVM[Jt.S~Y<ïp av tatç ptOÀOK;
auementum née imminutionem requirunt. Le-

p.El<'Jatv E1tlr¡E/yr'1!' àv<yvwuEv GY'1P ÔV't'11Ç (3io),otçOtç7. gimus in libris nostris non addi debere, non
~o~~r' ~p~.

g'musin)ib.-isnostris".nonaddidebere,non

~.Y~Tï, -~F nposïte~a xxi Tov K~at-
detrahi; magna quippe et addentem et detra-

pouaE~ov Ttun.~pta SET~.
hentem poena constringit.

15 ~7. T'OU M/t'Of~fa~;OU X:'yf<~C<fOfë/H7!0 t)6.~7/7f/7~H/,f~C/7/f07??/HC/7/~7/

r~ç t~y~o~f~c rof n-po~~r~y ~M~Kp/Ht'' //?Z~<<M/H/)/'o/)/w'NamSpiritussanc-

'1 o Y?p !~s~!u.'x To ~Yto'~ MT~ep '?uTct x~T' ouc~v tus, quemadmodum natura Dei est ac Patris

uTTxp~Et
To~ <-ho~ xxi n'xT?o;, 0~0) xa't To'j' Y! secundum substantiam, sic est Fi)ii natura

i-u! x-xï' ouctof" Ec~v M; Ex fix~po; oucthiOM; secundum substantiam, tanquam qui ex Patre

2u et' Y~'u YE~ï~~To; a~p~tjTo~ EXTnpsuo- substantialiter per Filium genitum inexplica-

"s~ bili modo procedat.

Toy KJrOU éX T~ Trp~ 7)fMX:J'Oy<a~O'~ ()y. f/M~/M ex dialogo <'7//7?~/<0/<M''

JtHAt;:f.u$' '0 p.!v Y~p YM< ex T7~ ouo'tN<; To~! Nam Filius quidem ex substantia Patris

n~Tpo< YSY~ (°~
ïo~To

tjLo~oYs~)
x~t Tu

genitus est, ideoque est unigenitus Fitius;

2~ H~E~x To
o~o- Ex T~ ouc~~ Toi! [!aTpo< Spiritus sanctus ex substantia Patris pro-

sxTTopsuETott. cedit.

~j. Tou Kt,'rou' Et< <-)M<; M!);; YloS Yev~~T(.)p qS. Z:'H/ Unus Deus, unius Filii geni-

xxi ~ïTy.p xxi
n~u~tTc; KYtou trpo~o~u<- u.o~~t tor, Pater, uniusque Spiritus sancti prolator

'xTuy/un; xxi
Tp~(; M~ta:pETo< \'o"!<; ~ap~o<, unitas inconfusa ac trinitas indivisa mens

30 ~ou u.ovo~ ou<r[MtM< Kvxp/ou ).oyou Ysv~TMp principii expers, sola solius absque principio

xxi u.~7); Kt'otou ~M?i<: -/)Youv~ nveuu.aTo<; K-~ou aeternumque essentialiter exsistentis Verbi

~'j'~i- parens, soliusque sempiternae vitae, id est Spi-

ritus sancti, fons.

Ton MJrot? T~ tp~M/M~ T~ç gq. ~M~/n ~~o//y~ in ~7/?< /?/o/7y~/7

ro;' a/to~ z//oyi'o<of n~pt ~M)' O)'o/<c<)'my' //Z'm de t//M/?M /7p/n//7/Z'M~ Deus et Pater

~5 "OTHTM 5 (")M)(; xK't HaTYjp x~6E'~ -x/po~M~ xxi sine tempore motus, et propter vim amoris in

ctYKtTTjïtxM~ Ttpo~9Ev s!< StxxptfYtv u~otTTMENv distinctionem personarum processit, sine divi-

xu.Ep~~
Te xat

a~.Eth)TM<; j~
ev

TY] <~o!xE~~> sione et diminutione permanens in propria

o).oTYjT( unepyjVMULsvo;~ xotl
ujrEpTj~M~O! To~! totalitate supra modum unitus et supra modum

1. Pro &m habetur in editis ex, ac recte quidem, cum in evangetio dicatur, Ioan. xvt, 14, 15 ex T&u

~.o~ ).~(i6a';e(,
ex ïou ejjLo~ ).teT<xt.

2.
MpsO.o-j~t A. 3. a~spM'< A. 4.

'!rp(m6~7);
A. 5. T[j,os6ï~on'

A; in editis legitur ~po(TT[9~at. 6. M A. 7. In ct~cupE~ litterae xt sup. lin. A. 8. f'jst A.

9. Ys'TM<; A. 10. Vox Tou TtjTp6< tum hic, tum lin. seq. abest in edilis. U. ~Y°~~

12. uttep ~MjjLe~o; A, moxque unep T~M~s'~o;.

a) P. t. 50, c. 474-476. b) Apoc. xxn, 18. n. c) G., t. 90, c. 1180 A. f; P. G., t. 4,

c) .P. t. 90, c. C72 C. dj ifabetur inter e. 221 A.

Athanasii Alexandrini opera, P. f7., t. 28, c. 1208
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simplex, proprio Splendore in existentiam pro- o!xetou 'ÂTTKUYKT~TO; 6!<; ~K~tv TrposÀOo~To~

deunte, ut qui sit viva imago, et sanctissimo M<; e!xo~ ~Md'/jt xxi to? ~KvotyMu ILeuu.otTO<

Spiritu cum adoratione et ab aeterno Pâtre
TrpoTxu~ox

x~
&7t6pots'wx(. exTropEu~Evou

sx

procedente, sicut docet Dominus. ro~i Mctïpo~, M; u.uoTaYMYe! & Kupto<

100. Eiusdem ex M~o~Mne Orationis Do- p. To~ M~ro~ tx ~$ 6p,«~Mtt($ roJ n~r~p 5

m/H/Me" Filius ac Spiritus sanctus essentia- ~<(Jy
'0 Y~ xot~ -ro tï~K ro ~ytov ou?[MOM;

liter vere Patri coexisterunt; qui ex ipso inque TM TIctTp~ suvu'j.MT~xKdtK~~
~uro~! *e ~Tof xxi

ipso natura sunt, supra causam ac rationem. o:uTM
~uctxM; u~sp a~rtcc~ xct't ~oyov.

101. /M/M/ pldlosophi et /7M/y/'M libro de pK'. fo~ortt'or roJ (jptX.ooJ'y:Of xc<t ~aprt'pog

capite Nam cum ex propria essentia TMpt TTt'crsMç, x~M~MtOf j~' 'E~s't Y~p Tr,ç

Pater Filium genuerit, et ex eadem Spiritum ous~ KuTo'S o naT~ TM Y~ov K~EY:wY;s<v, ex

produxerit, iure merito unius et eiusdem par- Se T~ otuT?)(; xod 10 nvs~at TT:o'~Yo'YE~ e!xoi<')!;

ticipibus
essentiae una et eadem divinitas tri- av TK

ï?j~ otuT?j(; ous~
~.STE/o~Ta: Tr,ç Kui~

xct~

buitur.. ~[E(; 8~01~10!; ujtapyouc~

102. Et post ~MM'' Sicut Filius ex Patre, p6'KcM ~sr' oAf'yoy' "Q<Ttt6p
S: 6 Y{o< ex 15

ita et Spiritus, excepte quod existentiae modo .t~ nKTpo<, oSïM xxi To n~up-N, ~v TM Tp~M

differentia guaedam intercedit. Nam ille lumen
E,Mp~M~ Sto~ 'C f~p <pM<;ex ~o;

de tumine per generationem illuxit, hic vero

tumenetipsede!umine,nontamenper?ene-lumen et ipse de lumine, non tamen per gene-
TTCOTjÀHSV,

OU {ÂTjV YtW<;Th)f;,
CtÀÂ

~X~OpEUTM~,
rationem, sed processione prodiit ita coaeter- j;~ r. < t

nus Patri, ita secundum essentiam idem, ita
OUTM OU~MtÛtOO

nctïpt, OUTM T7]V OUTtOfV TKUTOY, 20

sine perpessione inde progressus est. Sic m
oSTMC KjrCtSCie EXEMe~ ~XTTOSSu6sv. O~T<<)< EV

Trinitate unitatem intelligimus et in unitate ~°~"

trinitatem agnoscimus. ~o~St.

103. ~M~CCn/ libro ~KO ~M est de py'. To~ ~/KjKt<CX~O~ M TOU t~Ojt<OM

~7M~<7/?c~ Eodem modo cum Dei Spiri- ~.o/ot) ro~ Ttspt JTt'tM!-o$' OSïM xat nv~t 2~

tum Dei Verbi comitem ipsiusque vim decla- ~Eu.c(8-<,xoTe<
To ~u~Trapo~cfpTO~ rM

Ao~M
x-'[

rantem docemur, non flatum quemdam sub- tp~spo~v
Kuïo? r~v evspYStav, ou ~o-~v ~uTro-

sistentia destitutum animo concipimus, sed cictTov E~ooT~Ev, ~Ua Suvot~tv ouotMSY), mur~

vim substantialem, quaeque ipsa per se in pro- iauT?;< !o~ous7)~ &~o~Tc!(rtt9cMpou;j.sv]f,v,

f. 32'. pria ac distincta persona consideretur, atque
sx To?!" nctirpo~ ~poep/o~Tiv

xot't EV TM
AoY(.) 30

a Patre procedat et in Verbo conquiescat, o~KT~uop~v xoa auToS ouTcfv ex~c<vTtx/

ipsumque declaret et exprimat.

104..Ë'/M.n ex libro oc/~z~o~ Credimus in pS'. To~ K~ro~ M TO? oy<Mor ~oyou' n:-

unum Patrem principium omnium et causam, cTEuo~E~ E~ E'vx
HaTepo;, T-~

~KVTMv
~p~

xal

ex nullo genitum, qui
solus causae et genera- ot~tctv,

oux ~x T~o; ~) ~Ttov~ ~E xetït

tionis expers est; omnium quidem condito-
ay~~Tof ~ow)v u~Kp~TK,

~~TMv ~.sv ~ot~T~, 35

rem; ceterum unius duntaxat natura Patrem ~o<; 5s
p.ovou ne(~pc( ~u<Tet

ïo~!
j~ovoYs~oS<;

Y!ou

unigeniti Filii sui Domini nostri !esu Christi, tturou, Kup~u 8s xai St<)T?ipo< ~Mv 'tTjM~ Xpt-

sanctique Spiritus productorem. croT XKt Trpo6o~.M TûC Ky{ou tI~su~NTOt;.

105. Ex eodem /o~ Nam etsi etiam Spi- pe. 'Ex rov K~roJ ~.o~o~'
Ei yo'p xM ïo

1. uT~p M-~KM< A. 2. cûv u<j:t<iTi<xKo~A. 3. p' [8' A. 4. Pro urn~o'jo~ legitur in editis

~M~T<xt. 5. E~ïStm!;ouot]A. G. ex rou bis scriptum in cod., semel ima pagina 32, iterum summa

p:)g. 32'°. 7. MTtov A.

a)/ G., t. ')0, c. 884 C. –b) P. <i' t. f;, c. C. Eadem habenttir apud Cyrillum Alexandrinum,
~OU A. c) /&M., c. 1224 A. d) P. G., t. 94, 7\ G., t. 77, c. 1136 D. Quod item dicendum est

c. 805 B. e) /<'M., c. 809 B. f) Ibid., c. 81(i de iis quae sequuntur.
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n~Eu~x ïo xyto~ sx ïou
riotTpo~ EXTiopeuETKt,

K~X' ritus sanctus ex Pâtre procedit, non tamen

ou yEw/jTMt, K~'
Ex-~opEUTMt, x~\ot TpoTTOt generationis,sed processionis modo. Qui atius

u~K:~EM~ ouïo~, K~JTTO! TE xctt
KyvMCïo;, MO'TTEp p est existentiae modus, non minus comprehen-

xx~ TOU T!o~
YE~v7;crt(;.

sionem et notitiam superans quam Filii gene-

ratio,

p~ <~x~> TOt~ cfJro? ~0/ou' Movot; & 106. ~co~?/o": Solus Pater est inge-

DotT7)p ayE~iTOt;'
ou

Y~p E~ ETEOKi; EdT'tv KUTM nitus (ex alia enim hypostasi suum esse non

u7To?TKCEM; To E~xt' xxi ~o~o; 6 T!o< YE~v~o(;' habet), et solus Filius genitus (ex Patris enim

Ex ï?,t ro'u lïx'pot; yotp oufT~< c~p/M~
xat essentia sine principio et tempore genitus

a/povM~ YEYEvvYjTctf
xxl u.o'/ov ïo ~~[0~ n~s'uMN est), et solus Spiritus sanctus ex Patris

ExTropEuTov Ex T?~ ouG'fc(~ To~i r!ttTpo<
ou ys~~M' essentia procedit, non generatione, sed proces-

mE~ov,
a~'

EXTropEucu-s~o~. sione.

p~ 'Ou.ofM<; TTtfTTEuou.Ev xx't Et; Ev nfvE'u~x To ïo j. Eodem~ modo etiam credimusinunum

K'~ov, ïo xuptov xxi
~MO~oM\

TO ;x -cou ttxTpo~ Spiritum sanctum, Dominum et viviftcantem,

Ex~opfuo~Evov
xxi T!M

K~ct~ctuo~Evo~,
-ro

TM qui ex Patre procedit et in Filio requiescit, qui

)' HctTp't xxi
Y!~ cruu.~poTxuvouu.Evov' x'x'[ su~oo~T- cum Patre et Filio simul adoratur et simul

~onEvo~. glorificatur.

c-< 'x roJ MJro~ ~.Jyot)'
KctTK Travrot 108. Ex eodem /o'' Per omnia Patri

ouLOtov TM riotTpt xxi TM YtM, Ex
ïo~! I!'xïpo; Filioque similis ex Pâtre procedens et per

ExjropEuou.Evov xet~ o[' Ttou u.ErT<3t~o~Evov xxi Filium impertitus et ab omni creatura percep-

U.ETN~!tn6~~0ULEVOV
UTtO ITMITH T?;<; XT~TEMf;. tus.

p9 'Ex ro~ KJroJ ~.0)'or' 'A/MptfTTov
xxi

loq. Ex co~fw librod Inseparabilis et ne-

ctVEx~o~TïjTo~ MKTpo~ xen Yio~! xc([ Tt~vTx E~/o' quaquam egrediens a Patre Filioque, et omnia

oca &
nKi~p

xat 6 Yio~, TtÀTjv T?)<; c(YEvw~~< habens quae Pater habet Filiusque, excepta

xxi T~ Y~l~ innascentia et generatione.

2~ p' To oE rivEUjjm ïo ~ytov xctt aun u.Ev Ex 110. Spiritus'' vero sanctus est et ipse qui-

To? !lxTpo;, an' ou YE~iTù. aU'
ExTtopEUTMc.

dem ex Pâtre, non tamen gignendi, sed pro-

K~ o~ EiTt
ot~opa YE~TEM.;

x~
Ex~opEu-

cedendi modo. Et quidem generationis et pro-

<:EM<, j~~x~- ~< oE o Tpo~ T~ ot~op5<.
cessionis difïerentiam esse inteHigimus, at

~t
rt

modum differentiae ignoramus. Simutautem
ouoc'u.ox. A~.x OE xxt T) ttou EX Tou

U'xrpot

30 c r.
et ex Patre generatio, et Spiritus sancti

g0 YEV\'7,Tt< XXt 7] TO~! CtyMU )lv!UU.');~0~ EXtTOpEUT'.< t < r.

EY.ET xai
est processio. Quaecumque igitur habet Filius

n~Via OÙV OJX E'7Et 5 Tt0< XOH TO HvE~HK EX
et Spiritus sanctus,

r. ) )

T~,î llXT ùr~ Tb i (xt. xott E't ~t-'rj 6

et Spiritus sanctus, omnia ex Patre habent,
TJ~ tIxTpOC E'/Et~ XTtt NUTO TO E!vC(t' XOt't E! Lt. 6

adeoque hoc quod sunt. Atque Pateradeoque hoc tpsum quod sunt. Atque si Pater

n~p E<.T~, OUOE 5 rM< E~.V OUSE T. 1! non neque Filius neque Spiritus

x~ EÏ &
n~? ~E~ T~

oCoE o Y!o<; E~E.
itemquenisi

Pater aliquid habeat, neque Filius

35 ouo; To n~Eu~a, xf~ otK ïov
naTEpcf,

TouTETTt o~
habet, neque Spiritus; atque propter Patrem,

ïo E?vat To< n~rEpoc, E'sTtv 5 Tic.; xott To HvE~u~, hoc est propterea quod Pater est, Filius est et

xa't Stof ïov tIaTEpat ~t & Tio< xai To n- Spiritus; et propter Patrem, hoc est, quod

TTKVïtt &
E~Et,

TouTETTt otK <~ïo~> ïov nctTspK Pater habet, Filius et Spiritus habent quidquid

E/~ e(uTtt, ~-f.v T?)~ KYE~v7,s~<
xœ't T~; YE~TEf.x; habent, exceptis ingeniti et geniti et processio-

40 xon ï?i< EXtropEUdEN<' Ev TOfUTott~ -~p ~ovctt; nis proprietatibus. !n his enim solis hyposta-

-ra~ unooTKTtxct'i'; lotoïYjTt 8tK~Epou<nv e(\~).Mv ticis proprietatibus sacrosanctae tres hypo-

ai
K-~at TpE?<

&TtOTTaosn;. stases differunt.

1. s'j~ Trpodxu~o'j~E~o~ A. 2. E/Et 6~0't A. 3. e~ ex corr. A. 4. Tai'4 u~osTaTtxm!; ~o~at; A.

a) /6;(/ c. 817 C. b) /M., 821 B. -c) /&M., C. d) /&M. e) /&M. c. 824 A.
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111. Et rursuma Sciendum est, nos Patrem p' J~«t ~M~tf' Xp'~i ytVMcxe~, efït rov nst-

ex aliquo esse non dicere, sed ipsum Filii Pa- repot où Asyo~ev M 1:~0;, A~o~sv os otuicv TOU

trem confitemur. Filium autem neque causam Y!o~
n~Tep'it-

Tov os ~0~ ou
~syo~sv ~rov ouo:

neque Patrem dicimus, sed ipsum ex Patre et riKTspx, ).EYOu.:v oe cturov xûtt M ro?
MKTpo;

x~t

Filium Patris pronuntiamus. Denique Spiritum T~ roS n'ïTpof ro os tïve~u.a ro Sytov xxi ex g

sanctum et ex Pâtre pronuntiamus et Spiritum roC n'xTpo<; ~0~6~ xxi n'~eC~'x tï~ipo<; ovou.a-

Patris nominamus. Porro ex Filio Spiritum ~~v, sx To? Y!o~ Ss ro Hvs~x ou Àeyo;jL6v,

non dicimus, sed Spiritum Filii nominamus, n~~ct os T!o~! o~o~K~o~sv xat ot' Y!ou TTt~ave-

et per Filium nobis patefactum et impertitum pMcrOcu xKt [jfETaotoos9a[ -i'v 6;j.o).OYo?u.E~' Tov o~

esse confitemur. At Filium nec Spiritus nec Y'~ <wTE T~ n~E'~otiro.; ~yo~sv
ot!~

~v
ex 10

ex Spiritu esse dicimus. 'coS
nvEu~an;.

il 3. jË/Kj~M ex libro ~777'' Cum autem p'6'. ToJ «uro!? ToJ t/ Ao/of' "O~v c~

mutuum respectum personarum animo verso, T'~ ~po~ K~Tj~K o'/E<nv
TMv ~TTocTeios;,)~ Ev~o'~cM,

illud compertum habeo, Patrem superessen-
o~K ~t MT~ S

n'xr};p &TrepouctO!; '~)~o~, ~Y~i

tialem so)em esse, bonitatis fontem, essentiae, aYe(8or<;TO(;, K6u<rco; ouT~, ~oyou, a'o'p~(;, ou~x- H

f. 33. rationis, sapientiae, potentiae, luminis, divini- ~EM(;, (jiNio;, 9sor<)ïo~, 7t7)'~ ~6~~7,1~x7) xxi

tatis abyssum, occulti in se boni genitricem Trpoë~Ttx~ To'u
<xu~ xpu~ou KYKOcu. Auï~

productricemque scaturiginem. Ipse quoque t~ o~" ~o~, ~oyou a6u<y<rof;, MYou ~Ew~Mp

mens est, rationis abyssus, Verbi genitor, ac xxi S'K ~oyou' ~poê'Ae!~ sxa~vToptxo~ n~su-

per Verbum manifestantis Spiritus productor. ~fio;. 20

ll3.7/m Mco~M! Pater fons est et p'Y'. -R~ KK~tf Tou aJro?' '0 n'xTy,p

auctor tum Fiiii tum Spiritus sancti solius ~Y~i xe(t c(!ïtx Tf'~ xxi ~~u.etTo~, nofi~p o~

tamen Filii Pater ac Spiritus sancti productor. p.ovou Y'!o~! xal
Trpoëo~ut [ïvsup.xTo~. Y'}o~ &

Filius autem Filius est, Verbum, sapientia, YM~ ~oyo;, oo~tct
xxi

ou~K~ e!xNV, ~TrKuYcfd~a,

potentia, imago, splendor, Patris figura et ex X°'P*P II"~po< x~'t Ex Toi! [lotipot;. Ou/
~5

Pâtre. At Spiritus sanctus non Patris Filius, ~o< S: To~!
naipo<

ïo n~~a 10
~Yto", [1~x

sed Spiritus Patris, ut qui ex Patre procedat: n<xTpo<; M; ~x
IIotip~ exTcopEuoasvov- ouMu.~

nullus enim impuisus est sine Spiritu. Quin Vp ~p~ ~su IIvEu~aTo<, xc(t Y'{oC os HvE~u.a,

Filii quoque Spiritus dicitur, non velut ex ipso, M! otuïoT, xU' &~ St* Nuïo~ ro~~
[lKTpo(;

sed per ipsum ex Patre procedens. EXTropsuo~Evov. 30

114. E libro Deus quoque Spiritus p'S- 'Ex Tou t~ Aoyot~' OEo< ro n~E~jj~ ïo

sanctus, vis sanctificans, subsistens, ex Patre ~Y'°~ ouva~t!; KYUfTTtXY) EVu'n:osiKTo<~ Ex

absque seiunctione procedens atque in Filio n°'~P°< aotCtCTKTM.; EXTropEuo~My, xocl Ev Y!M

quiescens, Patri et Filio consubstantialis. K~c~ctuo~E~, S~oouTtoq notTpt x~ Y~M.

il 5. Eiusdem ex epistola ad 7o~c/?cm' p'E'. To~ K~roM ~x
r~ Tcpos '/bpdMf~f

35

Nobis unus Deus est, Pater et Verbum ipsius MKrro~- 'H~ Eiç eso! 6
M~p xai &

Aoyo!
et Spiritus ipsius. Verbum porro senitum auid-et
Spiritus

ipsius. 'p~sc'"tm"~mu 0(UTOUXKtTon.veuU.Û[OtUTOU'AoYO(;8sEVUTrOTTCtTOV~
S

dam est per se subsistens, ac proinde Filius.
,n~ Oôr;VU7toa'tcxorov5<t,,<- t YS~VT)~ 6t0 X<Xt UM;' XKt nv6UH.K evu~OdIKTOV"

Spiritus item per se subsistens processio est
yôvv'Jjp.oc, otO xat UlO;' XCXt vÕv¡Lcx r;VU7tOa'tCXTOV

atque emanatio, ex Patre quidem, per Filium ex~opeu~ xal Kpog~M, <~Ex n~po~ ~Ev">, ot'

vero, sed non ex Filio, utpote Spiritus oris Dei ~°~ xai °"~ Yio~, &<; ~"E~~a erTo~KTO!; 40

Verbum enuntians. Quod quidem os mem- Oeo? ~oyou E~YYe~txo~' Tra\'T(ot Ss xc(~ ro <iTO{iC(

1. Et~oyou A. 2. n~po; n~EUjimT&; A, in quo verba GOx uto; B~ Tou t!~EÙ[iMo; bis scripta
leguntur. 3. ToB sup. Un; A. –4. umMTaTo; A. 5. ()!tooTCti:o~ A. 6. ).6)ou corr, ex Aoyo~ A.

a) /&M., c. 832 B. b) /&M., c. 848 CD. c) /&(; c. 849 B. -d) /&M., c. 8.~6 C. e) P. G t 95,
c. 60 D.



:227j VIH. TESTtMOXIA A MAt~CO EPHEStO COf.LECTA. 3G~

où u.E~ SMU~Ttxov, xxi ïo TtvEuu.K ou TTvo~ ~uo- brum corporeum nullo modo est, nec Spiritus

p.Et-/j xai StCf/EO~E~T;. flatus est, qui dissotvatur ac difîundatur.

pt<. Tbf aJroJ tx ror Ao'yot) ro~ r~t' 116. Eiusdem ex oratione in divinam corpo-

~:J<7<~<o~ TM~?'f
TOM Xt~p/or' Touïo '~u.~ Fin ris Z?o/n/f/ .K'/w//K/'<7/7~ Hoc numen no-

5 ïo ÂXïpEuop.Evov, nKTYjp Yîou
yE'TMp ayE~iTOt;' strum est, cui servimus Pater Fiiii genitor,

où yap E~x nvo(;' TIo; ïou not'po; Y~vT-x M~ E~ ipse ingenitus, quia ex nullo; Filius Patris

auïou
YEyEw/iuLE~o~' nve5u.T( ayto~ To~ Oeou xxi soboles, ut ex Patre genitus; Spiritus sanctus

rixTpot <ij; s; otùro? EXTKpsuou~vov, 6'TTEpxa't ïou Dei et Patris, tanquam ex ipso procedens

T~o~! ~sv ~:YEiK[ N!; St' xuTo~!
;cx'<6poujj.E'<ov

xat ï?) qui et Filii dicitur, ut qui per eum manifeste-

xT~Et
~ETcfOtSojjtE~ov,

K~' oùx oùio?
~/o~ 1'~ tur et creatis rebus impertiatur, non tamen ex

uTTKp~tv. ipso existentiam habens.

p' Tov My/of fp~yoptot; 70~ TV~oa~ç ~x 117. Sancti C~o~7 A~y~c/7t ex interpreta-

T~$ ipjft~M/aç ro~ TYar~p ~<Mf' Kot~o~ ce //c;?c Orationis /)c/y!?/<e'' Iam cum Filio et

o-/To<;T(T) Y!M xa't ïtu n~Eu~ït ïou [jtT; ŒYE~Tt.)ç Spiritui sancto commune sit, ut non ingenito

la
E!vat, M<; av TtÇ

ouY/uTu; TcEpt
Ta

utroxE~sw~ modo existant, ne qua in subiecto confusio

~Eh'p~Os~i, Tra~tv ~TT<v a[nxïov T'~ E'< ïo~ !<uM- spectetur, rursus incommunicabitem in eorum

um~t ot~~opKv ~cupE!v~,
M~ av xKt w xot~ov proprietatibus difTerentiam invenire possumus,

<puA~9Ef7] <~xc<t ïo i'otov [jL~ cuYyu9~7]~>'
o

vap ut et quod commune est servetur, et quod

~o~oyE~ TH<; Ex TOU
no!Tpo(; ~Kpot T?;~ I'pc:~?,<; proprium est non confundatur. Etenim unige-

20
o~ou~ETKt

xKt
uLE/pt

TouTou o AoyOt; ?<7T-<nv nitus Filius ex Patre in Scriptura sacra dici-

auTou ïo !o~.)u.a' To OE aY~v n'<tuu.x xf't ex ïou tur, et hactenus eius proprietatem illius doc-

n~Tpo< ~EYETott xxi ïou Y!o~ stv'xt TTpoTu-~pTupEl- trina definit. At Spiritus sanctus et ex Patre

Tc< ~7;' nç ~'p~ ~s~, 77MJ/t« Aptorot' dicitur et ex Filio esse perhibetur.M<?/?/7!.

ojx.e/~t, or roc «i~x eartt~ arro~. Ouxo~iv" ïo ait, ~/)/7/7! Christi non habet, hic non est ip-

2.')
n~Eujjm

Ex TOU OEOu ov xxi
XptTTOu~

ESTt ~/K~.
Igitur Spiritus, qui

ex Deo est, etiam

n~Eupm' & OE T!o< Ex ïo~ 0Eo~! Mv ouxET~ xNt Christi spiritus est. At Filius, cum ex Deo sit,

ïou
n~EU[j!.o(TO(;

ouTE ~<TT~ ouïE ).EYETC(t, ouTE non iam Filius Spiritus aut est aut dicitur, neque

KvTterïpEft Y) cr~ETtxT] KUT7) axo~u8~, M<; Suvo'- haec relativa consecutio convertitur, adeo ut

<T9e(tx~ïx ïo !<:ov ot' <xvc[).uTEM~cMTtTcpŒt
ïo~ pari ratione per analysim oratio reciprocari

30
~oyo~, xKt

M~TTEp Xpt<tïoT nv6u~.e( ~EyETat, ouïM possit, et quemadmodum Spiritus Christi dici-

xxi M~Eu~KTo; XptSTov 6~0)Ao(Tc(t. tur, ita quoque Christus Spiritus nominetur.

ptT)'. 77MpCtJst'y/tCt!'f.t T~$ nptJr~Ç My/MÇ XMt ll8.7!/7/7M<M/na~J<7MC/~CC/7/

o~xo~jttSMx~~ oryo'~0! 'AvK~oYov vap ).c:jjt.6a~ou<n salis ~û~ Ibi enim Patri quidem compa-

TM
ïïctTp't uLEv

ïov E< ~~v w~, ïo ~p, T'~ TT'<)Y' ratur mens nostra, ignis, fons; Filio vero,

35 Tu H'!M OE ïo~ ~0~0~, To K~au~K~um, Tov 7roïap.o<' ratio, sp)endor, Huvius; Spiritui autem sancto,

Toj t!v6uuLKT[ os T0
a'~N ïo E~ 7iu.M'< ~vE~u-

ïo halitus ex nobis emissus, lumen, aqua. Porro

~M<, xat
ïo uoMp. <~Ka't ~T~

Ex TM~
TrpMTM~

tum secunda tum tertia de primis dicuntur et

unv Tx
OEUTEpa

xx~
~6

Ta
ïp~Tot xai ~sYovïtt xai oriuntur nam verbum et Spiritus ex mente,

t!<> ~oyot' j~E~ vap xa't Tt~Eup~ Ex wu, aT~u- splendor et lumen ex igne, fluvius et aqua ex

40 Yetsjjm ol xai (pSit Ex ïcupo<, ~oïajj.o<; SE xat uoMp fonte dicuntur et sunt. Tertia vero ex secundis

Ex
~Y?:<

xat ~Eyo~Tat xa~ EM~' Ex ci TMv aut secunda ex tertiis, nequaquam. Et sane in '.33

1. 6'~To~ ex ovïM~ corr. A. 2. u~o xe~E'<T< A. 3. s! EU~~ A.. 4. (M~oYe~; A. 5. ')tpe;

jj.aaTupElTmt A. 6. oux ou'< A. 7. XptcTou 6eou in ediUs. 8. ouxETt oux ETït A. 9. Ante ).oY<¡Lt;tp'tVPE\'tC!1A. 6. o- oÙv A, 7. XptaTo5 6£ov in editis. 8. o~~4~Tt 0'1<. iatt A. 9. Ante ).6yr,;

nonnulla sane exciderunt, quae utcunque supplevi ea addendo quae uncinis inclus exhibentur.

a) P. G., t. 96, c. 605 B. b) Hic locus in TYtni~e, lib. VII, c. ni, n. 12. c) Apud

vulgata Nysseni editione non reperitur, ut iam Gelasium Cyzicenum, P. G., t. 85, c. H89-1296.

riotaverat Petavius, Dog'ma<a theologica, De
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verbo spiritus, in splendore lumen, in fluvio SeurEpMv ta
rp~K sx Thiv -rp~Mv m oeu-cE:x,

aqua. Quin etiam singula de singulis, tertia ouS~~M! Kal ~v ev
r~ ~.oyM

ro ~eu~a, xtn -ro
1

-ce)
l

ÜÔ(,)P 2
videlicet de secundis dicuntur; ac vicissim

~~Y~ To'~p

TM

~o-

t secunda
nuncupantur tertiorum

TOfu.M. 'A~& XCfl E'xatTTOV ~XKTTOU, T& Tp~TKet prima et secunda nuncupantur tertiorum
'< L 5

uominibus. Quam similitudinem si transferas
O~ACtOT)TMV

OSUTSpO)~ÀSY~TCtt' E~TtCtÀtV06 Ta
TTpMTK 5

nominibus. Quam similitudinem si transferas
g~ ,p~

xxt
yE

T~f BsGTS~a xxasisat Totç Tû)v TpéTwv
in sanctam Trinitatem, omnimodam reperies ovo~Mt. MET'Mst oSv T~ avct~oY~v elç T-~V

aequalitatem. Nam Filius et Spiritus ex Patre, KY"~ Tp~Sa xotl (tM9~(T6TK[~ dot Sto: ~K?T,< ro

alter vero ab aitero nequaquam. Ac Spiritus
"~pc'~xw Yîo~ y~p xat nveC~ct sx ïo?

.)“ T-j.

P

fÏKTpOt, S~ K~~MW ? OuSxU.Mt. Ka't TO n~ECtJta 10
quidem

)n Filio inseparabilis enim est a L
8à

.< lo
E~ TM ItM tC(7Mpt(TTOV YCfp), C(ÀÂC(XOt HOU XKtt

Filio et Pâtre Spiritus; at vero tum Filius
rt v t r.

~L ,~u tutti imua
naTpO< Tt~SU~K' TOUaTECtAtVSa n~EU~Ct XCtt &1[M;

fum Pater Spiritus sunt. Haec habes a prima ~6 x-.t 6
n~p. 'E~en TaCTK ~ap& T~ npM~<

synodo. TuvoSou.

H9.Sed et secunda sanctasynodusSpiritum pt8. 'A~o: xat
SeuTepK Ky~ cuvo5o< xup~v 15

sanctum « Dominum et vivificantem, a Patre ~o
nve~~ct To K~tov xNt (~xnrotov, ex TO~ Ilxrpdç

procedentem, simulque cum Patre et Filio Te ex~opsuojjt.svov, notïpt Te xat
Y!M su~poT-

adorandum et glorificandum )) divinitus pro- xu~ou~E~ov~ xx~
ouv8o~ou.evo\ 9so~c6!tM(; &vaYo-

nuntians deHnivit". peu~Koa MOYjjuxudEv.

~20.7<6'C7'/7~H/na~/y/e.)r/-C! px'. ToJ M/tOf fp~/Op/Ot) ToJ Ot<~tCt- 20

tione sibi <!A loanne e!«!M/<! et theologo TOfpyo~ tX T~$ MnOXK~)//6M$ T~ TtHptt TOt?

/<7c/<UnusDeus Pater Verbi viventis, sapien- 6~t<yys~.tcro~x«t 6so~.oyo~ */(UMf)'ou'ET<OEOi;

tiae subsistentis, et virtutis suae et (igurae fïxT~p Aoyou ~M~ro:, do~ utSTTM<!7]<; xcn

perfectus perfecti genitor, Pater Filiiunigeniti. Suvct~EM; xoct ~KpaxïYjp aîStou, TE~Eto< 'cE)~~ou

Unus Dominus, solus ex solo, figura et imago Yew~TMp, ftaTYjp Y{o? ~o~oYs~o~t. E~ Kupn; 25

deitatis, Deus de Deo. Unus Spiritus sanctus, jju~O!; ex [Mvou, Oeoc sx 0soT, ~apctxï~p
xat

ex Deo substantiam habens, et qui per Filium e!x<MV T% QeoTTjTO. *Ev HvEujj!.<x 8~10~ sx Qew

effu)sit, scilicet hominibus, perfecta perfecti S~ap~m ~ov xxi St* ï!oS ~e~ivo~, o7)~otS-/)

Filii imago, vita viventium causa. To~ a~6pMTrot<,
e!xMv ToC T!o? Te)~tou

ïs~E~,

~M'i] ~MVTMV a~TM. 30

't2t. loannis Aw/H'/M monachi, sacerdotis pxa 'ZMCtfMW rf<7:E(yOt~ ~O~ft~Ot~ Ttpec~l;-

Damasceni, oratio in Sabbatum ~~7/!C/n quae TSpOt; ~/«j[tKCX~yOt~ ~.0~0$ t~ TO' M'/fO~ CC(0-

incipit ~/M/O~W potentias Domini, paulo ~rof, 0~ Mp~- 'i'~ ~~<76t T&< Su~tTTSta?

post initiumc Omnium quidem auctor atque
~p~; ~r' .A~ n~T~ jj~

origo Deus est, ipse autem ex nullo, unde
,<

Verbum habens in se vere
KtTto; o Qeo<, muïOt Se oux ex wx;, Sto XKt 35etiam mgenitus; Verbum habens m se vere

'1 EOÇ, ocu'toç OE oux. r;x TtVac;, 010 XIXI 35

subsistens et ei coaeternum, ex ipso sine ~Y~ ~~M~To~, ~~{~tov,

defluxione ac tempore nascens, quod nullate- appEucTM(;
xxi a~povM! -~M~EW~, ouSE-

nus a Patre separatur, quippe Deus perfectus ~ois Tou H~rpot ~Mpt~o~s'~ov,
T~sto~

<-)6ov, TM

est, genitori per omnia similis, excepta inna-
.~e~xoTt

xaT& ~M
S~otov, T~~ KyEv-

scibilitate, essentia nimirum ac virtute, volun-
fK]<HC((;,E~< Te OUTtK< xai Suv0tjjt6t, pOUÀt)<T6to TE Xat <40

tate et emcientia, regno ac dominatione, non
r--

1
OÙX &VO[t'-

sine
auctore

ac D t.. ~EpY6tOf, pMtAem Te xcet
xuptorort, aux otvat-

sine auctore ac causa (ex Patre emm), non ex f' r

tempore mceptum (numquam enim Pater ex- n~Tpo< vap' .ùx ~pov.u ap~-

stitit, quin Filius quoque exsisteret, nam Pater j~ew~' où '~p TcoTE o
lict~p, 6'TE oux 6

1. To TM A. 2. Bis scripserat SE in TMO~STOtt, dein vero allerum delevit. 3. <ru~po<ntuwu}tE-~ov

A. 4. 6).tY<ivex o~tyM~ corr. A.

a) In vulgato symbolo ConstanUnopoliiano. b) P. G., 1.10, c. 984 D. c) P. G., t. 96, c. 604 CD.
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Y'io<- l'Mu
yap n~ïtip

6
MaT~p,

xa~ aux MTK[ proculdubio 'Filii Pater est, neque Pater erit,

TTKT~p, ~To< uîoC KuLct TM
TTNTp't T~ ~ap~tv

nisi Filius sit, qui una cum Patre ac pariter

E'/o~o,, ~~<~ au~ Y~vo'~Evo. x~ Ev exsistat), ex ipso indivulse nascens et in ipso

non excedendo manens, quippe cum genitoris
KUT«) 0[~ex!tOtT7]TM(; ULEW~T~, COB~~ O~TOt TOU

sapientia sit, vereque subsistens potenha,
5

~Y.xoTo< xa. ~u~~T.. < ~uo~ eeov,
natura Deus, eiusdemque substantiae ac Pater.

TM n~Tpt &~ouTtov, oux KvEu n~uu.aM; ~Mpt- Qui nec absque Spiritu inteUigitur et exsistit.

~.6~0~'
xa'( Hveu~x Y~p Kyo~ ïo~ narp~ ExTro- Nam et Spiritus sanctus ex Patre procedit,

pEuei~t, omo<y8ef~, TCtUTO-i~.e;, TxuToupYOv,
riu- eiusdem virtutis, eiusdem voluntatis, eiusdem

s.' j.s.
operationis, aequalis aeternitate. in se subsi-

TOOUM~OK, <IU~C(tO[OV, S~UTTO<TrC[TOV,OU/ UHXM~,
stens non uti Filius, sed certa quadam emana-

tO aÀA
eXTTOMUTMC npOep'/OU.EVOV, 0(ÀÂOC O&TOC T?'c

t i.. i )r r/. r
tione procedens (ahus quippe est modus hic

u7TKp~M< Tpo~ 8eh< x~ K'T-o<, TM fl~pt existendi, isque plane divinus et incomprehen- f. 3~

xa't T~ YÎM xxix Travia 6'otov, aY~Sov, ~6~.0- sus), Patri ac Filio per omnia similis bonus

~txov, xuptov, 6ï)~noupYov, ~uTEt 060~, TM rtarpt scilicet, principalis, Dominus, conditor, natura

xKt TM TtM 6u.oouerM~, ouu.ë'xfn~ov, su~So~~o- Deus, eiusdem ac Pater Filiusque substantiae,

H ~Evov, TujjLTTpo<Txuvou[jt.E'<o'<
u~o

TTKTTjf; i?i<; xT~6M;. una regnans, quem creatura- omnis pari clari-

To~To '~u.tv 'ro
Actip6uou.s~o~' DaTT-jp Yiou Ysv- tate et adoratione cotit. Hoc numen nostrum

vY~TMp KY~vTjTtx;' ou yo!p ~x Ttvot;' Y{o(; ïo~ est cui servimus Pater Filii genitor, ipse inge-

H'<Tpo<; YEWTjULK, M; ftuTo~!
YE~E~ti~Evo);' nitus, quia ex nullo; Filius Patris soboles, ut ex

n~cuu.Tt ~Ytov ToT 0EoC xett neupo~, M<; E~ KUTo~! Patre genitus; Spiritus sanctus Dei et Patris,

20 EXTropsuo~ov, chrEp x~ ïo~ Y'îo~ ~EYcTcc M< 5(' tanquam ex ipso procedens, qui et Filii dicitur,

otuT&u (px~Epoume~o~
x~ T7J xT~jE:

jjtETxStoo~Evov, ut qui per eum manifestetur et creatis rebus

a~' oux E; KuTO~ E~/ov itjv uTTKp~v. impertiatur, non tamen ex ipso exsistentiam

habens.

Te~O! Finis.



MARCI EPIIESII CAPITA SYLLOGISTICA ADVERSUS LATINOS DE

SPIRITUS SANCTI EX SOLO PATRE PROCESSIONE.

Paris. 12)8 SANCTISSIMI ARCiHEPISCOPI EPHESH

DOMNt MARC! EUGENICI CAPITA

SYLLO<USTICA CONTRA LATINOS.

1. Spiritus sanctus, si ex Patre Filioque

procedat, ex eis prodit aut ut ex duabus

1. Tou cofpMTOtTO-j add. Q ïo~ xat ~.AOY~MiaTou add. A. 2. truUoytoTtxa cm. A, pro quo

forte posuit itiud ~).).OYt(tMTeTO'j. 3. {ms~'jMt c-j''TE<)~Tot add. Q unEptj~axou; (!) <T'j'~e6s~'a add. A. In

editis titutus item variât. T&u &Y~t~)T(tTou TtxTpb; '~M~ M~p~ou Kp/tentcxottou 'Ey., Tou '<eo'j 6eo/.oYou, ou)..

XE~. ~T. AKT. SK MfÏpXOU 'E~ETOU TOC Euye~tXOU XEpt T!)t EXJTOpEUOEM; TOU &y!o'J thS~XTO; <TU).. XE?. tt. AftT.

D. 4. <!<<sup. lin. A. 5. s!f7!v add. A, quod dein delevit, suprascripto post u~oTTafTEm-~ attera linea

np~tcM. C. t[xTpb< xx: 'j{o~ add. A, quas tanien voces subnotatis punctis deleri vult.

a)ra)-isinust2t8,r.t2~-431(=r).–I'm-isinu6

t286,f.l-2't"(==Q).–Amb)'osiat)us899,t'.121-
1~2 (= A). BtëHov xa/.o~tt~o~. 'PmvTts[tou OTit)).

TEUCt;. ))pMTOV JIE~ TuTt~) ExSoftEt; KM~OTO~TMOU-

ita).E(. OTE & ()!xo'jjts'~x6~ Mpo~o; sxoo'p.~TO Ttapm TOU

Ua~ŒTftMTKTO'J )<XTpO! T,;JK" K'Jp:VJ K'Jp~OU KupO).J.

N~'< SE T!) AEu''spov ~69t] e!; T'jTco'' Ei; Tp~M<7<To~,

'E).).Vj~tOTt, A*Tt~t<m, xm! 'JTx).t<rTt, Et' MBEAEttt~ ~oM.mv

Tt'~Mt
Op6oS6~MV,

XM aTY)).tT~<H~ TM~ XCtX&E6~M< ~p0-

~OU'~TMV. At& ~Of~cm);, xai ~6STJ TT~ &6x'7[).!K;, xai

)!a?t).txi]; MM'~< T7)< XKTa -T)'/ N'f,<rov Kuxpo~, 6Tt~'<]-

jn!;ot~ï);, Tou Kùxxou. At' EKt<TTX<na;, xai ext~E/.E:

T~u U<x~ootù).OYtMT(XT~'j xuptou Xspoupe~ TO~ thcfyt-

E'j. Tou xcK 'nit KuTïj; 'iepa! ~)o~T~ Tt!; 'Y'xEpKY~~

MEOT~XOU, <]Tt; TO JJ.SYK a!BM[jiO~ ~XEt, 5[a TO EV a'~TY)

OM~ETSM TY)~ OK~tiXTO'JpYOTMt]\< ~6<M{UXV Ë!xo~K,

TT)~ ttapct Toû ~no<rr6).ou Aouxa '!crToptc9ETco['<, apx'j~ct-

~Spiïou. Hapo: 'jMï~) t'OTT/OTt 'Ejijia~o'jE). Hp~Txon~'

1758. At~d T~< Sx~:&; (= S). !n-'f, p. 202-221.

Moipxo'j To3 E'jY~tXft~ 'Apx'ETnixoxou 'i~sou

KE~ot).am XuD.~YtCTtxa ~p' Aar~ou; ~Epi TT;< To~ aYtou

U'tt&TO; Hmop~UtTSM;. Kxt XKTK TT,< aipMEM; Tmv

*AxMo~t(7Tm' T'jtcot< Exoo6~Tet tlotjtc~~j p~ Tou

'K~MT. xat So~o).oY. 'tfttpo~ Kupiou OeoBo<rtou Kou-

T0u'<!o'j ToC ex Beppo!a< TT,< MmxEoovtc«. Atop()M<ret

SE reMpytou B~ooTt) Tou ex Xaxu~Oou. a'~E Bienna,

1784 (= K). In-8°, p. 7-85. ~Sep. Zotp~txaëtou

Bop&ccou ~Ep! TT,< 'Ex~~pe'~sEM; Tou *AY!ou n'veu-

;taT&< Ex p.6~ou To3 Harpo;. !!paY(JMtTEM!t 06o).OYtxoti

IX"

~TOYAHQTATOY MHTPOnO.UTOY E<t'E

XOY KYP. MAPKOY TOY EYrKMKOY'
1

XrAAOrirnKA~
2

KE<DAAAIA nPOX

AATIXOY'2~.

a*. To nve~ TO ~yto~ ex [IxT~o; xof't T~oC

~XT:OOEUO;JtMO~ ~N< EX Suo~* &nOefTK<TEMV
TTj:')~[(H'

cwEa xott oExa. 'Ex 'n;; Aatu'~So; ~M' }jt.ETo:ypxa9s!T<x:,

XCt!Tt(H';Sm<nf)}mM<TET[Ot<ï!t'JXK(!8~C'a[.KTttMKpXO'j

'E<ps<Tou(sic)'coBECY~txouKE?x).xto(Su).).~rt(y'nx&

Tr~T~xo~TOi ~!t-r&
xpo; AotThou;, a/~pt

ro~ ~< 'A~exooïm.

KK! <-)sO!pt~OUTOÙ Kopu5ct).sm; 'AT:«V"ï]<!t; tCpOt EM~pti-

'~<~ fïox~Ktjxt, 'PexTopx t~; e-; ht<MS;<.) ~yo/.ï, Tbo

r[6t<rttj) T)]; Mo).Ex6!a; 'HY')U(iE~o'/ Xp7;~o:<TK~Te.

'E~ Tm T~ttOYpee~sfM TT~ ev nETpo'jn6).Et AùroxpK-

Toptxf,ç '~XXStijUOtt T'"v 'ETttOT~tiMV. 'E'< "EïEt 1797

(=U).Iti-M.,t.2,p.70:)-74t.–E(Ii).iucapitutu

I-XXXIX, curante Josepho Hergenroethef, apud

l'ligne, P.C., t. 161, c. 12-244, subiunctis confu-

talionibus cum Georgii Scholarii, ut ait editor,

tum Bessarionis cardinalis. Ut Eugenius Bulgaris

in Potropolitana illa maximae molis editione

tanquam inedita cvulgaverat, quae bis iam lucem

adspexerant, ~ic Het'genrocther ut nondum édita,

quae tôt' ante acta aetate prodieratit, typis man-

dnvit, eaque fine mnlila, ac perturbato capitum

ordine, qui nlius omnino est apud Bessarionem,

atius in codicibus illis, qui integrum exhibent

textum (= H).

Animadvertendum, duodevigenti tantum huius

operis capita in codice Paris. 1270, fol. 159~-

'174', adservari, ea ipsa scilicet quae a Georgio

Scholario in citata oditione Migniana refutata

sunt quae res digna prbfecto est quae sedulo
notetur.
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'?) M~' sx
T~< xo~?;t; au'Mv

~uo-EMc,
Ex T?;< hypostasibus, aut ut ex communi eorumdem

Tpo~T.Ttx~t ouv?.SM,. 'AU' s! ;jnv M~ e< ouo~ natura. aut ex vi emissiva. Iam vero si ut ex

u~o~T~v, Suo Kp~ TTpo~At.~ xxi Suo ïx duabushypostasibus.duoprofectoeruntprin-

a~~ E~ ï?i~ 6~; Tptaoo; xa'L o'jos ~pogo~
cipia in divina Trinitate et duae causae et duo

XTft.ïj [JLOVŒpytCtaV'7]TNt X*XL< TOU.OV'~V< ELVXt777'jY~V<
emissores; toHitur unitas principii atque illud

c
;TO;

< n
G7ç

enfatum, « solum superessentia)is Deitatis
T' U~EpOUTtOU" OEOTTjTO~TO~ ttttTESOt. <[ 0 Mt;

fontem esse Patrem 0. Sin autem ut ex com-
EX ï7,; X0t'<?,~ XUTM'~BUS'SM;, TTOMTOVU.EV&UM7TMXKt

muni eorum natura, [n primis nunquam

-~ou.jTXt, cuo~ s
.~o~a.TEMv

sTepa. ex~~u-
hucusque auditum fuit, ut cum ex duabus

xu.~ ~oTTx~~ auT?~ E'~t ~sy~v, aA).' ex
hypostasibus tertia progreditur hypostasis,

]0 ï?, x~tv~~ j.uTEM<
~~Tc: xxt o~M TTaA~ E~ ïo haec non ex i))is, sed ex communi natura

ctuio
~EptE<E~9'?o'<nt' Ye(p uTTOdTKT~ ouosv dicatur esse; deinde vel hoc pacto rursus in

E-Ep~v ~ct'/ ~uTt< u.sTa TMv !~MU.~TM~, MTTe ïo idem rccidimus. Etenim hypostasis nihil aliud

:x -pu<iEM<Ttvo, Ttvh)~
xx~ Ex T?,; u7:MTx- est nisi natura cum proprietatibus; unde quod

CEM; ?, TMv u~TXdfMv s~xt
~a- 7Tpo<; TM" ex natura cuiusdam vêt quorumdam est, id

H ~o' ~M< ~t T~ & ~u<TE~
M~'3 ïo etiamexhypostasivethypostasibussitoportet.

Praeterea, ne simpiiciter quidem divinae
f-TTpO~XAAE~' 7j YCfp 'XV XKt Ta HfEU~.K J:p')e b~A- j- ~-)~

6
naturae competit facultas emittendi; secus

AEV

cTEOO~

7] EfJTO, TY,

KUT7,

XO'.VMVO'JV

LUTEM;. enim Spiritus ipse, cum eiusdem naturae sit
K! &! EX T?'; Trp?o)~,TtX?'<; OU~xaEMÇ, CT.TTjTMV.T[<I-.l GE Éx T j; GUVxüEU7Ç, l,rT'fjTEUV, T!Ç

particeps, alterum ac seipsum emitteret. Deni-

~AY.T~
Su~<

erEp~ ~~p~ T~

q~~ emissiva. quaeritur. quaenam sit

~=~ ?, au~. E! 0~ Y) C(UT~ T7; ~t" haec vis gnij~j~ ~jjj~ alia sit

~A. o! auTot
/oYOt ra; ctu~~ E~spo~ natura, an eadem. Quod si eadem ac natura,

a~t~- s: SE
sTspx TTTtpx (~~tv, -~7, u.~ eadem redeunt argumenta ex quibus eadem

c'j~E/MpTjTxv E.'TEpo~
Tt

TM Q~M TrpoTE~Nt T~<; auTo~ absurda inferuntur. Sin autem alia ac natura,

tuTEt,);, 6'TTEp a\Ao~ StxAEyou.Evot ~.SA/.o~ Kv iam concedunt aliud quidpiam in Deo inesse

m s'AotvTo TK< yAMTC-Kt TTposText M; &u.o\oYouu.E~ov
praeter eius naturam, quod quidem, dum alias

~~ofj~- ~etTcf ~M,~ oux <xTo~ov, e'TEp~ Tt disputant, potius abiecerint tinguas quam pro

~pa T~ 6. ~.TE~~ixo.
-pu~

confesso habeant; deinde nonne absurdum est,

.,j atiudquidadmittere praeter divinam naturam,
UE[X;" E~ OUV" '~TtOOTKTEMt;; AAÂOt 07j" XTt

quod perhciat ipsam divinam naturam sive
OUTU) ml),IV 't'1ç OUÛ

'l.pza;
oux EX'f!'J:;OV!CXl'XCXlycxp

hypostasim? Imo ne sic quidem duo principia

OUTMTtXAtv T'< OUOXp/CC;OL~XEX'p:'j;')'<TC(r XKt Y~P
hypostasim? Imo ne sic quidem duo principia

'!() TO EX ~XTOO; XTtt U.TOO; YEV~M!JLEVO\''X T?" rr ~T3t, Tô éx
t

~x
sŸ;

enug<ent. Nam quod ex pâtre et matre gigni-
yEV~TtX~f C<UTMVSu'«XULEMCTTpMtStV, ?j St~ T~C t ) J- f )t i., t(Xt.,[;"JV t f'

tur.td ex eorum generandtfacuttateprodttve! 1

YEv.~Ttx~t~ ou~~M~,
ETT~ .uïon xo~.

per generandi facultatem, quae utrique com-

x~ otK~Ept- n~ rpo~t; aAA' ou~v -~TTo~ Ex munis est, licet modis diiïerat; nihilo tamen

ouo T6 :<TTtv ujroTTxTu.iv xx't ouo T~
Npy~(; E'/Et secius ex duabus est hypostasibus duoque

i. M; sup. Un. A. M< add. !?Kt!. 3. S~M D scniper. qn~d ~e~tic! t~onui~se satis erit.

4. xi ap/x' KU :xp~Mv A. 5. s!<T[~add. A, quod dent infra po-itis punctis dt'tet't vult. 6. uMpou~o'j

-j!tEp6so~ S cm. D. 7. oe A, quod curr. ex -~p sup. lin. S. Eu~v A, sed add. o~ ~up. lin. '.). Mpt-

~6r,sET~
SKB. 10. Tf,; un). SHK. U.

~p6< To Q ~po; Tbji7)B' -np. lin. A. H. ~6' U. 1: M[o-/

on). U. 14. B K. 15. Kpo!6x/ KH. le. xÙTT,; ex K~T~ <'ot'r. A. 17. ~.ev ex S' Œv corr. :.up.
tu). A. i8. T~ ~-j<m :u?t; II. lu. Antc nx).~ so'ipsernt xpoT A, quod dein delevit. 20. ~M; P.

2). 6E!x; ;?ù?EM, 8HK. 22. !T' ou'; ~vou-y II. 23. 07; om. iSKB. 2't. ct'jTMv add. !KU. 2~. E~~ep~t

A, ~ed add. T] sup. Hn. 26. tm; om. S.

a) Verba sunt Uionysii Arcopag., P. C., t. I! c. 641 D.
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habet generationis suae principia, ut nemo T?;< ~uroS yevscEM; xxt *:ux K~ r~ S~.M;

prorsus infitias iverit. Quare ipse Spiritus ap~NTOott ïo~o ro~~jstEy. "SiTs x-xl~ ra

sanctus, si ex Patre Filioque per virtutem nveCjjmTo~Yto'~E~epExfiKTpotxa'tYMnpMtnt

f. 425. emissivam progrediatur, duo habebit suae S~ r~ trpo6).7;Ttx?j!; 5'jv!x*u.sM;, Sua T'/<. 'xp/ e~t

exsistentiae principia. r~< eauT<w u~ap~sMr. 5

At res creatae, inquiunt, quae oriuntur ex 'AU' xr~ :.xcr~, ex Mxipo; xxi Yio'5 xxi

Pâtre et Filio et Spiritu sancto per creatricem <'
a'~ou Hveu~KTo; ou~a, o~ T?i< S-<jt.toupYtx7~

~u-

eorumdem virtutem, ex une sunt Deo et con- TMv'ouva~sM; svo~T~Tt €)s~ xx't e-~u.toup-

ditore unumque hal)ent principium, Patrem et « 'p~; xxi f" "p/ Da-rspx
xxt T~

Filium et Spiritum sanctum. Quid igitur pro- Ytov xx'' ro K-~o'~ HvsT~. Tf où~ xMÀ'jEt xxi 10

hibet, quominus Spiritus sanctus, dum ex Ta ~tov ïïvE~x ex n~po; xxt YM ïrposp/o-

Patre Filioque procedit tanquam ex uno Deo ~E''ov M!; s~i; T!~ Jv~t Qeo~ x~ Tr?o6oA!M;

ac prolatore, unum etiam habeat principium
xot't ~nav ''p~ II~p~ xat T~

Patrem et Filium? « Ytov x

Expedis nos, o bone, omni negotio, dum
'A~A)~a; ~K< jrpt-aTM~, p~ncTE, T~ 15

Spiritum sanctum in rebus creatis
numeras, rt, n..u-

teque ipse Pneumatomachum aperte declaras.
n

r. tJtKTO~Kyov xa9c(ph)<
aKUTOV ot~os~a~ i~[ yxo

o) en)m eadem plane rattone ex Patre et Filio
r

et Spiritu sancto creatura oriatur ac Spiritus

sanctus ex Patre et Filio, quid aliud crit Spiri-
xai ~ou H~eu~aTo; xai To MvsSu.'x M'" M~Tp~

tus sanctus nisi creatura? At ego contrarium xxi Y{o~, -r~ ~6~ KD.o ?i xi(<7u.c( to nveS~K To 20

in te rétorquons dicam verecundius, cum ~.t Tou~vr~ ~MTp~<x<,
sone) ita se habeat creatio, non ita se habere n < M

Spiritum sanctum. Nam quod per creationem
EU<TeMTT:pM(; EpM, N; eTfct7t6p 7) XUSt; OUTMt;,

ex duobus multisve producitur, id tanquam ex
°~ H~~ To ~v Y~ c~up-

uno produci dicere licet, si spectes creationis Tr~ Suo x~n mn~ Yevo~~ov" ~T~ Em.~

rationem, non solum in divina rerum produc- M; e~oç -)-EYavEvx[ 'n:po<; iov
o~u.toupYtxov

25

tione, in qua una eademque habetur et volun-
a<popM~T~ ~o'~v, o~ ;j.dvov e~'t -[?.< 96~~ S~.toup-

tas et mens et sapientia et virtus et emcientia, xx8' ~a xx! 's auiY) pou~, xxt 9~7)ct;

verum etiam in ea quae inter nos homines
xxi 8u~t< xai Msp- ~m xx~ ~t

enicitur. Etenim una eademque est in muftis
~epM~~< xai x~' ~.S,. f~ .~p x~f' 6

diversisque artificibus ratio artis quatenus
auï0<;< ev

o~ofoopoK; Tsyv[i:eft(; o Teyvtxot Aoyot, x'x[ 30

artinces.omnes unum sunt, atque ideo quod a

M TO EX
multis efficitur, id ab uno effici unumque

7)

TE/~tTKt,
e~ en:[

~N~TS~'

XXt XaTOt TOUW TO ex

At vero quod
TtO~M~ Y6VOU.6VOVS; EVO~6(TTt~'° EtTTEtv '/EVO~MXt

habere prmoptum recte dtxens. At vero quod
S,

l'" ea-rtv 1
i., ) t. t )_ -j XKt u.v Kp' e's~ To S~ (()u?txMe ~x Sue

naturahter ex duobus exsistentiam habet, id
xxi f/. A 10 T ôûo

nemo prorsus unquam dixerit ex uno esse; ~v.uxav~o~6~o~oTE-

nequit enim fieri, ut ambo eodem plane modo 'f~P ~u~~ TOV aurov
Tp~o~ ~TEpo~

EIÇ To 3x

ad exsistentiam producendam conférant. Quare ~u.6etUe~, xai otUTO'tS: ÀK~vot~" ~~ouTt~

Latini ipsi fatentur, aliter ex Patre, aliter ex Sm~opov Emen ~v Ex n-tTpo(; n~ n<Eu~tTo;

Filio procedere Spiritum, ab hoc nimirum TrpooSov T~(; ex T!K! Yio?, xxi T7jv aM 'ïn.EMv e~t,

immédiate, ab illo mediate. Quocirca nullo T'~ o' ~~so- MdT'~ aux
Ex-ouyote~

1. M-jTOu aùri); A f'm. Il. 2. Y~csM; H. 3. xa! om. S. t. TKu~; B. 5. tE. om. SKB.

< ~st post Tf~i<.x reiiciunt. SKB. 7. TE om. S. 8. (tMuTb'~ PSKH <TExuTM );<x9xpm; K.

9. a~~K; S. 10. Post ex add. rou Il. 11. Ye yàp SKB, sed B inter uncinos posuit, ac si deleri

vellet. 12. T6 Ma~Ttov SKB. 13 EÙ'7EgM;SKU. 14. Y~o~E'<o'< SKB. 15. xxi post ~.iot om. Q.

1R. x~ post yàp om. U. 17. o~ QSBK. 18. M-t~ Q. 19. E}(ov K. 20. o! Axi. K. 21. ~Eyoutnv

A. 22. T~v oE SBK. 23. M<7iE SDK.
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ouoc<~?t ouox~M.; T~<; ouo ap~, Et ~Xon~
2

prorsus pacto effugient dualitatem
principii,

~Epo'; ~E~o'~v xïo~ot~ jTEpt!TE~<T8e(t~. nisi in multa alia absurda velint incidere.

[\o<t T; xMAue: fpxst' o'~o E~ T~ Sed quidnam, aiunt, impedit quominus duo

'P/ ~~T°' ~4~ "~°
~sp~ sint principia, alterum tamen ita subter alte-

5 .< MTïc xai o3ru) u.~v ~at T~< ouo; ToS~o Se s
rum, ut ex duobus unum fiat? Id ipse Grego-

~ou xxi o e~oAoyo;; rp~yoptot eSpYiï~s XsyM~- rius Theologus alicubi dixisse comperitur

'H~ MO~ Mp/~ « Ex principio principium' ».

H! oSït.< T~; Kp/ AEyet;, M< T~ jj.Ev fyytov
Si eo modo dicis principia, ut alterum sit

~xt, Tf,v 6E TfoppMtEpov, eux
o!o' aa).).ov propius, alterum remotius, haud scio an potius

f. f. 42G.

7 ,.< s < unum futura sint, eo quod alterum sub altero
}() ETO~TX~ u.tX &[a TO U7!C<ÀÀ7,ÀOt° ~VC<[ V) xe:[ U.~AOt

habeatur, quam duo, propterea quod alterum
10 r

habeatur, quam duo. propterea quod aiterum

oûo, StOTt xxt u.xA'x S~xï)~po[..SxoMt Se. 'Ëx~- ab aitero valde differt. Rem diligenter consi-

ï~px~ nuTMV jjLSÀ~of Kp/?; i: ET~pxt; x'!([ -rTov, dera. Alterutrum eorum alterius principium

~sno~, ~To~ Y) u.~ Eyytov
ei -it et magis et minus, partim quidem magis,

),)- < partim vero minus. Ac Drouius auifipm niH~U.ŒÂÀO~Kp/7] 01 auTO"' TOUTO r0 EY~M~ S~Ott, T) OS
Partim vero minus. ~i~piu~ quidem mdgth

7rOpp~,)TEPOV

j.,
Eyytqy.

erit principium eo ipso, quod est propius;
)-, tTOapf~TeOOV U.'XA/.O~ Ô[Ct TO

TTEptS'/EtV T7;V eYYtOV. t. item magis, quia in se continet

~t~~OOOL P.LU

remottus vero ttem magis, quia in se continet
A; où, o~,

o.~opo~ TrS; ~ovï~ jj. -)-~ o'
propius. Quae igitur sic differunt, quomodo

~vE~jnt~ To, '3x:jt. xT('t Tov 2~ u. '!p/~ -roS unum erunt principium? Quis unquamdixerit

'E~M; E?vxt; Kahot Ys sxxTEpof;
TouTM~

'xp/ ,j
Adamum et Seth unum esse principium Enos?

~~Y-B~~?P~4"n~~aC;T~,j.
Quamquam horum uterque principium est,P.;¡V ôT(IOV, 0, 1t°pp,,)npCo). wç ouVCl:Ut"~1p.t2
alter propius, 1.r,- ta.
alter propius, alter remotius. Quomodo igitur

')(j iioj< J! XKt XVEX~a H/.XTDtj~O'jfrtV, OUTO)-" TtO~TS!;
ex his duobus unum erit principium? Ecquid

ïo
Hv~~opp., T~ ~~Tp~~ u~x~ eorum

toierabimusHasphemiam.quLSpiritum
o:ov u~vov auïo A~ovï~ tam procul a paterna hypostasi coHocant, ut

K~tTot ys ïo ex ïo~
n'xTpo; ExjTopEuou.svo-, quasi nepotem eum asserant? Et tamen de

E?p7)T~, xxi .< n~u~ To' T?j<; T~TOty.?,~xjropEuo-
dicitur C/ M Patre /ofc~ item

~o. u~ra.~ 'AH'
o'.Ep 6 O~A~

« Spiritus qui ex paterna hypostasi procedit~
2à ~tc~voi t b

,"1,0 O)'oç
Ceterum quod Theologus dixit, id dixit com-

Etp)',XE, TMOt Ta XH<I~.T<TC[ RA!!t:MV EtpTjX! TO~TO,
t ad creaturas, sicut dicimus lumen deparate ad creaturas, sicut dicimus lumen de

x~~Ep av t.! Et7rE
S7;~oupYov M o~toupYoC, lumine, Deum de Deo, bonum de bono quae

Mt~ep xxi
:.M;

Ex
~-olo.;

x~ Qsov sx <-)eo~ xen omnia cum ipse sit perinde ac Pater unus

aYx6~ ay' ~~p .x 'oS
n~rpot;

cum eo Deus est, unum lumen, unus bonus,

:{0 Mv~, E?; E~t 0.0! ~:T' auro~ x~ ~< xxt
unum principium rerum omnium. O/~M M/w,ao (dY" EÇ £1J'"t't .E?Ç'J. rxu"t'ou X~t

ait per ettin facta siint, et sitie ipso factitin est,,)' e ait /'c/- ~y//n /~< ~7/, et sine ipso /<7<n est
aya~O~ :t~ xxi Ttp/~ U.tT( TMV Y~°~'°~

<Ï~C<VTM\ -t. quod J est. Quare quod factum non "f. 'I~(j".'< ~<7MM/~7c~/HMAQuarequodfactumnon 'f.'i-'c'.
~.r. ~p~ ~o.ro, xai

est, id profecto ex ipso non est, neque per
~p~ a.ro~ ~Mro 0.~ y~o. -U<

,p,~ autem Spiritus est sanctus. Hanc

o~YeYo~oux~'E~urouo~ou8Evovo.oEMg~
·

esse significationem eorum quae Theologus
35 KÙTo~ Tc~ooEi~t~Ton~ :oKYtov."OTto' dixit, ex iis constat, quae idem alibi dicit":

1. oùSajiï, om. SKB. 2..u.~Ast-; SX. Ttss'sMxt S. 'i. (D~?~ Q. j. os 6t] L!. c. ~r<M
B. 7. E<To';Ton o;o'< Te SBK. 8 ù;t~n7)).o~ SUK Ù!tx).).7,x II. U. Ken ex<tTEpK H exaT~pŒ Q.
10. T~ K. 11. m) a' PU oe atii. H. TjTo'; K. 13. 8t' e~TO To~ro 70 Sta Ta SHK. H. -f.~ To
SBK. 15. si o!~ o<:TM Etx?~~ SBK. 16. o' sup. lin. A. t7. s~~ S. 18. To'jTMv ~xarspa; B.

19. [j.~ S. 20. xxi ouïM SHK. 2t. Tà ex T~ SKB. 32. M'y 6vTx SKB, at add. H mtra uncinos

!TM; M~. 23. o'j5' H ouSEE~ APQ. 2't. M; o j~ ~Eyo- om. SKU. 25. o'jx om. H. 2(;. ouas
oùïE SK. 27. E' Ecït SUK.

a) P. f7., t. 36, c. 633 C. h) In symbolo non habetur; aHegaturtamcn a Carnage npud

Conslantinopolitano. c) Locns e Gregorio Nys- Attatiuni, Graecia o;'</t0(~.rf;, L II. p. 135.

sciiu petitus, lib. de T'Aeo~nMts, qui in editis d) luan. i, 3. e) P. G., t. 36, c. ~fi7 A.

PATR. OR. T. XVU. F. 2. 26
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« Quod principii expers est, et principium,
et o~ ro

~pï.~svov
~o OMA.you,

id, quod cum principio est, unus est Deus ~4<"< ?' ~p/.ov x~

xxi

Non dixit principio, sed ~z/o~ <rM/n T° "P/ e~< Oux ro

principio, id nimirum quod ex eo prodit, quod ~$ Mp~ ~TM T~ Kp/
n?

caret principio. Et sane si plane existimasset ~?/.o" ~po~
K~ot Y. 6~< 5

Filium esse Spiritus principium, ubinam 4~' n~u~ro< K~v
rov Y! 5.

opportunius id dixisset, o impudentissimi !~n~ E?pv.E
ïo~o, pt~o~-ot

~vT<

omnium mortalium? Verum neque hune ~An'o~'e~.{i9'6Tepo<Tt~'T~x~'

neque alium quempiam theologorum nostro- 6.0~
~To

&pov5-
(;

~T~.
x~

rum id docuisse constat, licet vos caviHando ~B~o~MOt
Tov /p~o~ xe(T~K).M- to

tempus omne consumatis.

2. «
Spiritus

ut ait theotogus Nyssenus~, P~. n~~ ~~v
6 Ku~eu< 6~).

qui ex paterna procedit hypostasi ». Quod si -n:KTp'x~ E~opeuoa~o~
~o<rra~(.x

ille etiam ex Filii hypostasi procedat, quid
E! os To ~ïo x~~ T?;~ TOUYM ~o~~cE.~ .~o-

aliud quam ex duabus procedit hypostasibus? p~e~t, T~ ~° ~° ~mpeucT~
uTro~TK- lo

Quod vero procedit ex duabus hypostasibus, < To S. Mo .(7T~e~ ~~u~o.

f. M7. quid aliud, nisi quod duo habet suae exsisten- Ys mo ?) Suo &p/~ ~6t
~uïo~

tiae principia? Non igitur principii dualitatem ~Kp~M<;
Oux ~pK A~vo~ T~ 3uNp/ Ex-~u-

Latini effugient, quamdiu Spiritum sanctum ~T~pt<; av x~ YtoC ïo H.To

etiam ex Filio procedere antrmaverint. S-~ov 'Ms~ 20

3. Si ut ex Patre Filius, sic Spiritus etiam Y' &<7~p M -nC n~po; & YM< oSïM xott

ex Patre, quidni Spiritus fuerit etiam Filius? n Hve~ Ex T~ nxTpo<, 8~ x~t ïo

Quod differat exsistendi modo secundum n~~YM<OTtS~pEtT<ï.'ST~u~eM!

theologos quippe non Filii more, nec per -p~co .xo~ Tc~ O~oyou;,
xxi

ou~ u:xM<; ïo

generationem Spiritus ex Patre prodit. Si ergo
n~~ ex n~p~ ouS. -M< 2.

Spiritus ex Patre procedens Filius non est, To~ ~T~" ïo
n~?~

Y! sx

quamnam aliam distinctionem ista accura- n~Tp~~ ~poïov,
T~ T~~< ~t~

tiorem quaeremus inter Filium et Spiritum, ~xp~Ts?~ ~T-~o:
YM x~ .ToG

tum respectu ad Patrem, tum mutuo inter se? !)~< ~po; T~" Tov 1!
xxi ~po<;

Nam si id quod ex eodem prodit, aliud Filius ~A-~u< R! -~p '.uToC ro Y~, -ro 8- ou~ 30

1. Ss a<iTM; SDK. 2. apx'~ SB. 3. npo~ A, nt suprascripto o corri~endi gratia. 4. oM' arEpo;

SUK. n. Tt; om. SI!K. 6. Post ?~vM~ scripserat MyeT P, quod dein delevit. 7. xx-~x).M.7xrs

A. 8. p' om. S. 9. ?~ 6 N. a~AOyo; ?~ ot O~X~ot H. 10. ye om. SBK. 11. unoTTx~M~

~op~ K. 12. o' SBK. 13. y' a).)o SBK. -14. Ta; x~ KS om. B. 15. o~ou A. 16. Ad

oram inferiorem habetur in PQAK schéma hoc

M BUO
apXM-;

EX Eue unOTIM~ EX T)j< MTf~: {)7tO<rT~SSm< TO Tt~'J~X TO &YtOV

,,UOtXM< <~MHN;
XKi T~ T&\i UtO~ 'jnOTTMEM;

In (tuo schemate, ntt.'rn id est ~a<, si~niucntur propositio universalia anirmativa, sicut A apud

latinos roi logicae scriptores litteris vero o aut o~ quac in afiis eiusdem generis scliematibus

occurrunt, scilicet o~SE: notart sotct. propositio univcrsaH~ ncgativa, sicut E apud Latinos.

17. y' om. SB. 18. TM To A. 19. Vcrba ab npocto~ ad npoï~ lin. scq. om. B. 20. M-t S.

21. ~o; on). S. 22. Y~~<B! add. K. 23. ET<om. SBK. 24..xptgE~ct A. 25. i~M~ K.

26. Te SE S om. B. 2'?. os o-j~
SK.

a) Ubi supra, p. G5, n. c.
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Y!o<; <xU' <ï~o' ït, o~ov art
trpot ;j.EV TM est, aliud non Filius, sed aliud quidpiam,

HxTEp~t TM T?j<; s/E<TEM<;Staxp~ovïctt XoyM xot't M<; liquet ambo distingui a Patre quidem habitu-

aIït~K jrpo; K~ïtov
~ou<7~, ~po~ <xUy~x OE,

ratione perinde ac se ad principium

< t < habent ea quae ex principio sunt; a se invicem
XXTX

TÏ;Vt(VT[DX<T~ ~Tt9E<!E[- TO -/M* ~:OV E~Kt
vero,

X'Xt'1 or1jVCXV'tl:p'Xa!vo:v'tt'J:.ar;I' TO Y'1P IIOV .!Val
vero, opposfttone contrad~ctioms. Perspicuum

5 TM u.7)3 Y!ov 6:vc(t o~o~ M< avTt~c(TtxM<; <xvr[- enim est et /7/7! esse et F/MM non esse

xstTK~. Oux Kpx xxi E~'t TourMv, Yîou ~M xxi sibi contradictorie opponi. Non ergo ad istos

nvEuu.aTo<r', avocyxottet xe<iK T~
T/M~

distinguendos, Filium inquam ac Spiritum,

a.~e~ ~p~ S~xp~ e~p x~ 3~ T~ avT.
requiritur oppositio relationis, si modo pero:v't!6Ea!~ 7rpOÇ OtcxxplalV, Et'7rFp xat 010: 't1jç (xVTtep~-
oppositionem contradictionis satis distinguan-e, < oppositionem contradictionis satis distinguan-

T[X7;
KV'r~STEhX;

SuvKVTOH
Ot6tXp~E<l8<Xt

tur.

contradictionis satis

<. j-
10 û Ot Aar~ot u.7) ()e).ovTE< ~Teen -rK[<;xo~?i

4. Latini nolentes sequi theologiae principia
.) Latin) noientes sequi theotogfae principia

~p~ ~S~~ S.oYouas~~ T~ 6M~y~< -.p~~<, passim apud omnes pro confessis habita, sed

xAA'
ETEpxt ~~oo~vT6< auTot ~po, TT)v !ot!<v alia excogitantes. quibus suam ipsi tueantur

u!ro9!<Ttv TuvTS[vou<ia<, ou x'x8K7TM
-~u.E'i'< S~tpo'Gfn causam, non eadem qua nos ratione ea distin-

Tx T;T)QEM npocr~T-x, TK
jjt~ xotvot ).EYoviE< E~Kt, guunt quae Deo congruunt, dicendo nimirum

15 T'x os H~ TMv
Bsxp~xMv ~pooM~hjv, a~À' alia esse communia, alia vero propria divina-

ETEpov
T~x

xx~oTEpo~ -rpoj~ iK ~sv i'~M s-ïTtv
rum personarum; sed alio quodam modo

j~, Ta os xo< TK M xot~MM- -K u.~ nuper inducto alia dicunt esse propria, alia

7rpo~T:y ~p~ovï~ ~o.T~ ~M- CE' ~u~
alia communissima scilicet quae

) -.s uni personae competunt, ea vocant /)/-cû/
XOtfM-TK&0;MU°TO[<Tp~,XOty07«!-M. OlHj!

uni

personae
competunt, ea ~'L~

? quae duabus, <:c/7?/m/M/ quae tribus simul,
20 OU~ 0(TU'<7,9TjTOtUrx XKt TOt; AetT~Ote <TUV/9MC t

insolita

2U ow
âavvr,Br taûrx xai ioiç iu~T)!

co/M/n/?7M/a. Atque haec quidem insolita

xEx~~To~T~, esse et a Latinis more suo novissime creata,
!'OMME' xttt T~x Efiï~, K 'DTtitv Et~L xot~~ xxi

ex ipsis vocibus liquet.Sed videamus quaenam

ou/[ xo~oTKTa. T0 u.~ TiM xa't ffvEuuL'x~ ~Eyou-
sint quae ab eis dicuntur communia, non

o-tv'~d~txotvovTo EXTo~
n'xTpo<; E~at.Svj~TtST)

communissima. Ac Filio quidem et Spiritui
(7tv ElV:lt XOlVOV'tO SX TOÎ,

'X'tpoç r; '10:1, 01jA'X01}
commune esse aiunt esse a Patre, nimirum25 -o

a!T~
xx~ 07, x~'t ïo 7TE~~E<j9Ttt ~ap' etuToC

commune esse aiunt esse ~a~, nimirumxxi

CXln'1.ov, X'X101j X'X1.0 7ts!L7rr;a 'Xl
II mxp xxi tt

esse a causa item mitti ab eo, et alia quae-XXt 6'<T~ TOUTOt; OU.MTOt/ T(T, S~
n.Tpi X~" 1

<3e-
To ~~E~ TonvE~.x~ x~

1 generis Patri vero et Fiiio,

~.Y~E~, X.. EÎ TO~.C~, ~ÙTOV'~ EÏ.
et

< xxi si quid est eiusmodi; quae verba, ut asserunt,
AE-~Uft XC(t KUTO" TO ~poëaUE~ OUTtMSMC TO -f-cxu'tO

c
't0

7tpOQCXMr;IVouatt,IOfJlç 't0 idem significant atque essentialiter emittere
30

Spiritum. f. 4~
~xE~TEo. ou. ~8E.. E: ~v T. a:T~Tov ano ït Rem igitur penitus perpendamus. Si quidem

n
Y~M~ Ex~opEUTo~ EO~ou ~pt

OEou esse M//M, cum de Deo dicitur, aliud quid-

~You.Evo., E?~v ~p~ xo~ov ïo~ Su~ Touïo
quam denotaret praeter gigni et procedere,

~E~-
Et o' oux ~ï~ oùo'

Ejr~o~ ).a6E~ ïo liceret sane dicere hoc commune esse duabus
35 ~T~ïo.

ExarEpou
Touï~ <~eu ïou Tpojrou (ïo i))is personis; sin autem nequeamus, ne cogi-

u.E. Y~ Ejï~
<~Tov~v7)T;,i<,

ïo o'~Exjro-
tandoquidem,dea)terutraearumsumereiUud

pEu~<), <p<~ u.~ E<TTt ïo ah~ïo., ~p~Tot esse a causa, quin originis modus intelligatlir

OEOuoTOYE~~o.
Te"' x~

Ex~pEuïov-
auï~ os (altéra enim est a causa per generationem,

Tauï~ x~ ~a ~Ev Ex~TEpou
TouT~v. Oux altéra per processionem), eo fit ut esse a causa

40 TL xotvov aUo ïo~ ouTt. u~pyEt ~po< rov nomine quidem unum, re vero ipsa duo signi-

1. =M.x S.).o Q!I KU' OT( A, omisso nempe ~).o, atque Tt in Sït mutato. 2. Tb~ -~p S. 3. M
Q Tou SBK. 4. MTtM~~t item Q ex corr. supmscripto 5. xY~u add A

6. avTt8M~; om. B. 7.
~pa om. P. 8. Ss

o~ SKB. 9.
:5o~ P. -10.

~o~ 1). xxt T&

-.tM H.
)2:~posxE~ Q. 13. ï~j-o A. )4. ~~0 a~ A extrema iinea. 15. ïo SHK. 1G 1,

om. BK. 18. ExxïEpm~ S.
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ficet, tum id quod generatione. tum id quod rixrspx jrxpx' rx H'.x Tou~Mv. x~p xu~x xx't n~

processione productum est quae quidem
fixTpo~ Stxxp~ou~t~

xx't x/.)~AMt. To

propria etiam utriusque dicimus. Non igitur
Tf.VneU.TrScQxtXXtE'.TtTOtO'JI~V~U.XAtTTX U~ T<v

duae ittae personae ahud quidpiam commune
xxt E. sr moW ove u.xi,rc;x

u._v si,v

habent respectu ad Patrem praetersuacuiusque euMxtx-~ 3y,A~, xxrx 6e'.).Tp~ rp~opto*,

propria, quibus ipsae tum a Patre, tum inter
~,7 3

sedistine:uuntur.QuodYerospectatadm)ttendi a

vocabu)um et ad a)ia eiusmodi, eo potissimum x~x-L.p~~xt Trx'/Tx", xxt ivx ooxM-yr~ x~n~ot.

quidem beneptacitum denotatur secundum
"K~~xx~/so~x~ovxxt non x'x'trp'xrt xxi

Gregorium Theoto~um°, tum ut ad primam <

causam omnia, quae ipsius sunt, referantur,
'1" -t~ .{lV'tJ.IOV 'u',I z·, -l'ln-lJ'" r.?~c).o;o::ocausam omnia, quae ipsius sunt. referantur. ~?~

tum ne Dei adversarii videantur. Deinde cum -rc,~ ~f, !3(M~ xvxp/o~ -rs xxi xt~'ott o~t-

temporatequidpiamsignincetquodatiquando
,< r~ -n haud J t divinis AOUTt~ ![';K' 1x0 CCjTXTX'JTXXX'Stt 1~'J !TSU.~e~ [0

ctada))qu)dht,)))udhaud rectemdivmis
AOualV ôlV(I(l, f:£ 0 (I('J':X T:Xu,:£ X:£l..Spl 'tO'J 7rE¡.r.ELV 10

prop)'ietatibusnumeraverimus,quasetprincipii Ep'~u.ev'
6'ït xxl aun ypovtxtv 3~ xx't ~o-: xx:

et temporis expertes esse oportet. Idipsum Ttn;nip~"u ~j~~

de
'.],. trM;HXX'.dXTt'/tVTj!VO\TjX!tV6U/.OYM;<');

etiam dtcendum est de vocabuto m/~f/'c, vtdett-
'tt Y.J.~ Ol'Á 0';)(, ~'I flJ/)'/t'); (.):;

cet cum et ipsum temporale aliquid innuat, Htov-~Hxip'tXKtT~Yi~trp~Ton~ïM~

quodaliquandoetadahquidetpropteranquid -:o/.A~Ys'"
cs'i' T~'jnv" e~xt

r-7 x'~s/M xxt
fit, haud scio an recte ad notandum quidpiam rï ')-i

i.

Patri et Filio proprium respectu ad Spiritum
HvEu: R~

)'.
'f~S'. usurpari possit; muttum vero abest ut idem ToUv~u.x n'; ~6~ x-~pï~xt'

'x~t ~).~

sit atque illa Spiritus processio, quae principio
~po~~T,; -<~ sx naTif-~ou T!')C ).6YN~-

et causa caret. Praeterea ne ipse quidem i rr

Spiritus mittendi facuttate privatur, prout !iquct ~~c~~
ex iis, quae propheta Filii nominedicit' Domi- M; xvOpM- x~s~Tx/~xt 7:xpx

-ro? n~u;j.xT~

/?M~ WM/Y //?e et Spiritus c//M. Quod si Filium,
),Txt, ~9: ~).ov; ~v, ~.y, xx~t~u. 20

t)uahomoerat,aSpiritumissumessedixeris. L
j .]j

-~i
~\t ) ~.t )\XtTOt"E9')e'.0;XtUTO':TO~)cevTMT:Sp[TTja')U u

undenamtddemonstras/Autproba.autsopht-
ô :v sou

stice ne disputes. QuamquamsanedivusChry- I[vsu~.xT');Ao-M'xpï'" To~ HxTpo; E!py,u.~o~

sostomus in homilia de Spiritu sancto ostendit -~T') 3sfxwr[~ 'x'jTMv iM'~ T~(; 'Hcx~-j ns~Yi-

e\ipsisprophetiae!saiaeve!'bis!ocumittum 7

r.' ipso usurpari, missum esse a T~[X(; pT.XTMV" XXtTO'JTOV"' X~TT?.X[ Trxpx
a Pâtre ipso usurpai't.huncquemfssum esse a r~. ~'Xl TO" .JI :X7r.J'nlo~'Xl r

Filio ac Spiritu contendif. Ergomittere res est n~ "t't~ xx: T')~ nv~:j.xtc< ~xTE~sïxt. Kotw-

communissima, non communis, ut videtur Lati- ~c ~p~ ~2~ ~ot~v, M; Mx~

nis;nequeieitursempiternaSpiritussanctipro-

)atio Patri Filioque communis est. Insuper .o-r~vx~~

minime mirandum est, quod Filio ac Spiritui -o ![-mx xotv~ MTt I)x:p':
xx't

YtM. )!po<;

commune quid congruat respectu ad Patrem.
-0.~0~ TM Y-{M xx't iM f [\.sumx-[ (humxcTov

Hic enim non est principium tantum, verum <'

etiam
.n.. OU~SV. 6'. Tt XO~/OV UT7X07S~ TTpO~ TOV UXI~px* ') 30

etiam prmopto et causa caret; ))[) vero prmci-
El Tl 7.0t/~V 1 30

piurn habent Patrem, et ambo quidem. Patri '~? ~?/ ~~o~, xAAx xx't~~ avxp/o;

). ttx~x nm. ['. 2. -nx~ ïx ~[x i~u nxi~ <~n. sic intorpunsendo 'j~-ï~s~ n~o;

T' xx't S'-x/MvjT' xxt x/ ,d<jnR nd'Uta uno folio intm'p~Htati~no 'xu~x y~P xxi npo~ To'< )). xxt

.X/. O'.XX~t'JCt~ A. TO, T& ~/j ~K. ."t. TOtO~T~ K. <i. S'JOOXeEx'/ i. Th)~ Cttt. B.

.S. :tx<*x 'MtL ff. t. x~ E't S ont. K. ['). xx~ [)ust y~ !). n. )t. tx-x I'. t2. ctvxm'N

K'M )t. ~!LTa T' 'S !). 1' X~7i'H(
P X';E'tt )!. !). ~'< TM KS~i ~O'M SV T~t'; c!; TO

XX'X *)MX'< E~X'< 6)JH;Xt; tt. )< t.); t!XpX !t. )7. TN'< ~Ï;TN'; -f,; 'HT. ~p0~7;T!!x; i). <[)H

n!<L~snb'H(:-6'K'~t~;x-Trx)'ij~x~TOTtv!j.xKj-j,<[na''V('a))ic.~))U)uhtrcvi()etl)ur,ctn)linm

-u[~)!'x)tih~)ntur. –).s.Tv:nQ\.<)'di~Q)u~)ch[r-np.)m. ';ctnf~d:(n'ti gratta.–t't.xxt

tt';s'j;ix-t.; ~[i. x~~Mtxro~ A. 2t. i'.
KE~tst;

um. K. –22. E!o' Mx SB, ex qmi fit ut Mn-

)<'nHain<(;iHi;inf;f[ueat. 'ju!tr~amanu';x-)isi)iins ''cdici'<juo )!ususcst,suhinnxit pustT;aT(:i

xx't'"v()n~n~s!!A'.nE,sciHcf;t~'<Yt<<<K'/MM.Qua!NnîHHiad\'('r.siono~)<[uidsibiY~Ht't))atidass<*cutus

)!, in textunt rcM'pit, an si ipsiu-. Marci ns~et, ha<: hna pagina a'tdita adn~tatione "E~' S, -t ).Et!te~

c<-xù9x e<<t/ ~u~ei'xxTO~ 'x~ x/M;, one~ 6 T~yY~x~e'j; '«tEr; ~o-ETXt. 23. xxt 0))L K.

a,t.3'i,c.328!).~fi-ionis))0tnf'nad n.'t.–b)IsXLVHl,l'c)/t.~2.c.826I!.

Sftiattt.'ph~'in if'ntpf'rc fit, <'x!<'rninpc)'i-. f't)'<'c- ))(!mi)ianii)))o<'sp)]riasrfif;f'itMnntfaucnn,ac

tiut!(~n r')'i)!~f'rf videtur Gr('orius. I.fx'!H)) rcrtGquidott). Vide l'itotii/<t7~'n//i<'<'<tm,coU. 277,

i)h)'ha) )'(;taviu~, /~e 7'</)f~</c, tib. VU!, rap. i, et PctaviNtn, ~Mf. c;7., n. H.
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xcn KvK[ïto< c,! S apy'}~ ~ouot
Tov n'xïspx vero et Filio undenam tribuerimus quidpiam

xc('t
xa.M. ÏM Ss Mctïp't xxt riM TTo6e~ xotvM commune quod Spiritui quoque non com-

Tt 8hJco:jL!v~, 8 u. xo('~3
T~'

S
II\uac(Tt petat? Hoc enim non patitur magnus Diony-

TTpoo'ETT~;
Ou

y~P' ~p.'y,~ TOUTO A~u-!to?6 5 siusquidaravoce damât" :«QuaePatri et

5 jj~< OL~pu~ov x~p~<- '1-~ xo~a Harp'tC
G Filio communia sunt, ea et copu)atim et

f <
7

coniuncte sancto Spiritui sermo divinitus tra-
XCf[

IK.

XTft T(.i

ayt") j!vsu;J~Tt XOt~M'~XMf; X~[ ditus adscribit H, et Gregorius Theotogus''
Í¡vt'}(J.ÉVlo), 5 6WOjlXOÇ àvGttlO1'j"1 ÀÓyoç Kai ô

« Omnia quaecumque Pater habet, nht sunt, t

<-)~.oyo< t-p.yop~o~ n-~T. ~& H.T.,p, Filius

T!o~,

~v T?~ ~T~~ ~~ïa &=a T:o<,
quoque Spiritus est, si generationem

10
nvEu~io;,Tr)~T~YE~~M< excipias".

"Eït
~e't ï?,< 'xn-ocTO~~ -xxptë~Tspov sjr~ Sed de missione accuratius est disquiren-

<rx:Tsov. K-~McrTo p.~ 6 naT:7;p T~ m~atK dum. Cognitus quidem fuerat Pater in Testa-

Atxù'~x~' ME( S~ x'xt To~ Ytov Y~MoQ~oft ev mento vetere; oportebat autem et Filium

-c7, xa: To~To o~ E<TTt To i~ Yiov '~t~s~Te(À- cognitum fieri in novo. Quare illud sibi vult

l.'i eat",Too'to~'t ~tK~pM~Kt's~potTo~n~Tp~
Fitium missum fuisse, nimirum quasi mani-

Tcv
xo~o.. n~~v ïo. Y~

Y~e~To~,
~L

festatum a Pâtre in mundum. Rursus, Fi)io

ti
t H cognito, oportebat cognitum fieri etiam Spiri-

YVM(T'jY;V~t XC(L TO H~E)JU.t( T'') xytOV. A~ TOUTO
l o r

r,

j..1l':L 'tou.o

tum sanctum. Quare a Pâtre et Pi)io, qui iam

'n'xpa"
UotïpOt;

xa: )tùu

TMv

7,07]
~coeY~MC-

praecogniti fuerant, missus esse dicitur, id est

~SV(.)V'° 'X7rE<7TCt~.9c[[ ASY~~C"! tC'UTSO'H TtEBX~EOM- r.~AEV(r)V

ts
r,t7CECTaÂeat

).=`fETal,
TGUTEO'Tt

manifestatus. Ouaenam en)m alia Dei mtssto

20 T.< Y~ ~4" ~~T°~1 <=)s.?
j~t.~e esse'poterit, cum i))e ubique adsit

ToC
~ou ~~o.ro< x~l ~Sa~ ~T~ nec ~et? Propterea ait" Si

~T- A. TOUTO
f}.ï,Tt~ 'EM~

nop~J, n~~M M/~z/n ~H f(M. Id vero neutiquam aeter-

Mt'roy ~pJ$ ~tM~. 'J'oCn §5 ou r~ atStov
Trpoo- nam processionem significat; non enim dicit

oov S~.ot ~~TM< ou Y~p~ Touïo
).sYEt, oï~ « Si ego non abiero, non producam Paracle-

2~ ~v syM N~~Mh), où TTpoëa/.M~~ ïo~
napa- tum; sin autem abiero, tune eum producam a;

x~ïov, sa~ 3: TtopEu9M, toTE ~po~of~M M, aM~ 6'Tt, sed dicit « Cum ipse e conspectu vestro dis-

« eav etùn<; o~Oa~tov uu.Mv Y~M".at, T7,v cessero, gratiam ac virtutem illius vobis mani-

EXEfvou /e! xet't Su~ctu.~ u~~ ~a~spM~M festabo )).

"E~t~~ e! ïo
~.eTxëK~stv

0:0~ ~Uorpto~ Item,cumaDeoatienumsitse!ocomovere

3u (sM~aïMv Y°F Mtov), s! .n:~ TtM't Tou 1' ïo (id enim proprium est corporum), si Filius

TTs~TTEo~t ~sys~ o'Mu.NTtXT,v
auïo'u

TTKpou- quidem mitti dicitur, id corporaiem eius in

Tmv E~ ïo~ xo~u.ov ov-~ot- ~M/rtor~t~s ycfp, mundo praesentiam déclarât (~M/7 C/7//7!,

~~s~, J @M$ To~ T!o<' a~rou~ tt$ TOt' inquit'7?~M/Mm~/K/n/7!H~M/c~

xoo/tf)f )'~o/~of~ tx yt)f«txo$' s! S~ ~p't M/nK//c/-e); si vero Spiritus sanctus, id gratiam

gj To~!
aY~ou Dv~uu.xvo;, TT)v ~ctptv

ctùïo~ ~7-~uet ipsius indicat et emcientiam, non ipsam sub-

1. 0[' G' XpX7)'< P TX 5' Kp~'r,'< II. 2. 8o<TM[i: Q BM(TMU. A. 3. S XK[ jl7] H. 4. TM Om. A.

n. c,ùBe Y~p H. fi. Tm-po< A. 7. xat ay!M KD. 8. S<TŒe~st 11. 3. osx )'!o; K. 10. ys'~MeM;

A. 11. Ab ~t incipit novum caput in SB, nempe xs~x).œto-~ s'. H. sy''M~~xt SOK. 13. y'M'at

S. 14. To Tou utoù ETtKtTaMxt S. 15. '!ts~o:5pou<!6(M SK. 1G. 6[K om. B, pi'onomen To~To referena
att praceuntia verba ')r-~u(ic( To ~0~. 17. ~xpx rou )I~Tpo; P. 18. ~posyM~ A, suprascripto

tamen w. H). ~Sx~ B. 20. s: YŒp S. 2t. 6~ onL H. 22. np'jgxUM SLiK. 23. A vocula ETt

incipit m S x~x/.at&'< ç'. 24. M x~ SK om. B. 25. xurou 0)1). II. 26.
Y~d(J.E'<o'/

S

YswMjt~o'/ B.

a) P. C., t.3,c. 637 C. b) P. C., t. 36, c. 252 A. –c)Ioun. xvi, 7. d) Gat. iv, 4.
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)'. 42'.)'. stantiam. Hanc autem ab i!!a dijfîerre testatur xxi T7)v evepyetctv, o~ Kur~ r~ ujcoTTMtv.

divusChrysostomus,quiinsuisinEvange!ium "O-rt 8s' ~tx'pspouTx Exe~Y;f; fï~ ,u.c(pr~ &

secundum loannem homiliis ita dicit" « Spi- 6eIo(;XpuTosTo~o;Ev Ttt~ e!< To~ xaix '!M«wf~~
4

« ritus gratiam Scriptura modo ignem, modo o~tAux~ o!!ïM AeyMV
« Toi! M~uMM; T7;v ~c!p~

« aquam vocat, demonstrans, non essentiae esse «
rpot~ Tro~ ~sv ~p, noTe Ss SoMp xKA~T, b

« haec nomina, sed efficientiae ». Et rursum Setxwsct~ ërt aux outnott eoït Ta~ra fK o~o-

« Per Spiritum hic operationem intelligit. Ipsa jj~rot, aAA' EMs- K~ ~KA~' n~;jMt

« enim est, quae dividitur, ipsa igitur et quae ~ïc(T)a r~v evepyetMv ~eytt- ûtSï)] y~p scïtv Sf

« mittitur. Mittitur autem a Patre per Filium «
~ep~o~ev'/j' <xSi7) TOtYKp'iCt x~n TTc~o~ev/j'

« in sancto Spiritu, cum Trinitati sit commu- ~jj-Trerat M
Mp4 nct-rpo;

8t' Y{o~! Ev
KYM;) jo

« nis, seu potius una eademque ». Nihil ergo nveu~KTt, xotv'}j T~ Tpmoo; oÙTK, j~SA~ov~8s 8

Patri et Filio commune inest, quod non con- j~~ xat auT-~ OuSev KpK TM
nxTp't xot't

gruat etiam Spiritui sancto, prout inclytus ta) T!M xotvov
~pMETT~, ~Trep xxi TM nvsu-

Dionysius edisserit. [j~ït, xct6K xat At~uTto~ 6 x~et~o; KTto~K~Matt.

5. « Spiritus », ait theologus Nyssenus' Il, E'nv~jjm"<nv 5 NujTNeu<; "960~0~0;, n

« qui ex Patris substantia procedit ». Quis « TO
T~~ MaTptx~t sxTtopsuo~svov &7roTic«nM;

exinde non videt Spiritum emittere Patris
T~t s~~ Mieu~v, ~t ïo

~poëan~

esse hypostaticam sive personalem proprieta-
n, n.Tpo< ~~v &7:.jT.Ttxo. EÏT'

tem? Quemadmodum enim dum dicimus ab
OUV

TrpoCfMTTtXOV tOtMjJHX;t\t(0!fTTEp YMp< T'V TOU

Unigeniti hypostasi carnem fuisse susceptam,
20

ostendimus Patrem et Spiritum .susceptae
MOVOY6VOU! UTT9STX<Itv nïpXtuey~Kt ASYO~TS;, 20

ostendimus Patrem et Spiritum susceptae
TOUTOaxOtVM~TOV TOUTOTM HKTOtXX'. TM nvEU'AKTt"

carms parhcipes non fuisse; ita quoque, dum
<

].. D t t c' Se~XVunev, oSïM XK~ TÏjV TO? natTeO< UTtMTKT~
dicimus a Patris hypostast emitti Spiritum

OGTW Xai TŸV TOÛ ûadaTaatv

sanctum, haud iure id etiam Filio tribuerimus.
''°

~po6mE~ ~p7ixoT6<
To ~o~, oùx~'

satictum, haud iure 1 etiam lIOn uenmus.

Aut ergo Latini ostendant unum theologum
'H To~u-.

f.
'~iU. qui asserat, etiam ex Filii hypostasi fieri Ax-c~ot Se~KrMT~ Ttvx TMv eeoAoyMv xK'L ~x 25

eiusmodi emissionem, aut plane exinde perspi- ~< Y'~oC u~oTTK<T6M<ToCro Aevovra, ?) xct9a<pM!

cuum fiet, ex solo Patre Spiritum sanctum EvieCSev lx ~.ovou TOU riotTpo< ~xTropsusjBat
Ta

procedere. IIve~o: 10 ~ytov avKBot~ETMt.

6. Latini, dum tertium post Patrem et Filium ç' O! Acfï!vot to
irpho~

eî~t
meT~

irov

esse Spiritum sanctum pro confesso habent, IIefTEpK
xoH Tov Y!M ro [IvE~u.K ïo ~ytov M; 30

hoc ordine ostendi arbitrantur, etiam ex Filio 5~0)~°" ~o~ lx
T~t TK~e<')i; T<xutT)<

Spiritum sanctum procedere. Si enim, aiunt, o~TKt 8e[xvuT9sft xat sx -roT~ Y!o~ ïo
nveT~a

non haberet ordinem etiam ad Filium pro ea To
~Ytov EXTropsueiSKt.

E!
ya?

Ta~v e!~6,

habitudine, qua ad i!)um refertur, non tertius (pottu' xai ~po; Tov T{ov xoccM T~ 7:po~
cf&TW

diceretur, nec post eum veniret. Verum, o viri ~E~tv, eux 5v
EAEYeTo Tphov,

oùS~ ~?)< {<.sT' 35

praestantes, ego ad eos dixerim, si a Patre Kurov. 'AAA' M ys~~ot~, <()K~v
Kv~" Ttpo!

secundus est Filius (id enim habitudo mutua eturou! e! [jt.ei& rov IIstTspct !euT6pC(;
5 Y!ot

postulat), neque aliud quidquam intercidit, (To~M -~p s~'n; aTTKtTEl), xz't oux KAAo Tt

quid sane aliud fuerit Spiritus sanctus nisi pLeTOt~nctpt~sTo~'jT~&v~~KAAoe~Ton~pLa

1. SE XK: SB. 2. a0n)< A. 3. e: To om. SB. 4. Eu~ve).~ add. M. 5. SEtXwou~ H.

G. s~M~ A. 7. jMEUov om. B. 8. Ss om. SB. 9. xx: om. HB, sed B add. A. 10. e' om. SB

in quibus hoc caput ut pars praecedentis habetur. 11. ï<u?MÙ< H. 12. xxi ~Eu~ït S. 13. oux,
cït av SKR o-jx ëT' a~ QA. 14. T om. S. 15. [tSTa ïo~ n. xal Tov T. P (tETo: n. xal r. aiii.

16. xxi KUT&STOOY. SK. 17. B. 18. ouS' SBK. 19. ye~Mo~ A. 20. Tt< SKB.

21. ~xpam~t A. 22. e(v & S.

a) P. û., t. 59, c. 183 A. b) Ubi supra, p. G5, n. c.
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ïo
xyt~ ïpiïov; npMTov' j~ y~p

oux sv ~7) tertius?Etenim primus procul dubio non erit;

o'~ouSEv osuïEpo~~ $5 & Y!o; avayxTj~' rp~To~ secundus autem ex necessitate Filius est; ter-

apx ïo riv~~x ïo ~ytov, ~~p Mu cruu.~7)pM-
tius ergo est Spiritus sanctus, quippe qui

ïtxov ï~ ~xctp~< Tp~oo; Ex~vY; A~ To~ïo
beatam illam Trinitatem integram facit. Qua-

o~ x~
Ta~<, oT; Tc~ OM~oK ~p~a~ra:, t,

propter etiam hic ordo, ut opinor, a theologis

YIo<
.o.~toe~. ~ra

To.
narep~ T~r~e.o.-

adhiberi solet, ne Spiritus, si post Patrem

<
ponatur, Filius credatur. Nam dum absolute

Ct/AM; yNp XC!t KV~tpOUTt TYjV TO(~~V. UuX e/St
loquuntur, etiam ordinem tollunt. « Non enim

'~P' ?~' ~Y'~ Jp'~ °~/ M< T -t
non

'l

'))
> > Y

1("
Q

'1'
« habet, aiunt,ord)nem sancta tnnttas, non

XTO< ~)J. M~ Cjrsp-' ïa;tv Keft xù9tf;' 't'a
(` quod inordinata sit, sed ] ordinem supe-

XTOÇ, '1" UIÇ v1tÕp' 'tcx;tV <Xl <XU'Jtç'" a
« quod tnordtnata stt, sed quod ordtnem supe-

.uï. x.t ~po.p.6~T~ x~ .u~pte~.T~ ». Et ,-ursum": « Eadem et praenumera-

x~ u~p.Q~~t" T; ouv u~~ ï, T< « turetconnumeraturetsubnumeratur.Quid t'. 430'

a~ie)~ ~po< T-~ ~.Tsp~ u7'oeE<r~, e! ~v
tur ordo vobis suppeditat ad causam vestram

TT
E/ou.6~ov Ttvo<; xxia ïa~v, x~l otuïo'u To

stabitiendam, si necesse non est, ut quidquid

e~xt
avKYXYj; <t'c6 8~ xoL't ïov

[j!.6Ycc<ujjnv" ordine refertur ad aliquid, originem etiam ab

TTM'jMu.ev'" !<T~[ov, e!SM~6v" o~ jrspt
eodem trahat? Agedum magnum etiam vobis

Tôt; 'K:oxst;jnvou :p9s-)"~TN[. t-~stOTi.. :j)y,ct..To
adducamus Basitium ad videndum quid de

n~ ïo a-~o. 13, o& ~E~ s~ TYjvV
P'-o~osita quaestione disserat « Quoniam,

« o ia
«inquit',Spi)'itussanctus,aquo,ve)utexfonte,

XI~t~ 7; IMV CtYCt'MV~Op'/i~tCt TTTr,Ye(!,E[,TOU ][t')U
< t

<-? y «bonorum omnium in creatas res largitas enia-
U.~

7;pTYjTT([
M KO[KTTaTM<; SUYXKTKÀK~OOfveTat~

(` nat, a Filio quidem dependit, quocum simul
1<

y.
Et

"~t, a Filio quidem dépendit, quocum simut

'f T7)<;
0: TOU

nctTpU~ KtT[a<; E;t]U.UEV]V S/Et
TO

« ex« sine uHomtervauo mente comprehendttur; ex
< StVKt 6'66V XXt CXTTCpeuEnt, TO~TO YVMptTTtXOV'S L ) tEivat,

o6ev X'1t
TOUTO

15

« Pâtre vero, ut principio, suspensum habet t

T~ x~ T~ u~T~~ !.t.T~T.<
~j~~ procedit;hanc proprietatis,quae

ïo ~.To: T~ Y:ov
'c

x~t ~v auTM YVMp~M~ est secundum hypostasim, notam obtinet, ut

~x'xt Ex ïo~
n~rpo; ~s<TTa~9[". 'Âxoue~ ToC

«postFuiumetcumipsodignoscatur.atqueex

2~ o~p'xvo'Tcpo~, o?x ).s' T'o~ YioJ, ~7)Ttv, «Patre subsistat ». Audisne quid dicat rerum

~pr~ra;, Touï~T~ ~/ETX[. ou/ oït E~ ŒuTo~ ille caetestium exptanator? A Filio, inquit,

Ex~p!uETX[,
K).A' ~ït suv ct'~TM KStMTKTM:; ~x

dependet, hoc est, ei adhaeret, non quod ex eo

ïo~ ristTpo~ To Et~c(t ~o~ xctT'x~ctjj.~ef~ETe.t,
« T~ procedat, sed quod una cum eo immediate ex

Tou MovoyEvo'5~ {j.eT[TEn< 6' ~~<n~ 6
ec~o~ Patre originem trahere concipiatur, dum ipsa

30 ctuïo~
rpTiYopto;

5 T?j~ Nu~T~ « xctt
ExuTM Filii interpositio, ut Gregorius Nyssenus, frater

To'~
ao~oy~ <Bu~ctTTOu<T7)~

xct't ïo Mvcîiu.'ï T~<q eius, ait' et Unigeniti conditionem ei conser-

«
-cu~x~ Tcpo<;

ïo~
nxTsp'x d~sT~Mt ;jL7) KTTC(Uo- vat, et Spiritum a naturati, quam ad Patrem

Tptou<r-<; )'. Kai nc:). « t\M~TT[xov Ty~~ov habet, habitudine non exdudit. Et rursus

~6t ~y,s~
K ïo j~ra ïo~ YtM

xxt~uv
«

propriae
suae notionis notam,ait, hanc habet

35 <; auTM
-j~Mp~eoB~

xxt :x~~ ro~ HxTpo!; u~E~rx- « quod post Filium et cum Filio cognoscatur

1. npMïo; II. 2. Ssuïspov B. 3. om. K. 4. ~cti Q. 5. M< u)tep Mcjcep A. G. u~Epxpt6-

(M~-at SBK. 7. '?j~ S om. B. 8.
T~TEM~

ASB. 9. S. 10. ~poTM~s-y SKB. 11. '~a

~M(JL~ SBK. 12. o!ctTtep ~E:.t K. 13. -o oiYto-/ om. SB. 14. s~.p~ïst C, subiuncta imo folio
adnotatione i'<TM: ~~T~ret~ 15. y/Mortx~ B. 16. p.eTx To5 'j~o'~ PI! ~.sTO(TOVuio'/ QASB, sed in

Q ïo~ inroC corr. vult alia manu ad marg., .<[b'< intactorelicto. Porro, ad vitaudam inanem tautotogia!t],

jjLETŒTb~uib~ profecto Jegendum est. 17. cc~TM PA. 18. To on. K. 19. vo in )JLowye~< sup. lin. P.

20. Y'<M<TTtxA'<B. 21. ~<tf~ A. 22. Ex om. SK, in B supptevit editor.

a) Verba sunt Pseudo-Chrysostomi, homilia in zianz.. P. < t. 36, c. 253 D. c) Epist. de di~-

illud Abrahae dictum Pone mftKH/K ~~tM sub crimine essentiae et itypostasia ad Grego'ium

/emH/- meu/K = jP. G., t. LVI, c. 555 D, ubi pro fratrem, n.4=P. G., t. 32, c. 3'.):) C. d) Epist.

eyie Tpta<, legitur 6s!x ~sn. b) Gregor. Na- ad Ablabium = P. G., t. 45, c. 133 C.
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f. 431. « atque ex Patresubsistat Quibus verbis quid ~Kt. TouïN~ ~~0~0
~euxoTEtov

<TME-

)ucu!entiusve!c)ariusdicipoterit?Quid,quod <iTEpov?)Trp!)~
T- -?jueiepotv

So~ct~ 6~o'M~-

cum nostra sententia magis cohaereat? ïepov

7. Magnum aliquid sibi conferri arbitrantur HoAu n Sox~ <Tu~6aM~o6<ït
-oT< AxT~ot;

Latini ad suam causam stabiliendam, quod ~po~T~)~o~xE!v
u~o8E<nvTO Ae-Kt

~ou ~~0t) a

Spiritus sanctus dicatur Spiritus F/7/ ego JT~J~a~ To IIve~u-K ro ~tov- ~b) S~ n:os8-~M

vero adiiciam eumdem dici~o/)/n ~7/et rouïM' xc~ 6'Tt {'JtOf' rot.' T'or xxt ot'x

~o/? <7/?y/m a Filio, et cetera eiusmodi. Num MU~rptOt' ro~ Y!o~ xai S<Ttt -rouTon ~otc<. 'Ap

igitureapropterexeodemetiamprocedit?Atid o~St~T'!(~TKx~ ~c(UTO~! tx~opeueTat;
'AU'

non patitur primum quidem Theodoretus, qui
eux :KMtTO~M TrpMiov~e\' OsoSf.'tp-~TO); ~ctT-Bt)-

t'J

Masphemam et impiam huiusmodi opinionem ~ov T6 xxi 8utr?s6?) T~ -comuï~ oo~v ~~00-

existimat";deindeetipsedivinissimusCyri)!us. ~Evo<
~tït< x~ctuTo~; 6 0:MTCtTO< KuptUoc Ev

dum dicit'' « NuHo-modo patimur conçut! o~ ~cf
« KofT' ouoEvo:

Tpajrov
~euEc9c(t a~e-

« ndem a sanctis Patribus nostris dennitam ~ou.s9~ T-~ 6pto0~cotv
TrasK TM~ na~cMv

« vel ndei symbolum; neque etiam nobis aut TrM'T:ot TOT?)'; ~f<mM! <ru~6o)~,
ouTs ~v lo

« a)iis permittimus vêt unam vocem earum «
ETT~p~ou.EV ~uro~ ~epot~ Ae;~ youv ~.[<~

« quae ibi positae sunt, immutare; non enim K~e~t
TMv s~

°"
VP 'y

«
ipsi locuti sunt, sed Spiritus sanctus, qui 'fauTct'" o!)~AoCvTE<, «AA& TonvsCu.ef-ro a-~ov.

« procedit quidem ex Deo Patre, non alienus S sx~peuETott
sx -roi! (-)so? xctt nTT:o; scu

« autem est a Filio secundum essentiae ratio- 8: oux KAAorptM
10~ Yîo~ xaTa i:~ -~<; oJ<na<; 20

« nem M. Audisne.quanamratione dicatur Fitii «ÀoyovN.'AxouE~
xctT.x i~ot Aoyo\' rou Y {ou To

Spiritus et proprius eiusdem et non ab iHo 11~)~)~61~ xc~ ÏStovofUTo? xMouxaUorptov;

alienus? Secundum essentiae, ait, rationem, XKrMTjfT'~oj(r/c<$,~s~Aoyoy,M<cou-

nimirum ut consubstantia!isFitio. Dicit autem atov otuï~ 8y,AowTt' Asvet
os XK't & ~EY!(<

t3

f. 'tt'. et Basilius Magnus capite XVHI ad Amphilo- B~fAEtot ev .~TMv' ~p~ 'Â~~tAo//ov- 25

chium~ « Quin et Spiritus Christi dicitur, n~jj!/x XptSTo~ AsyST~t <!)<NxetM~ov x&~a

tanquam naturaconiunctusH.Quosigitur «(putnv" aur!;)
T~cf -rofvuv

e~r-~
~ït'~

praestantioresdivinisististheologis interpretes ~EAifevof
i:K~ ~ooTOAtx~ TE x~ TKv !S[Mv'~

9'

cum apostoticorum tum propriorum suorum
p-/)~NiMv SE~ounOct Tt~p~

ïou(; 9e~u< -rouTouit

verborum assignabimus? StSofTXKAou; 30

8. Quod Dominus post resun-ectionem dis- l'. To St' ~~u~~KMt TT~pK ToT Kup!ou

cipulis Spiritum per insumationem dederit, 8~o<r0ctt~ ïo 11~~ To~ ~67)~ [iST& ~v

id Latini pro indicio habent, etiam ex iïïo Kvc(TTK~(Tu~6oAovoîActT~otTtOM~-ratTo~xaP~

Spiritum sanctum procedere. Verum non ipsam auToT ïo n~u.a TO ~tov sxMpeu~BTtt. "Oït

Spiritus sancti substantiam tune per insuma- p.~ ouv ou~
oufr~ -ro? n~uaaTO~ -?, MSou.Ew,~ 35

tionem datam esse, ex eo liquet, quod nondum
To~

St' Ea~u<r~xTO<, 8~o\. f~
ouS~M

1. intra uncinos suppicvit B. 2. )~ B. 3. ~E~a om. SB. 4. To~M TouTo<< B.

5. !Str~ ~Tt B. n. Kpct &3~ S. 7. OsoEMMTO! QA. 8. p).c«!<pY)t~ te ~oùi~o< om. Q.

9. MMO. xiiTtv MpK Tm~ TtxïEpM-< Yi~M H. 10. ot KÙTo! A. 11. M~ om. B. 12. B~S~ B. 13. Pro

his verbis 6 ttsvett B~d~eM; mxetMp.~ xarK çuc~ xuTM, haec alia habet H 4 T~! Nutrov); Ssto;

rpt)YOpt'!<- To nv~pLK TO &YtO~ T&U Yiou e:p7)Tmt, H C(5tKCTKTM< <!UYXCT~C:p.ê~ET<tt, T<)< Be TOU MTM; <t!T!X;

c~~ttho~ ~° °~~ exjtopeuETmt. Tt~a T0! xta. 14. TM om. QA. 15. TM ~po; K.

in. MxttM~ou S. 17. XKT& ~<nv om. B. 18. om. H. 19. !8~ in 9~ eorr. vult B.

20. Et8Mx<4).w; &Eo).6Yo-j; H. 21. EtEo~t SKB. 22. xxi om. B. 23. E..Eo!~t) SB; ad marg. in Q

Sït ou/ oùa-~ot ïou ~ve'JjimTO; ?) SeBojJ.~ 5t' e[<.tu<nft~XTO;.

a) P. t. 7C, c. 423 D. b) P. G., t. 77, c. 180 D. c) P. G., t. 32, c. 152 B. Cf. Péta-.

vium, /~c T/'M~«<< )ih. VII, cap. v, n. 10.
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370

TOTt~Ton~Euu.'ïTOKYtOt.~apxY~ovEv.'EMfyMp Spiritus sanctus tum advenerat. Si C7/7/,

~/(J /i~ MTtt'M, '9' J TTapM~~roç
orx

inquit", //0/7 ~7/fyo, ~<'K7f//M non veniet ad

~t'Mrttt 7Tpo$ J/fM$. Mx~Tup!
os xa't 5 8~o< vos. Idem testatur divus Chrysostomus in

Xpu<~OT~o< Mu :!< n'~ xaï~ '{M~
CommentariisadEvangetiumsecundumIoan-

5
'E~TtxoI~

ouï..)
A~v-

T.~< ~v' ~<m', nem his verbis": « Quidam dicunt,Christum

'< ?H OU TO n~U'JLN ~MXSV, SAA' ETftTY~E~OU~ OfUTOU~ t ]. -)) CnO'tl OU TO

"E'J(J.'1

EObIX,V, aAA ETCtt1jOEtOIJÇ '1UTOUÇ

« non Spiritum dedisse, sed illos per inSUffl a-

H
7r?O~ 'J';tf)':Vf/r.V

Ót~ -¡ov £!J.:put¡'1~J.c{tf)ç y.~t.'rEt¡x£tJ~Tao; u~ooo/ Btx TO?

eunuT'J-KTOt; x~TSTx~ux-
« non Spu-num dedtsse. sed idoneos fecisse.

tionemadeumrecipiendumidoneostecisse.
<t! OuX KV Se" T~ CtU-OtpTOt

Xtt TOTE EtAT)-
t~

rt
,)-

<< Née tamen aberraverit quis
si dixerit iaos

'~S~Ott CtUTOUi; MYMV S;OU'![0(V T~Of TTVEUU-'XUXTi~

10
x~ /.p~TE ~?T-~T.-

~o x.
H t""c accepisse potestatem quamdam spi.-i-

~Y~a~.r~u;
tua)em et gratiam, ut peccata dimitterent.

'.m~ s~ ~p-M<Tt"'xat Y~p ~Mo<;
« !deoaddidit':<2/H~m/7M,H/M-

r, T~ n~Euu.~ïo<; /npt< xxi ~~u;tS7,<; ï, ?Mj:Ec<.
« ostendensquodgenusoperationis~rgia-

f. 4:{2.

Ka't f~uu.T«TT~ ouSev' o'~ou ~6 xxi mtpot « tur. !neffabi)is quippe est Spiritus gratia et

t5 MM<i€M<; 6 Qso< To~ ft~Eu;jLxTo; <x~;ÀNv ETEpo[<; « muitiptex donum Nec quidquam mirum,

;~E'~Mx:f' Ev 3s TM MO'~o'rT) XpKTTM 'TrxTK fi quandoquidem et a Moyse Deus de Spiritu de-

'fT~ n~suu.aio;/e<ptf; ~av~E~u-ro' OJ~'Mp trahens ceteris donavit' tn Domino autem

"~x~t7po~(î/c~JO~o$<x~f)'f<)7u77)~J/<K' Christo omnis Spiritus gratia requievit;y/o//

n 8:0 XN't auT~ METE~~OU XOtt 0[' C[UT?i~ <?/7//H /nf/7~a/M illi 5/7MM';

2n TK< 8E'j~u.E~~ E~pYa~TT y'<p n)~Jt«,<rf ideo et ex ea atiis donavit et per eam divina

0:oi~ ~7isfv, ~CaU<u ~'fu'" TM d'M</<(/- prodigia operatus est. //? ~y/ <?? Dei,

t'fa inquit~, M/c/o ~/f/C7!M.

8'. nctAiv TO E!xovcf~ ~EYE?8ot[~" ïo? Tîo~ C). Rursum in patrocinium sui dogmatis

Ton~u.x TOK~o~ Elç Tu~'<;Yopfa~ ~Axo~fH TO~! ittud trakunt, quod Spiritus sanctus dicatur

2s o!x:Mu ooY~s!To<. ÀEYou.ev~ o: xxi Trpo~ To~ïo, imago
Filii. Ad quod respondemus, non omnino

M< ou ~K~TM; Œx~ -r~ E~xo~K ïo E!xovt~om.svof j'equiri
sive in artis sive in naturae

operibus
ut

a?Ttov
~/Etv,

ouï: Em
-?)< TE/v~<

ours ~t T?i< imago
ittud

pro
causa habeat, cuius est imago.

<puMM< Kctt Yap & Y{o<; dxMv ToT MK-pot À~E-rat, Etenim Filius ipse imago Patris dicitur, non

où TosouTov M< irpot TfuTo~ xttT' aîïfxv Kvocpe- tam quod ad iUum ut ad causam referatur,

30
po'jLEvo<

o~<yov M; ev iauiN ïov naTEpct TTpo~tx- quam quod in seipso Patrem praemonstret et

~u< xc(~" stxov~M~, &< tcou :~<rt~ Trpo~TM exprimat, ut aliquo in loco ad PhitipRumait~:

<t'tAt~Tro~' '0 fMpax(J$ ~tf: nJpaxs TOf /7a- (); me, ~/t/<?/ et /~a~<?/H. Est itaque

Tt'OK. K!xMv To~u~ xxi Tou Y~ ïo nvEuuLa ïo Imago Filii etiam Spiritus sanctus, non quod

N-~o~, ouy M(; a~rfou c(ùïo~ o~TO;, aAA' Sït
.u.~ originem ab eo sortiatur, sed quod Filius

g~
otov TE

Y~Mv~t
Tov

Tiof ET!ph)9E~
c! u.~ o~ aliunde cognosci non possit nisi per Spiritum

Tou ayMu nvEu;jtXTO<' Ot~$ /Kp~ <M~ sanctum.A~c//7oenim,ait'?o/M/<Z?f/?H-

1. OUO~M TOTE O'JO~OTE A. 2. E!< TO Om. SKB. 3. E:T7]YY]TtXO?;H. 4. [i~ O-'iv H. 5. xap-

:<:XEU<ïOE~D. 6. Ss om. K. 7. TOTS Touro B, subiuncta tamen ad marg. ndnotntione ~M;' TMs

Tors Ee xcd 6:A. K. 8. xat om. QASCK. 9. om. SBK. to. j~Tit n om. H, pro q(M

habet &(t<ïpT7;;JLaTft. 11. 0!OMO('< S. 12. O'j!~ 9aU[JLa<fT6'< SB. 13. 6ttX'~X!:UTXTO SK E~ME)t<tU!T<

B. 14. c{ eùïo~ B. 15. ot* a~T~<; in ot' et'jTOu corr. vutt B, addito intra uncinos rcM;- KUTe-

16. TŒ< T~ S. 17. YXp
&EO~ B tt'<. Y:t?

6sW II. 1S. ~Y' O'n. KU. 19. TO XXT' S:X< H.

20. X:YE'j6~
to ïou ICiou x~u~

TO
Ky~; '!t~s?[j.a

K. 21. uiou
~p'.<;TO~

A. 22. ïo
ay[~

om. SB.

23. A~M~t SK. 24. M; om. SBK. 2.'<. o~x~-j; SBK. 2f!. xxi om. K intra uncuios supplevit B.

27. ~w Q. 28. x!t[o-< S. 2' SxTm;iMl~ S. 3). ou!i!~ Yo~ oi Y~p ït; B. 31. (p7;<n om. SBK.

a) loan. xvi. 7. b) Homil. 87 (alins 8n) = d) Num. xi, 16. 17, 25. e) Inan. 1: 34.

P. G., t. 59, e.471. c) lonn. xx, 22, 23. f)Mat.xn,28.–g)Ioan.Xtv,9.–h)ICor.xn,3.
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/n/m7&H//77,n/.H'M~/A77M.Mm'/o.Etiterum°: Ot~arfM M7r~ jKvpMf ~(yo~f, lv

7//C me C/a/'<~M~ quia de meo accipiet, et J7MJjt<Ctrt M/t'M. K~ aùOtf ~Ex:?f0$ 6,t<S Jo~M-

f. 432'. annuntiabit vobis. Quod explanans divus ~o~ ~<o~ ~)~rM' x«t M)'M/-

Chrysostomus", « id est, inquit, verbis meis "0~? XpuiMTo~o< ~Tiyou-

« consona dicet; nam quia mea sunt illa quae
To~MT' ~~<, ~~S~ e~ 5

D t C -t t n «
SP~' MTEÏ

Y*P
Mît Ta TOÛ

HofTOO',« ratns
sunt, SpiDtus

autem ex us
quae

Patns

SXt!v')!; EX TMV ToS
ÏIaTOO; Me!. EX T~V

«suntloquetur.exmostoqueturM.Etenimut
E~.(.)v Epe! Kc(6ctirep ')'KC 6 ~<tio; EÀ~MV e!<; ïo

Filius veniendo ad veterem legem implendam,

«
E¡J-IIIVr;pr;t". cx a7tep Y'XP l 'O~ r; ,I){'IV Fiqç T~,

i'u)usveniendoadveteremtegemimp!endam,
TTÀ'/JpMTKtTOV TrOfÀOttOV< VOU.OV,TOUTEnït IEÂStt')ea<

id est perficiendam, iis additis, quae praeter- a-s' 'c~'
10

'if xat TrpoceetvKf' Tx
TtMpaAsAem~Ot' Ota Ty,v t0

missa fuerant propter audientium infirmitatem, dxou~TM.
~~c~,

~T.c
T.u~

rov
n.T~~

eo ipso Patrem clarificavit, qui veterem i!!am Ho~Te rov TM vomo-~ sxe~ov eea~ov ('E/tJ

legem condiderat (nam ego te, inquit ~c/c/ yMp ~c~, ÂM~ct 7~ ro s~oy

cavi super terram, opus CO/MK/K/TMM, quod 6r6~/MCM, 0~ J~JM~M~ ~MOt fyK 7TO<~0(u),
oSiM

dedisti mihi, /a<'M/M):sic Spiritus sanctus xa~ To nve~na ïo ~tov To TO'B Yîo~ ~ov 15

Fi]iiopussimi!iterperfecit.</nA<o, ETE~Ma-ev et~9[; /IoUM y~p, ~-<,T~, f'~M

ait' vobis dicere, sed non potestis portare ~.6~t!' ~t< K/ OM 0~~«a~6"' /?MC!rK~ft~

modo. CM/n autem venerit ille ~AM veri- Mpn' ~rMf
s'A~~ ~tyo$", ro 77M~Ht< ~$

tatis, docebit vos cm/?c/ veritatem. Non enim M~f'c:$, oJ~y~Mt ~j«a$ s~ TrJo~co' r~ M~

/0~ a semetipso, sed ~/MCCZ/~Me aH~~ ~tCtf' Ot3 ~Kp ~.K~(y!t M' 6Mt;rOU, M~' O'OK 20

/C~/C/< et ~MC ventura ~77/, a/!MH/?/M~7 K'f
KXoJo~, Aa~<r6t~,

XMf TK tp/0/t6)'C<

vobis. 7//e me c/<!7'7, ~M de meo accipiet &fK/~st' ~<?)'. ~Sxs~'oç </<6 Jo~«o~<, o'ri

et. annuntiabit vobis. A meo, inquit, opere atToJs/toJ~~sMKXt~Mt'M~M~M~. 'Kx

ducto initio, annuntiabit vobis, ea videlicet TOU E~oT~, tj)'<i~v, ~pyou Tof~ <xsopL<.a< ~'LeT~t

quae defuerint. Hoc autem opus idem est xal a~aYYe~E~ uu.!v, T&
~etTro~eva ~)-o~on' 8 25

quod Patris; nam ~M~ccz/~Mg habet Pater, ~pyo~
r~Tov E<TT[ TM -ro? [Tctïpo. TTixyrct /Mp

mea J7M/ Eatenus igitur Filii imago est Spi- o'ace E~Et o 77f<7~p, ~«M «rrt. At~ -co~'
Kpx

ritus sanctus, quatenus ea quae Filii sunt xal EÏxNv To~i Y!oT ïo n~e~x ïo ~ytov, Siot 10

annuntiat et Filium clarificat ab eius opere ch'aYY~ TOU ï'~xxtïovY\o\' So!«~etv,

ineipi endo et perficiendo hoc ipsum opus, lx i:o? ~pyou otuToS ~êavov x~ Te~eto~v auïo 30

sicut ille Patris opus perfecerat. Tb
t'pyov, &<r!p exe~ot To -coC rict-rpot.

10. Item per Filium prodire vel procedere t'. "Est ïo's-dttt T<w Ytou Trpo't'Evat-~ ~x)ro-

f.
Spiritum sanctum tantumdem esse existimant peuEsOon Ta nvsSu.a 10 ~ytov Elç TKUTM Kyouct

atque ex Filio, dicentes particulam per idem 'rM ~x ToJ YM?, t~v f~K ~syovTSt !<ro8uvcfu.6~

significare quod ex in Scriptura. Equidem ibi 'n) M Trotp& T~ rpKtj)?) '9. "E~9o[ o3v !troSuvat- 35

aequivalet, ubi de creatione est sermo, quando [~s!, Ttsp't ~[oup-~ct~ S~oyo!, Srs~ xott yMp~

etiam seorsum a Patre de Filio usurpatur. to'u
IIotTpo~ TO~ T!o!! ~MsToft. TTft~rK /Hp,

Omnia enim, ait, per ipsum /<!c/a sunt. Pro- T' ttJroJ syeMro. 'H S~ ToC n\'6u~T(To<;

cessio vero Spiritus nunquam separatim a TteooSo; ouSmor' aveu 22 -co~!nc(Tpo< TMeTOtt, ~U'

1. ~MTon Q. 2. E~)Y~EM;orn. B. 3. e~ yàp ïou ~Mpo; ~ps! om. PK. 4. rà H.

5. TtpocMi~t S. 6. Alterum [t in ~c(p~E).Ew.ji~ct suprascriptum in Q. 7. Alterum Tb'< om. B.

8. xKt om. H. 9. Ante acMt; punctum in K. 10. S-~ct<i9o[t S. 11. ~xe~o; 6 mx{:ax).?)To< B.

12. ).œ~<t7) K. 13. Exe~o; EjjLe K-;KYYE).e!ujj.~ om. PK. 14. sx Tau ~ou aMCt-fY~~ om.

SB. –15. TOUto o!px QASBK. 16. &vccYY~~ SK. 17. 8~ S~ S. -18. rb om. B. 19. T~ 6e:x ypc(~
SBK. 20. oS'< om. A. 21. oTe S~ SK. 22. cM~oTE ~Eu SBK.

a) Ioan. xvi, 14. b) P. G., t. 59, c. 423 C. e). Ioan. xvt, 15. f) Ioan. i, 3.

c) Ioan. xvn, 4. d) Ioan. xvi, 12-14.
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Ex MxTpot; ~ctct ot' Y!ou. A?~o~ o3v f!~ ~ïspov Patre ponitur, sed ex Patre, ut aiunt, per

ït ré Jt' Y!ou xx~ ou ré Y;o~ T'/jU.x~Et. Filium conficitur. Patet ergo illud /~c/7//K/n

Kx~ot
yE

ouo' sxt~ ï~ ExjroMUMM;, K~' i~' aliud quidquam significare atque illud ex

T~ [jLETxootisM<
Tùuïo

~eyETKt. Aeyst yxp 6 .F/7/o quanquam sane ne de processione

5 Aof~a~xy~o< '!MK~T~' «
nvsuax Yiou ).~ou.6v, quidem, sed de largitione illud dicitur. Ait

« sx ïou Tîou oe~ ou )~Y°~ °'' fpx~ enim loannes Damascenus" « Porro Spiritum

« :ouo9ft xxi ~eïxotooT~t t;u.~ ou-o~oy~~
« Filii quidem Spiritum nominamus, ex Filio

Au"< o~cro). jrpo~~Mt; E'repov
ït To A' Yto? « autem non dicimus; per Filium vero mani-

~'<p''8pou).~TC([ A~T~ot xx&KpM(; txTn'~K~sTx~.
« festatumesseetnobisimpertiriconntemur)).

t0 E! os ~o-re xctt T~ oufUMOout; 5?p-<iïKt
Touïo Quodiso'iminec!areostendit,anudqLtidquam

TrpooMu
-:ou n~u;jLxTO(;, '!t~~ otuiou< -roui; 6eoAo- profecto dictione i)ta per /? signihcari

You; ~7;Y~T~<; i-xuïMV xot~ESM~ev. Aev~ -~p quam quod Latini votunt. Quod si id interdum

To!<; '!rpo< Eu'<otjnov o 96!o; r~7,YOpto<; 5 T?;(; ~u<TCT,f de essentiali etiam Spiritus processione dica-

'l'o n~EuuLK To Mytov otK Tou Y!ou cu~u.aevM<; tur, rursum ipsos theologos invitabimus ad

tj xctTct~otu.ëKv~TNt, ouY uTieo~o~
8 xc(m T-~ sua verba interpretanda. Dicit enim in hbris

uTrctp~tv u.sTo( Tov Yiov, M~ Ttoie Tov Mo~oyE~T;
9 adversus Eunomium Gregorius Nyssenus

~/K
Tou nvEuu.NTo<; ~6?~sa, 6t). ~x .mv ïou « Spiritus sanctus per Filium coniunctim

M Q~ou TMv o).M\) xK't muTo T~ c(!ï~
~ov

Tou « inteHigitu)', quin Filio posterior existat, ita

«
e~Kt, ot)Ev xKt To ~.o~oY~s; Eo"~

~)M<
o~ M « ut atiquando Unigenitus sine Spiritu cogite- f.33'.

2u ïou M).7i6tvou ~Mio; Ex~xu-xv 'Hv Touïo~ « tur; sed ex Deo universorum et ipse princi-

<rctï.M< ïo t'(7rM;ftf XKrM T??)' ~TrMpSt~
«

pium
suae exsistentiae habens, unde et

ïo J<M To~ Y<ou 07;).ouv Sou~cT~t,
TauTo~ os « unigenitum!umenest,quiperverum!umen

E!m~"
<;{rM Tou Y~o~, o~Ep

Ev KUot<; o~p- « etuxit)).Quoin!ocoverbai))a~M~70/'

p'o7iv T.ï,<n'
« A~ xuTou os xK't tjt.6T' Kuiou, idem plane sibi vo)unt quod iiïa per

25 nptv Tt xe'<o'< xef't avu~MTaTof
Traps~TTETE~ 7~7/Mm, quae idem signincant atque CH/H Filio,

«
vof~K, To

nveu~x
ïo

aylov ~x~opsuETctt Kxl prout alibi diserte tradif « Per ipsum vero

6 Xpusopp'~N~ B~
~7;You~eto<

ïo a~ocrïo~txov « et cum ipso, antequam velut médium inter-

~xt!vo p7;TO\ "L'a
/)'Mpt<~)y

fJ)~ ~c<t'$ "p/atç
« veniat nescio quod inane et non subsistens,

xfM TMt$ ~ouo/Mtç do ~$ 'E'~x~o/Mç 7ro~-
« Spiritus sanctus procedit EtChtjsostomus

30 TtOt'xt~o~ oo~p/M 70~ 0:ou, ïo <~tK T~ \E/<x~- exptanans apostolicum illud dictum'* 6~

0/«$ a~Tt TOU~:r« f~f; 'Ei<X~?t'K$ ~~K~sv' //?/70/MC~/ n/r /?7-7<<7/M et /)0/M~<M

OU Y~fp 07] 'Exx).i<l{K TOUf; KYys).OU(; EOtOŒ~V. per ~C/MMM /n7/</b/M ~<?/7/M Dei, illud

OuTN< ouv xwïau8c( ïo (M Tov Y<o~ ).7]7TTMv' /~7- ~'ff-/MM/ pro tocutione c//M Ecclesia

tyEt Y~p ouïM(;' 'Exs't ïo Mvsuu.ct ïo ayM~ ax accepif; neque enim Ecclesia angelos docuit.

35 ïo~ riarpo;~ ou<m.)OM< Ex~op6UEo6c(t ~tysTett, Eodem igitur modo et hic illud per /7//H

?va
{j~T) ~~o< ~Tspo; ~o~t<i8ïj (xai vap & UKT?)p accipiendum est; sic enim se res habet Cum

~po~ ïo~Tlov KTtootooToft), otofTouïo To's (ît' Ytou Spiritus sanctus ex Patre essentialiter proce-

icacE~TjTtTctt, T~< ïou Y*!ou
;jLE<rtT€{?<

§
MT~ dere dicatur, ne pro altero ntio habeatur

aù9t;~ 6 !epot ~p~Yop[o~ ev ETEoot<, x~ ~c(UTM~" (nam Pater respondentem sibi dtium requirit),

« ïn
[jt.o'<oY6~s<ou~~TTOucT]!;

xcd ïo nveup.a T~< idcirco illud /y Filium additum est, cum F)!i!

t. ~(n AK. 2. e~ utou H ttUTou S. 3. ouSe ETn SBK. 4. <xU' EKt xxi ~i SB. 5. jt6-/ adJ.

SBIi. 6. bé om. Ii. î. ic><o¢a:vEt B. 8. ÛeTEp'cÿWVS. 9. p.ovoyevv~ S. l0. 'vare~ov SIi. 1l. ô·SUK. 6. oe om. K. 7. axo~ei-~t B. 8. u'?TEpt;M'< S. 9. [to~oYE~ S. tO. uoTS~o-; ~K. tt.SilK. 6. ôÈ omo K. 7. ,7tO:¡;Ot¡'IE\IL 8. Út¡'tEpÍ~to)VS. 9. (¡moYEv'¡1j S. 10, Ú(¡tE~O" SI\ 11. ô.

EtmTv KB. -12, "1 omo A. 13. 1(OtlvOVSR. 14. v: omo S13. 1: i~EÀ.x¡.r.lh"EVsm. HL 70: omo

KB. –t2. xai om. A. t3. xa~o-/ SH. t4. om. SB. 15. E~~p.gx- SBK. S.

To~ om.

A. 17. ex ïou tMTpo; om. B. 18. ïo om. SK. 19. <rMt; om. SBK. 20. {M-M a~TM S.

a) f. G., t. 94, c. 832 B. b) P. C., t. 45, c. 369 A. c) /&M. d) Ephes. lu, 10. e) P. C., t. 62,

c. 49 D.
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interpositio, ut rursum sanctus Gregorius alibi Bu~tx~ Trp~ -cw
Ha~px ~e<rs(.x ~7) xTtstp-

ait°, et proprietatem ipsi servet Unigeniti, et
y.u~ ToSro x~

~pooe/(Jg roJ
ab naturati ad Patrem habitudine Spiritum non v< ,<

f. 43t.
ad Patrem

habitudineSpiritum TtpMrOU TOV YiOV y/.stV ~S p0[;, M< !ov 6X
excludat. Propterea etiam Filium alibi dicit

proxiine a
~m~ nam Filii appellatio infert

"°"

"°'
n~

T. ~yi.. eux

Patrem; sanctum vero Spiritum haudquaquam ~pocs/cJç (oSïM ya: &TiEp~ov
~T6(t S

dixit /70M proxime a/)/7!o (sic enim posterior
XMT& Ty,v S~ap~t~), aU& JtM ro~ ~poos/(J$ t<<

existeret), sed per /M</ ~o~ /7m- est a 70~ ~pMrot;- Touro S~ r~ xot~ xai <

/)/o,' hoc autem tum communionem et
MU/MV, &<< etMjTNt, TrOtCUTTS,XO[Ï< T~ &U.OT<U.M<;

mutuam habitudinem, ut dictum est, ostendit,
xai Ex tout. -.m! L t &MO!BUh)(;EX TOU HotTOO~ TTOOÏSVKt.OuTM '~0

tum amborum pari honore parique natura ex
r

Patre processionem. Sic enim licet Pater dice-
xai

"°'~P ~Y~o' ~po6o~u< n ~v 10

retur prolator, Spiritus foret proxime a prota- nvEu~.a~ TrpocE~M~ xv To~ ~po6o)~M~, 6 SI

tore, Filius vero per eum qui proxime est a T!o<; d(M Tou
~poje/M~

ex ToC
Ttp«6o~!(.);, nuT~Tt

prolatore,id est Spiritu.cumambo pari honore Toû n.su: ~~p 6~~ a~< xai
et comunctim ex Pâtre prodeant. NuUi ergo r,

Patre
SUV-K.6VM< EX

TOU UKTpOf; TrpOtXT~°. OÙX KpOt
praestdto Latinis aa suam opinionem stabitten-

,raÉOV oû8lv ÉaTa! AaTivolç éx Ti;ç diû ~rpi~ç Ti,v 1,;dam praepositio per amplius erit. Immo ut
°"~ A<< ex T?;? AK ~p~ T~ i;

pateat rem plane contra se habere atque ipsi
~uT~v. "Ort 8s xat ro'j~KVTtov ~o-rtv

volunt, rursum in médium procedat ad id nobis e~ofv ~6? Exelvo:
pou~ovrott, TrxptTM~ ~.[v

Hrmandumveritatistestis et confesser sanctissi-
~piup-~Mv & T~ ~e~!« u~apTu.: xxi

musMaximus.!seniminepisto!aadMarinum <. A a ;t.
x&~OÂOY-<jT- & eetOTKTO; Mm;[U.O~. AEvet YOtp

Cypri presbyterum haec aif « Sanctissimi,

« qui nunc est, papae synodicam non in tôt
0 UTOQ ~~°'

~~P°"
~p~6ur.p.. 20

« capitulis, quot scripsistis, regiae urbis cives ~o~ TOt~SE- « TMv roC ~uv KytMTxTou jtaTrot 13

reprehenderunt, sed in duobus duntaxat, (ruvoStXMv o<3x Ev To~uTo~, ~ott
Y~YP'~?'t

« quorum alterum est de theologia, quod
«xe~o~

oî T?)< px<rt~5o< Tro~6M<~ ~~x-

« videlicet dixerit, etiam ex Filio procedere c <s t M 7 ) t« videlicet dixerit, etiam ex Filio procedere
g~<5~ g~ u.o~o.~ [:~ ,t~ &jtxpy6t TTEpt

« Spiritum sanctum; alterum vero ad oeco- ,<.
t- t j- ï~ "660A&Y~~) OTtTrsp"' ehce" xat 6x ïou ttou -M

v

« nommm pertinet, quod dixerit, Dominum
< --) f

EL7rE i1 xat ÉX TOJ -o

non esse sine originali cutpaquatenushomi-
~°P~ H~~

J' ro

ïb Ss
~epl

« nem. Ac de primo quidem dicta protulerunt o:xow~c, SnjrEp eme T~v Kuptov ~'s

« Patrum Romanorum et Cyrilli Alexandrini ~X." TrpoTraToptx?](; ~{tapT~ t~xt &; &<9pM-

« ex lucubratione quam elaboravit in sanctum "Tro~. Kat roS {~Ev TrpMTou p~<iet<; Trap~ctYov

« loannem Evangelistam, ex quibus non cau- « *PMu.ot~ naTEp(.)v x~ KuptUou 'A~e~vSpetCt~ 30

«
sam processionis Spiritus sancti semet facere "Ex ~<; Trov-<ie~(t-/j< NuiM TrpctY~KT!

« Filium ostenderunt (unam quippe Filii et "T~ mytov 'iM~v~v To~'
e'~YYt~tTT~,

Sv

« Spiritus sancti causam agnoscunt Patrem, eux KÎTMV To\' Ytov TrotoSvTo<< T?]< rou ~Y~ou

« illius quidem secundum generationem,huius « n~u~Kïo< Ex~opeujeM~ o~E(; euTo~ aTTE~t~v~~

« vero secundum processionem), sed ut signi- (~{<~ Y&p ?<T<x<nvYiou xoft n~u~ecro): rov nctrep~ 35

« ficarent per eum procedere Spiritum et a!TMv, tou ~ev xxT&
Y~v~tnv, toS Se xttT'

1. ~poce~Mt (t~ ~7)<rt Tov utb~ M Tou TtKTpo; Mpo~ SB. 2. S~mE~ B. 3. si om. P, cuius loco

add. ad tnarg. alia manu E~Kt. ubi forte fatet lapsus calami pro e! xa!. 4. EV~To K. 5. mpo-

6û/.).EUt A. C. TO !tV~[M( pLE'; SBK. –7. X~E-JjJt.Kro< tMTj: A. 8. TTpOi'TMS. 9. TO EVC~TtO~SBK.

10. ~pe~M KB. 11. Y9p YoOv SB. 12. ouTM; A. 13. tccnt~ H. 14. ~).EM; om. H.

15. ~E).aëETo S. IC. ormEp oït oif)G~ P. –17. E~tE om. B. 18. jtï] om. S'BK. 19. tt~~S~o~; A.
20. ?cp(qfiMTEfK; in xpaYt'.KT~! corr. vult A. 21. rov om. 11. 22. ôttEEEt~ A ctmSEt~ SK.

23. XOtTO!K.

a) f. G., t. 45, c..133 C. b) /&M. c) P. C. Vn; cap. cvin, n. 12, ac praesertim Combeu-
t. 91, c. 136 A. Cf. Petaviutn, ~e 7'/M/<«<e, lib. sium, apud Migne, <oc.e{<.
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~xTnps'j~), xU' tvx -ro St' ctun~ TTpoï~xt « jta substantiae cognationem omnis exper-

5v,MCM?t, xxt TxuTTi n cu~ T~ ouT~~ « tem dinferentiae demonstrarent Hic quasi

xx't KTT-:p'x).~axTo'< Tr~:x<jT~M~t'/ 'EvTK'jO-ï ex industria Latini contraria eximio Maxime

T~ s-T;~ M~ep sTTtTT, ci Ac~ot TM ~EytSTM via incedunt. Nam hic quidem cum illius tem-

!\t~~u.M ~t'/)u~. '<) yap aerx -:Kv TOTE
poris Romanis et cum ipso papa voculam ex

'P(,)naf(,)-/ xxi auTo\; To~ ~K7:-ï~ T~v Fx ~~< T-~ ad voculam transfert, hacque substantiae

JtM mTx-sMEt. xxi T~uT' T', cuvx~ ï?;<; ou-
cognationem quovis discrimine vacuam decta-

cx; xxt KTt~sxA/.xxTov TTO[?[<TTEv 6ou).eTa[' oi rari statuit: illi vero cum Patrum dictis non

ci
u.tx: ~-j'ou'j.svot T'j

u.?;
7TE~;?9ït To!; n-xTpx- parere, ne dicam plane contraria iisdem sentire

10 ctv, K-< u.T, xxi Tx~x~tx cp~~Mn: Tb A' y;or parvi reputent. illud /='? idem sibi ve))e

Txu-~
~YO~~ntTM f~ l<of; xx't T~/ x~Ttx~ To'~

atque~.r/7/oa)'bitrantur.Spintusquecausa)n

n~'j~To<T~ Y: 3t3oxfnv~, -~<; ~xs~ot x~Tr~ Filio tribuunt, quam ab eo viri illi prorsus

cfj~ov
K~t/.ovïo. Tt xv Y.'votTo nu"r,<; T~; segregarunt. Quid hac contentione possit fieri

xvx~/u~o-EMv inverecundius?

15 'x. 'T(~v Trpo7o'<rMv Tv; 6s~ 3uMt
Tx uLs'< n. Quae divinae naturae congruunt, aiia f. ''3.').

<.)'fx(J; u.T~v /TKt, x~ T'i~ Tp~'t ~poco~ot;
~~K/ dumtaxat semper dicuntur, licet

~9~.p?. x.6~p ïo <=h.< x~
.oupvo; x.~

in tribus personis 'Santur, ut Deus, con-

.< dttor. rex, bonus, et si quid huiusmodi (unum
't/.e'j; x~t KY:<'j~" xx: et ït nn)UTO' st<; vx: j.. r\

dicimus Deum, unum conditorem. unum

<-h~~Yo~vx~Jt~a~pYo:x~6Î< unum bonum. Patrem et Filium et

2n x~[s~aYj~<S!lT(Tr,pxTtt6Yt~xx'[ToMv~;jLX Spiritum sanctum); alia vero /?/ sem-

To ay' ~Â);~t')'r<xtJ~ ~=[, xa~ To!; Suit per, licet duabus tantum personis communia,

ao~<, M<; ïo air~T~ ~t r~C xxi ))~u:~M<-
"t esse a causa, ubi de Filio ac Spiritu sermo

<-< est duo enim esse a causa, non unum dici-
o'~o '~p

ïx a'n~T~ x~tt ouy~v À;Yo~ev. 's- Q"c cum ita se habeant, quoniam La-
ToUTMV &UTM<TMV S7t6~yin!D ActT~OtXTU~'CO -t t-OU.V Axr`vot xxi'3 't?

tm) ettam deitatis pDnoptum duabus personis,

r-. T~eM~To~~to~uTtTrpoTM~T~n~T~Ts" Patri sciticctet Filio, tribuunt, quaeramus

xK'' T~ T'M, ~u.~u<T~v, ~pMuLsO'x TouTou~, &jr~t~ TMv ab eis, ex duabus istis utri i))ud adscribant.

E!p~mvMv uLEpt~
To~TOduvniTouTtv'

E!u.;vo3v
Quod

si dixerint posteriori, per se apparebit

TY. ~T. -v, .u.o9e. o-~o. To ~.o~-
absurdum~nam duo erunt principia, ut duo ea

quae ex principio sunt, et ita principii dua-
OUO Y~p STT~t Ta CttTm. XK9x~Sp XK( Ta atït~tx

et
30

t'tatt adttus patebtt et cetebernma principii
3" ouo. xxi o~T<<; .u~ ~~o!o. x.i ïo

~nitas e medio toDetur. Sin autem priori,

TnAuù~v~Tov T~; ;~ov~p/o<
cx-mM~ Y.sixt. E! primo quaeritur. quonam pacte? Cum enim

3: T7) TTpoTspK. TfpMïo~
u.~

~M< Exs~x Y~p xot~ct it~ sint et communia et naturatia. ad tres per-

TE x~ :.uctxa x~t To7; T?t<n ~p~M~ot~ &u.o.'M!
sonas ex aequo pertinent; deinde vêt hac

ratione iterum in idem incommodum reci-
UTCap~OTT~. )'.JT€tTX X~t OUIM ~XÀtV E! TO a'j:0

dent: nam unum illud principiulll, qua est
3.. 7rEpHtE/o'<]<lovT~t ,< ? TOY'~p!~ct(Ttov'r,YEv~yjTM:xxt

dent: nam unum i))ud principium. qua est

genitor et prolator, id est Pater solus, non
Trpobo~Eu;, oTTSp 'T~f & nTcy,? aovo;. oùx Mît

d

so
us,

non
apo~oaEG;, ~,cEp ·criv b r uwoç. oûx Écst

tdem numero est atque unum dtud principium,
T.uTO.

.J~$ a: ~po6o~u<
qua est prolator tantum, id est Pater et Filius, f. 43.

o~p~~&n~~px~&Y!o<,M<.uTot).~u~ ut ipsi asserunt. Duae ergo vdhoc pacto

A'joapa xx'touTMT& a!'Tta'~ xxt ap~t Su~ xot't 'n, habentur causae et duo principia, et unde-

M
5u-!p/~ Tr~T~/o9s~ auTou< Tr;p.~Txm. quaque eos circumstat principii duatitas.

1. xai tau-K A. 2. jfxtnM –3. T~utr, SHK. '). xod on). !5. xxiE-/mvT:a K. –C. ~p'~oC~tv A ~.poto~<n
t-~K. 7. &~Mt<n S. 8. ~9;MptrTG[[ ASMK supra~cripto m A t] corrigendi causa.– 9. xt! av~.); S.

10. xTt ett S7i[jno-JpYo; om. S. il. xai e~ e'L; K. )2. Ta Otn. AS. )3. xxt om. K. H. TE

on!. K. H. <T'j'/ctnio'j<jM U! 16. xsj~E/~sTCtt SU. )7. ~yowt QSU! 18. Ta MTM( xii

OUTM Il.
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12. Deitatis principium, ut ipsi concesserint t~To-rTxQMT~To~o'tov, &; 5v ctuio'~ ~a!sv

Latini, aliter atque aliter congruit Patri et Axï~ot, Sta;popM<
TM

rietïp't
xal TM Y~M npocre~ït,

Filio, non vero uno eodemque modo, sed Patri x<~ ou rov cfurov
rpojrov,

aU~ TM ÏIxrpt asv, Si

quidem, quatenus est genitor et prolator, Filio yE~~Mp xof: ~po~oAsu~, T0 T!M o~, 7rpoêoAsu<

vero, qua prolator duntaxat. Differentia autem ~ovov. 'H Se
Stxipopx xxrot roui; MttTEpc((; apt9;j!.ov 5

secundum Patres numerum secum invehit; EMUT7ic;u~EKTaYE[.A.uoKp6tT&~TT;~9EOTY)TO(;(!'T[a,

duo ergo dantur deitatis principia, atque ita x~'t ~ovap~M x~Te~O~ To~ A~T~on ~AotTa~.

principii unitas a Latinis submovetur.

l3. Thomas Latinorum doctor, cum existi- 0M~.5~ 5 TMV AaT~Mv S[8:«rxct),o. a~M\<

met aliquam oppositionem requiri ad personas at~
TMv KvTt8~6MV KvaYx'/i~~ e~xt Tx

SeapytxK

divinas distinguendas, quia, inquit", materia-
Trpo<tMTKt Stotxp~6<y8')ft, ~MtS~ (~s~) &)~x~ 10

lis distinctio in divinis locum non habet, oppo- s~pt-n.; ïo~ BEMu /Mp~
oux

~st, T~ xcfTot

sitionem reiationis sotam rationem distin-
~~7~8o~T~T~~xp(-

guendarum personarum esse vu!t, cum a!ia
oux ~o.~

8
guendarum

personarum esse vult, cum alia
vo'150cv, IIJ, .tEpCXÇ TIIJV «YTIA£QEUIV OÛX

É~OUa7~Ç

oppositio nequaquam habeatur. Quare osten- < a ?
tûç

<

est
X'~?' AetXTEOV OUV '~[V, Mt UL5ÀAOVtXNVT]TTpOt

dendum est noms magis tdoneam ad eas
d)st)n-

q~t j- t- OtKXptdtV Tt TMV KVTtOEfreMVK~TmXTtX'/i, XCtt T<!tUHt] n
guendas esse oppositionem contradicttoms,

cxvTt6ear;IIJV
T j 13

qua sola secundum theologos omnes divinae
Tou<; eM~you~ a~M. ~~ïa 6.~

"f.C. personae inter se secernuntur. Ac primum ~po''cMTrct8Ktxpw)vTat'o.

quidem illud perspicuum est in divinis, per- npMTOv o'jv exs~o 8?~ Ejrt tEv 86~

sonae cuilibet exsistendi modum satis esse, M? A~ 6XK<jTo'j'~ T?i; &jtap~M~ -cpono; KUTapxE-

ut ipsa ab altéra distinguatur. Porro exsi- <rMTo~ Trpo~ T~v K~' ~rspou" ~txxptd~ TpojMU!; 20

stendi modos in divinis personis theologi o: unxp~6M; TMv 9e~ ~poTMTMv o! eM~oyot

statuunt ingenitum et genitum et procedens, Té
aYEW~Tov xat -co

~Ev~iTov
xa't To

EXTropeurov

seu, ut universalius dicam, principio carere et
<s

<f
A6YOU<I[V"'j 7]10t XTtOOAKMTcpOV~X~Ott, [0 'XVNtrtOV

a principio esse, quae sibi invicem, ut patet, < 0-

contradictorie nam habere
XOtt TO CttTtCtIOV, K~Ep KÀATJÀOK;<MÂO~M<; KVT[])X-contradtctone opponuntur; nam habere prm-

r T

cipium et non habere principium contradic- ~~xs~~t'e. ~p

toria sunt. Itaque Pater a Filio et a Spiritu ~/ov aMKv, ~T~'xTt< '0 u.Ev ouv
nofT/ip Y'!o~

hoc pacto contradictorie distinguitur, Filius xxi
HvEu~.xTOt-rouTo~t<vTH)xT[XM;Staxp~ETat,

vero et Spiritus alter ab altero propriis itidem
y~~ ,j, ~p~

exsistendi modis. Nam oriri per generationem ?a < <

et oriri non per generationem, sed per pro- OtXEtM~
KUOt; U7TO(p~6MVTpOTM~' TOYNOr YEWnTMC< )ç

cessionem, ipsis sunt subsistendi modi et sibi Y~~ Ex~p~Si!, 30

mutuo contradictorie opponuntur, idque de Tpe~ot
Te

u~p~Mv
E~ TouTMv E~l xai KU~Ao~

Spiritu affirmat Gregorius theologus' « Pro- a~ïttp~tXMt mvi~xs~Tx~s- xxi TO~TO ~Ept ïo?

t. K~Toi om. SHK. 2. TM Se utm SB TM SE YtM -o npoëo~eu;om. K. 3. Ta om. II. -4. Exhibetur

statim post argumentum in AK, ima vero pagina in PQ, sequens schéma

0!~6jJ.M ~~Ot Su- EtX~OpM; TM ~CtTpi TO T~; 6MTt)TOt

m8m<;u'<Et?aYS((f~Yst K) xcti -m uitji xpOTETTt K~Tto'

5. jux'' SDK, addito in B intcr uncinos ab editore xx~a. 6. cfvayxt; A. 7. xxTM~s~ P.

8. E/où~ S. 9. B~x~uTEûv S. 10. 9[ctxpt'<e<?9Œ[ S. 11. 9E!(M KpocrMxm~ K. 12 A om. SK, reilcit

nnt.RT~; B. 13. ~xot'TTf!) B. 14. u<p' Etspou SK. 15. /.<~o'j<~ A. 16. xvttxMw ASK. 17. ïeù-

Tot< ïo~TEOTt~ SB, addito in B inter uncinos, scilicet ab editore, !oM; TaÙT~ ye. 18. &~ïfxetTKt A.

a) SMmnta theologica, Parte I, qu. 36, a. 2. -b) P. C., t. 36, c. 3M B.
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Mvsunxïo; 6 OMAo-~ Fp~YMM~ )~YEt- « npoïov « cedens quidem ex Pâtre, non tamen Filii

~unv ex To~! [ïxïpo;, ouy uKxM; Ss- o~Se Y~p' more;nequeenim pergenerationem,sedper

.<YE~,T~, an' MTTopeuïojt ÀSïT) o~ 'Ÿ~
« processionem ». Haec igitur distinctio contra-

ônxpLaL;
< t dictionis cum ipsi veritati tum cunctis theolo-

O~XptCt;
XKIX' T7,V CfVTtBX'HV OUSX

X0t[

< T7;

K/USm

S's p)ane consona, idonea sane est ad omnes
5 TUtjLCMVOCxai To!< 620AOYOt~XT~aTt. xa; JTK~TCfTCt j..

plane
consona,t. sane

ad omnes
5 xct't Toiç &Jt'1crt, X'1! 7r~VTOCTà

divinas personas distinguendas. Quam vero

9~ TTp'xjMTra cuvKT~t
S~xpfvstv' E~st inducit Thomas tamquam sotam aptam, diffe-

(-)Mu.S;~ M; {iovTjV ix~ï,v ouTT<v, TTjv xx'a rentiam nimirum relationis, ea Patrem quidem

o/!<i~ ASYM, -ov n'ïTEpt( TM~ KuToS ab iis, qui ex ipso prodeunt, Filio scilicet ac f. f. ')3G'

~poe).eo.~v Y~? x,t n~~To~ Staxpr~t, Tx 8. Spiritu, secernit; ceteras vero personas a se

10
6

invicem nuito plane modo; non enim atteru-
t0 /.OtT:T< TM~ 'npC<*M~<t)V aAÂy.AM~" OUÔ O~MTOU~

tra a)tenus) est pnnopium, née constat huius-
10

~,Otrxu

T~')V

r Ou-répou o~-rapo, OUIoù~
67rtja6~Vy,~tVE-rxt6.

tra alterius est principium, nec constat huius-
oÙM Yap ~T.~ O~epou 6aT.po., ouS.

<?~.E~.
1

modi distinctionem ab ullo ex theologis fuisse

Txu~,v ou~tc T~
9.0). T-r~ o~xpt~tv E!p-xM;, adhibitam, sed longe secus omnino. « Una

'x).).of xa'~ To~c~ ajrcfv. « Mo~o!; vap c~Ttof; o « enim est causa, Pater M, ait Damascenus'

n~p ~T't~ 6 Axu.KfTXT~Ot;- xxt & Nu~eY]! Gregoriusvero Nyssenus": « Ac rursus eius,

15 !'p7',Yopt' To~s o(!Tm ~To<;9 7raAt~ Kn-< « quod est ex causa, discrimen aliud intelligi-

S~~op~ Ewco?~v"' H.
'~U~ ~T't Trxp~ T~ « mus »; aliud ait ab eo quod dixerat, ab eo

E!pY)u.e~'
oe xKTx -co c<!TMv xa't" otÎTtctTo~ scilicet quod habetur inter causam et id quod

oï,Ao~oT[.[<oteo).ouMouToA~,TEove!M!v-o?;M[ est a causa. At nefas esse omnino quidpiam

~p~t -a 6stMOM< -~u.~ EXTMv ~pX)v Aoy~Mv dicere aut cogitare praeter ea, quae divinitus

20 Exne~ofcru.svet~, Atovu<no< 6 x~~o< KM- nobis sacra eloquia enuntiarunt, inclytus

Dionysius pronuntiat.

t3'.
E!Toe(!-r[T<To'<6tCt-5')pM(;u7rxpyE[TMTî~

xctt l~. Si a principio oriri aliter Filio, aliter

TM n~suu.x-t (ïo jj.~ Y~p YE~ïjTov,
-n 2' Spiritui congruit (illi enim generatione,

< <
rt

hu'c vero processione competit), differentia
EXTMpeuro~), '?i Se o~~opK

XKTOf -rou< nxispx;
autem secum

EX1tOpôUtOv ,T, ô
Ot'1fOPO:

XCXto: TOUÇ :X1:.p~
autem secundum Patres numerum secum

25 ap~ ~.j~ <yu~ ouo o~ a!T. &
infert, duo certe erunt a principio, nimirum

Tto; xxi To n~x- xara ïov Kuïov S7i"' TpoTrov Filius ac Spiritus. Eodem plane modo, si dei-

Et to ï?i<; eMT7ii:o< N~no~ S~opMt; n~ipt xat T~r, tatis principium non perinde Patri ac Filio

~p. (S ~p Ye.T~p'x,< ~po~o~u<,
6 S. competit (alter enim est genitor et prolator,

t~ alter vero prolator tantum), duo utique erunt
irpo~oA:~<; novov). ou~ ETTOtt Ta rve 8eotT)Toe xtTt'x,

< causade)tat)s principia, cum dtnerentia sit causa

30 T?) ~~op~ T.~ ap~~ ~o~~ou, ïour~Tt T?j< id est dualitatis, ex theologorum sen-

OUK~Ot,
XXTCt T~V TMV 8e')AOYMV KTTO~K<H'< tentia.

t f i,T!

t. ymp nm. I\ 2. (~) xa-a B, scilicet add. -?), interpungendo ante o!i<~x. 3. 6 6Mp.a; SK.

4. xvt'j~aïo; ~arpo; S. 5. c().).!]/.m~ om. B. G. ~oo~o~o'j'; S ou6o7:Mfrou'; J\. 7. xxi om. SHK.

8. Se posL To-j add. vult in 8 editor. 9. ~TM; A. 10. ~oo~i~ A. II. a'iTtov xxi om.

SB. 12. 9etMSmt o'j<jtMB<o<S. 13. Exne~.ctTjj.~x; A. 14. Ante ~towf;M< editor B add. vutt M;.

la. Tb S; Q. 16. Brj om. S. 17. Hoc loco exhibent, AK in ipso textu, PQ !mo folio schemata

duo, videlicet

etpt9itb~ cmEc- Bta~6pM< (!myopa K) u~xp/6t Tb mi-ct- METat apt~o; stteT~t T<5 a!TtM T~

/:TXt
TOUTMTt TM uih) Xfï! TM K~EU- XTO~

~TOt ~'j~
OM~Opa BeOTTjTO;

BuKSt p.KTt

a)f.G.,t.94,c.829A,ac praesertim c. 849 B. b) P. G., t, 45, c. 133 C.
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15. Si Deo praestantius est causam esse ts'.E~tu.tMTepovOsMTo' K!T{tpT~960TVjTo<

deitatis, quam rerum creatarum esse causam, J~t
-?) To~

KÎï~M
~< XTMM;, ~M; TOÛ

Tt{jm.)TEpou

quomodo Spiritus sanctus, ut qui eius, quod
~rpi. T~ x. xara T.u~ A~o~

m Patre ac Filio praestantius est, particeps
< n « < xxif ..t j.. ~° IjVEUK.KTO Ky' 0' EAanOV 6<!TC<tT7, ~[Ct XC([

non sit )uxta Latinos, mfenor non erit dtgm-
r j

tate et divinitate? Si enim deitatis esse causam eeo~rt; El y~p &<,)< ~Taoonv r~ o

res est plane communicabilis, cur
ipse Spiri- Seot~TO; ottuav,

Sm
T~ ~7)

xc~ ro
nveCua

Tourou

tus in huius partem non venit? Sin autem
~Ts~e~s;

Et g'
~.eT~oTov ~M; &~ ro?

prorsus est incommunicabilis, utpote Patris
n~o< &~px~ïo ~~T~, oM-" 5 T~

proprietas, perinde atque ab mtllo principio 1 1

esse, Filius igitur ne ullo quidem modo eius ~~°'' ~~°'

particeps fiet, !icet Latini id summe conten-
~~° ~°'~°t pou)~TK[. ,o

dant. t.

l6. Nos quidem dum Filio adimimus Spi- 'H~~< rov Tiov
a~xtpowT6< T~ aîr~t

ritus causam esse, eum neutiquam minorem To~ nv6u;j.ctTo. oMsv~ efÙTov
t/~TTo~ T~; TOU

Deo ac Patre dignitate facimus neque enim 0~ x~s
netTp~ K~c< ouos

-~p g).M; jj.ETx~oTQv
deitatis causam esse quidquam communica-

OMT-~o; ~ov
~o~ev, M~Mp

ouoa n

bi)e
asserimus, ut née Patris proprietatem 9 rr <bile asserimus, ut nec Patris proprietatem a~c([T[OV" TOU tic(T:pO(; OUÔ OtUT'~VT:7,VTtOtIpOT~TX. 15

principio carendi ipsamve paternitatem. Latini ?

vero, cum putent,

AotTtVOt &E U.ETK09TOVTOUM
m:0'.OMTE< EMK TO

vero, cum ittud communicabile putent, e ,,).,
j c communicabile

putent,
U'eutjLKTOuiouÂeme'j9Kt'"A;YOVTE~, T['xsT(~ a~KY-

idemque dein Spiritui abiudicent, hunc pro-
f

fecto necessitate coacti inferiorem reddunt t
~°'~°" "~°

"~P°<

Patre et Filio deitate ac dignitate; atque tum ~°~T°< x~ xa't xxTK To~ïo ,S~u.~

f. 437'.
propter hoc, tum propter alia, in Spiritum n" ~o ~Y'ov M~~p xxi xKi' <xUc( 20

sanctum blasphemare muItifariam coguntur. ~oM.ct/M~ av~Yx~o~Tat.

17. Spiritus sanctus, si a Patre et Filio 'C. T° HvsT~KTo ~[ovsx ItxTpot; xxi Y~oS

oriatur, ab eis oritur aut quatenus sunt dis- Trpoep/o~ov, ?;x](9os!t Stxxsxpt~evot~, TouTMv

tincti, aut quatenus sunt uniti. Quod si qua- ~poetctv, xa9o 6!<nv -~<M}/.svot. E! jj!.Iv oSv x~eo

tenus sunt distincti illi duo ab ambobus pro-
~T ~txxsxpt~svot x~'t ouo, TouiMv

npoEp/ET~t, 25

cedat, cum distincti sint et duo secundum Smxsxptu.Evt~ Ss e!<n x~TOt TK<; u~&TTKCE~ xai Sue,

hypostases, ex duabus igitur hypostasibus Spi- ex ouo KpK uTroTT'x<r:M~ n nveC;K To ~tov
ritus sanctus procedit, ac proinde, ut plane ~poe~t' xxviET)E~~x ouo ap/N~ avxyxTi;. E:

necesse est. ex duobus principiis. Sin autem
~o. ~t.

~M:t, ~To.
ou~ To

quatenus sunt uniti, primum quidem iam
nonCtUTOX~tX'xf)OEKt'xxi f.

StC<X6XptM.~O[,
TOUÏM'~

TTpOUTtV go

ab dhs prodit idem Spiritus, quatenus sunt
OUXOtOOfEX TMV U~OŒTOtTSMVMUTMVTTpOEXT~' OUT

distincti; neque igitur ex eorum hypostasibus
<

7CaTplXYç

J
4s

j.t
nec

-)- t L t D t

neque

ap<t"
M

T7); TTKTptX?i< UTroTTO[TEM~,OUTt
EX'"

T~

prodtt, nec sottcet ex hypostas) Patns, neque
(Xpcx EX

r EX

ex hypostasi Filii. Atqui hoc verum esse, illud
~°~M' 'An~ ïo ~).~s<, To 8~

vero falsum, GregoriusNyssenus alicubi osten- ~8~
5 T~ NuT~c 1~0?~ ~sv~ 8~)~-

dit haec enim totidem verbis habet' « Spi- ~yEt yo(p o&TM<r~'
p/)TM<'

.< [I~~K ïo 35

ritus qui ex hypostasi paterna procedit M. T~<; Tra,TptxTj(; EXHOpEu~evov &~oTi(it<yEMt o.

Deinde quidnam fuerit illud, quatenus sunt "EtrEtTK~ x~ i:! &v EÏ- To<To, xot6' S~~ e!~v~'

1. Tm PSK. 2. T~; om. A. 3.TM PSK. Tou; om. S. 5.
}tsï~s~~

A. 6. o-jS~ SBK. 7. ouo~

SK. 8. xxi om. SBK. 9. a-~Ttov n~to~ A. 10. XstjtesOoft to-jTou S. 11. EXTo<i n~rpo; S.
12. BtKxExpt(<jtE-w S; Hem sq. 13. ~TïMos~ Npï B. 1~. nposKr~ K ~p6~;n x~T~9~ Stetxexp~E~ot
TOÙTM';om. QA. 15. jj~ om. 8K. 16. o'jx ET[ SK. 17. ouTE apa SBK. 18. oùt' ~x H. 19. t!ot~'<
SKU KT) H in P syUaba~ot tribus punctis subnotaturemendandi, ut videtur, causa.–20. StK~XE' A.

21. ouïMTt oÙTMxxi A. 22. H~Tx om. SB. 23. xaM AK. 24. E:<r~ om. S.

a) Vide supra, p. 65, n. c.
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~t; T~ .p.?~ Tu~ ~.ë~- uniti? Naturam forsitan dicent aut spirativam
Ttx~ Su~tv. 'AH' c! :x T?)< ;puTtM< ttpoe~t, virtutem. Atqui si ex natura quidem prodat,
xot't ~uïoS

TTpoe~euseTK~- xo~ov yofp To~ ipse ex sese procedet, siquidem commune 43K

Tpt~ fj)u<yn- s! a' :x T?)< ~poë~Ttx~ 8uM~M<,
quidpiam est tribus personis natura; sin autemTptalv 'J cpuatç"Et 0 EX TIJ, 7tPOOA1)orIX~Ç8uv~~tawç,
ex spirativa virtute, eadem et ipse pollere5 x~

Tau~v T& ~p
communia sunt Patri etn~i 'v'- "TT

«

-t A
~beret.« Quae enim communia suntPatri et

HNTpt XK!
lt<u, XOt~a XCft TM ÏIvsULtCtTt" M. AtO~U-

Filio, ea communia quoque sunt Spiritui », ut
,o~u f'ho, ea communia

quoquesuntSpiritui)), ut

~~Mt xal Ba~< o: ~.eY~ot. '4na Tt< 6 aiunt Dionysius et Basilius, eximii illi theo-

<rotpo<
KUTMv

Trpo<
To~o xofl

s

xcticfY~KTTo< ~OYO< !og'- Verum quaenam est eorum ad hoc prae-

EÏ/Ev av, ~<T[C, xoft auMrctu-r-~v, s: aMvctTo~
clara, immo ridicula responsio? Ea quidem,

lu ~uïo~
Tcpogam~. To~o

o3~ ~.tov, &<;

aiunt, polleret et ipse, nisi fieri non posset, ut1tJ

<
A-s' -.9

'n
ipse sese

emittat. Equidem fere idem est, ac siEt TtÇ &pf)M"SX TMVECtUTOU*(rUVtYOU.E~OV~O'/MV'"
°

quis videns ex suis argumentis colligi, homi-
a.ep< ~e.v o'a.. ~To .u~-

nem esse lapidem, ea, unde j~~ eruitur, ne
Y~ ~S- 6~.T~~

.~p~ ~~p. ullo quidem modo corrigere conetur, dicat

~yo' & ~8p~o< ~9o<, e:
vero, hominem sane futurum fuisse lapidem,

15 .ou.~ To
~o. ~u~ x~ nisi fieri non posset, ut animal rationale inani-

~~o..hat.
matum sit atque immobile.

Ta 0~ ~p.~T., xup~ x.t
,.0~, xai 18. Quae Deo congruunt, ea proprie et solum

xai j~ x~ ~t xai < ~p. et soli et sola et semper et omnino ipsi con-
~u~, ~xa xal x. ïp.~ ~p. gruant oportet; naturalia quidem atque com-

20 S' u~T.T~x.
x~ .rp~x. .p~ ~~j~ tribus ex aequo personis; hypostatica

.x~. ou~. Y~ .u~.6~xo<, ouMv ~~T.v vero et personalia, uni cuilibet ex tribus. Nihil
< u.T.po. ~Y~ .u.~

xup~ xai enim
ibireperireestaccidens.nihiladventicium,

K.e~p où.
~?°< eeo< nec posterius adscitum, nihil quod non proprie

xai 8~ g~~p~ ~p~~ ac singulariter competat. Ut igitur cum Deus
-25 .ea~ x.t .o< 5 0~ ~Yo~v.<, ~~<

< dicitur bonus et sapiens et Deus et
x~

xup~< <~ Mo< ï~ xï~~ ~av~ Ta~ opifex, itemque invisibilis et immortalis et

~T~ (~Y:t Y~ ° 'A~o~o~<- TfJ ~ot~r aeternus, singulariter de eo et proprie haec
ï~

a~pr~Mop~~
M

oo~ omnia, ut quae ad creaturas ordinem habeant,

0~-
xa't aMn. '0 ~o~oç s~ ~a~o~f, proferuntur (siquidem Apostolus dicit =

30
o~~Ttpootro~, .SïM xxi

6~p ~Y°'To T~~
~c~~M/~o~M~~7/

Tp~ .x~rov, ~v xa~
~pf~; ~p~ Deo; et Quisolus habet

~~& ToM-
~p ~YMat. n~~p yo~v 5

n~p x~ et lucem inhabitat inaccessibilem); sic etiam

~o. xai xxi xup~; x~ ~o~,T -n.<~ 6 YIo! quidquid de una qualibet ex tribus personis
xal ~t x~

xup~ xxi xal
dixeris, id non dicitur nisi singulariter et pro-

35
nv~~s~~ j~~ o~o) prie comparate ad

ceteras. Itaque Pater dicitur
x~

.o<; S
n<.T7,p ~T'

aY~ïoe
Mvo. xat Pater et so'um et so!us et

propre et smguh-

1. auïou (~ ~ï~ ~p~9~t B, additis scUicet ab editore lis quae uncinis inclusa sunt ad
sanandum verbum quod sequitur. Post ~po~M~ habebantur in P duo lineae omnino erasae, ea
profecto ratione quod per errorem scriptae fuerant. 2. Et S~ SBK. 3. xai Tb ~uu.~t S.
4. S. 5. x~ sup. lin. Q om. ASBHK. 6. SBK. 7. ~uïo ex .urà corr. A.
8. op.~ Q. 9.ou Q. 10. ).6Yov S. 11. <~yov~ A. 12. j~go~o~ SB. 13. ASK.

14. ~XMV A. 15. ~ït Q. 16. T. 8s A. 17. ~<j~ S. 18. 9.b< {!ao.~ S. 19 uLo~-in ~o;. suprascripto o, corr. vult A.- 20. x.i B. 21. xai <io?<.i Q. 22. 6 ~v SB.
23. xa! om. A. 24. -j:b< 6 -j:b< xa: f~M; om. B. 25. Ante xai ~eS~ scripserat aMa xai
ahto.; P, quod deifi delevit. 26. xxi om. QA.

a; C; t. 3. c. 6:!7 C. b) 1 Tim. 17. -c) 1 Tim. ~t,
PATR. OR. T. XVII. F. 2.

;7
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riter; item Filius dicitur Filius et solum et ~o; xal xup:M< xal j~ovo~, aUK xxi <~o<

solus et proprie et singulariter; ac Spiritus
6~M~' xai to: ~o~K TNV ~podMjrMv xpx

eadem ratione dicitur Spiritus sanctus. Pari

modo et principii expers Pater sive ingenitus a.v.T.~ x~ ~o~ xa~ xup~x
xai ~v<<.

dicitur solum et solus et proprie et singulari- ~uo~
y~fp ~ro~

ct!ï!ou xat ahtotTO'u, e! ro a~tov

ter; itemque principium simili ratione; reliquae < ~< y .).

ergo personae sunt tantummodo a principio ~~<° n~p ~i,
T.T.. ap~

xot7r& &

et sotae et proprie et singulariter. Cum enim
mpo<fMnMv xxV u.ovov

xal j~o~hx;. XxMtMv

duo dumtaxat sint principium et id quod a

Y p ~xE~c. ~Y.T~-
principio est, si rationem pnnctpn solus Pater

t f s T,,

habet, profecto esse a principio so!ae habebunt ~owv vap nx~p
&

notï~p, xU' où~s x~ t'!o<

reliquae personae et solum et singulariter.
xai ~~Y~~ Y~ na~pS,

xai

Nota enim, vocem solum semper dici compa-
[ÀOVOVYir, 6 Yltdç, &Il' où xott-~ riccT-r'pB,

xalt

rate ad attributum; namque Pater solum est n~~ 10 n~~K" ïo ~0~, an ou lu

Pater, non autem etiam Filius; item Filius, naT~p~YM~x~t~ovov'xvKfTtO(;6nKT~p,<:(n'

'f.~O. solum Filius, non autem etiam Pater; et Spiri-

tus sanctus, solum Spiritus, non vero
Pater vel

1 xut atzt(xv

Filius. Ac solum principii expers Pater, non
°" ~o~~ T~

vero a principio et causam habens quapropter TrposMTtMv apK ~w)\' c(!TtctTK xat ouS~v TouTtjuv

solus etiam causa erit, non vero a causa. Re!i-
c~ yc;p MuTMv xxi ctiTtov e~ To jtto'fOf 15

quae ergo personae erunt solum a principio,
y~p

v

T~,

<

15

quin
earum

< alter- Kvatpe9M6Tt<[, xai OUTE HOVOVxai XU3[M<; OUTtOV

quin uïïa earum pnnctpmm sit. bt emm aiter- f ) r- xat
j-

octrtov

utra sit etiam principium,
illud solum tolli- MTC(t,oSTE~ovxKtxupM<;N:T:tC(TM-oGi:ou~T:ov

tur, neque iam habetur solum et proprie
et~x~ e!w( ~poaTroS~oetXTCft.

'H Yotp KVT~eTt<

principium, neque solum et proprie id quod

est a principio, contra ac prorsus necesse esse
aiTia xai xaT' aûTOÛç

antea demonstratum est. Namque oppositio
xal

o!~M
M ~Ttxe~s~ <~8p~v ~v~ T~ 0

causa est distinctionis fatentibus ipsis Latinis, OEKp/txMv TrpoTMTtM~aSuvotrov' 6KTepov Y°'p
ïouT<.)v

et ambo opposita in unam divinarum persona- g~

rum cadere prorsus nequeunt. Alterum enim
ou

eorum non proprie erit, ac propterea ne plane
T.uT.n x~ p7iT< rou f~v

quidem erit. Cum his consentanea sunt sanc- AK~x~ou ).EYMTo< Toiç O~OY~°~ xEfjix-

torum dicta, Damasceni videlicet in capitibus
rj~~p e~Mpou S~ -ro~ 25

operistheo!ogicidicentis.«
« Solus

causa est ~.Y~~T.P"
PaterH;TheodoriitidemStudttaecanent)s":

TouBfrou

llldvou

« So!ius solus genitor unigeniti Filii Pater, et ~.Ys.o~
T{.u

n~~p~

x~

~v.u

« solum solius lumen luminis splendor, ac .~MT~t~otUYM~K.xK~ovo~ovN~~ovouOeo~

« solummodo solius Dei sanctus Spiritus, (faY~nvE~<x,Kup!ouKuptov~Tt~c~OuxKpct

« Domini Dominus, is qui revera est ». Non
y~ a:Tt!(To< ~-ps~Mv ys 30

ergo Filius rationem causae habebit, cum
xal j~~

solum a causa debeat quidem esse, ac dum-
r:tvott XWt

'<e

taxat Filius, perinde ac Spiritus sanctus solum & n~" e~
6

solius Dei Patris Spiritus. fiarpot.

19. Quaeramus a Latinis Si quaecumque
'9'. 'EpMj~6~ Tou; Aotï~ou~- E: ~TK Ta To~!

Patris sunt, Filium habere vu!tis,cur non etiam nctTpo< Tov T!~
~6tv poupée",

gto; Té j~ xal 35

f. Patrem eundem facitis? Quia, aiunt, id oppo- n~epot
To~ov' jro~Te; "Oït, ~Mtv,

Nvïtees~

nitur rationi Fini; oppositio vero eiusmodi est, ~°
~P°~

<9M'< St~xp~e~

1. Ante quidem, non post ~M; interpungit B. 2. xat <xhtKTK SB. 3. xai ante xup:M; om. SB.

4. xai ante ~o~ om. QA. 5. o~ o~ xai aux' SKB. 6. xai 6 -jt6; SK. 7. aH' o~t xal Q.

8. xcH &M~p S. 9. tb ~EujiK om. omnes, supplevit tamen inter uncinos editor in B, hoc pacto xxi

(t6~o~ n~a &ytov (To n~eOjj.K). 10. xai Q. 11. xai a:TtMO! xcn a!T:c(v ~M~ H, perperam, ut vide-

tur, quippe m:TtaTo< mox recurrit. 12. aU' ou xai SBK. 13. jioMYE~TMp SKB. 14. jiowv om. H.

15. ex ~ou Q. 16. xai om. B. 17. Epojju~ H. 18. pou).Es6M A. 19. T~TO-j S. 20. -!] S' K.

a) f. t. 94, c. 849 B. b) Ad matutinum feriae quintae hebdomadis tertiae Quadragesimae.

Cf. TptMStov, Romae, 1879, p. 330.
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o:S6
~po~~a x~'

ou~ su~T~, ut personas secernat, non coniungat, ne con-

Tu-~uTt< auïott
ys~rat.

E! o~ ~T~6<m fusio in eis oriatur. Si igitur ratione oppositio-

Staxp~E~ ï& 9stK
TTpMMttK xt<9'

u~E<, sooMTK-
nis divinae personae distinguantur, ut vos

rot, xcn
a~M rot ~Ttxstj~vof <ruM~6~

~xa?Tou
P"s. o sapientissimi, quin ambo opposita inzot, xoct

cxp.epw Tot
OtVTIXôlP.EVCXauvÕ/6£tV

:fi oxcxaTOU

unamquamque earum convenire simul possint, t5 T<~
~u..T. .M' T. ~T~ x~

unamquamque earum convenire simul possint,5 ToGzwv
cx UVCXTOV,OU"

G'Cpa sô «iseov xai CXt'tlOt'tOV
profecto neque causam esse neque esse a causa

TUV6À6UTSTM (xe<[ Tiuïct v&o ~Ttxt~)~ n, A
protecto neque

causam~<
esse neque esse a causa

r K~Ttxe~ ouô o in eandem cadet (haec siquidem sunt etiam

T:b< .:T~m 5.u.ot! xai efi'Tto< MMt, xa8aMp oM' opposita), nec Filius simul erit a causa et

Y!b~ S~oS xcn
IIc(T7]p. 'AUa -r~ xoti~

Trpo! to~To causa, ut ne Filius quidem simul est ac Pater.

<pT](rou<nv; ~Hv
xctt JIetT~p, E: d/6 Trpo< 8v Quidnam vero ad hoc respondebunt? Paterep1jaouatv; v cxv XCXt

CX't1}P, El
r;lxr; 7rpoç 8v

etiam utique foret, si quis esset, qui ad ipsum10 a~oe- utique aTO~~<! na~v quis esset,ad 'P~
r;1tCXV1}XôI

posset ut hliusreferri. 0 rem absurdam! EnnTo
x. x~ T.uTb~

7

iterum in ridiculum illud incidimus sophisma.
~u.. T~

~~s Idem plane faciunt qui ita disserunt, ac si quis

a~a~~ot av9p~ov Y~~ov eh~, asserens omnem hominem esse genitum, etiam

n<Y6~M;

â~ x~ 5 'A~a
Y~T.<, e!

~aï.pa Adamum genitum futurum fuisse diceret, si

"X~.
patrem habuisset.

x'. ~M~ o: A~o.
Sta~~ps~ e~ T:.v 20. Asserunt Latini, nihil discriminis esse,

8~Mv TrpoTMjrMv TT;v JiM T?)< 6x Ttofpa T7)< rpa~,
cum de divinis personis sermo est, inter prae-

xa: 3[a'~ TOUTO Tb Jt' ytou ~po'tevcn ~6Ye<t6<xt
To

positiones per et ex apud Scripturam, ac prop-
t ta TO-J'RGTO dt' YIO~ 7tpOtEVQ:l /lr;yeO" cxt 'ta

terea ubi dicitur, Spiritum sanctum per Filiiimn~ Tb ~Mv s:< Tb YtoJ'~ ~ET<-p!p.
dicitur, Spiritum sanctum per ~M/n

"o *H~:c T'c

prodire, verba permutant in prodire ex Filio.-u
n~E~ 06

~TTXtTjf)TM~~ C(UTOU< KVaYXCttM~ Nos ut evidentissime"osveroabithspostuiabtmus.utevidentissime
s~~ M~.t xat o~

naïpb< sx~-
ostendant, num ne etiam alicubi repererint f. 4~.

pEue~a!
Tb

nM~a
Tb

â.~ ~pT)Ta~ ~.u
fpepo- per Patrem prodire seu procedere Spiritum

'~sMv.E!YKpTctÙTbvxe(tofSt~opo\<oetx~
sanctum. Namque si idem valeat utraque

To~ïo ~609~ xae~sp s~ T?)<; xT~M<; 6'upil-roct
dictio ac promiscue usurpetur, hoc quoqueTOUTO

/I£'(EO" at, XCXVa7tEp E7tt
't1}ç xTtaEG7Ç Wp~TOtt

d" ICI oportuit, quemadmodum, ubi de e crea-
~Y

dici oportuit, quemadmodum, ubi de créa-

'<7 <
Xpt6roi.

"oneag)tur,passimoccurrit'M/M~~o~c-
O.o~7. xal

lus lesu Christi per voluntatem Dei. Et rur-

~ro~oç ovx
~'M~y oj~

M~ptJ- sum" Paulus ~M/o/~ non ab A~M/

7!M~ aUM AK 060 J /7«rpOÇ XKt .Kt~tOt~ neque per homines, sed per Deum Patrem et

Y~oof ~pforoJ' xct't ~Àtv-
'Exr~Oftjt~f M~- ~M~CA/-M/wn.Eta)ioIoco~M-

30 ~pMTToy ~c< roj 0~- xat ~xX~-
O~t (ÎM rov

hominem per Deum. Et iterum~ Nonne

0~1-~ ~(~(~ KJr~ 60! ~0~ ~e!
per Deum explicatio eorum? In summa, si

~ï. T.
6.'ou ~Y. n.

quaecumque de divino Spiritu dicuntur, ad
P.EV 1tOtv'ta 'ta 7tr;pt orou 1"t~V

ÀEyop.r;vcx dVEQ-PETO20@
Patrem et Filium aeque referrentur, deberemus

~pb< Tb.
II.T.p. x~ Tb. V!b. 6~~ ~p.T.

20 referrentur, deberemus

<

XOCITw

9.
omnia utrique ex aequo attribuere, proces-

Et~s. etv
yftjpctv xotvotrotstv" oma~Ta x~t

i-~« ex pariter profiteri; sin
XOtVOTrOtEtV

sionemque ex ambobus pariter profiteri; sin
35

.x.T~ 6~0~ 6~ .po.S.v. T. autem alia Patri, alia Filio seorsum attribuas

1. om. QA. 2. om. H. 3. S~p~ A SB. 4. ou.' 6 .t~ QASB; additur In B alter
.< ad sanandum locum. 5. xat om. SB. 6. & T,; B. 7. K. 8. Post <~p scripserat
yàp Q, quod dein delevit. 9. in B suppt. editor. 10. AK. 11. 6..= post add. SBK
~T' lin. A. 13. '° om. SBK. 14. Quae inde a
folio 440 habentur in P, alia manu scripta sunt, aut certe alio calamo, litterisque minutioribus

15. om. SBK. 16. c .~o).~ H. 17. 8~ TOU Kupio.j SK xai r. add. K. 18. Sta
~9p< A. 19. e~p A, at suprascriptu corrigendi causa. 20. ~peT~ A. 21. x.~o~
P. 22. e; ~TEpo-j Q.

a) Ir Cor. i, 1; Ephes. i, 1; H Tim. i, 1. b) Gal. i, 1. c) Gen. iv, 1. d) Cen. XL, 8.
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tm,ak) .unbobuh acquaiitcr, caveant ne omnia Ta. tfctïp~ :oM<, Ta ? ro YÎM ~e~rat',

smu))p)onnscuccommisceant.Dicitur quidem T& S' ~~oTEpon 6~T)<, ~tYvuTt.xrotv 5~

per Filium prodire, per Filium rebus creatis Tt~ra ~p~jj-arot' St' YioC Ttpoïe~at ~etat, S:'

suppeditari, in Filio manere, in Filio requie- y'!oC yop~YsM~Kt T?) xt!<m, ev T!a) ~6tv, ev

sccrc, non autem
per

Patrem prodire, née per y'~ ~omctUMectt, ot!T6 8~ St& Hot-cpfx ~poïewxt, g

Patrem suppeditari, neque in Patre manere,
g~ ~p~yeMaKt,

o~e narp~

neque in Patre requiescere, sed ex Patre pro-
~~ue~ ~U-

cedere. Enuntientur ergo ea quae sunt tradita;
p.Evr;tV, OUTS av IIOErpl cxIIIJl7tcxuea6IJ1t,'lx' EX TOU

cedere.Enuntienturergoeaquaesunttradita;
~e~. A~~ .p~

quae vero silentio sunt praetermissa, prae- < <

tcreantur, atque illud, Spiritum sanctum ex Fi-
X6X))pUY~K",XC(tTŒ OMtY7)j~K <![YaoeN,XMt TO

tereantur,atqueil!ud,SptntumsanctumexFi-
't'ft-

lio j ut peregrinum quiddam et inso-
T~ TO nv6'3~0t TO SYtOV

EXTT006U6(!8c(tM~ 6X!pU- 10
1)0 procedere, ut peregnnum quiddam et )nso- r' t T

procul ablegetur.
xai, ~~xop~~9M

2). Quando verba considero, quibus sancti 'Orav ~oë~e~M ~po< TK< ~Mw< TM~f<

ton-.tanter utuntur, dum de divino Spiritu cxiç xe~pYj~w~
7

Mpt
ee~u <p~MVT~s

8

sctmonctn habent, mihi videntur Latinorum Hveu~KTO!, o~t Ac(T~otppow~Ta<

fautorcs ne logicum quidem nexum orationisve ) ~tx?j< yoûv Kxo~ou9{ot; xKt ou[<ppM<!EM~ TE~vtx~ 15

(ontextum percipere, nedum divinorum M~t~M~t, ~6'"
6e{Mv" Kxptëe~!

(togmatum peritiam Patrumve mentem, qua SoY~TMv
xai ~rptx!)! 8M~~< j~i&

TOU ri~u-

mi t-cb Spiritus ipso Spiritu
favente investiga- !~o! ~Tou<!7)<~ ~ept~ nv6u~o<. T! vap x~

tunt. Qnid enim dicent, cum sancti doctores ~MuTtv,
gïctv ol eSytOt f~Ept~xyt Toiç TuvSM~'):

Spn itus sancti t ctationem ad Patrem et Filium T~ e!< naTEpa x~ T~v ~~op~ KY~u ~n

t..ninn<tionibusdisiungant?Cumatiusquidem n~u~To~xaU~~YTri'~ 'Ex~'Sïo'GeeoC

d~' at « Ex Deo universorum et ipse existen- TMv ~Mv xxi Kuro r~ Sjrotp~~ ~ov"
St' l':ou Oe

h.utt itabc), per Fitiùm vcro spectandum se ~e~o< ~~S~ T~< ev9pb'Tnt<-
6 Ss- .< ')~

«
p)..cbu)t

» vide!icct bominibus; alius'' « Ex To~i riaT?~ ~v~ EXTcopeuo~.6~, S~T.
r:M

C~re <)uidcm proccdit,
in Filio vero manet.

<-
~wv

& Se- Tou
~sv"' ~pt7)T~, <

<xS~- 25

.))u[s' :"A Fitio quidem dependet, quocum sine <TTKTN(;<njYxcfTo!ë'xv6TKt~, T~(;
5~ TOU

nctTp~

u)).tdihtantiamentccomprehenditur;ex Pâtre K:T~ ~t
-co eYw, gtev xa~' exTro-

«vct0,utprincipio,suspensumhabetesse,unde <'p6u6TKt".&
3s-

'Kx~psusTot~
sx~

« et pfMc.iit M; a)ius'' « Procedit quidem ex « ~Eo!! XK't H~pot,
~Tt os wKKUoip~ To~!Y':o~

« De') .«: Pâtre, verum non est alienus a Filio « x~TK rov
T~ oÙT~<; ~0~ 'Ap' To)~ 30

« secundum &ut)stantiae rationen! Num adhuc cou~t f~vM, ~~v ~o!v
E~Kt ïo'G~ n~u~To<

asscrc'-c ..udeant,
unam hotani ex ambobus

Ttpoo8o7-;
Ko<l T: iroTE auTO~ &

~eptc~o<
~6ou~ETo,

esse
Spiritus processionem? Ac quid tandem, p~MTOt,

xc<t 10
~sv TourM

StSovat,
ïo Ss

Exe{v<

qu;(cso.
~ibi vcHct

apud
eos i))ud in dicendo T~

Y&p
E~~MV~~ Eps!, Trap&

ToS OeoC xN'

di-,<.rimcn, du.n aliud huic, atiud illi tribuunt? II~p~ u~oTT~Kt T~ xT~, 8~ T:w 35

Nam quis unquam ex fidelibus dicat, res cica- xexo~cOctt~, r~ x~ ~p' a~o!~ 5~o~

). "HJt<)Ttt P. 2. OÙTE SE O~Se H o{:TE!'SI!K. 3. C().)A EX KB. 4. TOtYKpOUV TOtW~ H.

5. xMp-~tJ~ P, fit suprascriph) ?). < KnoTxopxxe~OM SK. 7. xE/p~ft~o; A. 8. ~ovro< A.

~(i~~M;
~K. 10. )j.~ ~o: YE

t!
p-~M Y~

't- "~°'< SKB. 12. ~ToC<rt SKB,
addtto ni B

~))<-r utK.'inos 'i<T<< ~ïe~.
1.<- T& U. 14. ~Y~ PASKB X~ ex My" corr. Q. 15.

uto. H. ]n. V/Et~ KB. t7. ~E< om. S. 18. Toù jj.E\' utoù SK ExxopEUTou utou }< A. 19. m T~

SK)!. ~'). o'~tOtpot).a)JLe~ETat S <tuYX«TK~)t6MET9c(t KB. 21. xot! om. S. 22. rnp' sït S. 23. T~

TOU )!. E'jat6M; AKS. 25. OEou xott sup.
tin. A. 26. xExo<~f)~

H. 27. T-~
Tx 8.

:.) Gr~M"!i'i~ )hiU)mat.ur~u~ npud Migon, p. 100, n. b. c) Basi). opist. 43 = P. < t. 32,

t. h. h) V';)'bn <).r~n!pta sm)t e tuco c. :i~ C. d) Cyritt. Atexandr. opisL ad tuauucm

coun)~.) (..te~om M., ~t<f~. Il, 38. Cf. infra, Antiochenum = P. G., t. 77, c. 180 D.
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M< ~o< <-)so~ xott
o7;jjt.toupYoS xct't ïo e~ott Axêo~xv tas a Deo ac Patre quidem conditas esse, a

xai 8t'ïxoT~6e!a'av; Dox; os oux KStct~oy~ov, e! Fiiioveroadornatas.cumabutroqueaequaliter

TxuTo~ ai ~~Et< ~ou'<K\'To, u.Ep~et~
NuiK;' To~ tamquam ab unoDeoatqueOpinceetexisten-

cu~M~ott, M~Ep Kv e!' n< ~E, TTKpK mu ~m acceperint et ornatum? Nonne insu)sum

O.ou
xat naTpo< MTep~e~ Tou<

oup~ou~.

si idem va]eant dictiones, eas coniunc-

y<
a 't\-i.3 x.5

tionibus disiungere, ac si quis dicat, caelos a
Ota O! TOU 1 [OU TU~E~/OKt AÀÀ & TOtOUTM .S tos: 'tO'J

Dec et Pâtre quidem fuisse Srmatos, per Fi)ium

<I/7;u.x-[ ~EptTU.OU ypMU.~Ot'
K~atpet 07)~OU'

vero compactos? Enimvero qui ta!i per partes
OaTE:OU

8~.TE~O~,

MO-~Ep
0 À6YMV Ma'JÀO!; U.6V

ngura utttur, profecto alterum removet ab

Txp(!i.U< riK~Ktfir~Ot; Ss
)IsTp&<; OUX OUL~M XOtt

altero, t J..t Paulus quidem Tattero, ut qu) diot rautus qmdem iarsensis
t0 au.~OtV 8tOM<n. Xtt & ~E~M~' EuSoxn tjLS~ TOU t n t n ) fJ xxi 6

.u~~ u.~v
erat, Petrus vero Pa)aest)nus, non utrumque

r[aTp~,auToupY~SeTour:Ep.~Soi~~
7

utrique ~~j~ qui vero dicit.beneptacito

Hvcuac(ïo< TT.v o!x~o;j.(<xv YE~M6xt, EXKCTo)
Patris, operatione Fitii, cooperatione Spiritus

3o'j< x:m).ETo ïx ~otTTK. A~Aov apa xx~ aùïou factam fuisse incarnationem, unicuique dum

-o'j XYTK T~
~Eptc'u.ov j~jj~TO(;, M< ouïE~

T<~
unum tribuit, cetera adimit. Patet ergo vel ex

l.'j t[c<Tpt ~poT/jXEt To a~o'j
/op~YS~6~' ïo ipsa per partes figura neutiquam convenire

H~E~u.cc Te. xytov, o~ï: -r<7) YI~ T~ aÙTTj Patri, ut per ipsum suppeditetur, nec Filio, ut

Ex?ropEue':8e(t. ex ipso procedat Spiritus sanctus.

x6'. '0 1?, esm
l'pa~T] ~K~x< (-)M< 22.QuiindivinaScriptura!ocutusestDeus,

TrpoEtûM~ i:Mv
K~M~M~

ïo
~.tÀo~.o~Q~po~ xai Tx cum praevideret hominum pravitatem, ut

Tc<p~
-o'u s/9p9u ~~n'xp-r,cou.E~'x ~~[K'" TYj zizania doctrinae suae ab inimico superspar-

auio'u ot~cxK~ta
TTpo'xvKCTs).AMv, ouSs~ K~xs genda in antecessum cohiberet,nu)iam reliquit

Â~tv, ~\mM< ~;tv ooxo'uo~ aux vocem, quin eam, si manca videretur, alibi

E~pM~E~ ETspot<, ).a6~ Ttvx
~apE~~

u.E~-
comp)everit, aut si ansam atiquam ad errorem

AouTTtv oux any,ueu~E~ aUct/oTs~ Exe~o"
¡

daturaesset,a)ioin)ocoemendaverit,adeout

~5 To~ ïo~
tjo~.o'u TtA7,pM6?,' /7K'yrM e~M ~on To~ illud sapientis impteretur'" <3/n/ /-6'f/~ JM/7/

u~'ft0t.'j< xKt o'p~M ro~ tr~/f7xorof yt'fuo~. /)/'<<?/M et /?/~M;7 //?~<?n/c/?/M .sf/f/y/M/H.

Auïtxx ïo Y) TTt~'p ~Oi,' /(uy ~o~' tor;')', Ac primum quidem i[)ud ~c/' //7~/c~- /6' M/

~!t~ no).u -[[ (7u;j.6xA).es6e([ ~:Ue 10?.; rov quia muhum profuturum erat iis qui Filio

Y'!o-~ eANTTo~st T?~ ~xïptx~ x~a<. ET~v[OMS6-< quidquam detracturi erant de paterna digni-

3')
Eïspct;

e!jv'
'~(u xM< o ~M!-?i'p f~ t(Tjt<{)', tate, alibi compensavit dicens'' ~'yo et Pater

xct! Kùfh(; 'jE/M Tfu /jHrp< XMt J /7Mr~p /7K/n ~mM; atque iterum'* ~o in ~7/c, et

~)' ~<o; xxi '0 t~pKXft~ MMKXf rot' /~7/M/n<iternque'(~t'K/<

~Atrt'pH~ xal 6 'ÂTrofITOAQ! Or/Kp.-rM/jMOi' /~7/C//7;etApOSto)uS~:A'C7!<7/W?<7//?<7~

~«ro ro ~ft'Ht ~M 0aJ. na).f< Ev Ta!<; /M esse se cc~/M/f/n Z~t'c. Deinde i!)ud f. 4'n.

3j napotu.~t< To .K~pto; txr«T6 ~t ~ap~ T?~ Proverbiorum~?o/yH/!7MC/'<MM'M,aSapien-

lc-[.a<; AE-~u.~ov,
Ev ïo~

s'p~?; Stop9o'GTst' Asyst tia usurpatum, in sequentibus emendatur;dicit

Y~p '~oxNTt~dK- /7~o Jt 7TM)~M~ ;?o~)~ enimpau)oinferius'n/goMKMfo/A.~<7/<7

I. x'jTa; PUB, sed in P suprascripto x; auro-j; SK x~TK QA. 2. To-< o'~Œ~ B. 3. et).).'

xa't S. 4. xpMj~o; ~spKTjjtou SKB. 5. SiTKou om. KR. 6. <T'j~spYS[xSKBH. 7. rou aY~o-j Tr~e-~alo!
K. 8. xxi ib SK. 9. In o'~e ?\))abn où sup. lin. P. in. M-r~a PQA. 11. ?, S.

12. e).).st~M(: SBK. 13. Mte'j9'j~ a)).a~69sv SI!K. 14. ~ct ex~o SBK. 15. To om. IL 16. -;M)-n

S s~tou~~ K. 17. Te sup. lin. P. 18. ~).).~ K. 19. xat au9t; 6 TtKCT.p ~o( ûtn. I!.

20. x'~ 6 ~MoxxM: To'<j:;mp:t so)us habpt H. 21. x~ ~x/c; IL 22. '!t~TN'/ TM-/ P.

aj Prov. V))i, 9; I<. xxv!. 7. b) loan. x;v, u, loan. x; 9. f Phi!, n. G. Prov. vm,
28. c~ Ioan. x, 2u. d) loan. x. 38; x)v, [~. 22. h) 25.
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w< per i))ud quidem dectarans creationem et ~wa j[<6, Sta p.sv Exstvou Tï~ x~n
capxa

ortum becundum carnem, per hoc vero sempi- ST)~TX' xT~om~ xc~ y~ECtv' S~ S~ Tourou r~

ternau) generationem. Item, cum in evangeliis TrpoccMVtov yE~?)?~. Ma).~ E~E~Ep ev -co~ E~y-

Patren) suum vocasset solum verum Deum -fE~on ~ov m~e~ov @eo\' TM exuro~i
ttctïE~

x

(d~cit enim" 6~ <-o~o~c<7/ te solum Z?M//n !j")~ (~~t Yc!p')'« yMwcxmfjf~ceToy~oyof 5

Mv/f~ f/ </<?/ /MMM// /MMM CZ'M/K/n), ne M~<foy Osof XMt M7reorst~.M$ 'J~co~

videreturseseaveradeitateexdudere,Ioannes, ~ptarof),
~c< 80~ -c~ o~)f)t~ 6EOT)f)TO(;

is qui haec scripserat, in sua epistola ait de ~uïov
ayop~etv, ctuio~ 5 Tc~TK yp~6<< 'iM~~vr~

Fitio'* /C est pe~M~ Deus et M'A? ce/e/o. EVTVjEtrtOTo~ Trept ToS YM
tjivjTtv' OJro$ tef!'«'

Similiter, quia Spiritus Patris dicitur secun- JM~tM~ 0:o$ XKt~~M~ MMMOS. na~ 10

dum natura!em cognationem ac donationem ETretM) ~0 M~s~~K ToC tiMipot ~t~ETat xotTa T~

nobisconferendam(dicitenim~:A~c/H'/npo.! ~u<T[X7)v
o!xE~MTtv xai T~v Trpo< ~u.3<: 8Mp6~

M/M </M/ /(~/M/nM/, sed Spiritus Patris !7M/ (~.E-~ YKp- OJX &<rr6 ~<6% (M ~.M~OU~M~, M~K

</t// /c</M//M/' in po~M), ne quis arbitretur eum a To JTM~tK TO~ 77Mrpos ~(Sf TO ~.K~.o~f

Filio esse alienum nec pariter ab eo itidem ~<t!'), ~K oo~ To? Y{oS KUoTptov
E'ÏvKt xott 15

dari, Spiritus etiam Fi!ii dicitur. Nam dicit 5~o{M< x~ xap' KUTo~ Stooo'eenS, nvEUj~M

ApOStoJUS'' ~M~ Z?ëM ~M7M/n ~7/! sui in XKt TO~ Y!oC
~EYSTCtt' ~EyEt YOfp

& ~XMTO~O!'

<-<Y/~ !'M/ Itaque, si illud Ex Patre y/'occ- ~cf~first~-sf o Osog To J7yeJjMK ToJ y~o~

</<< eiusmodi fuisset, ut etiam ex Filio eundem a~TO))' 6t$ TM$ xKpdt'cfs ~MMy'
Et ïo~uv xc(t

procedere subinteUigendum esset, profecto ToexTo~netTpotExxopEue~at-rotoCTo~
~,M< 20

non omisisset id alio in loco edicere dictio- <!uwo6M9o[t~ xal Ex to? T!o~ Ex~opeuEfreoft, oux

nonque corrigere, qui hominum saluti pro- Trap~Et~~
Ev ETEpo[< e!M~ to~o xai

Stap-

spicerc solet; sed aut per seipsum omnino aut 8pMTa[ 6 T~c TEiv <x~epM~Mv xTjSo~Evot TMT~p~t,

pp) suos discipulos id manifeste patefecisset. aU' ?) St* EMuroS TtavTM< Sta Tùv <uTo~

Nu ne vero, cum nihil dixerit, liquet, eum
{jt.a9t]TMv ~EUE

To~ro
~ct~N~ ExxaM~Etv.

'E7~E~

xttirco id non dixisse, quod non ita res se S: oux EÏpVjXE.S~ov M< to 3~ oux E!pY)xe'

habeat.Quapropter loannes Damascenus ait" A~ To~-ro 6 Act~acrx~~ 'I<MKv\~< <jr/)trt'
« MvE~~a

« Spiritum Fi!ii Spiritum nominamus; sed eum « t~ ~0~,
Ex TOT TM 8~ ou~o~av '0 os

« ex Filio non dicimus < Et divinus Apostolus OE[o<(p~ertv 'A~MTo~ot' jKaf M/y~o$ o~pKfo~

ait~MM~M~~<'CC/O~Pa/?~/Z'Ze/PO~M MCtyyS~.td~T'Kt~ ~M~ TTKp* ~TrCtp~~H~
30

/fy< id ~Mc</ ccce/'M/M, o/!a~ema MfM66j[<ct E'crM.

23. Nomen ipsum Patris, cum de Deo dici- x/. To jficct-~p
E~ OEo~!

~Eyo~Evov o~ojjm

tur, omnes eius proprietates comp!ectitur; TTEpt~M~ëavEt
Tta~TK T& <!(&ïo~" ~tM~ara' TO TE

nam et ingeniti rationem in se continet iuxta Y&p aye~To~
M

EKuTM ~EptE/Et xaï& TM ~Eyav

magnum Basitium~, quia qui proprie est Pater Bx<T~EM\ 6 Y&p xup~t xai jjLwov~' !!c[T~p 35

et solus, is ex nullo altero est genitus; com- ouoEvo~ K~\ou Y6YM~)TKt' xal Trpo; ïo MvE~~M

parate vero ad Spiritum, Pater tamquam pro- nofT?]p M<; ~po6o~6u< ~EY6TKt XKT& T-~ Ypo:)~

i. Vox B?]).o3<r(titerum habetur in P ad marg. alia manu. 2 xai xT~tv H. 3. YE-<vt:<rMSK.

4. T&~ ~ct~iou &).Y)6tW7()M~ om. P. 5. Y~M!Txou<TtA. 6. snp. Un. P. 7. B~T) A. 8. StSo~Omt

PQA. 9. Tou sup. lin. P. 10. u(n5~ SU. H. Tou om. SKB. 12. swEjt~oeMat H (ruvot~M

PQ. 13. mxp~mE'<
SKB. 14. Btop9m<rc(t SKBII. 15. xctVTX! P, at Tran/TM.;ad marg. alia manu.

16. S~o~ M; o-jx E~xe om. PB, sed in P habetur ad marg. alia manu. –17. euctYYE~<n)TM SK

EÙxt~TE A. 18. ujt~ SK. 19. ).eYo[~E'<QA. at in Q ad marg. ).EYOjj!.EW/alia manu; item in P

~Y0)te-<o~
ex ~EYo~ei; corr. in textu eadem, ad marg. alia manu. 20. EctuTou A. 21. ji~o! SKB.

a) !oan. x\'n, 2. b) 1 loan. v, 20. c) Mat. 8, 13. = P. G., t. 94, c. 832 B. f) Gal. I. 8.

x, 20. d) Gal. iv, 6. e) ~e /Me o/-</to<< I, g) Lib. 1 coK<r~ Ba~oM. == P. C., t. 29, c. 517 A.
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r~ ~ou<r~- Tôt.
/7aTp(iç T(J~ ~Jr«~. El lator nominatur iuxta Scripturam dicentem". f. ')'.

Totvuv ToS
~~Tptxou- ovo~M~ ou ~ETao~-n Teu A Patre /7//KMWK. Si igitur Filium non reddit

t:M, ouoeS T?;<; ~-pog~Ttx~ !8toT7)To<; KÙTM participem paterni nominis, ne spirativam

us~M~,

t'~
u:o~MMp~ a~~Y.~ 5 Yto<; quidem proprietatem cum eodem communi-

5 x~' ~S< ïou< a.8pM~u<, x~ To
n~~<x

MTE~QEv
cabit, ne Filius appareat simul et filius et pater,

u!o~o< vo~~O~ ut nos homines solemus, atque ideo Spiritus

ipse nepos censeatur

x8. '0
n~TT): xxi & r:~ ~~n. TOU

24. Patrem et Filium unam esse causam

nvEu~M< o! A~vo: <pK<r..v. 'EpMT~M~Ev oSv
Spiritus sancti asserunt Latini. Quaeramus

auTout- ~(Tïrep 5 n~= ~o~ ~n~ nS
&Ytou igitur ex itiis Ut Pater solus una est causa

10 n~ ouïM xai & n~p xai 6 Y'!o< Spiritus sancti, sic Pater et Filius suntne una

o~o~, E! cS~ oSïM
~~ou<r~, 6 causa, an secus? Quod si ita dixerint, cum

n~p ~ovo< jrpo~~o~, ~rat xat
~n~p

x~t Pater solus una sit persona, una etiam et Pater
o Y':o=; ~po<rM7to~ xxi

ju~).o~~ ~:<x~A~to<
s

et Filius persona erunt, atque irrepit contractio

~6~~v. E! mM<9 & n~ppLovo~v Sabelliana. Sin autem alio modo Pater solus

15 atïtov aUM~ g~
rt~p y~~ una dicatur causa, alio modo Pater et Filius,

e~v ~urou< Suo a!ï~ xxi
gp~; Suo, xxv ne eos lateat, se vel invitos duas causas princi-

86~ ~Et<y~T6<. piaque duo clam inferre.

xE\K~o~xovT~"o~xp~M~oYo~MoSt- 25. Universalem quamdam distinctionis

oo~ To~ 3mxp~ou.evo[(; NTtMtv o! Actr~ot [jLEyot-
rationem omnibus quae distingui possunt

20
),c(u/~<nv- o~of; Oe'MT~ xKTa TT~ ~v,

aptare se iactant Latini, dum ea asserunt aut

x~a
;jn~

TKv a.Tt6M6(,~ Kura
~xp~Nt.

secundum materiam aut secundum unam ex

? s oppositionibussecerni.Ac quidem, !icet in rébus
(.<T[ pHV

OUV 6[
XNt ~~t TOJVOVTMV e~-nMc ~V &

creatis comprobaretur huiusmodi doctrina,
~Yo<, ..x~ a~~ ~v ~T.v

7rp.,T~ utrumne ex necessitate esset ad res divinas
e~et où

-j~p ïo~ ctù~ Exstva TE xxi -c~TK
~oyot!; transferenda (neque enim iisdem et hae et

M u~oxEtTXt'~),
ïo v'uv

~o~ ~cN~s~Ot.)'
'~ss rationibus subiiciuntur), nunc quidem

~xE~8~x.6'
mittamus dicere, ac pro suscepto consilio

67r(,)Uo~Von ou; 17 sôm xx6
demonstremus, ne de rebus quidem quae nos

o<TMv xe<. 5~)~
~M~M., attingunt quarumque aliquam notitiam habe-

~0) 07) TM~ xT~u.xTM~, avKyxato; S Aoyo; oùS' m"s, de rebus inquam creatis, necessariam

a~c oAM;, où ~ov To ~); xa6oAou a~i-
esse hanc doctrinam neque plane veram, non

-<
so um quia quod non est universaietanquam30 OMT[V me X~')OÀOU. a/A OTt XT;[ ntf f~}- )3o olllalv ¿Jç âÂÀ' ôn °~ universale proponit, verum etiam quia in iis

otKxp~n y, xc(T' ivrt'Os,7ty 's
ee~pE~ o~ rebus, in quibus materialis vel oppositionis

aùtT] T'/iv c(!itK~ ï?;t Btxxp!c6M(;T] GÀ~ xvT[- distinctio consideratur, non ipsa materia vel

e~t<; ~/st, a~a
S[<xxExpuju~ot; -/]8-/) x~ea~Ep ït oppositio causam infert distinctionis, sedutraque

~p~oùe-~ ~rat
ïou~. ex~po., .o.

iam distinctas vetuti connexum quiddam

seqmtur, quo innuitur, res distinctas etiam
35 yv ôrt xai='sequitur,xxt' anô''2 ~txx ivmat Tâ ôtxxE-

quo innuitur, res distinctas etiam
35 oï~ x~ x.T ~o

~.xp~.T~ ~.x.-
~cundum i))ud distingui, quin pro distinctionis

xpt~vct, T7]~ os 8mxp(<T6M; a~tov 3v oMof~M!. ipsius causa ullo modo haberi possit.

1. ïou om. H. o.~s E: gs A. 3. )~MS:oM~ SKC. t. xxt a~~Mp SKD. 5. vo~
B. 6. TOU aY~o'j ~Eu~etTO; m~to~ om. B post Œ~tov add. K xï., id est xai TK ).o[;K(.
7. su'<cAot~ Q. 8. <Mg~M; PQA Ia~). SK xai Saë~to; B. 9. oM.o; A. 10. ~TM-<

p.6'<o<SKB ante a,Ttov add. A x(,6<iMTK~. 11. In T:c: littera sup. tin. P. 12. g' MT~ SK.
13. ~~xe~Kt l'S unoxst~at ).OYot< K. )'

~m-; P. H. ouoe PSUK. t6. oJtOMw P. )7.

om. S8K. 18. ou< ~x')-xo:?o; SKB. 1'). xxi:<ii ~T~E~t~ SKB. 20. om. B. 2). xxi om. ~f.
22. xaf)' ~UTb SK.

a) lac. i, 17.
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En quomodo se res habet. Xxe~TMv ? ourt~. 'H uA~ xct8' auT~v E<TT'.v
Materia per se est indivisibilis; ut enim sine

gs~ ~ep y&p ~o.o<, oSïM x.t ~oao<-

qualitate, sic etiam sine quantitate est; quod .,<< ~<

vero quantitate caret, indivisibile est; quod
T°~<~8s~p:TO~. To aot~p.TO.

8~ ao~-

r. 't''2. autem non potest dividi, id distingui nequit; xptiov 8 Se xaQ' a&TO Smm~at xat Smx~-

quod autem suapte natura non dividitur nec
~t, ~< 5v

~spy ~v
<x~{~

~ap~ot 3 5s

distinguitur, id quomodo alteri causam prae-
<

< t
t. -tJ-r~J t

t
j- -t

t em
OMXpMEtt);; XKt 8'' TTjV ÈTEpO'rOTOtU.T) TTpOCftETCtt

buent distinctionis? Quod autem diversitatem r r r

non admittit (etenim quaelibet materia cuilibet (~°"~ VP ~< ~Sta~opo:
xctr~

materiae suapte ratione indifferens est), id TMo!x6M~
Aoyo~.nMtâv~epott

efïtov y~o"
E

quomodo in causa erit ut alia a se invicem
m~< 'AH' ST. T. ~v

diversa sint? Praeterea, si corpus ex materia Toû €Tepotç âaa~~cov Eivat; A~a

ost

To
1

constans, secundum ipsam materiam in partes
<~ <~ ~'P'i S~p~-

10

quantas dividatur, quarum unaquaeque suma- ~) xai ~a6e!v ~ct~ov TouTMv xxi <!v&

tur ac seorsum ponatur ad ostendendam ean-
~Epo< 9E~o[[ xat Se~cn ToSe T: Sv xc~~

ou/ ~ep

dem hanc esse substantiam, non autem i!Iam
~po~ ~~p~~

To~ïov's x~

alteram, id materialis distinctio appellatur. Ex
Tat.

TOUTO
M <~

TYÇ

eo tamen neutiquam efficitur, ut materia sit
TCtt' TOUTO OE OU TTjV UÀKV CHTMV EKTaYEt TM

causa distinctionis (quomodo enim, cum illa per
~xp~< (~ Y.p, ~9' a&T~ ~axpt-

15

se sit indistincta?),sed oritur materialis divisio, ')' S~ SmtpETtv, K~'

ex qua ipsa quantitas ad ea, quae distincta sunt, ~<~ x~ to TKMv ïo~ S~xpivo~ott ~eM~

accedit. Similiter, forma non causae est corpo-
"Q~K~p

x~ ïo~
e\pYe~

ou ro e:oo< roK; (tM[tc«i~

ribus, cur operentur (qui enim id fieri possit,
~g;~ ~p~~<9;),

cum illa sua te natura o eratione careat? sed

OCtortov7tWç ycxp, Tb xa8 CtUTO
«vevr;pY~TOY

cumiHa suapte natura operationecareat?),sed < < < .<

eius cum materia copula.Neque enim si quid
~P°< ttuïou ou~coof ou Yao et Tt 20

e<us cum matena copula. Neque emm si qutd
r r

composito competat propter aliquid elemento- °"~eTM x~ Tt KUTM &~Mv u~p~t,

rum quibus constat, id ipsi elemento proprie
TM a~M~" xupH~ u~ap~t- ouT' KpK TM

competet. Non ergo forma principium est EÏoet -co
~EpyE~ u~Kp~et,

x~iot
~6

XKTK -co E:oot

operationis, licet corporibus congruat operatio
3~ ~2. s,

propter formam, neque materia, distinctionis, ,<

secundum ipsam compositis sit dis-
~6tV, XKt-COt~6 XKT CtUT'nV0 StKXpt(H< TOtt OU~OE- 25

quamvts secundum )psam composihs sit dis-
22

tinctio. Non materiae tribuamus causam
~°'<* °"~

"P~ '"i~ "~V OtnoStOOVTEt KtTtOtv TT)<"
tmctto. Non ergo si matenae tnbuamus causam r

23"

distinctionis, id recte ei tribuerimus, siquidem
~xp~M<, &Y.M< 5v ~ooEOMxoT6< e~~tv,

am oc

pro causa habenda est divisio materialis, in iis S~{pEo~, Ecp 5v u~ r~

rebus, quae materia constant. /.Mp~

Item, in iis rebus, quae materia carent, IIa~tv o: E:;)' A~ u~-<] ~Tt, <rxstn-M~ e! 30

videndum est num oppositio necessaria sit ad
t~xa~ Troo! ~v otaxptj~ ~T{eEOt<. T& a~o

distinctionem efficiendam. Quae in eodem
au~'S~pou,~ Ye.ou;, a.T.S~.pou~a

génère dividuntur, contra divisa inter se <
aAÀYjÂOt; ÀEY6TOtt,

TtKVTK M~ t(TMt, U.KAtTTCt §6 T6t

dicuntur, omma quidem fortassis, praesertim
&11~XWV ôt-j- t t TTAetOTO~KÂAYJAMVStETTt.XOTK Ifj TCt TTÀttSTO~ Ôt-

vero ea quae plurimum inter se distant,

2~' 25.
y 26

vel quae a plurimum distantibus secernuntur;
M~ ~opt~va~?o~

~o ~v~ ~C 35

verbi gratia, in colore maxime distant album et /pM~o<
TrAs~To~ otM~xo~ To A6ux~ xai ïo

nigrum, quae etiam contraria appellantur; in ~sAnv- -tct~TOt 8~ xat ~a~T~ x~e~at- a~o o~ rou

animali vero secernuntur a maxime distanti- ~Mou Tot< TtAs~ïo~ otM-njxotTtv oMpopt~o~ct, TM

1. xc[9' ~auTii)v K, addito ad marg. scholio "Ort <i~ ou BûvctMt «!T!o( E~xt B«txpiMM{. 2. MMtitTo';

Q. 3. ~cfp~t S Kcfp~Et K. 4. 'ni; om. K. 5. 6 S. 6. Ye~TM SK. 7. &U~MK K~MV A.

8. StmtpE~cn SK. 9. xai aux B. 10. To SE Tt K. 11. &tEpov K~to~ B. 12. u~ xai B, at addito

inter uncinos ab editore !<im< ù~tx~. 13. To~BTo QA. 14. ctMc~ om. SK suppl. inter uncinos ab

editore in B. 15. M~xpuo~ corr. ad marg. alia manu ex M<axptTM{ P. 16. &)'* o!; P. 17. SM<~ A.

18. Tou T& AK. 19. Mp~ro~ H. 20. TS SM~ SKB. 21. To om. SKB. 22. ~< To!; P.

23. &noSeBoxMTe; Q a!to8eSoxoTE< AS. 24. Ta ~eTorT~ 5tE<m)x6<jt~ om. A. 25. Sta~Mpt~ct A.

26. p.~ om. S. 27. ~pM{MT<~ 6fa[MtTot S.– 28. TOt~om. QA sup. tin. P.
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~oytXM 'pïjtjn xxi a~oyM, xv9pMTro<;
Te xof't ?KTro< bus, scilicet a rationali et a rationis experte,

~p'
.3. ï.~ (~ S~x~ptT~ m- 4'

et homo et equus. Num igitur ea dumtaxat

û,v2 2 '6
< < xxi inter se distinguuntur, in quibus est oppo-

MV* avT'9e<r~ 6[-r ou~ evotVT[MTt<, 7) xat T~
an ea quae insitto ve! contrartetas, an etiam ea quae in

~ET<~u
TouTM~ xal suv c(uTo:<StC(tpou~K; IH~TM< medio posita cum ipsis dividuntur? Profecto

5 S~ou xKxe~f TM v~p xot~M ysvet ov~TTTûH illa quoque, nam a communi genere omnia f. 442'.

~vra, Stotxaxptïat
SS To!< ~op[~xfM< s'x~TTo~ pendent, distinguuntur vero suis quaeque

ei < '-)-)

discernentibus rationibus, quamvis non plu-
S~O~OTt ~oyOt~, e! XKt TtÀEtTTOV aÀÂ'/]ÀNV

&véarrxev, À 1

rimum a se invicem distent, aut etiam alter-

ÔtMITjXSV, 7) X6d 9aTEpOU TMV SV~TtMV [ÂKÀÀO~ t- t t?txcx 'twv ov
utrum contrariorum potius participent. Et-

~TE~t- ~< Y~p ~T~<m xtppoS
3

-rp<,<; Epu9po~
¡

enim quaenam est oppositio fusci ad rubrum

10 M ï<;) ypM;jM<Tt; T~ os ?TCTtou ~po<; po~ T(o in colore? quaenam equi ad bovem in ani-

~MM; 'AU' e~s~T) TOU Kuïo~ S~p7)TKt Y~°"<! mali? Verum quoniam ab eodem dividuntur

x<x8Mov {i6v ex~
s

S~p~~t,
ïo~ xo~ot: StK- génère, quatenus ab itto dividuntur, eatenus

XFXPtTCtt'i

1 a communi distinguuntur; quatenus vero

x~xp~r
xa9o<~

~S.

xa~ 0~

a~
j~~ dividuntur, eatenus quoque

TKt, xK't ~~M\' S-~Trou9sv StctxexptTCtt ïo~ !SM[< mutuo inter se haud dubie distinguuntur suis

15
~oYOt<, st xal ~s ~etvTa! a~oS~ctt rationibus, quamvis istae haud facile a nobis

q f~ t ..<, possint omnes assignari. Non ergo oppositio
&ctStMC 670[J!.6V". Oux apa -n~ avT~efUV amet- possint omnes assignari. Non ergo oppositioux apa Tr¡V

OIltla- pro distinctionis causa habenda est ne in hac

TMv -nj< StctxpfseM! ou8' 6v~9ct (xb)< Y<xp, 7iTt<s
quidem parte (qui enim id esse possit, cum

ï(u~ ~e!<r-rMv oM' ~/et"' ~Mpav;), K~~ in pturimis ne !ocum quidem iiïahabeat?),sed

'x 'A!t' praeit ipsamet divisio, quae ab eodem génère
TTOt) 0[UTt;< TÏ)~ ô~tpES~, 7iH< OtTtOTOU aUTOU

divisio,
quae eodem genere

2o lôio~ç €'xaarov ô~avpei' T«ÛTrw 8È
x«i

unumquodque suis rationibus dividit. Quam
20 T<M; Mm~ ~on ~XMM~ 5~p~- -r~ Se xa't

quidem si quis pro oppositionis causa habue-

T?i< avTt9m6['~ c(!ï~ KTro~Sovxt, Tra~a~7]9e<. rit, ad veritatem plane accedet.

'AUa xctl ~m TMv &TO[j!.M~5 auTo< S~irou ï?i<; Immo vero in individuis eadem omnino

Stc<xp~sM< ~0!. T! Y&p
e! xKx~K ~t)~

distinctionis est ratio. Quid enim aliud, si ne

aeT~ ï~ S. e: .~o' avT~ e&p.
materia quidem illa constent? Quid vero, si

25 Ev .0
ne oppositionem quidem in eis repenre

25 KUTOt~' Apa St'x T0u9 ~u. aStKXpt-rct'
ne

25 EV ola 'tOU
liceat? Num idcirco indistincta nobis erunt

~T~ x~ ap~M's ~vTCt YE~Tat; no~
unumque numéro cuncta évadent? Muttasane

y' av'~ oSTM TepatoupY~EtE~ TM« AKT(vMv istiusmodi monstra ediderit Latinorum ratio-

Ts~vo~oyta. 'AU'
aTco TOU auïo~ eMou< x<xx~ cinatio. At ibi etiam divisio unumquodque

S~p~ o:x~ot; ~<~ ~.p~ou<7a ~o«,
suis rationibus ab eadem specie secernendo

3()
r' t distinctionem infert. Quod vero huiusmodi

30 TTj< ôKtxpot~ aMeY~eTon. bt oe Tou~ AoYOU;
distinctionem infert.

Quod

eau~tOE«Tbv où~V, 0'7rOU YE xcc't
rationes ignoremus, nihil mirum, ut qui plu-

~t.~ ~.o~ e~u~OTOv ou< ~.u xai
,j~~um quoque specierum rationes haud dnmarum quoque specierum rationes haud

TSv T~to~M~ 6!SMV To}« ~.oYou; oux &v ~o~ev facile possimus assignare; at vero illud in

attoSo~at paS[(~exE~o ys ~v M~oY-r~Mo~'s confesso est, p!ura ab eodem dividi quod

ETT~, M; aTTo'~ Tw KuTo~! Tr~E~MSt~pYjvTxr TOUTO fieri non posset, nisi tum mutuo inter se, tum

35 SE~aSu~aTM e! -iU~M~ Tex~To?~~ ab eo ex quo dividuntur distinguerentur.

o&
St~pT~Tat~~ StexExp~To~ npoM/ù< apTfxcn

t Proxima ergo ac praecipua distinctionis causa

TTpMTM<; otc((pstn<
K~fct -c?)< StCtxpf<i6M<, ou~ divisio est, non materia ve! oppositio, quae

S~] ~° avï~ET~' o~TE Y"P ttavTMv o~TE quidem neque in omnibus neque proprie per

1. < o~ P. 2. B. 3. ante xtppou add. SKB x[ppo~ ex xeftpou corr. ad marg.

alia manu P. 4. Ep~pM S. 5. exE~ ~x~o'j II. G. xct9' S B x~M SK. 7. xai om.

SK. 8. p.~ Q. 9. ~o' K. 10. oux ~6t SBK. 11. ~po< P. 12. [UTExet ex j~ex~

corr. P. 13. TouTO SBK. 14. aStaxptrov K. 15. ctpt~M Ys~ETXt om. PQA, sed in P add.

ad marg. alia manu. 16. Tto~u yàp M SBK. 17.
TEpaTo/.oY~sEtev

S. 18. 6~o).!)Yoù~o-< SKB.

19. &~b ~r! SKB. 20. Be B' SKB. 21. Post jj.T) scripserat aSu~ato~ Q, dein delevit Su~sTo~ ac

subiunxit ~)~).M'<. 22. Tou om. B. 23. S~p-riT~ SK. 24. Suxexpt-o BH. 25. om. A.
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se ad distinguendum aptae sunt. Quin etiam xup~ a~t
S~xp~e~ ~e~ux~t- xai ~v x.A

nomen ipsum divisionis, cum affine sit dis- auTo ro~o~ ~YYE~< J) S.a~.t~ ~o~a T?j
tinctionis

nomini, aperte ostendit, huius i!!am ~axpt~t 3, g?j~ xct9ts~(nv, < au~
1

esse causam.
~p~

Quid amplius? Eorum quae sunt ad aliquid Tt E~, Tvjv
T~

~po<
Tt a~Me~~ a~eo- 5

f. 443. oppos)ttonem, quam relativam vocant ad
< <

distinguendum aptissimam esse di~unt. Mdistinguendum aptissimam esse dicunt. Id
aïvoct. K«i Toûso 8È ÔTt XEVO'V ÉaTIV

OÂOV,
OÛOÉ

autem plane inane esse, ne demonstratione
~°" ~°"~°

°' °~s

quidem indiget. Nam in primis illa origine ~°Y°" ~:T<~ Sstxwvat.
npEirov jjt~ yoto uorEpo-

posterior est ipsa natura primum enim aliquis Y~ T~ ~p ~9p..o,,homo est, deinde pater; item primum habetur xxi
8t7rX~atov. 10quantitas, postea dup!um. Deinde eiusmodi 1 ~Y~°<' S'~Mtov. ]o

sunt relativa, ut se invicem inferant; quod
'E~[TK xoa

<T~etTKYEtv aUy~ct T&
Trpo< ~t

ne(()u-
quidem potius est

coniungère quam distin- x~ct~- -ro~o ~~retv
~xp~

guere. Deinde in idem vel ambo, licet non
"E~.T-s

~oeadem ratione, convenire possunt quod
orcxU'tCXOE>l

profecto a distinctione quam longissime abest. 7rpoç
~="'

1~Frustra ergo ac temere tritissimam H!am S"P~~< ~PP' M~ ~P" x'"
6~~ ro~ t5

rerum
distinguendarum rationem ex materia A"vot; 5

TM\uepuD.7)To< Myo~ ~t'o Stcfxp~e<
vel

oppositione Latini contorquere soient, xara -c~ S~i/ ~v ~T~Estv EXTE-ro~uTat

Agedum transferamus nunc doctrinam
~spe M) ~.ET~KYMjjnv

TOV
~eT6pM ~ovo~

nostram ad res divinas, in quas, prope dicam,
a. <

1£&X~OVmdius quadrat, quam ea quae a Latinis

propugnatur. Divisionis perquam similis est
~~°'<~ °~~ ~oî Aotwot ~You<7~. 'H Kjro 20

diversa ab eodem progressio namipsadivi- ToS otUToS's
St~opot's ~poo~ xai

sio quaedam est progressio. Ac quemadmo-
s~.p~er .p..S.< ~p T~ S~fp,dum ibi ea, quae ab eodem dividuntur, licet

nnnftnm -t t Xt(«Ct~6p 6X6[ TK a7TO TOU C<UTOUStatpOU~VOt, XKVnondum ad oppositum tocum pervenerint,
7c

1 Evv
f 177

protinuscaduntinrationessegregantes.quibus
~"< y.Mp<protinus cadunt in rationes segregantes, quibus

~) p ç '1 ,1.

distinguuntur tum mutuo inter se tum ab eo,
°~

K~op~uxot ).oYOt ~apcf~agovTE~'s K~).Mi/ g.

ex quo divisa sunt (secus enim neutiquam TE
S~xp~ou-n xott To~ o& StYipsQTjd~ (<ïU(.)<

dividerentur); sic etiam hic, videlicet in per- ~p
5~

S~p~M.), oSTM
x~~Ma, S~"

sonis divinis, Filius et Spiritus, quod alia
vr' < n)- t- L n

ETTtTt.)V 6e[MV
TtpOTMttMV, 6 ~{o< X~ TO nv~U.!(

atque alia ratione ab eodem Patre prodeunt,
Tuû OCUTOUr !HCX::<OpOVeo ipso et a Patre et inter se secernuntur

"~°' "P°~ ~P~ ~P°-

ab Patre quidem, quia ex iHo sunt (omne
°' "P°~ S"<P' 30

enim quod prodit ex aliquo, aliud utique est aU~AM~- Exe~ou ~ev, gït~ep exsfvou (jrSv

quam tHud, ex quo prodit); a se invicem '~p To
xpoïov M Tt\'o<, iroC o&

xpo~MM ~TEsov
vero, quia alio et alio modo, licet is plane nobis

S~o~)- .U~Mv Ss, Sït x~a
8MMp.. rpo~v

ignotus sit atque inenabiiis. Neque igitur xai < ,?,, F'9'rt
oppositione nobis opus est ad distinguendos '°' "°°~

3'Filium ac Spiritum, ut Thomas arbitratur, Ouxapaoe~T?,~Kw9s~Mt~~po;Mxpt~v~ 35

qua ne in rebus quidem creatis opus fuerit n~u~To;, &< &
OMp.K(; K~o~, ouce

satis est enim ad eos distinguendos diversa e~ T~v xae' ~K; ~TN~ ~t- !xct~ ~0? Y)Stu-popoc

1. xup~M; i(p:<rst; S ouïE x-Jp:M; om. KB, addita ad marg. in B adnotatione ~htet ït ~T(x06e(.
2. StMpe<fM A. 3. T~ Staxp:<rEt om. KB. 4. auït; P. 5. <pM! S. 6. ijTrspoYe~ S. 7. ~uxMtv
P. 8. ~6tTa SKB. 9. xa-; 5~ A. 10.

TT,; om. A. 11. ~o~ueTM S. 12.
~TxYMp.~ D.

13. ~ap~Ma~E A. 14. auTO:; Kpji6(rets }t0t~o'< H. 15. K-jTou ex Tou B, addito ab editore intt'a
uncinos ~M; KUTou. 16. «St~opo< P, sed Sta~opo~ ad marg. alia manu. 17. ~po; Tbv ~TtXE~e~ov
<Mt.~spov SK. 18. Post ~mp~xëevre; add. editor B intra uncinos !:po).K66~Tt;, scilicet illud in hoc
corr. vult. 19. aUN< e&).v)).x PQA, sed in P ~UM; ad marg. alia manu. 20. ? M) SK.
21. OTMEp Ott S. 22. StOXp~tV B[NCC~<I~ S.
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!r~T)$o( auTK ~xxpt'vE[' Kx[ Touïo x~'t to~ ouct utriusque progressio. Idque tum rebus ipsis

(r'j~~t.Mo~
xxi To!(; TM~ Kyt'Mv co'j~son~, e?nsp

consentaneum est, tum sanctorum doctrinis,

cxE~ot
Ty, S~x~ts~ T~pTi TTCtpa~Mxotjt~. quandoquidem plene illi distinctionem tra-

A.y.t y=p 6 A~Mx~o< eM~o< M
oySo<

s diderunt. Dicit enim theobgus Damascenus

T~ OM~ E! xai T. n.~a T. g~
capite octavooperis théologie: ~.Quamquam

-jrT'
yEY-

«
Spiritus

sanctus ex Patre procedit, non ta-
EX TOU'* HctTpOt'* EX~OpEUETNt, a/À OU yEV-

men
« ûacip;Ewç

« men generatione, sed processione atius hic

f. 4~3'.~TjTM;, KÀA' EX-JTOpeUTMfKÀÀOt;TOOXO<U~CtO~M~ .< -t. f. 443'.
« existendi modus, incomprehensibilis atque

ou~, a~ T. x..
~<o.To<, &~?

x~.
pj~ generatio. Gregorius

To.; Y:ou

v~~

Ka. &
8E. rp~p~- vero theologus" « Proprietates vero sunt,

1u
a Ai 8~ iôtôrrTEç Ilxipôç xxi âvxp;~ou xai « patris quidem,, ut intelligatur et dicatur

10 A: M ~OT~ n~po< xxt avap/ou x~
1

« p~~g quidem, ut inteltigatur et dicatur

apyt)< E~~oou[iEMu xat ~Yo~w~, T!ou Ss « principii expers et principium; Fitii, ut sit

«
Y~t]<m, fIvEu~aTo< Se

Tj

s

ExMpEuj~ « genitus; Spiritus, ut procedat a.

xç'.
"il~ep

ou8~ su~ï~ -M
nxTpt ïx 26. Ut nihil Patri suppeditant divinae per-

KuTouTrpoïov-r~TrpMMne[e~a"'ttpo<T~MUTM~"
sonae ex eo prodeuntes ad suam cuiusque

15
u~p~(oT~.Y~ ~p'sxe~ou~ x~

E~e~
existentiam (siquidem totum ab illo perfec-

ïo
Jv~), x~T. To. ïp.~

ouS.
~p~ T~

tumque esse habent), sic ne alterutra quidem

“<
ad alterius productionem quidquam illi sup-

XAÀ7JÂMV unc<p;[~ O'JO~V KUTb) TUTtTeÀEfTEt.

OuT

peditat. Neque igitur cum Patre ad i rmumT~

Kpet'~TMlIaTptCruVtt[T[OV6[tTt,VTOUHOUYSV~)T~ t Filium
Tb âyov' ov9' generandum particeps et socius est Spiritus

T. n.~ ïo &~o. .M'
5 T~ n~pt

sanctus, neque Filius cum p~~ Spiritum

20 ~po< TTjv ïou n~u~ïo<; ~p.6o~ ~p7)< Y&pP emittendum perfectissima enim est generandi

Ye~YjTtx~j xco
Trpoë~uxTj t~pY~a xttt p.~ Ttctp' emittendique actio et una sola ab uno solo

!vo<; EXKTEpK Trp6< ï~ evo< S~ap~v. utrinque manans ad unum producendum.

x~
"HTTrep

-ro
eve?Yo5v Mp~jj. Nptfi~EVT)~ 27. Ut id quod operatur definite, dennitam

e!<TKY6t
xKt TTjv EVEpyEtcfv,

o3iM
xott MptTjjtEW)

etiam manifestat actionem, ita quoque definita

2o
evEpY~ ~p~ Mpt<ru.evov

To
EvspYoSv avx~EpETKt.

actio ad definitum aliquod agens refertur.

E! ïo~uv ïo y~~Sv &~oS x<x~ -~poëxUe~ Evo< ETT: Quare, si generare simul et emittere unius

To'~
narp~ Mp~~Ev-r)'~ E~EpYstK,

To
Sa ïcpo6c~- Patris definita actio est; emittere vero, non

~m' ~ovov, ou xai ye~vS~, ~vo<; Edït ~po6o~eM< autem generare, definita unius prolationis

MptT~EVT; evEpYStcf
TOU notrpot x~ T!ou xKTK actio Patris et Filii, quae Latinorum est sen-

30 tou< Ae(ï{vou~, to Se
Y~~S~Sott

Tou Yiou c<u9~ tentia; generari autem definita itidem Filii

MpKi~~T] evepyeta, xai -:o
:x'!ropeue<78Kt, ïo~ actio, perinde ac procedere, Spiritus sancti;

ay~u n~eupLC(ïo;, Téacapa ~TTat TK Mpts~evM~ quatuor erunt in divinis personis, quae definite

EvEpyou~TK ïo'< ee~ot; TtpoTMTrot;' E~ nx-r~p, agant unus Pater, unus prolator, alter ab

E~
Trpo6o~eu<, e'T6pot d~~Mv

TM
apt8jj!.M ~iE;, altero numero distinctus, unus Filius, unus

35 ~< T{o< xa't êv n~Eupm ayKM' TETTKp'x~"
Ss Spiritus sanctus. Quatuor vero definite ac

Mpti;jLevM< xct[
Sm~opM< 6\'epyo'C!~To[~'

ïf a~o distincte agentes quid aliud produnt nisi

1. KY:M~ sup. lin. P. 2. mfpaSeoMXM~ P. 3. ev omisso articulo omnes praeter K a' B,

quod intra uncinos emendavit éditer hoc pacte ?)'. 4. ro'j om. K. 5. ne~pbt 'jtou P, sed ad

marg. narpo~. 6. Mo~:p x&! ToO utoù yE~~on om. B. 7. om. KB. 8. 7) om. K. 9. xpo!ovTC(

om. SKB. 10. f)Hct Kp6<rmM SKB. tl. ~auTM~ ~'jrou B cfuToO SK. –12. aTt' exs~ou II. 13. oùSEv

S. 14. ovre apa B. 15. o:Y'o~ )hEu;ix B. 16. ~XMEpa SK. 17. add. K. 18. tou; om. K.

19. 6 Mo< P. 20. TM<mpa SKB. 21. Post E~pYo~T<x editor in B add. intra uncinos Toi,

9etott ttpocTM~ot;.

a) P. G., t. 94, c. 816 C. b) P. G., t. 35, c. 1221 B; cf. ibid., c. 1073 A.



398 DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [260]

quaternitatem personarum loco trinitatis?
TETpaom ~pooM~Mv

t
avrt

rptaSo~; EiTKyst;

Frustra ergo Latini suam in Trinitatem MKT7]v apm Aar~ot T~jv e~ Tctoioc: ~{oTM

venditant (idem, qui eandem ita suis placitis au~ou~tv, ouïM(; ctur~ ro!; oL~ott My~xTt
3

lacérant.
xet8u6pt~TE<.

28. Deitatis principium proprium est aut xy, To r?)(; 8EOT~To< ef?Ttov, TM~ u~ooïfxTEMV 5

hypostaseon Patris et Filii iuxta Latinos, aut ~v Hto~ ro~
no;Tpo<

xvt rou T:o!! x~

eorum naturae aut actionis cuiusdam. Quod si
ÉVEpYEIaÇ

hypostaseon sit proprium, quomodo non duo TOU< AttTtVOU;,r~
Y) TT,t CtUTMV

~U<T6M<
E~EpYEtOtt

quomodo non

duo
TtVO~ Et K.EV OUVTMV UtTOCTKTeMV<C'TtV [OtOV,erunt principia (duae enim habentur hvpo-
awç oû 8~o rz aittx (ôûo Yâ~ xai 7 aiR ûno-

stases), eodem plane modo, quo effectuin, si °" ~° °"~ ~° Y~
~°-

*f.4' duabus hypostasibus competat, duo etiam sTK<re~),*xc<eetM?xKtTo ah~Tov 2u<7t''Trpo<

effecta plane inducit? Sin autem eorum natu- ujro<jTc!sM[ Suo x~ T& K~miK Tt~TM; ~(icf~;

rae, profecto cum ea adaequabitur, quin E: T~ auTMv (pu~ ~L.aT~ 7t~-M< K~Y)

quidquam amplius sit Spiritus enim non est
j ) < Tô rr

principium. Si ergo quidpiam est Patris et XX[

OUX

6n-[

TtÂSOVE<MKt' TO YOtp n'/E'j~K OUX

TT.).. t ..] ergo quidpiam

Patris et
"m0'<. t'.t Tt C(SCf H'XTpO; xai Y!o~! (PUTtC,

riin natura, )d erit deitatis principium; ac
EUTTV OttT E' TL

r r Y '-)

vicissim, si quidpiam deitatis principium, id
'~° S~ Tt a~o~TO; a~to~, L-,

Patris et FUii natura erit. Ergo Spiritus sanc-
~0~~

MaTpo!; xai Y{o5 su<yt<' aUoTpto~ ap'x n

tus sic erit alienus a natura Patris et Filii, ïï~su~K T~ ïou
nxTpo< xai T!oj

[pu~ox;,

ut a ratione principii alienus est. Et Latini
M~ep xxi roS aHou

morp~- x~ rC'' ~t
Macedonium adhuc arguunt? Si denique ~f '<< )BMacedonium adhuc arguunt? Si denique MxxMOVtM AûtT~Ot

<JLsasO~TKt"' E! Ss ~ep-
actionis cuiusdam, videndum utrum una e 20 1 1

-,()j YE~< 1~0~ ECTtV ~tOV ~-f.TtiTEO~ e! fJHK TM 20
numero ea sit, an duplex. Si duplex, iterum

TIVÔ; ÉGTLY l~JtOY
f~

T" '~O

necesse est, ut duo sint principia; sin autem "p~~M ="T7) ?) Suo. Kot't e! j~Ev ouo, ouo

una, item quaerendum est, utrum personalis E~ a~vx~ E'TTKt Ta ot~tK- e! os ~r~-

ea sit, an naturalis. Quod si naturalis, Spiritus rM~ c(ù9t<, t~f ~poTMTttx~ eTT~~ c;ui-<] ~ustx)].
1

a naturali a!iqua actione alienus erit, ac K.t e:
~j~, T~o< .p~

promdc etiam a natura; sin vero personaiis, <etiam a sin

vero
personalis,

~° H~'SUM.a KÀÀOTptOV,XXVTE'jQEW0?j xai T?-(; ~UTEMC
ad unam personam definite referetur siqui-

Ei ôÈ
apoaw~rtx~, apôç Év23

a; ôcainov

i T

dem prorsus necesse est, ut una numero per-
~°~ ~po~ ..p.<

sonalis actio, si ad unum quiddam enicien-
t~ Y&p T.T. <'p'e~<u 7r?o~)

dum tendat, ex una sola persona emanet. s~PY~" ~~°"! ~~XK~ ~o! MT~t ~po~~ou

Frustra igitur Latini unam numero spirativam ~P~ ~4'P)~ ~~ouM. Man~ <Ï?x Ae<T~o[ 3"

actionem proprietatemque Patri ac Fi!io tri- t~~ eptQ~M '!rpo6\y,ïtx~ ~pve~
Te~~

buunt. xxi lotOT~TK TM ïiKTpt xxi
Th) T~ OtOMtO~.

29. Una numero ac simplex actio, quae ad xO'. 'H j~K TM
Kp~j~M

xai aTt~ ~6pY6[K xat

unum tendit effectum, ad unum quoque ~po< ~EpYyjjj-a rshouca, xal Trpo! Kp'.O~N ïo

1.
t!po<TM!ttx~.

2. auï~ corr. atia manu ex r~ sup. iin. P. 3. 8~ P. Tou ù0 A,
omisso scificet u! 5. rou; cm. B. 6. Ttw; om. H. 7. xal cm. SK. 8. cd om. A.
0. ~o<fo-< ~po~M~x~t B. 10. 7r&vToç B. 11. aux Tou SK cm. B, sed eius loco editor add.
intra uncinos To U~u~a. 12. eeoTtTo; P. 13. To &Ytovadd. Il. 14. xai sup. lin. A. 15. r: om.
Il. 16. MKxeBo~M ex MaxeSo~tov eorr. P eadem manu AxT~ot MKxeeov:m K. 17. o: Aetï~ot H.
18. p.E~Tat P. 19. E<7Tt-<!Sto~ om. H. 20. Post i~TEo~, addiderat alia manus ad marg. in P

<r'i6«, s! npooMmxT; x~TeM~ ea sciiicet quae paulo infra in a)tera propositione exhibentur.

Quae dein delevit eadem, ut videtur, manus. 21. Et om. B. 22. eow om. A. 23. M A-
2't. ~M om. K. 25. TE om. SKB.
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Mepyou~ avcf~EpEictt.
*E<iTM ïo

E~Epyo~v, Etj)'
ou numero agens refertur. Sit agens ubi A; id

et,To~poi;8?j~pY6tet,ouY~,jjtETe(~~auTM~ ad quod fertur actio agentis ubi C; atque

PY'-o< an~p Fiims& b aPater

y n~ujjLK &Y'o'< c Spiritus Sanctus

svepYEtK pue: T(~ <xpt9~N, ay. A~Y' Sït xct\ To inter utrumque una numero actio, nimirum

Evepvouv
ot ÉV E<rrtv

Kp~u.M. M~, yxp,
K~' ~TM AC. Dico agens A unum quoque esse numero.

Suc Ta a~- To M) p, TjToi ~po<
MT~ auTou Ne sit sane, sed fac duo esse, AB. Istud B

Tou a /Mp'tf; auTou
xe!u.~ov.

El u.~ aut pars erit ipsius A, aut seorsum positum.

o~
~.spo<;

~Ttv cturou eux aUo
Trctp'

c<uTO E<rnv, Quod si pars eius, non aliud erit praeter

cSn'
~ï' auMu, x.x't oSïM ~c~ MTat ïo S~ illud ipsum, sed unum cum illo, atque ita

sv apt9~ E! x'"P''< x~ï~,
x~oOM

totum illud iterum erit unum numero. Si vero

1. x.T~. ~.v". 'H ~o T.u ..=o, T. Y
seorsum ponatur, ~Se primum illud infra

10
esse. Actio 0''1 Gl7rO adCI 1rCOÇaut aequabilis etesse. Actio ab A ad C fluens aut aequabilis et

E'~p'~C<, VjTOt
0[JLOtÀT)XOttOUVe~y~

ETTtV,

V)C«(')[jm-
continua erit, aut inaequabilis. Quod si aequa-

Ào;. Lt

mv OUV
&ULC(À~XXt <IUVE/7)< 6TTt p.[<X"

bilis et continua, cum una numero stt, mant-
T(!) apt6uLM «usa, S?j\ov §Tt ou~~ KUT'7, duu.Sa- .< -t L -j. )i t -n jr ouacx, ôn OU'JEV

j festum est, nihil subs)dn ipsi allaturum illudd

~ï~ ïo
~T~ x:v", 7)To~ eux

B in medio positum, sed aut nihil acturum,

~5
e~pY~

ou
TTpo< n y, x~a~sp

T-o ri. t' o' aut saltem non acturum in C, sicut A. Sin vero

KVM~o(; Mît, S~ov Mt Ejr(TCts~ T~K S~e-tott inaequabilis, plane liquet, eandem incremen-

XKTT[Top*x'x'ni!?o3poT'ep'x'uiT]<;MTK[,xc(6KTrep
tum quoddam suscepturam, ubi cum B coi- f. 444

TK; troTct~O(; Trpo~ct~ëetVMv e'TEptv p~~ot. Touco o verit, ac fortiorem evasuram quam prius, ut

S oux Mît ~nK; ~6pY~<~ XK~ cruvE/o'~t Mtov fluvius aliquis, in quem alterum flumen con-

~o SnxoTT7)'~Y"p ~'< j~ETa~u Y~MTCtt
xxt

sup-6o~ fluxerif. Iam vero id non est unius solius ac

T?.~ K~o Tou
p evepY6f<,

x~ o3tM St~?; evspYStK continuae actionis proprium, nam abruptio fit

~'r!<[, xxi ou~ Kn~ ouM ~(a. T& B' auTti~ xxi inter agendum et accessio actionis a B exeun-

avhi To~! e To
p xEim, sup.~<y6TNt.

'AUûf tis, atque ita duplex actio efficitur, non autem

1. M a KB. 2. ré B. 3. TCt: M SKB, xxi addito in U inter duas litteras. 4. S~ ? SI'K.

5. KuTou Tou E t~.Epo~ ETTM auïou ad marg. eadem manu P. G. rou om. SK. 7. Pro a

scripserat apro (id est ~pmTou) Q, quod dein delevit. 8. auTou om. SB. 9. npMto'; a' SK Tou <x'

B. 10. B~ S~ SBHK. 11. ?j KvM~o; <T'j'/e~< eTTt om. SB. 12. pnœ om. B. 13. Ad

au~ habetur in Q pm scholio ad marg. vox MpyEtK. 14. Post xe!jiew< ponit Q notam ToS-ro xxi

6 'Apt<rtoTE).ï).; ~?] xt~<n;, quam ceteri codd. habent sive ad marg. extra textum, sive ad finem

totius capitis, quasi eiusdem partem. Eam videas inferius. 15. e! Se A. 16. s!c!<rMsM H. 17. <ico-

SpMTEpx II. 18. 8~ SKB. 19. StaxoTT~ A. 20. tK S' otuTK– sujië'rjdETOtt om. B.
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simplex neque una. Idem quoque, si B supra S?) xets9M ~x ~aytou To3 a A~ov S~ ~TCtuSx

A ponatur, eveniet. Etenim ponatur ex oMiquo Tto),)~ j~SUo~, ~t Suo e!<r~ a! E~pyentt, p.{a ~!v
iHius A tum mutto evidentius perspicuum ~'ano wS a Trpo; ro y' ~4" Ss ouro Tou

fit, duas esse actiones, alteram quidem abA
~.3 'ASwa~ apa T~ <~0-

in C, atteram vero a B in idem C. Itaque
~pye~ ~po< Mo r& ~Epyou~~ ava~op~ 5

fieri nequit, ut una numero actio ad duo agen-

est
EXELV,xocoo,t7rEp&8~voc-rovp.taç YPUIL~t7,çÉXOI'tr;pou

tia referatur, perinde atque impossible est < ? v aha
jJUpOUt OUOTK TtEpa-TKEtVCtt.MtK apK TM KptOa~

unius hneae duos ex alterutra parte haberi
EVEpYEtOtTtpOt~

< a
OtptOM.S'Tt)EVEpYOUVava~spSTat".

aid unum
r;VEpyelcx7tpa; 9V apt p.<p '1'0r;VEpyouvOIvcxcpEpeTCXl".

termines. Una igitur numéro actio ad unum r,

numero agens r. A nfTTM TO eMO'YOUVK 0 MaT~p
TE Xat TTOO-numero agens reiertur. Dnge modo agens A r* 'r r

esse et Patrem et protatorem; deinde C, in ~?~ S ~p~. y rou aY(eu n.Eu- 10

quod fertur actio, Spiritus sancti subsisten- ~°< S~p~t- [iSTOt~ o~ a&TMV Trpo6~Ttx~
s

tiam;tum in medio interutrumque, actionem ~of xctl Kjr\!)~ xctt~ a{8to<;evEp~EUt'To p Se~

iMam spirativam, unam, simplicem, sempiter- 6 T: npo< ~.pvov ape< TM nctMpet x~ ou ~po<

nam; demum B esse Filium. Patet ergo ad Y;~ ~p.6~ ~s nveujj.~o<
unum Patrem, non autem ad Filium

referri T~o~ x~'Ap~o- 15
unam i)!am personalem actionem, qua emitti- A j <

15

turSp'ntus.HoctpseAnstoteIeslibroquinto emitti- t6Ay,<
SV

TM TTS~TM-t~! <Pt;dt}<KS ttXOOKMMC

quinto
P~TM!NXOecttVETKt' AeY6t Y<'P' Mm aptSaM

A'a/<M a/~CM/A!/<o/!M disertis verbts enun-
r r <

tiat. Ait enim' =Una numéro actio unius est

« numéro Et in nono eiusdem operis" « Ubi
M~ ~< "?' ~°<

« unus motus, ibi quoque unus moyens unum- ~.u~ x.t ~o<" rou x~oua~u' e! Y~p 20

« que mobile; si quam enim rem aliud atque
« ~o K~o~ ou <ru~

<'aliud moveat, totus motus non est continuus B. x~<T'.< H.

30. ~if Patre esse Fi!io ac Spiritui commu- X'. '['o ex II~pot EÏvKtxotvM T{M xot H~u~ït
niter competit, ut Gregorius Theologus docet".

t~~p.~ s e, ~s8~ K! Se & Y!o<
Atqui si Filius quidem immédiate sit ex Pâtre,

t- L t c- vero O'jJt.ESM!EX TOUfIctIpOt XOfta'/)ÔEVC(ET6pOVC<tTtO\'25
qurn utiam attam habeat causam, Spfntus vero f

"2
non immédiate, sed atteram suimetipsius ~~°H~~S~oux~a~Mt,ana<Tuvothto~~

causam habeat Filium, iam non commune eis iauToS Tov T!w ~ov, oux E'T[~ xotvov auio!(; ~TKt

erit e.)- Patre M~cuius non aequaliter parti- -ro ex rictTpo;, o& ~[~~ ~ETe/ou<rt\ *H

cipes nunt. Itaque aut Theologus mentiatur
e~~ ~uSe~.t, -?i [.y,

oportet, aut, si secus dicendum, plane omnino n. < ..),
[ t.. j c- -t

plane
c"t- ~OUTO,TtOtVTMTe"'X6(t'H6(~TM!;A«TtVOt*<t.6uSo~TC<[30

mentiuntur Lattm, dum Sptntus causam F)ho TE xa cx-rtVOt Y ~u

tribuunt. °~m~ S[8wTe<ToCnv6u;ACtTO<

*f.445. 31. Spiritus sancti modum exsistendi ac ~< Tpo~ov unKp~sM< x~ MtOT~Tct~ ToT

proprietatem theologi asserunt non simpliciter aY~oun~euj~.ctTo<oî Oeo~oYot(pcfj~ ou To ~XTtOpE~e-

/~oc~/c/'c, sed c.r fa/f /cce</cyg. Iam vero D6ctta~M;,a~otTOtXT0~7IttrpogtX7!Op6MoSc<t.

si is est iUius existendi modus eaque proprie- E! 8~) ro~To Tpo~oc auTM &Trc!p~eM<xa't !o[OT~< 35

1. To a K post To~ m habetur in B haec animadversio ab editore posita intra uncinos

ïo p. 2. ex Se-jTEpou,quod delevit, corr. P. 3. Kuro om. B. 4. jj~ctA. 5. oMK~peTM."EfTTM

To~epYou~om. SB. 6. E<TTatP. 7. 6 om. H. 8. '[o0 n~EUjtaTOtadd. H. 9. om).~ H. 10. xx!

om. i!U. T') Se p P. 12. Hic locus, qui in Q habetur paulo superius, ut dictum est, ab auctore,

si reipsa auctoris est, ad marg. tanquam additamentum seu scholion positus fuisse videtur quo

faetum est, ut aiii hic, aiii iHic eum inseruerint. 13. 6 add. KM. 14. ttptOjj.oû S. 15. AIterum p

in pt6).:o-j sup. iin. Q. 16. wp~ Q. 17. Ew; om. S. 18. x~ SUY)S. 19. a~oBEBMx~SB.

20. Ta SE TMESjtaH. 21. oùx om. K. 22. e!TtO~B. 23. ouxEït BH. 24. jtEtExo~<rtS. 25. ~ftv~
TE ~CMTOTEA. 26. ot A~T~ot A. 27. rou ~IvEu(<.e~To~om. SB. 28. ~[6'njro~ SB.

a) Aristotei. ~Va<Nyo!. auscM/< Ub. V, cap. tv, § 8, p. 313. b) /Me~ )ib., VII, cap. Vt, 5,

p. 354. c) P. G., t. 35, c. 1221 B.
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€< To xai M rot~ ~o~ <X7top~(jaat -?, tas, illud que dicitur ex Filio procedere, aut in

L~-y~ cfuTM TrpMEci~, i1 ~po<m9-/i<rP n TT. cassum ei congruit, aut aliquid adiicit ad

uxap~t,
xcft St~v Ttotd

-r~auTO~ !S~-rct-
exsistentiam, duplicemque reddit eius proprie-

xxi ~;tv
(e!

To :'o~
KvïtTTpE~Etv avxyxTf) ~po< To tatem; eritque, cum proprium oporteat in id

5 ou ETi~ Mtov, xxt ofiie ~eo~~tv ouïe
~s~tv) reciprocari, cuius est proprium, quin abundet

x~ auTo 8'o~. 'Ex -r<~
nct-rpot; apa ~ovou To nec deficiat, et ipse duplex. Ergo ex solo Patre

n~ct ïo
a~tov 5XTtopeu6Tx. Spiritus sanctus procedit.

Aë'. "OïK~
Kp/~

TM~
xïts~KTMv ~syM~v 32. Quando unum dicimus rerum creatarum

Tov

n~p~xal

T~ Y-tov xai To nv~aa ayM., principium Patrem et Filium et Spiritum sanc-

10 9?,ÀO\< efït T~v 9E~O:V <CUT~ TtpO~ Ta~ ).0t7ta< (TUY- tum, exploratum est a nobis dici per com-

XptVOvIS; TOUTO ÀEYOU.E~ yj-c~ ETTt u.t:i[ TTO~MV

tum,

t- exptotatum J-

est td a nobts d)Ct per com-

XptvOVTEÇ
to~uto

parationem divinae naturae cum reliquis, nam
EXEtVMV xai

Ot6(9)OpM~ OUSM~ K~TCt TOf OtUTOV
una est, hae vero multae ac diversae.,"8 ~'c' ""3 est, hae vero muitae ac diversae.

07," Tpo~0\~ xxi OTCtV tjuav Kpy?' QEOTTjTOf;)~yM-
Eodem ) modo, quando unum dicimus9 <. t t <n < t
bodem pfane modo, quando unum dicimus

[isv
Ev

npocMTto~ OTjÀO~on'" Trpot
TK Àotm

Deitatis principium, constat nos id dicere<, <' Ueitatis principium, constat nos id dicere15
Tu~xp~ovie~ nuTO mcf~. Kai Mj~p ou~v TMV

respectu unius personae ad ceteras. Ac< < < < t habite respectu unius personae ad ceteras Ac
XTt~aïMV6t<T~ {JHC~ Kp/TjV XKTOt ~H'OUp- quemadmodum

res ui.~cdu~cLCidh.At,

Yf.v" ~p~~gaveT~, .Sï~ ouS~po. T.~
~~admodum nu)ta res creata in unum prin-

ytav axpaÀa~,6âvETxt, oüswç oûBnEpov Toiv 12

cipium propter creationem assumitur, ita neutra
o~ ~3 =p.

x~ ~v
c.piumproptercreationemassumitur.itaneutra

8eoT~ ~pa~ïeo. ~T. Tovap T~
ex duabuspersonisinunum principium ratione

BEOTY~Ta
7C~XpaÂ7~ILTÉOV

Éa'CC t;. Tô yâp év s~w
Deitatis assumenda est. Namque satius est

~~o.~ .p~ ,.5n.v dx.< -?,
~sumenda est. Namque satius est

.vo<. Mo~- II~papy~ u.~
unum

plurium
esse principium, quam p!ura

-)6 rr unius. Solus ergo Pater unicum est principiumHOU XKt TOU"' n~UU.KT'X;, MT~EC xxi ~7) r
c- unicumt' ac Sptntus, ut so)a et)am Trinitas unicum

i p[Œ<; asy~j mK TrKTTi~ T'<;t; XT"iEM<. t o~TO M xai
t rerum

creatarum.Quodestpnnctptum omnium rerum
creatarum.Quod

& 6e~< A~u<Tt.< S~pp~~v « Mo~ ~y~ ~< quidem divus ipse Dionysius aperte dicit'

uMpou.tou OEOT7,-ro< & na~p .<
So!usfonssuperessentia!isdeitatisestPater".

P"~ YthES~Œ~o~ <'Fiiius
c Spiritus Sanctus

~Y'. 'H ~pa ïo~i au~
~spY~~o!

Ev TM
.u~ 33. Quae eodem tempore ab eodem agente

/po~M St~opoc ~:pY:tK Sia-popov
KTroTs~~ ïo oritur diversa actio, diversum sane producit

1. XK: om. SBH sup. lin. P. 2. ~opEu~e~ K. 3. ~poT~t Q. 4. Quae post !St6~M
habentur, in una servata sunt Bessarionis recensione, quae ab H exhibetur; ea et ipse recepi,
quippe quae haud aliena videntur. 5. ~0~ PK. 6. ~0~~ )~o~E< B. 7. ouoS~
owtM-< S ad marg. in Q TM~

xTts~TM~, tanquam scholion ad où~M~, quae vox tamen ad p~n referenda
est. 8. Be SK. 9. ~Eyo~~ K. 10. ~)ov6ït omnes praeter H. 11. xaTK r~ E!)[jnoupY~ e!;
T~ ap~ om. PS, sed in P ad marg. supplevit eadem, ut videtur, manus. -12. xMaS~oTv QA.
13. Ad npoTMKo~ habetur in Q hoc scholion ad marg. ~you~ u!ou x~t ~eù~To;. 14. ~T~ P.
15. ti~ov S p.<Mou B, qui ita interpungit rou ~o; (Jtovou. "Apa. 16. ~iou add. K.

a) P. G., t. 3, c. 641 D.
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eneetum. Sit idem agens ubi A, actiones vero
~py~. "EtïM ro ofuro Evepyo~v, :<))' o~ e

eiusdemeodemtemporeemissae
altéra quidem ~EpyEtat~ 8~ KUToS~ 6v

TM
muTM

~po~M ~a

in B, altéra vero ab hac diversa in C. Dico,
~p~ ~p~ ot~opo! ~po; Mu-ni~, -Tpoc

etiam C diversum esse a B. Nam si idem esset,
Sm~spo~'

MT<xt

adamussim cum il!o congrueret; et actio, quae
~.p~oe~a~~t aù~ 5

in ipsum fertur.conveniret cum actione in B; < MK t <tu tpau.ti iMLui, ~~t.Y~i
~g

Ef6pYEM' E<p<Xp{<.0(TStTV) TCpOf;

ergo una eademque esset. At vero eas (inge-
'1

< < .ttt'

° duas esse atque inter dlversas; ergo

TO
B SVMYEW~ MtCt KpK Xt([ -!) CtÛT~E<TTC((.AU

bamusduasesseatqueintersediversas;ergo ? < <2
j t ~JITExe[VTO"etvK~6uoxo~[~rpo~o~AÀ7)Âû~<;o~c«j)Opo~

ipsum C diversum erit a B. Fac modo A esse

Patrem,qui sempiterneacnaturaliteroperatur;
Y ~P" 8t«y'pov E '3 p. E.~ r.

B vero, Filium; C, Spiritum sanctum; ex
~~S"n<~p âa-tS~~x~

tj)u<rtxS<; <~pY< ~o

actionibus vero inter se diversis eam quidem, ïo p Se~
& Tto!, -ro Se Y ïo nve~cf ïo 0~

quae in Bfertur,Fi!iigenerationem esse; quae EvepYstKt Se StK~opotTcpo! xM.~c<<, Trpo<; ïo

f. ~M". autemin C, divini Spiritus processionem.
Patet

p' Y~~ y~t~ ~po(
To Y) ro~

diversum esse a Filio Spiritum sanctum, quia g~ n~e~ato; ÈX7rO'pEUCtÇ. Amtpspov Kpa TO?

actiones, quae ad alterutrum constituendum
~,8

natae sunt, inter se din'erunt;nequeiam noms )9

,)

itat~c OLii~, iun.t t.
c. UTtC'p~ ixKTEpOU E~pYS'Kt S[Ct(PEpOUO<ït" XOft OUX

opus erit atia distinctione inter Filium ac Spu-i- < on < v:

tum sanctum, cum ipsae diversae

5~ ETt MOt""
SMXptCEMt STEpK;

TOU HOU XKt
tum sanctum, cum ipsae dtversae operationes <

ac processiones per sese queant eos aistm-~!et;n ~°" n\'EUaefTOt, KUTMV TMV gtQtfOCMVT r EVSpYStM~rt
XOH

guerc.
TtpOoSM~SMXp~StV OtUT:&Su~a~S~MV~

34. Quaerunt a nobis qui cum Latinis sen- 'EpMTM<~ -~K< o! T& A<~h.<~ (ppavoT~e. 20

tiunt, utrum cum sua virtute et sapientia Pater ~< ~u~~ Su~~M< x~ oo~~
&

n~~p

emittat Spiritum sanctum, an sine sapientia ac ~poë~et -ro n~Cf~ot ro
o:Y' ~ox~ xal

virtute, eo fine, ut si alterum negantes primum ~Su~TM<, s! To SeuTepo~ <j.:uY<)vT~
Ta ~p~Tov

amrmaverimus, ad suam nos opinionem adi- ~oxp~ou~a~s, ~po; T~ ~u~~ ~g~

gant nam si Filius sapientia est ac virtus Y<~< So~v, ~Tt s!~ ~0: x~ Suvat~n
roT: 25

Patris, Pater profecto cum Filio emittit Spiri- riofTpo;
esT~ 5 T!o!, ~eiK T:o? T:oS apa TipoëctU~

tum sanctum, non autem ipse solus. Ac Patrem To lIvs~K To ~Ytov
&

na~p,
xat ou ~.ovo~ c<uTo<.

quidem cum Filio emittere Spiritum sanctum, "0~ u.6v oùv ~6Tot rou Yîou ~po6KnEt
ïo n~s~~ct

id est cum Verbo et sapientia et virtute, ne 10 c~cv
& n<x-~p, s~' oSv u.~ ToT: Myou xaT

nos quidem negabimus. Etenim Spiritus sanc- T?i'; i(M)~< x~t T?]< SuvK~sMq, où5' apvni<70~E6'x- 30

tus una cum Verbo prodit, ut aiuntdivi Patres, ~~poeMtY&P~TV AoYMM~" rou~efout

simul eum comitans ac patefaciens, adeo ut notTspK! To n~u.K ïo SyM~ x~ <iuf~Kpo~pT~

nec Verbum sit absque Spiritu, nec Spiritus
x~t cuvKva~K~Et Kurov, xc<~ ouT6 Aoyo~ ~nv aveu

prodeat sine Verbo. Verumtamen non ita, ut IlMu~ro;, ouTs TO nve~~ ~pK~tv
aveu Tou~'

Filius ipse causa sit exsistentiae Spiritus, sicut Aoyou. n~~ ou/. oi;TM<, &~E xa~ TM r!w oc'tTtov 35

ne Spiritus quidem est Filii causa. Quae enim Ta? n~Eu~ctTo< unKp~M~ EÏvett, x~e~e? oùSe~

simul et eadem ratione ex quopiam prodeunt,
ïo n~jM~3 TcS Tîou a~tov~- Tôt

ya? &~ou x~~

1. To ? SKB. 2. EvEpYem PQABK, sed in ~~pY"~ corr. P. 3. <rjT<3v SK. 4. Sta-popav S.

5. To ïo auïo P. 6. ~(rrat om. SB. 7. xcMTM; ot'jTm ~Kp~oTEt om. P, sed ad marg. add. alia

manu. 8. Kpo< Tooe B. 9. Post ~EpYEM add. in B ab editore intra uncinos to 10. Sic

ihterpungit B r~ ~po< rb 'E~pYKm x~. 11. umx~TO B. 12. SM~pou! B. –13. St~opov SKB.

14. & om. omnes praeter H. 15. rà Se p SKB. 16. & om. B. 17. P. t8. T~ om. S.

19. StK<pEpou<i:H. 20. 8~ S. 21. Swa~w K. 22. a-jrou B. 23. &<rot)M; ox aT<&tM; corr. A

suprascripto o. 24. K. 25. cHtoxp~Np.E9f< B. 26. auï(5v B. 27. {TtaY~m~ S e~v~MTt KB.

28. e! SKB. 29. Y~p om. SKB. 30. xara r. 0. ~KT. post ro [1~. To zYtov reiicit H. 31. roO

om. S. 32. ouïE B. 33. T& ~u[<.K om. S post a~ov reiicit K. 34. Post <t!T~ locus vacuus

in B, cum hac adnotatione ad marg. EEs~ttEtMTKt Ttapoc ïo x~?< ~°" KXoYp~°") °~' ~Et~et t' e'~au9x. Ex

quo liquet, sentetitiam haud recte ab editore fuisse intetiectam. 35. xat om. M.
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xxïK TcfuTo~ M T~o<: Trpo'~TOf, xtt't KAA~AMv horum alterum alterius causa esse non potest.
o~ 6i~[ K~uvofTo~. OuTo~uv Et

(MTK
TOU Tîo~~

2
Non ergo necesse est, Spiritum sanctum, ut

Trpo~t,
xai Ex mu T!ou

~pot'ev~ K~yx~ ro cum Filio prodit, sic etiam ex Filio prodire;
If~a ïo ~t~- Et ? TWV

xït~KTMv ouosv sin secus, nihil erit discriminis inter eum et

5 oto~et TMv M
Aoyou Oso~! xxi SuvK~EM~ xa't

<io~ res creatas quae itidem per Dei Verbum et

Ye-(,~3. J~y~ ~p~ virtutem ac sapientiam conditae sunt. 0//MM

t/~ro, xai ~Mpt$ <~ro~ ty:~ro o~e
enim,inquit'n/~<7/M~o

~ot~'OK~ p.Tj Y~o~ ou8e<' S~'
/~<7!M//7/M,c~/a<n~.Quodergo

au-rou ïo 6[~~
~ayxT].

"E~t~
0~

oSïM factum non est, id non magis per ipsum esse

10 oo~ xat Su~~n ToS
n~p~ MTtv & T~, J~ habeat necesse est. Deinde Filius non perinde

T[~ Aoyo;- T!o<; Y~p xxi AoYo; ~TM~ ~Tt sapientia est et virtus Patris, ut est Filius vel

To?
narpfx;, M<; ~7i ~To, au~ T~ ~S! Aoyou Verbum. Sic est enim Filius et Verbum Patris,

(~po. ïov ncfTMx vap 5 u:o<; K~~spETctt
xK't

Tr?6< ut Pater ipse non sit nec Filius nec Ver-

Tov Asyo~ &
).oYO<)- co~tK xon ouva~tc oSïM; bum (siquidem filius ad patrem refertur,

15
Etn:~o~notTpo<,M<x~KuroT*<x~6uva~M<; verbum vero ad dicentem); sapientia autem 'f.~c.

ovio; xe<[ où
c'~<x: xett ouvaToS ~ovot so'p~ vap

et virtus Patris sic est, ut Pater etiam sit

m-rtv~ sxco~<; xott 8uve<u.t; ex 8uvK~EM<; Mc~p sapientia et virtus, non autem sapiens dumtaxat

<-):o<; :x Qso~ xo([
~M~ ex ~Mïo,- ~~ETKt o; ToS se potens. Est enim sapientia de sapientia et

na~cx; (To'~K xxi SuvN:jnt, &< 6'A?]v aùroî: T~
virtus de virtute. ut Deus de Deo et lumen de

20 M{~ xxi
T~ gu~.mv ~Mv, a~ ~x~

V

lumine; dicitur autem sapientia ac virtus

ap~u~u. 'Am x~ nv~aa ïo ouS~
quia sapientia virtusque

'1pznu1tou.
'~lai,z xai rô Ilveûua rô üytov12 OUOEV

Patris quia est, huius imaginem virtusque
~0?~ xxi M. xxi T.u~ ou~<

imaginem exemplar.

At vero nec Spiritussanctus minus est sapientia t.
NVTSpEt

TMV n;
i pT~X< 6~0TMV, xxi OTt XO~Y

ac t quod c' peritus
ac virtus, quod nemo Scrjpturarum peritus

XKt OUT[MOïj"'TMV Oe'OV EtT[ TTpOTMTTMV'rOtUT! Tôt .t LJ -Jxott
13 rô7v AE!WV TCt\J't1 1 To't

negaverit. Haec siquidem nomina communia
2. o.o~ xxi 6 9~~ ? À~o~T!~ ~pt esse atque essentialia divinarum personarum,

T();K(~o$ P~AK;) -rouTo~
Tj~u.xpTupE~.

E! To~u~ non secus atque illae testatur divus Augustinus

co~~ xxi Su~~n; sx
To~cf< XT<[ l3uvcl.p..w, in opere de Trinitate'. Cum igitur Spiritus

nKïpo!; EXTTopEUETNt n
n~;j<x

To N'~0~, ~EptiTM
sanctusexPatre ut sapientia et virtus de sapien-

MTt~ xa:
p.KTonov EpMT2v,

e!
~.sn -[~ ~uTo~ tia et virtute procedat, supervacaneum est

30 <iop[x<; xxi Suvx;jtcM<; &
na~p jrpoë~AEt ïo atque inanequaerere,utrum cum sua sapientia

30 aO?tC(Ç
r;

1:
reç xür~

7rpOg~XXEL TO ac virtute Pater emittat Spiritum sanctum, nisiII~~K T~ a-po~ E: Tt< ~10 XT~~K ~uAo~o emittat Spiritum sanctum, nisi

xxTajxEu~, xa9a~p 6:p7]TKt' '0
0~

siquishuncincreaturamconverterevotuerit,
X'J.racrxEU'1:~EtV, Xava1tEp r;Lpr¡rlXt' '0 19îdç r

prout scriptum est': Deiis in sapientia lfrinavit
00~ .< r~ ~O~~ Ojo~

prout =
6orl,ia z=NFJtsi,icu6s srjv yi)v, vjsoi,teuaa Õé otioa-

terram, praeparavit caelos in prudentia. Neque
~.o. 'An- ~Nequevotiç

,<

OtCI
vero sapientiae virtutisve ope Pater devenit

35 .0. xxi
.uv. 5 fl~.p.s ad Spiritus processionem, ut ne ad Filii qui-

ïo.
n..u~T.< ,x.op~ &~p .M'

ï~ dem generationem, neque omnino totius divi-
To.. T{oS Y~<T~ o~e 8~

~e~; 9Eor~o<; %AM<- nitatis ope. Id enim creaturarum proprium est,

1. XMauïov Q xa~' e~o K x~ ïo et~o B. 2. Et p.:TK To~ u:ou ~HS~ x~ TM u:M K m.i atjm
TN utM B a~x ïo~ u'.ou abs<;ue Ei S. 3. -~Y~~Mv S Y~s~ae-~v K. 4. o'jM~ P. 5. o
œp~ Y~o~v om. S Y~o~ K. 6. oe in o~s sup. lin. P. 7. jj~u SUII. 8. In ecrT~ tittera
v sup. lin. P. 9. To.j om. B. 10. om.H. 11. Touïo SBHK. 12. YE om. Il.
13. o'jOtMSet P. 14. Tc~Tx SBIIK. 15. MpHTov E<~ 16 ~~[tK ?o. ayto~ om. B. 16. M
B. 17. ouiE ou P extrema linea, omisso re lineae seq. init.io. 18. ToO !rxTp6; K. 19. ou&s:
SB. 20. v~M~ A.

a) loan. i, 3.– b) Augustin. ~<. r;-t'7(!<< )ib..Sf;M/M~ ~;enfo~tcn, parte I, < 3'), :). ad 1.
VU, c. 1. De quo loco adeundus est S. Thomas, c) Prov. III, 19.

PATR. OR. T. XVH. F. 2.0
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ut aiunt theologi. Immediate igitur atque ex yap xTM~KTMv ÏS~ rb TOto~o~ o{ 6eo).oyot

ipsa essentia Patris ambo aequaliter progre- ?<M~. 'A~e<~< apa xM~ K~?i< i;?i< ous~<; Tou

diuntur, Filius inquam ac Spiritus sanctus, n'xTp~<; ~<; K~M Trpo{a<nv
6 T!~ xcf't -rb

alter quidem una cum altero, non autem alter
rh-eu~a-rb ~ov~, x«t ~r' aH~Mv~

ab altero, nec plane alteruter ab alterutro. eux KU~Mv 89 ouS' ~N; Ex ~pou 8c<TEpo~. 5

35. Si quid de pluribus singulariter in divi- E~ TtS e~ ~etowjv ~<xM< ev ro~ 6et0t<

nis personis dicitur, id aut essentia omnino est ~pos~o~ ~yE~t, ou~a ~KvTM< ouotEiSe<

aut quiddam essentiale. Ut enim unum plane MT~ "i~Mp yap
M ~t ~~T7), xx8' 3

illud est, quo quaelibet persona a ceteris secer- ~o~&v ~'xKTiov rSv TrpoTMTUMv~Mp~eï~~
o~TM

nitur, sic etiam unum omnino est, quo illae xx: MTt ~~TY], xa8' 8 TK TpMt ~~o\'T<xt~. 100

tres uniuntur.Id vero una est numero essentia, Touro 8' e<~s apt8~M oucr~ Tt TMv

aut eorum aliquid, quae eidem essentialiter ou<nM§M<ctuT7;TrpoTo~M~o~MeE~ot~'ft f¡

competunt, verbi gratia, una voluntas, aut una
Su~u.t< Ev~tx. A~o~ ~p

virtus, aut una actio. Filium enim dicimus 0~" ex 0~5 Tbv T:ov, xoft K~M
<:)ebv E'

Deum de Deo, et ambo Deum unum, lumen de fM< ex t{.M~,
xxi a~M <))M<

ex 15

lumine, et ambo unum lumen, sapientiam de co?~, K~M ou~~tv" ex

sapientia, et utrumque unam sapientiam,virtu-
Su~eM;, xNt ~M~av

Su~u.tv. Kaï'"

f. tem de virtute, et utrumque unam virtutem. oMEv
<ïpK

S~TfvTM eîvKt M OsM ~poTtojra,
e:

Neutiquam ergo unum esse possunt divinae ~ï) x~O* S's ETtm ev auTOt< -couïo S' e<iT't\'

personae, nisi quatenus unum quid in ipsis oufnM~ E!'ro~uvx'<WbTrpo§KU6[v~e<iTt~~
20

insit, quod sit essentiale. Si igitur ipsum
HctTp~

xa~ Y~M, xo~&)\eet
-rouTou xott To n~eS~x

emittere unum est in Patre et Filio, aut huius
Tb &Y' ouTtMSou< ye c~io< xxi ~Tott xott Kuro

particeps etiam fiet Spiritus sanctus, utpote
.n:po<Mn<epov S-~ouTrpoTMKov, ouotMMu<;

rei essentialis, et emittet ipse etiam aliam
.n~p, .ux a~~v gît x.t T~

utique personam; aut si re quadam essentiali

~~p~<8
T~<. &p~ 25

careat, nulli d b.

ouatocq dÀÀo.plOV 18
éairott. ToUtotvl9 0 67r6.rEpov ('Xv 25

careat, nuth dubium, quin ipsa quoque essentia
o ze a t

Ex his t ST~Otv-CO
TOtv SKOKepO~

~(I~MTKV Ot AotT~Ot-

careat. Ex his duobus barathns utrumbbet

XKt KU.SM*' 8s' ::XT6E~OU.evOt,T~ MUIt-JV So;T[V
voluerint, eligant Latini; sin vero utrumque

xai ~T ô€22 :xrpE1tOp,EVOt,
€auz~w oO;'XV

respuere velint, suam prius deserant senten-
'< ~porepov,

tiam, ex qua prorsus necesse est haec inferri. TKUTK K~c~t 1.

36. Si ex essentia Patris Filius et Spiritus,
E! ex r~ euo'{a< -:ou n~ïp~

6 Ttb< XM To 30

ex essentia vero Patris et Filii solus Spiritus, n~ot, ex Se T~ oôcM~ roB n~Tp~t
xKt rou

ut Latini censent, non eadem producit essentia
Y'!o3 ïo n~eu~a-s ~ovov x~TK To~ss A~T~ou< oux

Patris, et eadem, essentia Patris et Filii. Quae Kpct TM~ K~Sv~ ~ïtot~ .ÙT~ roS n~pb< x~

vero non eadem producunt, ne eadem quidem
ou<r~ Tou notTpb<~

xxi roS T!ou- T& Se rnv

ipsa prorsus sunt. Ergo aliud est essentia KuTMvaÏTtot3',oMETKC(UTot~Tr~i:M<o~\OKpx 35

Patris, aliud essentia Patris et Filii; ac prorsus 7] oue~ rou n~Tp~ xxi oA~o 7) o~tot Tou
notTp~

necesse est, ut aliud quoque sit essentia Spiri- xxi roS T!ou- Kv~xy,; Ss x~ rou n~u~To.:

1. xm om. P. 2. xott to KY'o~ tr/eu[Mt SK. 3. jj~Tx aM~.m~ S. 4. om. SKB. 5. eï Tt 6Tt

S. (, edTt S. 7. o<iiM xai ew~TM
ad

marg.
eadem manu P. 8. Se ~Tt~ AB. 9.

npoo6~M'<

om. K. 10. ?) (na Su"ap.tt om. S prior vocula deest m B. 11. 66o'/ om. A. 12. M~a Q.

13. Bu~au.n Q. –14. xar' xai H. 15. xa96 H. 16. o-j~ttûBM; B. 17. KpoëaUe~ S. 18. KUo-

Tpto~ om. S. 19. TOUTM~ II. 20. TM~ pxpaepM~ S. 21. xat ~M A. 22. S' SKB. 23. Tt< A.

24. ~Kf~ SKB. 25. ~x ? -ni; -c6 n~Eup.K ad marg: alia manu P. 26. Toù; om. S. 27. Ad

KUT«Wscholion in marg. ~-)'°~ ~°< ~0; Q. 28. K:T;K H aÏTtov SKB. 29. owt'o: ~ou ~Tpo<

TMV muTM\' ~Tm ad marg. alia manu P. 30. xai ouTh Tou ~Mpo; om. SKB. 31. «tua H.

32. Ad T& e~TK scholion in marg. Tjyow < ~KTr.p xai o uto! oùoK[H.i< 6j).oou(~ot Q.
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aAAo'TToUonapa ou<nat evr?) 6sta' TptxSt. tus. Multae igitur erunt in divina Trinitate

TouTO Ss
pACtT-pT-.u.ovxxt Tnp~oyov~. essentiae, quod impium est atque absurdum.

A~ Ei &
riKTTjp aÎTto; T~ou xxi nv6u~oLTO(;, 37. Si Pater quidem principium si Filii et

o Se Tio; ïou n~uu.ttTo< ~M, ~K ~.7j TMv Spiritus sancti, Filius vero principium dum-

5 au~v a~t~ ou8i
Ta ~un ~~TM<, eux ap~ x~'t Spiritus, cum ea quae non eorumdem5

< <.< sunt principia, ne eadem quidem plane sint,
T~C(UT')a[T[9'<6JHT7,(;ee['x~Tpt-tSot,NAAK8uOTa

snnt
principia,

ne
eadem quidem

sint,
't" IXV't" \<lTlOV È7rt 't'/jC; 6EllX~ T r'I~80ç, !XAÀIXouo Tà

neque igitur unum idemque principiuiii eritneque igitur unum tdemque principium ertt
xxi [~~T~ o! A~~o. ~o

'.?~< in divina Trinitate, sed duo principia, ac fru-

~euYoutT~s. stra Latini principii dualitatem fugiunt.

A~ 'H -rou Yîoj
~poT~yoptx ~uo Tcf'jïK 38. Filii appellatio duo haec significat, habi-

10 TT~tttvet, T~v TE
T!p~

Tbv
HxT~et T~tv, xK9' tudinem nimirum ad Patrem, quatenus ab eo

ïb E~xt
ira?' auTou e/ xxi -to" TT?o<; Kui~ habet ut sit, et eandem atque ille substantiam;

6~oou<j[o~' Tra; -~p u~< TM
TTKTpt 6~')')u<no:. omnis siquidem filius patri suo consubstantia-

i~ctUTM; Ss xK't T~ Ysv~MMq-T~
TE

YKp ]isest.Ideminnuitetgenerationisnomen,quo

a:T~v §9~ To'~ e~ctt, xxi Ty~ 6u.T)uTMT7iTa tum causa unde habet esse, tum consubstan-

15 ~~p~T'/is~ !x~vM<. 06/ ouïM 8s xct't ïo~
tialitas aptissime declaratur. Non item Spiritus

K-ou rivEuu.KTo<, ouTE
n7;v -r, T~<; EXTTOpsucsM; sancti,necprocessionisappe)!atio,sedsiquando f. 4'.7.

a).A' oTa'< KxouoMj~Ev nM~<K 77Mrpo'$, ?Mpov audimus ~n Patris, donum quoddam

T[Tojnx-pct'o-<]<7e<j~<s!j~5;{.9o~ovx~. Patris intelligimus, quod nobis confertur,

y.u.~KYtx~
xa:

T~v E~pYo' A~t -~p 6 nosque sanctificat et in nobis operatur. Dicit

20 Kupto;' To 77Mu;<c< ro~ TTarpo; ~;tJy~ 70 enim Dominus" Spiritus Patris vestri <7K/

~M~oJy ~f. "Of)sv xm Y~ou~ /7M~<M rb~ /o~ in vobis. Unde et Spiritus Filii idem

auTb AEYETac xotv~" yx? Mît
SMpo~'s cf~~o:v, dicitur; nam commune amborum donum est,

1. 6~Œ om. S. 2. Sequitur in codd. haee na;ura, qua totum rursus assumiturargumentum:

Y]OU<T:'(XTOUn(XIOO<;
O'J'XUTCt. oÙTMva'~lœ X'X~TjOUcExTO'jtîctTDO~

a~~ xatTouïtou

Ad verba o'j rà a'jiœ habetur praeterea in Q hoc scholion in marg. ~Yo-j-; 6 M~p xcn & nb~ ojj.oouatx.

3. ?eù)' Ktl. Iterum hoc loco alterum in codd. exhibetur schéma, videlicet

O'J~~tX~tO~ OUT<5~0:UT<0~ 6nxT~pXXt6~

Notandum in P legi o'j/ ~b; K!no'<.

4. Caput illud XXXVIII saepius seorsim occurrit in codd. hoc praenotato titulo {fepi 6~oouot6Tt]To<

Tûu ïtoù, typisque mandatum estuti nondum antea editum, cum iam quatuor haberentur editiones, a

lasone monacho (= I) in actis titterariis ~MT-r,p, t. XIII, Athenis, 1890, p. 71-72. 5. xx9' o~ Q.\

xa9' oP. 6. to sup. lin. P; voculam scripserat post TtpS<, ubi dein detevit. 7. ix H. 8. Tou

T~ SKCI. 9. nïpts~dt Q. 10. Post ExxopE'jo~M; add. in SKB TOÙTO E'~ccrKt. 11. IIveu~aTO; P.

12. ewor,ox~ P ~o~ctop.~ B. 13. sup. lin. P. 14. ~[i.M'/ KB TjjjL~ I. 15. Toù TtoC Q. –1G. To

ont. SK. 17. xot'<b~ xai I. 18. OMpo'; EdTt'~ I.

a) Mat. x, 20.
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ut ipse beatus Augustinus ait. Quoties autem &< x~ 5 ~pto< ?- Auyouc~ "O~v

audimus ~M/n. ~M/ ex Patre procedit, tum aMu<r(. TI~tK fx 71~0$
~Ttop~'o~of,

causam, unde habet esse, et ipsam hypostasin
~T~9~ r-~

accipimus, neque vero consubstantialitatem, xxi r~s u~<TTM~ Ku~v ~60~,
o~ ~vrot

quam nec Spiritus, nec processionis vox xotU n 6~oùeftM- o~e -~p~'
tou n~u;AKTo< 5

innuere valet. Quont ut theologi.quotiessim- ?'
"Sre T~ ~op~M<

roS-o

pliciter causam, unde esse habet; significare Su~r.t. A~ -rouro ot <~Ao~, &'r~ r-~

voluerint, dicant ~o-
6'Oe. r.S~

~p~t

~~7, ab ipso Domino id edocti, quin mutila pou~r~s, JT~tt J7c<rpos ~~op~'o-

ac quasi decurtata enuntient, neve principium ~sf0!' ~~<i~,
.uroS roS Kuptou ïo~o ~p6t- 10

propius praetermittant (apage istiusmodi ~,<poT~ o~ -s~< e.o~oB.T~ ou~ ïo

absurditatem!); quotiescumque
autem simul et ~u~Rov

KÏT~
~p~< (~~ T~

consubstantialitatem indicare voluerint, tune <)- gï~ ? &~B xxi T~ .ou.t.~Ta

et illud per Filium addunt, dicendo ~o5. M~ot TOT6~~b Ko~ 7rpo~t9~

Patre per Filium procedit, ac si dicerent Non xod ~rpos YMti' ~~op6t;o~SM~ ~ou~,
t5

absque Filio, neque ex alia ac Filius natura, o~~ ~o~e<- Oux~eu YM, ou~ 6Tepo-

sed una cum generatione inteUigitur etiam ~S<" ~p~ ~Y~,

processio. Quare divinus Maximus ait~ « Qui
vo~9~ xa~opEu~<Mpo'T~Y~E.

per Filium genitum
ineiîabili modo procedit..

A~ T.jouTou 's xpo.ou
ToSe Y~ o;o.~ <.u~-

sanenonaddidisset~nisihocvoiuisset ~poïovTOt y.po.ou. "OO~ xal 5 6~ ~~M 20

inteHigere. Ceteros autem eadem sentire, te- M~~o< YMu y~~e~.ros ~~orMs
~o-

statur idem theologus in epistola ad Marinum ps~o~s.'o. o~ av ~po~e'K To" /o$,

Cypri presbyterum dicens", illius aetatis Touro .os~ -~ou~sïo. "OTL 8s xai oi ~o~o't

Romanes « non causam Spiritus agnoscere
ToBro vo~, ~pT~ 6~ ~3 TTJ ~p~

« Filium, sed ut ostendant, inquit, eum per M~ToM,T.TOTe
'PM~{ou;

« Filium procédèrent
ita substantiae cogna-

« <~ ah~ ïou
n.6u~o<

Y~ ~.E!

« tionem omnis expertem diiïerentiae démon- « ~a ïo S~' ~r.5 ~poï~~ S- xai

« strent Recentior vero eaque ridicula Lati- ~uT~"
To ~~<p~ ï?i< oM~ ~'t ~a~n~ïo.

norum theologia dum ex voce~~ pro-
«

~T-
'H Se x~aYs\~T.<;

T~

pius principium intelligit, Patrem vero princi-
A.T~~ 6~ To ~yurepo. ~T~v rou 30

pium remotius non proximum hypostasis Spi-
Yïo? ..oG~ ïb. n~.pa ~oppa.ïep..

<v

ritus sancti statuit, ut Enos per Seth ex Adamo xai ou ~<
~'iE~~c ~3=" &u

n.eu~

dicitur venerandi Gregorii Nysseni verba non !~To< &~<~M< &~p S~~
Tbv~ '~M;

f ~7~. audit, quibus dicit', « ipsa Fi!ii interpositione
T°5 S~ r.5

/A~ ~v, T?i< T.5

« et unigeniti conditionem ei conservari et ~5rp~Yop!.uT.5~ Nu~<?<
eux ~t, 35

« Spiritumabnaturali, quam ad Patrem. habet, ~~ou~< gn YM <.uïi.3.

1 sup Hn. P. 2. T.S Tb KBI. 3. T~ S. xa: om. B. 5. Y&p om. SKB. 6. <) om.

S -7 ToKB! -8. p. PK.-9. ~p~?6~;P ~p~~o; I. 10.e9~-r~ P. -H. ~f)~

A f eux S -13. ~Epo~ SKB ~Epo~M< H. -14. -f~~ A. -15. ~OM Q ~E~Kt H. 16. &~p

~p. Tou x~ om. 111. 17. ~o~ K. 18. ~.ÙT..J P. 19. r~ TouT.SK.

20 o~ om SI 21. ïo Tou II. 22. 6 om. H. 23. c~ = 0. M~~ I. 24. Ku~p.~ ~<~p~

add '11 25. ïou; T.u S TM~ I. 26. 'P<<~ ~6. I. 27. M~ ro~ rtov I. 2S. 8~ A.

29 ~ra~ A. 30. Post T~T<M add. B = Voluit forsitan scribere M. 31. T~ om. S.

32. SJt Es SKB. 33. TM ro, sequente interpunctionis signe, ac si id esset quod latine dicimus {i'M.

3't. TO!. T~! N~IY;; Q- 35. CtUTOPQA.

;,)/ r;, t. 90, c. 672 C.-h) P. G., t. 91, c. 136 A. Vide supra, p. 76, n. c. c) P. G., t. 45,

e. )3:i C.
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<'
u.ovo-j'EM< ~u).aTTEt

xxi ïo n~Euu.~ T~<; ~u(i[x?i<
« habitudine non excludi x; gradus autem ac

~p~ -rov
n~TEpx T/ECEM< oux

~EtpyE! 8x9~.0~ disparititates in sanctam Trinitatem invehit,

CE xa'L u7To6ct~.<; T?)< ayi~ Tpt~oo< E~xy~ xxi
patrem quidem statuendo supremum et princi-

1~ ,ULEVn<XTEC!tTtO'7]CTtVKVMT~TO~Te XK'[ TOMTOV r..). rfl-i:V iXV(')1'IX't'OV
rE'

xxi '?"
p)umpr)mum,F)))umvero)nfer)oremetprmc)-

.') CttTtOV, TO~

C!

T!~ X~TMTEpO\

XC(t OEUTEpOV
pium secundum veluti mtergenvum quemdam

amov
MOTTEpTt OtCtTEt/tT{Jt.X~.SC- TCU MctTS~<; xxi

°, I
parietem inter Patrem et Spiritum; sanctum

To'j" tI~E'Ju.KTO); T<< es ayt~ < H~s'ju.T' f xctTM-
demum Spiritum inftmum atque a principioTOtTOVXTft KtTtKT~V U.OVOV,X~t OUTb)< E~ T~ T~<

i r r

-pL9~~
8

8ap.8pov x~T~, xxi Ta OE~
dumtaxat atque ita in tritheismi barathrum

10
np~t.~œ ~ptypa'm

xxt T-. H~uu.~ MGTTEpb:M~v de)abitur, divinas personas circumscribendo,

x~EOY'if~eTott. Spiritumque quasi nepotem constituendo.

)~ 'RvEïu/~ ï~t TMv A'xr[~XM~ o~acx~M~
3c). Incidi in quemdam doctorem Latinum

uTTsp auTMv Ypx-(i')vn' ~T[ ou
yp~ ).sY6tv lx

pro ipsis scribentem nefas esse dicere ex

/76frpJç Jt' Y<ouT~ II~s'~ct ïo ayto~ (oSiM Patre /'<?y /~7/K/;7 Spiritum sanctum (sic enim

1.
v~p ouo" T~ ai'Ttx xxi

StKT.EpovT'ï MTc<[, ïo jj~v duo eaque diversa essent principia, alterum

EY-j-uTEpav, Tb os
TtoppMïspov), aU' tx'~ /7f<po$ propius, alterum remotius), sed ex Patre et

xMt ~<or, x~tQ~nep oùv'~ xc('t
TM cuu.6o~M /o,prout rêvera in ipso Symbolo eoaddi-

TTpocTe6etTe;t", ~'x M; 6v 6(?TM~ & H'xi~p xKt 6 tum est, ut Pater et Filius tamquam unum

'H~voviTcft To'J ayMu MvEuu.xro(;. E! o'j-~ ouTMt principium Spiritus sancti inteItigantur.Quod

;()
~/st, x?.()a~p ex~o<; ~ct~ trpMïov ~v~ c<uTo?<; si res ita se habeat, ut ille dicit, primum qui-

otEMcsv y, crjrouM~~svTj o~Ev cu;M~fc( ~po~ Tou<; dem denectunt ab itta, quam simulate an'ec-

~ap' otS~cxK~ou<, xxi ouxET~ ~o~~ sx ïo'~ tant, concordia cum nostris doctoribus, neque

(ît' ytor~ To '!TpocrE/s(; K~tov '<o7;TM\ o~TE T~ iam in dictione /~e~ Filium proximum princi-

dtM ).Y;TrTsov 'xv~ T?~ ~x. M<; TtvEç TM~ s; T!ou~" pium inteHigendum est, neque vocula per pro

25 ~xTTEcovTMv E)~p-<70tv. ''[-~Etia xxi
ouTM< e! ex usurpanda, ut quidam ex iis, qui a Filio

~x.xp~~ TT~x -ro [1~~ ~po~UEL Tb
descivei-unt, nugati sunt. Deinde fac ita esse;

~t. x~ ïo ..E. ~.p' E~ïou' To~ E/E~ ïo
si personae diversae Spiritum sanctum émit-

tant, quarum altéra hoc a semetipsa habeat,
0 EX TO'J

ETEROU ATtëOV't OUO"' TfX~TMf;

OttTtK

altera vero ex altera nacta sit, duo sane prin-
X~TE'jO~ Ef~Ctt, XTtt T-<jVdtM TTap E-XU~MVK!TO~E- t L L L t

t t
~xur~tv ârzo),a- opia exinde e habebuntur, atque postquam

30 C;N'<TS(;, T0(~ OUO Mp'/c«; OUO'OUTMCE~ESUYOV.Ct~'x xxi t~ j j
duo

30 "C!Xç oua
t t ") u~ro amisermt /~cy-, ne SjC qutdem duo prmct-

ïo
To~M-~aïo<

auTMv
Mu~~o~e ~p~ piavitabunt;immoverosuamdocthnamabso-

EKuio~' ~c<~vov xai ~~TCf/oQEv a~uTTetTov
nam ac secum pugnantem atque plane incon-

EùE~
gruentem demonstrabunt.

p.. "HpE-to ~E Tt< TMv E~ -~u.Mv Ex~EoovTMv xct't ~0. Ex me quaesiit quidam ex illis fidei no-

3.') TMv AxT~Mv
uTrspu.a~ouvTt.jv, E! ~S~ ïo Ex strae desertoribus Latinorumque propugnato-

T(vo< o(x ïtvo< ~uTtx~ ~poïov,
KÎTtov E~et Tu ~[' ribus, num omne id quod ab atiquo per aliquid

[. ':s om. D. 2. TE add. H. 3. ïo? om. SK. 't. xT~ Tou n~ùjj-xTo~ npo; To fïvsu~ I.

n. ïo Es ayto~ n~su[jLa atïtaTo~ [to'<ov om. I. n. ouïM SK ))~)X post (.utM K posuit xMa~mTe:.

7. T! om. S. 8. s6s{K; B. 9. EYp~o~ït P. 10. H~u.Œ ~YM-; B. H. Su P. 12. KU& ex B.

13. o~ sup. lin. P. 14. ~<!T:!iET<H A. 15. ~M. II. 1G. )i~ om. S. 17. o-~x En PAK.

18. & Ttou om. P. 1U. Tbv P. 20. Tiou T,~ SKIiH. 2t. ouTM; e: om. B. 22. ':6 ~~EUjjLx To

SY~v Kf.oxYoufït Il in quo vocem ~po~Youd~ supptevit editor. 2.3. T~p' Ex-jTM TouTo ~st, To Ss i-!KB.

24. ).ago< ex ).egM~ corr. A supracchpto o. 2.'). xxt BuM B. 2t;. c'j~M~o~ $. 27. ex'jTM K. 28. !Iuc

usque H. reHquis capitibus prorsus omissis. 2'J. x~ Ta Axï~M~ B. 30. <{.uatxM; um. B.

a) Is ~'st t'orsitan Hu~oEterianus, opère contra Hergenroether, <?., t. l'il, c. 240, adnot. a

Graecorum opposita, )ib.. H, c. 9, ut arbitratur qufm vide.
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*f.4't8. naturaliter progreditur, pro principio non ou'~postitv;* 'Ey<i) o~auT~TY.pou.e!

habeat id per quod progreditur. Ego vero eum
~y; ~Sv ~o ~x Ttvo~ o~ T~o; ttu~txS; ~po't'o- ouo

invicem interrogavi, num omne id quod ab
ujt<j!p~(.

ro re ou x~

a)iquoperaliquidnatura!iterprocedit,duonon < < r <~ 4

haheat suae existentiae principia, alterum sci-
°' "P°"~

V~
~f~

4

licet ex quo, alterum vero per quod procedit.
St~ yuvatxo~ ye~M~s~o; &< ~dtv

5 'Anos'ro)~, 5

Etenim homo ex viro per mulierem natus, ut guo ~t rot a)'HTf. T~
TT~px S~won

xa't r-~

ait Apostolus duo habet principia, patrem ,r < 7 o yait
At )- U.7;TEpCt' X9t0 I<ÏX«)6EX' TO' A6:~0<'A 6[C( TO'J

nimirum et matrem; lacob vero ex Abraham
r xxi 5 'Iar.iru Ex 'to') tex Toü

per Isaac procreatus duo habet principia, 'i~ax''Ysw7i9H<,Suo~t~~TM,T&o.ov,

unum propius, alterum remotius, videlicet n SE
jroppMiepov,

-rc.v ~KTEpx S'/)~S~j xctt nv

patrem et avum. Si ergo ductis ex iis quae Tra~ov. E! o3v To7< ~Mv ~KpotSsfYu.ctfn -t-~ 'o

apud nos fiunt exemplis suam studeant obfir-
xp~u~~ ~pM~t 6eoAOY~, &~o.~t-

maretheo!ogiam,connteanturetiamduascau- (1 <
T

< <<}.

sas et duo principia, neque ea negent quae

TMTX~ X~t

TK OUOtttTtK Xûtt TK< OUO Ctpycf<,< X'ït

necessario ex eorum .1 n.
H'/) T0( E: CtVCtYX~C6~0U.6~K T0t< OtXEtOtC ~OYOtCnecessarto ex eorum argumentattombus coti)- i

guntur. ap~~MT~

41. Et quomodo, ait, rerum creatio, cum ex
K~ JTM<, ~~v, xï~ ex nafTp~ St' 15

Patre per Filium in Spiritu sancto acceperit ut T!ou Ev
KY~ n~u~otTt ïo e~xt \a6o~Tct, ou Tptx

sit, non tria habuerit principia, sed unum prin- ~t
-cot

ct!ïtct,
aU' a~ov xxi ~K S'o.toupYov;

cipium unumque opificem? Rerum crea- 'H xTw<, 5 O~u~e, Trpo~ 'xuio~
~-<

ourE ex

tio, o eximie, ei dixi, non attribuitur neque
~pYj~t'a T,,u n~p~ rou T!ou,

essentiae Patris et Filii, neque eorum hypo- c. m' T~ xot~ 200

stasi, sed communi voluntati eorum ac virtuti, 1 < t < <

quae una eademque ..< quo fit,
xal OUV~mM<, 7)T~ 6<TTt ULMtXKt Y;

quae una eademque est m tnbus quo ht,
OEII"laEt.)ç XlXt r rIl-tCXXlXt 'Ii

ut unum Deum principium habeat unumque
°'

opificem. At Spiritus sanctus ex-Patris hypo- ~t x~'s o7;~toupY~. Tb oe nveuu.a n ~y~
stasi dicitur;quare si idem ex Filiiquoque pro- T?i;ujrot7TafrEM;E!p-/)TXt'~TOu notTpof El a: To"'

cedat hypostasi, ut vos putatis, cum duas &~o<!T~eM< Mît rou YM xa9' 25

hypostases pro causa habeat, duas etiam cau- .,<< <

sas duoque principia utique habebit, nisi UHK< OUOÙjrOSTMIEtt; 0([T[Ct~
EyOV, OUO C~tT~K~

XC(t

insanimus. Nolite ergo exempla incongruentia
oûv

iterum adhibere siquidem rerum creatio a ~°~M'<" ~8~~ /p~9s"' Y~

Deo est non per essentiam, sed per opificium.
~<~ °"

<("~xM.
ana o~~toupytxMt ex OEOu.

42. Si Filium quidem proximum Spiritus ~6'. E! rov Y!bv ~poM~t; atïtov tou KY~ou
30

sancti principium, Patrem vero non proxi- nveuu.!XTO<~EYous~Tbvn'xT:Ep<ito~'où~p')<:6/e<,

mum ponant, cum haec opposita sint, opposita T-nSTOt8s
22

K~x! 8'
KVTtxs~~ct

~v~ee~

vero simul convenire nequeant, non igitur
~.p ~.at x~ 5

unum principium erunt Pater et Filius, ut qui < < a., < <

r ergot quo-
HOC. <XV7tX6[U.6VO[KtTtK OVTK"" O'JO KOtt' xai TCOU

fuermt pnnopta opposita; ergo duo; et quo-

modo istiusmodi infelices duo principia vita-
~<'

~PX°'< °! "~t0t <peu~vT~t ~xYTa~deev 35

bunt, quibus undique urgentur? auTO~ E~ou~e;

1. 5t' où Et* utoS P. 2. 'E~M SE Kuïb~ xai ro Bt* o'j ~poE~t~ om. B. 3. ct'jTo~ m'jTmv P.

4. Mo; P. 5. Y~o~s'o; K. G. S~.o~ott post~ïepx
reiiciunt SKB.–7. sx om. SKB. 8. Tm SKB.

9. 5m 'I<rfx&x B. 10. 6(io).o-~TM~r< PQASK. 11. Kp~f)m<rM K.– 12. ~pT~Tm SKBH. 13. om.

B. 14. om. A. 15. xxi om. P. 16. ro om. B. 17. ~ESÙM~e~ K. 18. K~')[xet0t< c~ o!xe~ot;

P. –19. xp~xt AB. 20. oi Aect~ot ).eYou(n SB. 21. Ss om. B; eius loco editor posuit intra

uncinos Epo!i'?t t:~TM<. 22. TauT'x Se (w;) tt\;nxs:m.s'<x (TU~OE!~ aSuwTov B, ceteris omissis. 23. ovrc

om. S, nec interpungit post c~nx.

b) Gal. iv, 4.
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j~Y'.Ot A~T~Ot ~pcT~~x~t où ~pos:~<; ct~M~ ~3. Latini, dum proximum et non proximum

En~ rfxtp~< xxi Y~~ ).;Yc~TE(; xxi TpMTov xxi principium de Pâtre ac Filio dicunt, atque

Ssuispo~ xxi iptTov ~ultxTj ït~t Ta~( xxi xvNYxx~, primum, secundum, tertium, naturali quodam

o?,Ao\' MtTiMCt nu Harp~ Te aytov rifEuu.K necessarioque ordine statuunt, manifestissime

3 xa't 8-.6~ou< x~t ~ogNMn'~ e!?aYouT~ e~ T?)<ç
Spiritum sanctum intervallo quodam a Pâtre c'

disiungunt, gradus disparilitatesque in sanc-
Tpta~, xai Tcv

ti~~pa ~o~ rou d'siungunt, gradus dispantitatesque in sanc-

t
r,

tam Trinitatem inferunt, Patrem quidem Filio,t M'j Àlyoufn, Tov us l [ov ïou a~ou itvEuu.aro~.
Filium vero Spiritu sancto asserendo.FitiumveroSpiritusanctomaioremasserendo.

AAÀ &XOU;0)<T'X~ T'/)<; 7:EL<.?tT7](; (7U~OÔOUTMV
A. t a qUlOta genera 1.1 syno d 0 d' Iscant, h aec esse

OTt
Ataquintageneratisynododiscant.haecesse

Ot)tOum~tX(<)V,OT[Ta~TXTOU Up~Y€VOU~:[S~ÛOYU.O<I~'
t dicit enim beatae memoriae

10 6 Ctotatuoç P~cat~eùç

Ut-tgenis ptaota dtcit enim beatae memoriae

10 Y.p
6

< 8~LA6u< '[ou~v~ lustinianus imperator in sua adversus iUum

xaT' auw; ~M ~pl aÙT.u Ta!E- "0~~ ~po oratione isthaec~ « Qui ante omnia in ipsam

nKvTM< s!; c(uïy,v T-~
K-~Tfv xxi 6~oou<ito~ « sanctam et consubstantialem Trinitatem

Tp~Sa 8Ac<(i-;)y,n~fic(<, ~oA~icEv e~e~, Tbv usv « b)asphemias ausus est dicere Patrem maio-

FIxTspK ;jLEt~tt d~ ToS Tto~, T~ Ti-jv, Tou rem esse Filio, Filium Spiritu sancto H. Qua-

1. ay~u n~u~~o< "09~ xc<L ~oAu8M~ ~T~ propter iDurn in eodem tractatu multorum1:J

? KC(t <. deorum cultorem appettat. Ac recte quidem;TM e(UTM AoyM T.TjOt. Kon EtxOTM~ ÀEYEt yao xett ô
deorum cultorem appellat. Ac quidem;Tôt etu,(J)

"0YClJ1''1jcrl. Kai dxO'twç aEYECrâp xxi b
dicit enim Gregorius h 1 h « Nobiso'c't enim Cregorius theoiogus « Nobis

O~oAoyof; i'pTi'/opt~ 'HuL~ :te QM<. ~n mx r< unus j deitas, atque ad
s

Ueusunus est, quomamuna dotas, atque ad

OEOT'~ xctt
~po< Ta .uTo~ T-~ a~'popK~

G
« unum ea quae ex ipso sunt referuntur .<.

K
E/Et P~Tot~'jv' ol '!rpo(; TN auio~

Kva~ Itaque si ii, qui ad unum referunt ea quae ex

20 po~TE; ~t; E'v<x Oeov
~ŒTEuouT~,

oî
'n:po< n

illo prodeunt, in unum Deum credunt; qui non

Suo, a)~ To a.~spo.TE~ ~po< ouo S7,Ao.
duo ad unum, sed unum referunt ad duo, pro-

< j-, cul dubio non in unum Deum, sed inmuttos
OTtOUXe~6'<a"<-)eOV xÂA Et(;TTOÀÀOU<;7CtTTSU')UCt'

~")
J t -j « <xat Tt e'TtTo!; "E~ATjTt'~ tj!.so.~o''TXt; 7Ct(7ZE~OU(7t'

credunt. Quid ergo adhuc gentiles vttupe-
xat 't1 E'tt 'tOlÇ Jl!.îJv7,6(

13

p.iP.:pO~"Co:£l; rant?

u.3'. K! To n~aet ïo x'~ov ex ïo? Yîou Si Spiritus sanctus ex Filio quidem

2. ~pME/F)<ExTTopEuEi-xt,ExS;ToSMa-po~o)j~pc.TEyEj<; proxime procedat, ex Patre vero non proxime

x-xT~f Tou< AaT~ou< 87,).ov 6'ït ex
T?;ç

uTcocfTK- secundum Latinos, constat, eundem ex Filii

aEwç ïou YtoC sx~opEusTx:, sx c:s
T?)~ u7ro<mcrsM<

hypostasi procedere, ex Patris vero
hypostasi

To~
Haïpo< ou3au.M< 'n'M< Y~p,

To u.7) jrpo<T6/M<
t

nequaquam qui enim id fieri possit, cum non

auTc~
TT~ ~e(p~~ ~o~; Ou~ Y~p 6 'fctXMë M proximam ab eo existentiam habeat? Neque

30
To~'AêpMaouTrpoTe/aj<(.)v~T06~at,),EYOtTo enim lacob, qui non proxime ex Abraham

1. x~~ B. 2. 'jtMTtMEt.; Q, sf~d suprascnptop corri~endi gratia. 3. Post utbv iterum (jLs~o'<x
add. SKB. Hoc loco habetur in A, acin ipso quidem textu, haec figura. quam a)ii codd. post abso-

lutum caput exhibent, vel ad fo)ii oram. In K habetur post caput ~6'.

°'~ a'.TiXS~S~X TtpOSS~, XOtO'J 6 n<ÏT7)9
<°~ a[Tm

npo'7sys;
m!T[o'/ xon 6 ~o;

4. xxt)us«TM<jo"< KH. 5. ~u.~ om. F!. fi. m~pop~ !/E[ ra e~ a-jrou om. SB. 7. E: M~-j\'

~Œ~po~e; om. K. 8. o! Se B. '). K)).a TTp~ Tx Su~ om. SKB. to. ~o~ Ta;

Eue I'. U. Evo: om. B. 12. ~mrsuo~s~ A. )3. Eït ~).Eo~ 'EA~<n P. 14. ~pMs-/e; S.

15. KposE~s; SB. [< ~o~ AK.

a) G., t. 8G, c. 947 BC. b) (; t. 3fi, c. 148 D 14') A.
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)')"<!C.)h)s est, t)i\t;rin)us c~sc ex Ahrahae ~v~exT~<; To~i'A~p* u!roTTa<iE(<);, TTA'~v s!~

hypostnsi, nisi quisdiccre \c)itcx natura, quia <xpc<6;).or' m' ~yet~ ~.x T~< ou<r(e(<' xott jravce;

omnes nos honunes, ciigine ab Adamo ducta, Ss 'xvSpM~rot
T~ Y~o<: ~xovrsç E~ *Aox~ ex ~sv

c nnturn quidem Adami esse dicimur, minime T~ ouo~< ToC 'AoK~ ~0~6~, Ex 'n)< u~oTTCtce~t;

\C!() e\ einshypostnsi.Atquisancti doctores S: ouSx~M~. 'AUx oî ~ytOt Touvof~r~' 55

piaoe contrarium de Spiritu sancto asscrunt, e!):t To? tbsu~KW~ ~EYou~v, ex T~ u~OTTmeM!;

dmn hunc docent ex Patris esse hypostasi, ut T<~ Hotïpo< Kuro OEo~oyo~iEf;, Te Q~Yopoe"
()!inus Gregot'ius Nyssenus, maximus rêvera i'p'/jYoptot

5 T?)(; NuTs-~ xai 5
jJ~.eY~o'Io~

TM c~Tt

Maximus, ceterique omnes; ex Fi!iivero hypo- Ma~~ xcft oi ~ourot Tt~T6<' ~x T?)< uTro<iTKT6M<

stasi eundem esse, nemo dixit, saltem quod MTo'SYto~ou8E~otuT06ht6v,~<iKY6~u.S(;E!S~ott.
10

sciamus. Ergo frustra Latini Fi!ii hypostasin Mcir/jV Kpct AaT~ot'' T'!jv !<TTO<!Ttt<nvToT T!oT

ut proximam Spiritus causam ponunt. Trpo<i6/?j
KÏT~ rou fhsu~ctTo';

~OEVï~t"

/)5. Quoties Latini dixerint Patrem non esse p.e'. "OTav ot AxT~ot ~E~M~t Tbv naïspct ~.7j

proximum sancti Spiritus principium, ab eis TrpoTE~YJ ct!nov Tou ayMu n~Eu~KTO~, epM~.66et
f

<)uaeramus, utrum quod Fini sit principium, Toutout, Ttorepov
otK to e!vett To5 Tîou K~ïtov 15

ce dicant i!!um etiam Spiritus principium, an ~ouT~ ofu-rM xai Tau II~eu~KTOt a)'T~, 8~ To

()U<'d!pscnonnihit conférât ex sese ad hoc ut x~' otuiM'~ Tt <iu~.6o[UE<r9oft~ Ttop' eautou

Spiritus sit. Quod si dixerint, quia Fitii est TrpO(;Tb
E!vott

TM riveu~a~ E! p.sv où~ $[& T<i

priticipium, perspicuum fit, eum non proprie e!~ ïou Tîo!! otÏnov ~s~ouTt, S~Xov ~it auTe.< ou

esse Spiritus principium huius enim remo- xup~'s
EC-~ rou nveunsTOt c(?TM;' TotoSnv yK?

20

tu)n. non proximum est principium ex quont, n ~oppM xai ou ~poT~E~ ot?nov, x~t eup~xETKt 5

ut Pater Fi!ii quidem proprie sit principium I!KT7)p ïo~! ~v Tlou xup~M~ otÏTtot' ~Tt xai

utpote proximum, Spiritus vero non proprie, TTpoTE~ roS 8~ nvEuu~TO~ ou xup!f<K,
aTE

quippe non proximum. At vero eiusmodi theo- ou
TrpoTe~. 'AUa Tctur<;v T~v O~oy~, fi

logiam, seu potius theomachiam nondum hac- 9:0~ e!~e~ {A5Uov, ouSe~M
j~~pt

xat vuv 25

tenus audivimus, verum-iiiud quidem audi- -~xouTK~m, K~' ~xetvo YE' aMuo~ev, Su M; 6

mus, nimirum, ut Filius ex Patre, sic et T!o< Ex Tou n<xTpo(;, ouTM xal to nv6uu.a ex -roC

Spiritus ex Pâtre; ac frustra nobis ii vitio ver- JiKTpo;' {j~T~ oE xcn~" ~v ~x~o~~ 10 sx

tuntHIud c.v~/0 Patre, qui Spiritum sanctum ~o~ouTo~ JiKTpo~, KUïol 10 n~EUjjm tb ~10~ dx

c.t'F/o~o/oamrmant. Si vero asserant Patrem ~.owu -rou Tîou ~0~6;. E! oE xoft tbv notTEpct 30

quidquam Spiritui tribuere ad hoc, ut sit, quid- su~.6K).~E!i!)c[t~<you<Tt!rpo;T~6~KtT(~n~eu~.ctTt~

nam quis dixerit itidem prae copia ineptiarum ï! Tt< '{' ~K~tv jrpo? Tov ~~ov TMv Kvct~uo-

1. ).sY< Kv D. 2. e: Se S 5' B. 3. f)e).et SKB O~ot ex 9EA~ corr. A. 4. T[.; Su C, ubi

editor haec intra uncinos notanda posuit K-~Y~ apK O~et t~. 5. BE ot A. C.

S.–7.To~c(~6~SKB. –8.9~Yopo~:9M).6Yo.;S. –9.o!A<x-[~otSK.– M. Iterum ftguram

exhibent, codd. et K sive in textu sive ad marg., eam videlicet quae hic repraesentatur

Éx T!]< TOÙ TMrpo; O'J TtpOSE~M; TO TtVESjtX

U~tXTMMM; EX TOU KXtpOt T& &YtOV

oOBe!<

1). xal otn. A. 12. Ad muro~ liabetur hoc schotion ad marg. in Q rov ~arspa 8))).ût8~. 13. <Tu)t-

M~EcOKt Q. l~f. tOU fTw~OtTO; SKB. 15. XUptO; P. 16. a!T~ SK. 17. TtpO<!E/~ SKB. 18. TOU

5s n~ujt&Toc ou
~poTEx'

on). SKB, ideoque editor Ht B hanc intra uncinos adnotationem posuit

~).v)p ïw 8~ !hEÙ[<ïTo< o' 19. -fE y~p SKB. 20. xod om. SKB. 21. Tb n~eu)M(Tt P.
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uLE~M Kïo~Mv'; Auo Te y~p E~6u9ev E'cT<x( TK hinc pullulantium? Siquidem inde fit, ut duo

a!'T[Ot, Ejtst xx[ o<î ujto<iiK<r6[(; ouo, xxi
u~ptcTov sint principia, quoniam ipsae hypostases duae,

-c~ E~xt TM II~EujjLCfït, To [jLEv M ïo'j rixTpot, To S' ac partiaria sit Spiritus essentia, altera parte

sx~ ïou T~u ~op~You~evov, xat To fIvsSu.a a Patre, altera a Filio communicata, et com-

5
TuvOeTov, ajjLBOtv ~o~ Tï~ uxKp~ xxt 6'ea a~Tt positus sit Spiritus utpote ex ambobus habens

ïo~ TOtouïo~~ E'jrsTKt
ooY.uLM~. existentiam, ac quaecumque alia ex monstro-

sis istiusmcdi consequuntur doctrinis.

;jL-
'A)~K -couTOt; oi AetïItOt

erTE~o~Mpounswt, ~6. Porro Latini hisce coarctati ad creatio-

Trpo!; ré TTapaoeiY;~ ï7~ xï~Ef.'<; emoê~~outft'
nis argumentum iterum recurrunt, eo scihcet

~cf S-~oTt II~ujjLKioa~ou< xe~ctpM~'
r

ut apertos sese pneumatomachos ostendant ac

~uTou< a~oSe~Mt x~ xT~jjm ïb H.6u;jm To Spiritum sanctum ut rem creatam manifestis-

-< 6 a-- < 7 cf simearbitrentur.Dicuntenimvetipsamrerum
K'~O~" EUSEUMdt (CpOVOU'<TE(;. LpOUTt yaO' OTtXat

.t"aiutm.Lui. ~u enim rerum

,t,
n

creationem dici ex Patre per Filium hoc habere

x'r[<!)(; EX naTp~ Bt Ttou ASYOu.EWj m Etvat1j

x'tlalça < ,f.

EtVlXt

ut sit, nihilominus tamen unum principium

E/Et~, Ou.M<" ettTMV EVX xat 07)UHO'J9Y°~ E/EtV
ut sit, nihilominus tamen unum principium

l opificemque habere censetur, non duo tresve

TTS~~TEUTCH, XCt! O~T6 SuO TXSt; aÎTM~ 0~16
1tE1tta..u.lXt,

Xat ~U'tE ouo OUTE1

auctores, neque unum proprie, alterum non

15 T.v xup~~ ïov .u
xup~,

.~6
~po<

proprie, neque alterutrum alteram partem

~x~T.pov Ku~ ïo ~ctt
su~ëaUstv.

"Av oS~
eidem conferre ad existendum. Quod si haec

Tau-rx ~syNtuv, -7) xx: T') riveu~K T~ K~ 6~o),o- dicant, aut connteantur se liquido Spiritum

YEtïMcKv x~s;~ 'cpo~s~ ~eptX<, u.o(9sTM~v, sanctum pro creatura habere, aut probe sciant,

~ït ~M {jLsv T~ ~uïMv oustx~ xat utroTTKTEM(; extra quidem suam naturam hypostasinque

20 Su~tKt xa: T:ap' ~:v Suo jrposM~a ;jna ~sp-j-6~ duas personas etiam apud nos posse una

xK't~t\oYM~~xM<u~tTTSv~6paveou~M~t",
actione unaque ratione artificiose emcere

ix T?;<uT~ u~T~~
sxaTepo. ~txS~

quidquid voluerint; ut vero ex sua hypostasi

~tv ~po~ov ~p~, ~u-
"q~ naturaliter producat unam

per-

sonam per unam solam actionem, fieri non

fKTJV, E[ [~7) U.SOO(;, OTrep StpT'jTCtt, TrpC~ TC 6['<0tt

2;, aup.~z),aEGV, potest, nisi partem, ut dictum est, exsistentiae
2j TUU.6xÀÀ6tV (')TTS 6!~Ct[ OUO Tac ap'/KC XKt OUO

f ]
s s

conférât, adeo ut duo sint principia, actiones

~< ~sp~ xxi Tb
~o~ou.~o. ~~ïo.. rioe~

itidem duae, resque effecta composita. Unde

où~uTo'tu.~Trpo<TMTnx-pY~~ous[-fr?o<7M- g,.gQ illi unam personalem duabus personis

Tro~ Kw~Eu.ou<~ xe<t ~~v ap~v TOtouo~
fjxïs!, operationem tribuant, unumque principium

e-xu.u.t~etv a~ov. illa duo asserant, licet mirari.

30 K~ o Ev
ï,~ ~ou< 6 Kv8pMmvo<; ~syM, Ipsa mens nostra, humanam dico, ra-

~0~0~ ~auTou yE~a xcft ~veuaK Trpo6o~s[, rov tionem ex seipsa gignit spiritumque emittit,

~v
otov

KY-~ov
TMv 6auto5

xt~u.KTMv
x~ voy,- illam veluti nuntium motuum suorum ac cogi-

i~ctïMv,
To os i~Mouv x~ xtvou~ To TMU.K xa't ïov tationum, hunc ad corpus animandum ac

~o-j'ov auTov suvKvc(~et:wv~ x~ oto<p9pouv. Iu;jL- movendum, ipsamque rationem manifestandam

35 Trpoetst uLev ou~ dU~o~ 5
~OYO(; ïs xet't To 'K~jt.'x et exprimendam. Producuntur ergo una simul

Trc<px Tou w5, xat & ~YY~Et~ To~ ~M TK a mente cum ratio tum spiritus, quorum altera

ïou
YE~Topo~,

To os ~Mo~ xal
~1

To
Ttou.a,

oTTOt nuntiat extrinsecus quae genitoris sunt, alter

av 5
Trpo6o~EU(; pou~TjTCft' ~e(p& ïou ~oyou 86 animât agitque corpus, quocumque prolator

Tcpot~en ïo K'<eu,u.c( xod~ T~ <ï!T~v ~tv, oux voluerit. Spiritum autem a ratione procedere

1. oLTonYj~KTMvSKB. 2. Se Ex SKB. 3. Post lotouTOt; etiam aUoxoTo~ add. SKB. 4. et~oê~ETtoum

SKB. 5. xotOxpou; KB. –6. ~A xY~ n~E~pm K. 7. Y~p a' B om. SK, qui habent Epouct~.

8. om. SK. 9. S[iM; 6{).o:Mt SKB. 10. xa: sup. lin. P. 11. a'j~ P. 12. o~ Eu B.

13. 6p.o).oY']TMoa~ PQ. 14. po'j).o~TM P. 15. Ex npMCMmx-r~ corr. A, suprascripto o; mox T-~v add.

SK ante ~EpYs'M- 16. Suo om. Q. 17. Ex <!uvM:<x~o'/ corr. P, suprascripto «. 18. aYYE~.Et P.

19. xal om. B.
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causamque habere, nemo sanus unquam dixe- r'< E (ppovMv E~ot ~ors- ~TSi~ yap, rb x~

rit; quorsum enim, cum ipse socius verbi sit TM AoyM Trpb~ TY;v ~x~EpMot~ <juvEp' xxt o'*

ad huius manifestationem, vicissimque a verbo of~iou TrxAtv Kuro ~KvEpou~EM~ OXTM S~ xxi 5

ipse manifestetur? Eodem modo sempiternum ~~o~ su~coï~ ~sv E/E( rb IIvc~ma Ttxp~

Verbum una cum Spiritu producitur a prima
n~p~. où .ur~ au~ 5

mente, nimirum a Patre, non tamen illud huic

causae est, ut sit, ut neque ipsum ab
hoc KUTOU TXUTYjV ANjJLËKVEt. IctUTKSEOAOyEtm P-E9n' '/)U.MV4

eandem accipit. Haec perinde ac nos atque Ot'JTOIJ1'rY.~T'YV

lot~tG~vet. Tot6-rct OEoXoyei

eandem accipit.

Haec
perinde

ac nos atque
.TE XKt !tp0 ~[Jt.M~ 5 OEtOTtXTO);Ma;[tt')i; xxi T7,V<

ante nos docet plane
divinus Max)mus

imag)-
e!x0~a 6cfUaO!<TtM!; EBOtpU.O~Et-

2
'TM etp76TUTTM.

nem mirum tn
modum

accommodans exem-
Ety-ovot r~

plari. Ut enim verbum in nobis nuntius est et ~F- T~P & ~<

interpres motuum mentis, sic et divinum x~t.)v, oSïM xxi 5 Mo; AoYo<; -c?i<

Verbum magni consitii Patris angelus nuncu- ~aA~ pouA~! Tou n~rpoc ~).0!; o-sT~'

patur; ac quemadmodum spiritus in nobis xK'~ xK9a7rsp 10 ev ~tv TcvEunx ~Ttxov ~Tt

vitae motusque corporis principium est, ita xat
xt~Ttxbv

ToS
CM~KTOt,

oS~M x~ Te. Oe~ov

quoque divinus Spiritus, quippe cum vis ipse Hveumx ~MOTrot~v unKp~ x<xt x~)Ttx~ x~ Tu~ex- 15

sit qua vivunt, moventur, conservantur, sanc-
~~T. xnMM< !:(.)-), Mo~~t.

tificantur creaturae, vita appellatur. Ait igitur
e!pï,a~o< 9~ ~p x~

divus ille vir, capite tertio tertiae Centuriae
rTptTM T7,~ TptT'/iÇ ËXNTOVTKOOt TMV fMCr<X(Ut'

C~Mm ~no~co/'K/ « Neque erat, neque ~< ? < < <

« est, neque erit verbum Verbo anterius Ver- « OuTS
7;v OUÏE

eTT~ CtUTE ETTOtt TO'J ~0~00< ~0~0;
KVù~TEOOC' ÀOYOC OE OUX K~OUCTj (h)~: am.OtOOC, 20

« bum autem est, non mentis aut vitae expers,
r oûx s 1 r

2U

« sed quod mente polleat ac vivat, quippe cum « < ~o~ x"~ M';
7~

« gignentem Mentem essentialiter subsisten- «
ou~tMSMç &ee<jTMTet, rby

IIotTEpa,
xon ~'j;~

x ~'SO-
« tem, Patrem habeat, vitamque essentiali-

u~TTM~ ouTt(,)SS< Munap/ouTKv, Tb livret

« ter subsistentem, quae illi coexsistat, Spi-
g~ .Q~ .5~ xaA.ov

« ritum sanctum ». Nota quomodo mentem r, ~t

quidem gignentem nominetDeum acPatrem,
T<i~ (?ECV xai ilKIEpa. AOYO~ OE VE~Mm~OV E;

qutdem gtgnentem nominet Deum ac Patrem,

Verbum vero ex ea genitum Deum ac Fillium,

vitam demum Spiritum sanctum, Filio coex- M~ Y~, °~

sistentem, non ex eodem existentem. Atque id &~p/.o~av. Kat Touro MT~ E'TEpo< 6E9AOYO<;

ipsum est quod alius theologus ait' « Ex ~er~-
« 'Ex roS

nctTpb~ ExxopEusTat
xc: TM

« Patre procedit et in Filio manet. » Y!M~
jj~EVEt

30

48. Quod si divinarum personarum proces- p.7)'. E! TM E~MM'' xotl K~.ECM ~ov Stx~E-

siones ratione principii remoti et proximi dum- pouTtv ctî ~pooSot TMv OE~Mv TtpoTMJTM~
xe(TK Tou<

taxat inter se digérant, iuxta L'atinos, eo
quod ActT~ou;,

TM Tbv [jdv Tibv Ex ~ou ToS no[-rpb<

Filius ex solo Patre sit, Spiritus sanctus ex Etve~, To ? n~EG~K -n aytOV Ex rimTpbf; S:' Y!ou,

Patre per Filium, idque sit processio, ut aiunt, xxi -ro~TO ETT~ EXTtopEuox; xtr* autour, totuic.v 35

idem igitur processio erit ac generatio, idem <ïpcf T7J -Et ExjropEuTt< xct't T7) ExjtopeuTEt

vicissim generatio ac processio. Duo ergo Ys'<~v)< Auo Kpot M TY, Tp~St uio(, 5 p.E~ Ex

1. Toxcn om. SKB. 2. E~pj~et 6xu(Mcr!M< B. 3. x~ sup. lin. A. 4. oS~ K. 5. Evou; P.

G. SE xai P. 7. xftt on). SKB, addito tamen os post riM in SK. 8. l'!M Osm B. 9. i~~M P.

10. JM~M SU.

a) t. 9'), c. 1177 B-1180 A. b) Grego- /o<tfCoy:s<Hf:<Mo/)oK~MtMe/<e.S/M)-t<us s<t/K'<t

t'iu.sMagtius, /~M~ogfM'tt;~ lib. II, c. 38. Sic rêvera mys<a~og'ia (Rati~bonae, 1857), p. 90; I.B.Fran-

tcgitut'ingi'aecaversione.VeromtatinusGregorit zelin, E.ranMK doctrinae ~aco/'t: BH~aAow de

textus estsiusmodi « Paracietus Spiritus a Pâtre processione Spiritus sanc<< (Romae, 187C), p. 179.

sctnpur procedit. etI''Hio Cf. I. Ilergenroether,
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u.owu Tou
nc(Tpo< Y~v~MUE~Of;,

o S; :x n'ïïpo(;
0~ erunt in Trinitate Fi)ii, unus ex solo Patre

T~u, xat & ïS
ÏÏKïp~ TTpoM/~<

5 0~ TM genitus, alter ex Patre per Filium, itemque

[.I. Y!o- ~po~ ïou n~po< u!~o< 'AU&
unus Patri proximus, alter Filio quidem proxi-

mus, a Patre vero remotus, nepos sciiicet. At
TO'JTO" TO OSOÀOYT.U.Ot. U-5ÀAOV 66 Tre<:CtA7',3'<U.Cf. <. veror* t.

At
.TO 'to 01:

ygro istiusmodi de Deo ratiocinatio, seu potius

5 M~/pt ïou o~x -~xouMu.E~. deHratio. hactenus nondum audita est.

u.9'. *H' Ku-r~ MTiv aF/~ T~ YM'~ xcft ~g. Aut idem est principium Filii sanctique

ïou ~ou II~Euae(To< aU), x~ an-~)~. M:"R
Spiritus, aut aliud et aliud. Quod si idem,

~v S.. .u~
1

T. T!ou Ss 6" n~.o ~o<
cum solus Pater sit Filii principium, pro-

p..v or, 'Ij !Xu't1j, TO-~ 1 tO'J oS rl0t-'Y, u.ovoe;
fecto etiam Spiritus solus Pater principium

xai ô
< fecto etiam Spiritus solus Pater principium

n.o< ap~ 5

n~p

s~
erit; sin autem aliud et aliud, quomodo non

10 os KUY) xK't KU~ TrM; ou Sue
Kp/ct~; duo principia habebuntur?

v'. 'H u7To?TatTt(: ToS
Ifctïpo; ETTtv Kp/y, nu 50. Patris hypostasis principium est sancti

&ou n~EuaxTo<' ETT~ xx't <ïU~ uTco<iTc«T[<, Spiritus; est autem et altéra hypostasis, Filii

-ou T~u, ïo~ Ky~u nveu~TOt Kp/T; xx-M nimirum, sancti Spiritus principium secundum

Tou< AcfT~out;. "AUTi Kpa xctt aUt] &TmTc(T~, Latinos. Ergo altera et altéra hypostasis, id

15 Sjrep EfTrtv u~oTTxdEtf; ouo, rou n~su~KTO~ s!<Ttv est duo hypostases, duo sunt Spiritus princi-

apya't
x'xï' KuTout;. Auo Kp~ Tou n~:uuLc(To<; piaiuxtai)Iorumdoctrinam.Duoigiturponunt

E!<Tt\< Kp/a't xotT' auïout. Spiritus principia.

~a'. '0 riKT~: xctt 6 T~(; ouïM; ct~ïtov 5l. Pater et Filius sic unum sunt sancti

Tou av~ n~~a~, M<
MaT.po; ~o.o<, m~.

Spiritus principium ut alteruter solus, aut
«)Ç

secus. Ac si quidem ita ambo, quemadmodum
20 Et .uT.

a;
M; sx~po< !.o~, exa-

alteruter solus, cum alteruter solus sic unum

repo~ Ss u.ovo<; ou'rM<; ~v a~TMv M; ev xpo<TMTTov, sit principium, ut est una persona, profecto

xat Ku~cM apc: 's ouT(,~ ct~~ M< ~dm.)~,
ambo ita sunt unum principium, ut sunt una

t

9

~t <~

9V

7r-,6a(1)7rOV, persona. atque sic reviviscit SabeHius. Si vero
X~t OUTM<;X~X~Y, J.!<5sÀA~. LtÔE CtÀÀMt; ULSV KU.BM

reviviscit
x!XtOU'I;Io)e; _IX Et o.

aliter quidem ambo unum principium, aliter

ev a?no~ ~M< os ~xxïepo<; u.ovo<, TTM< où Suo la vero alteruter solus, quomodo non duo erunt

2j K~tx, To -~p a/.).M<; xctt xUM~ x~ o~oopa principia? Siquidem aliter et aliter atque dif-

<Q~~ xai B
ferentia nulli dubium quin numerum etiam

'jraVÏM; 07jTT&UXKt aptOULOV TUVEtTXYEt..
inferat.

~ë'. 'E~ To~ 6e~t<;
trpoTMTio~

E<7ït To
a~tov, 52. !n divinis personis aut unum est prin-

?j ou/ E! u.~ E<rrt
TrpOfTMTTov a~to~, cipium, aut non unum. Atqui si una quidem

i'/oa~ To ~TouM~o~- & n-x~o Y&p o~ou6~
persona principium est, habemus quod quae-

< t 0 ritur, nam Pater proculdubio solus erit. Sin
30 sent u.ovo<' Et os

ouv Ev, ouo Trou Trec~i.)<
autem non unum, duo sane omnino erunt f 4~0'

Ta K~m, x~ea~p xxi a:T[~~ Suo. t-o.~o
principia, ut duo sunt ea quae oriuntur ex

o:o(uTo9e~KTOjrov~
principio. Id autem absurdum esse, res ipsa

per sese loquitur.

1. ~po<Te;cm 'jM< S. 2. TtoppM u!M- SK u~Mw, KoppM B. 3. Toute cm. SKB, sed in B habetur

T<!Se posteEt)).o'p]jj.ct. Praeterea propositio haec: 'AUx ro 6:o).oY~p.s–o'jxTjxo-~xp.ev ponitur in SK

initio capitis sequentis. 4. y, o-n. PQA. 5. T) om. S. 6. r, P. 7. xx'i <ïM.<) cm. K. 8. e!

ï) P. 9. 6 om. SK. 10. xxi anT) om. A. 11. MT~ PQA. 12. MT: A. 13. om. SKB.

14. e:<nv T~ fI~e'JjjLxTo; S. 15. B'jo mpct xecr' a'jTo'j.; ad marg. add. alia manu P. 16. e!c~ om.

B, sed add. x! ante ap~t!. Praeterea hanc habct ad marg. adnotationem de postrema illa proposi-

tione "Eotx: ~m; ~eputo~ Tb e~cfx).~p9s~. 17. ouTM; om. P. 18. xai K~m Npx M; sv Ttpo~MTtov om.

PQA; in P tamen add. in marg. alia manu e<'irepo; ou~M; e'< a!T:o~ Mt TtpofrMjto~, quae verba

in idem recidunt. 19. xx~TM; om. S. 20. Pust o'j~ 6~ ftahct A E'jo ~o-j n-xvTM; 6CTa[, sed

infra positis puncHs innuitur haec verba delenda esse. 21. ~o'j S~o'j SK om. B. 22. Ad marg.

in uno P aliud caput, et alia quidem manu, subiungitur, videlicet

To'J Œ-JTOU. E~ M TWGmtETOU tCKT~p XXt uM;, TOUTM S'.MTCt-CÏ'. Xftt K.m:?0~ TO T~E~jJtK 70 XYM' nKIY)p Be

xxi ï'!o; T~ O'JTioL <!U'<f;tXTEtŒ[' TO n'~jj~ KOX TO XY~~ xxi ft~Oi~ TY; OUTtX StÏ9'TXTat. To-JTO OS M~X~Bo'<ta'/mV.
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53. Si causa proxima potior sit ac propior E! rb K~ssm; aÏïtov ~ÀAov <~9~tov~>
t

mediata, qui fit, ut cum toties dicatur Spiri- xK't
e-~Tepo'"

ToTi E~ECM< ~[~ rt TOMurKXtt ex

tus ex Patre procedere. rare admodum verba roC
n'rrpb!; ExTtopeuETOat ~Eyo~~ou ro~i n~su-

per 7~M/n apponantur? Quid est, cur potior {juxTo~~X~xx~ Te. ~t* Yfou ~p~Tt9eTot<; At& r<

propiorque causa sileatur, minor vero ac rb ~K~.M aÏrmv xxi
Eyyu'epov ctM~KïNt, r~ 8s s

remotior semper exprimatur? Ac quo pacto ~irov xxi
jroppMïspov met ~eyeTat; f[M< M xe<t ~u

non duo erunt principia, ubi et potius et Mo r& of~ta, Év o!; te j~SUov xa: ~TTov xx't

minus, propius et remotius locum habent? E-~u-rspo~ xat
TroppMirepov/Mpctv fyst;

5~. Filius causa est sancti Spiritus aut ~o'. '0 Y!o!; 6thto<; ïo~ Ky~u n~eu~otTo~ TM

ratione naturae aut ratione hypostasis. Quod ~nyM T?)~ (pu<7SM<, TM AOY<<)T~< &TTo<i-;NTEM< E! 10

si ratione naturae, cum natura tribus eadem a~ §7; TM
~YM T~ tj)u<iEM<, ~u?t~ otuT~j To:f;

sit, communis tribus erit causa, sicque Spiri-
-cp~, xotwv

3
To 1t

tus ipse se emittet vel alterum. Si vero Filius
~g~~ ~< n~~

causa est ratione hypostasis, cum alia sit eius
& 5

Y:~ ~e, ~sp~

hypostasis, alia vero Patris, alia itidem ipse 1 ) rr < <
1"

causa
ï-t t. UTTOTTKtm T:KpK

TOV
IIC[TSOC<, ETEOCt

E<TTC<[~0<a& TOV Ij
erit causa atque Pater ahudque principium.

ûaoasâ-
Ergo duae hypostases erunt causae, ac proinde e

"°'~

°~ "P"

duo etiam principia. ettmtt, x'Oev 8-~ xa: ouo ~p/K~.

55. Vis illa producendi Spiritum in Patre et vE'. 'H ~poë~nxY) 8uvc<jjn< ev notï~t xxi Y!M

Filio una eademque cum sit secundum Lati-
jjucf x~ v) Ku~ u~p~ouM xctT& A<xTfvou<,

nos, essentialis profecto erit ac naturaiis ) ) .1.)nos, essentialis profecto erit ac naturalis
OUJtMOT;;

STIt KXVTMt X0[t
![.UTtXY)' TCtUTy,

OE TO 20V

huius vero expers erit Spiritus sanctus, quippe <,
TCporjlXlo-n ). <~ t ii~6U'J!.Ot TO &YtOV AEUTETat, U.Y)~S~" OtAÂOTTOO~KA-

qui nullam aliam producat personam. Atqui ut

'AXX'ea quae eiusdem virtutis sunt, eiusdem natu- "P°'~<°"- 'A~' Ms~p Ta ï?i< Kur?;; Su~-

rae sint oportet iuxta theologos Patres; sic P-< °~ ~< Kui~x oustac e~xt
o~Yx-~

vicissim quae non eandem essentialem virtu- xaïK Tout eEa~oyout n<xïsp~< ourM xo': Touvct~ïfov

tem habent, prorsus necesse est, ut ne
g,

eandem quidem naturam habeant, atque ita < ) <
X-f~, ,(¡-Spiritus

sanctus a
T~V C(UT7,VOUTMtV E7E[~ CtVKYXT,.xat OUTM~ OtÀAO-

Sp)ntus sanctus exciudttur a communi Patris

1\1
Fiiiique essentia utpote a communi quadam

~'°~' ~Y~ T?~.xot.7.< ou~

essentiali virtute exclusus. At vero nos, ut netTpo! xat Y!oT, T~< xotv~ ou<rtMSou<; Suv~EM~

eiusdem essentiae, sic etiam eiusdem virtutis a).Xoiptov t~. 'A~ ~~e~ MOTrep 5j~oou<nov, o~TM

esse sanctam Trinitatem probe scimus, xai &[jLoSu~K~ov ~~ev KY~~ TpnxSot,
xc(~ ~fav 30

unamque trium personarum potentiam prae- <'unamque trium personarum potentiam prae-
ouvKU.tV

TM~
TptMV X)jOUTTOm6V M<m6p

XKt
U.tKV

dicamus, quemadmodum et unam essentiam, < < 2-
novos istos pneumatomachos valere multa a °~°'<4pS-

dicentes. <i9at T!o~).& mpK~otVTEt.

56. Patris proprietates sunt, secundum fç'. 'tStM~aTK To~!
nctTpo<

e!<y[ XNTK Tou~

theologos Patres, quod ingenitus sit, quod eso~ou<;naTEpK~~TEKY~x~TbYE~S~ 35

gignat,quodemittat.Quodsiharumuna,emit- < ,?~~ t7? ? ,?'
gignat, quod T~

una, emit-
xctt TreobotUstV. Et ouv 6\'o<; -~)utMV, rou TTpoëCfÀ-

tendt nimirum, Filium participat, quae est < <

Latinorum sententia, Spiritum vero
penitus ~Y"<

Latinorum sententia, Spiritum vero pem us 1 1 14
privet, maiorem Pater societatem cum Filio

~°~ Ss n~u~ct-cot TrS<!t S~Tarott, ir~fo~ apK"

habebit quam cum Spiritu sancto, ideoque, ut T~ xot\'h)\'Mtv 5 notï~p ~/et wpot To'/ T{~

1. Alterum a~to'y om. omnes, add. tamen ad marg. alia manu in P, ac recte quidem. 2. xat Tb

-<;TT<M Q. 3. xot~M xM B, ubi editor intra uncinos add. !<r <M;> xo~ov. 4. xai om. KB.

5 a!TMt om. Q, loco vacuo relicto. 6. ~noTT~Ten om. B. 7. Toù; om. B. 8. T(.i ~SEv B.

9. ~po6x)~E~ SKB. 10. o'j(na; trcfTpb; xat b!ou Tr~ xo~ ad marg. alia manu P. 11. TouTOt; ToT; ~son

B. 12. efYe~E<r!ot P. 13. TM u!m xo~m~ P, sed suprascriptis litteris p o: monemur verba illa fuisse

praepostere posita. 14. T[).e!o~ Spcf P.
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TTM<Tbn~[jLKT~KYtov'x~E~ KVKyx~Tr~ovx prorsus necesse est, maiorem diversitatem a f. ~51.

T~v ~TepoT7]To: TTpo(; To II~E~~cf To ~Mv Trpo~ Spiritu sancto quam a Filio. Et quidnam tan-

ïov YMv. Ko<[ T~ ffït
MxxeSo\) A~~vot ;jLEu.tj)o~- dem Macedonio Latini vitio vertunt, dum ipsi

-c~t, xo[9xpM(;c[uro[~vcu~otTOM.~o~~Te; apertissimi evadunt pneumatomachi?

x~

MARCI EPHESII DIALOGUS DE ADDITIONE

AD SYMBOLUM A LATINIS FACTA.

s MAPKOY TOT 'E'EIOY AlAAOFOS OT MARC! ARCHIEPISCOPI EPHESII DfALO- -paris.1218

'H En<rPA<t'H ~~TYM)~, 'H nEPi THY GUS, GUI T! TULUS Z.4 77~V~ SIVE DE ~3.

'EN T~ 2TMBOAH nPOSOHKHI'. ADDITIONE AD SYMBOLUM.

~ctMfo~. 0au;jt.a~M ~M< 7i~v Eyxcf~Te jrept Latinus. Miror quod nos vituperetis propter

T~<; Ev TM
duu.~M ~pos8~x-~(;, Stcou ~s ?) SsuïEpK additionem ad symbolum, quandoquidem se-

10 TM'< o!xouu.evtXMv <Tu~o8o<; c~Ao~ TO t?]< -~pMTïjt cundasynodusoecumenicatotumprimaesynodi

crup.6o~ EvK~K~Ta TTKpKSE~xE Treocr9~xat; symbolum nobis tradidit immutatum, additio-

TE sTtxu~<ix<m xf TK~x Trpo!; -co TCf~MTspov nibus auctum, alioqui maioris claritatis gratia

a~KTTTu~xTef' MTiE ouSsv TTspt T~v )~t~ e~K~- explicatum. Itaque verborum immutatio nihil

~ay~ ~u~tvEïat 10~ sM~oust TY;v axpfëstot~ laedit, dummodo accurata dogmatum ratio !33~.

H TSv SoYj~otTMv. servetur.

7~p<Mxo'$. To~ïo oSïM~ f/e~ 6u!.o~oY<)~[j.6~ G/c~M. Rem ita se habere fatemur, neque

xxi ïo T?)<; S~uTEp~~
cruvoSou <Tu~6oXo'< ~7)).~Yu.~ov ignoramus secundae synodi symbolum, com-

ehctt jrp~ To T?]<; TTpMTT~ xK~a T7)v ~~v oux parate ad iltud quod prima condidit, esse

1. t:oo; TO sY~ n~ To etYtov P. 2. In SKB suhnectit.ur, in S quidem ut pars eiusdem capitis,

in KB vero tanquam caput LVII, rarum quiddam ac singutare, videlicet T~x Tp'.aSKM; em Tou narpo;

XN[ TOU Y~OU X<X~TOJ xytOU IT~U~MO; ~SYETCtt, XKt TtVK ~O~Ct5tX(5, MtO: <pU(T~, Tp~X TTp6(7MïtX' p~X eîxM~, TpE~

UtrO<TTK<TEt;' )JL[~ jJLOp: T{i!x 6~6}iKt&' jttX Oua! TpS~ ~tp~XT~pE;' jlte 9~t)!H;, Tp~; ~pYEtXr ji.?Ct M~Xjtt;. 'Cp~<

!Bt<!T~TE;' ~HTt '/apt;, *p~; 6p.O~OY~Œt' JJHK TH?T(;, TpH; S'HY<M06t;' JHK S~t, TpS~ C(XT~e;' JUX E).).XJJ. TpEt<

~[jmpoT-QiE;. !!aec autem ad Marcum minime pertinere, perspicuum est. Praeterea, in A tegitur

adnotatio satis curiosa a librario, ut videtur, subinncta, his verbis TouTo'.< B)iTTKptM-< .0 dx~t";

aVTEt~E~ YE TO~U.~SK;, Ki~t T0~(; ).0~~ ~U'A~tH xxi ~TH<7t1f)~7); Y~MrfX S/;Tt'j6e~ Mp).Y)Te, ~UptOt; KTOttOt;

~t<T/!)9ef; (sic) o< Y~ ~'ï'7'[T]<rcn [t~ KÙM!; o'jx erd/TEv etr~M;, (ino~Y) (sic) Ss auta ft~ptSt; E!x~ exTtx~atEt,

Y&MTK op).'<]<TXK~M~ xai aspef ~mtM~ Yc~o~M:' TT,'< yàp c().~v K~xpjj~oTt:x~ œuTo~ xxi frx~TTjTCt (lege <yxŒ[6'n]Tx)

xottBapiOt; KKp~iJn xaTay~oEv xai StOtTupe~ Btx~ +,

1. Titutum exhibée prout habetur in H; 1 sic habet Tou xytOt; jrKTpo; T)~M'; Mapxou Kp~temjxo~ou

'E~JOU Ac(T~O<XT). in P TOU KWTOU AxTr/?;, TtSpt Xï).. 2. '!tŒpsSMXE I. 3. X:H K).AX H xxt XCtTŒ

ta a).).a I. 4. napaUctY~ I.

a) Parisinus 1218, f. 133-137 (= P). losephi adfidemcodicis410 Vatopedii in monte Atho(=I).

Hergenroether editio haud integra apud Migne, Exstat idem Diaiogus in codice Monacensi 145,

f.C.~t. 160,c. 1100-1101,adhibitoeodiceMonacensi f. 200-202, exaratus anno 1443, eo ipso scHicet

256, f. 587-290 (= H).–Jasonismonachi editio in tempore, quo ab auctore editus est Dialogus;

periodico I:MT7)p, t. 12 (Athenis, 1889), p. 235-247, item in codice Iberorum 388, f. 818.
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quoad verba immutatum; verumtamen quod Kyvoo'u~.e~' ou ~v ~[ ys EXE~o~ 10~ ~KTpMtv

Patribus illis symbolum immutare utique li- e~v Eva~AK~t rb
cu~ëoM~, -~07] xx't oo't TO~TO

cuerit, non ideo id tibi licere censemus. e~~a~ <pct~.

Z~?KJ. Quid ita, quaeso? ~/Mnyo$. AtK -c! o'

<?/ec<M. Primum quidem, quia illi synodus fpf<txo$. ïïpMTW ;~v
~t Exe~vot suv~o; o!xcu- 5

oecumenica erant, tibi vero id neutiquam com- j~vm~ -~T~, crot Se nC:') ou TrpoffECït, xav 6'ït

petit, licet quam maxime Papam vendites .u.xAtsra rov n~Trxv
ofuy~

xxi To exe~ou
~pMTe:ov.

eiusque primatum. Deinde tum utique ticuit,
"E~rx TOT6

~ev ~v' ou
yxp

~M xexhAuro- coi

cum nondum erat vetitum; tibi vero, qui addi- ~era n x;xMM<r6xt -c-~ Trpo7e<;xv,v To~~xvït

tionemmohtuses.cumiamresessetprohibita, ~0; ouoE~ duv~Mp~
ïo ou/ &TrsuOuMv e'!v~t 10

nihil omnino prohibet quin obnoxius sis exse- T'I< ExaM~Tr,9ef<yK~6~0 TMv
jtXïepMv Kpx!<

crationibus a Patribus pronuntiatis.

Latinus. Quandonam, obsecro, id prohibi- ~KHt'o$. [loTe Ycfp
xsxM\uio~ x~ o[û<

tum fuit, et cuius rei gratia? w)~ a!

<?/Mcc/M. Egototam tibi rem accurate dicam. -TpMtxJs. 'E~M crot epSi To ~Sv~ Kxpt6M<. Meix

Post illam fidei expositionem a prima synodo T~ ~xp~ T?i! ~pMT-<)~ cuvocou -:?;(; Tr~eM; ~xQes~ 15

factam, multae variaeque fidei expositiones a TnUa't xKl of~opot ~!<iT6M! ~x9MSt~ YEYovxT~

diversis synodis conditae sunt ad abrogandam
~o

o~~dpMv
cu~~Mv

TtEptatpo~oat T~ o;j.oou<nw.

consubstantialitatem, quae quidem irritae 'A~' sxe~Kt ~.sv ~xupMQ~ctv 05 SeuTMx

factae sunt. Secunda vero synodus, quae et ou~o~ o!xou~Evtx'~ Te oÙTQt xa; T-r~ T?)<; TtpMTr,;

oecumenica fuit et primae sententiam accurate ~vo~v xxptëM; ~uAx;'ïTK
Mf)E?m !o[~ T6jrof7;- 20

servavit, peculiarem excudit expositionem,
To" TKu':7]v, wv -~e!(; a~Eu npoTe~x-

hanc nimirum, qua nunc nos quidem sine /pM~e9<ï, & SE u.EtK -r?)< ~po<i9!]x~< ouSeiEpa

additioneutimur,vos vero cum additione; ex ~E~ o'aM; Ka~o~
Ta~ ouvoootv ouSE~.(<xv xMAufnv

his tamen duabus synodis neutra ullo décrète otMp~KTo T~ jjmxTro[-<;MM;. "O~ev ETr'tT?j~ Tp~7j<

prohibuit ne immutatio neret. Quare in tertia oIxou~6Vtx?i< (rwooau
a-u~ëo~ov T[~TEM<; trpoY)-

25

oecumenica synodo fidei symbolum prolatum v~yQT]~ Tr~px
TM~

TK*Ne(rrop!ou ~povouv~t.~ ex~-

estaNestoriisectatoribusconditum,haereseos Sou.MOK'ov 'c-~T?j<ot!p6MM(; So~v,
St' ou

f. lï't.
pravitate imbutum, quo uti non verebantur in xett pK~T~e[v ~roA~Mv sv TT; Au!:o[ m'et<.

quibusdam per Lydiam baptizandis. Quod To~ioJ' o!
iraTep~t a~s'~MT~e~o~ ttxou~vTe< xa't

periectum cum Patres audivissent ac iudicas- oux avsxTov ~rt xp~ctvT6< u~!) toC
pouAo~~ou

30

sent non iam tolerandum esse, ut a quolibet ~TMon~Kt 10 cu~~oAov, ~pov eùeu< e~vsYx~v,

symbolum immutaretur,'decretum illico tule- ~xsït ~.t)~t ro~u.Kv
EvaAAaTTetv T~v utro TMv~

runt, ne quis deinceps auderet immutare fidem nKnpMv exTsSe~av TtMTtv Y)TOt ïo T?;t ~MTE&)<

a Patribus definitam seu fidei symbolum. Qua- ou~6oMv. "096~ xai 5 [jM;xapto< Kupt).Ao<; ev n;

propter beatus Cyrillus data ad loannem ~po! Tov 'A~T~~eM(; 'iMKv~ e~moATi T-~ o!x6ta~ 35

Antiochenum epistola, cum ea quae decrevisset, s~Mt KTto~KTtv~ (Kurot~P o T~ ~Y~t

probe sciret (ipse enim magnae illi synodo Exe~~< <ru'<oSou
~pMopo~)

x~T* oM~K
tj~t

praefuit), « Nullo modo o, inquit*, « patimur Tpanov T~eusT~Kt Kve/o~eBct T~f EXTe9eMKv u~o

1. TouTo Ye I. 2. TM'; œYtM~ KKT. I. 3. EMxM).-jTo I. 4. To ~v TouTo I. Ad hune locum habetur

in P prolixum schotion, quo foliorum 133~° 135 orae penit.us occupantur. lUud negligendnm censu!,

quia nihil a.iud est nisi pars orationis a Dessarione habita die prima Novembris anni 1438, quae

intégra exstat in Ac<t's. Vide editionem romanam anni 1864, p. 95 sq. 5. ~xùpMvMt I. 6. &~«tft'< I.

7, ô1: omo 1. 8, 1tpoal1vÉx6111. -!J. Èy.ôeBo¡.o.É'Il1v1. 10. Post a!pe"Ew~ add. a~twv 1. 11. TOV'tOo;v 1.7. Se om. I. –8. 7!po!H)~(h) I. 9. exBeEojiE'~v I. 10. Post aipeiEM; add. Ctutmv I. 11. ToOïo o~ I.

12. KYtMvadd. I. –13. KùptM.o; *A/.E!;o~Epe!et!I. 14. T?)'<o!xE:CMEtSJ); om6!Bs«rt'/ om. I.

a) P. G., t. 77, c. 180 D.
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TMv
nctïspM~ ~Mv Tr~Ttv

Tjïot ïo T?;e K~TEM; « ut ab aliquo ndes a Patribus nostris edita,
«

~go~ov,
oure

MtTp~o;i6~ Muïo~ ~TE- « sive fidei symbolum, concutiatur; neque
« pot<; -?) ~v -ï~~t

ïSiv
~xat~vb~ Exs~e, « enim aut nobis ipsis aut uiïi omnino alteri

« p.~v Yow ~p~6~t. cuAAofë~, ~~7]!~o< tou « vel unam voculam eorum quae ibi ponuntur

5 ~Eyo~ïo~ M~ ~'rKtps 6'ptc< HKu'Mtt, M ~stTO « immutare aut unam etiam syiïabam praeter-
« ot KKHMs OMr ou yotp ~x~ xuïot oi AKAo~Ts~, « ire permittimus, memores eius qui dixit"

~AAX TO n~uu.K TO~! Oeou x~
nctïpo;,

8 EXM- « Ne /M~y-~ ~n/KO~M, ~KM/)MKC-

peuerxt E; etuTo~, ~Tt Ss aux K~~oïptov To~! «
/WZ//M/M tui. Neque enim ipsi !ocuti sunt,

« Y:oC xKia TOY
T?i; ou~~<; ~0~ 'AxouEt< &< « sed Spiritus Dei ac Patris, qui procedit

10 ou T~ o~ot~ ~oy, ano( xat AE~v xctt TUA- « quidem ex ipso, non est tamen alienus a

~6~ xt-~ust ~eï~mt~v -re~ xxt n'ttpN6e<~s~ 3; « Filio secundum essentiae rationem o.

<.0ux E~tTp~o~ev -ciTyiv" eauTo~ iTspo~ Audisne? Non sententiae dumtaxat, verum

M< ex
TTpoTMnou T~ duvo3ou ~~< xtuTot ~6 etiam vocis aut syHabae immutationem trans-

oîxou~~tx?) fruvo~o; ~T~, KAA' e~To't Tov
%pov gressionemque vetat. Neque nobis, inquit,

15 ME~ïo T?i< xM~usEM; xtt Ta<; ~?!XMSEn; Ex~vx< ipsis, neque aliis permittimus, nomine scilicet

E~o~ apa;.
E! ou~ Etuco!; aux

~~p~&uTt, TTM; totius synodi. Tametsi oecumenica synodus

Emip~ouTt c?t To~o x~ ~0;; xuTM< erant, tamen ipsi decretum prohibitorium tule-

~Et~' T~ Y~p T~ Oforoxot; TM~ u~sp runt, horrendasque illas pronuntiarunt exse-

<ïuTo!< 6 K~ K~et; s, oux ETOA;~)<~ TM (yup.6o~M crationes. Quod si sibimetipsis non permittant,
20 Trpose~voft, ~Ux xa~ ofuiot xc(')M<; TrpoMpov ecquid tibi permittent? Idque re ipsa monstra-

n~o~ xal ~E~ a~pt To~; wv ~Yo[~- 'Ex TI~u- runt. Nam vocem illam Z'~c/ pro qua tota

~Kro; K/to~ XKt MttptM$ jFf~p~o~. ipsis concertatio fuit, non sunt ausi addere

Teturat ~ot Ta<; CM~K~ ToC s
~ctAou KuptAAou symbolo, verum ipsi sicut antea dixerunt, et f. 13~

~KpTup~ axptë?i
TE xa't

ca~ETT~~ ~E ï?;< nos hue usque dicimus De Spiritu sancto ex

25 auïo~ Y~Mp.y,< eY/e TT6p{
TE To? 8eMu

su~ëoAou Maria !7c. Haec magni Cyrit)i verba mihi

xa[ ï?i; ïo~ xytou nveu~KTo; EXTtopEucEM~-
ïo ~v habeto pro accurato

manifestissimoque illius

Yap cu~êo~v K~apct6c(To~ 6:vKt xxi xcfTa A~tv xa: sententiae testimonio, quam tum de divino

<ru~a6~ ~ou~TCtt- To nvs?u.9t Ss -ro KYto~ M T~ symbolo tum de sancti Spiritus processione

riKTpo-; j~v sxTropEUEty6e([ ftECAoye!, -ro~ Y:oC tenebat symbolum enim inviolabile manere

30 Rtov Mt 6aoouTto~ ETvc(t. T! TouïM~
xa6apM- et quoad vocem etquoadsyHabam iubet.Spi-

TEpoK ?) TK~~TEpav; eetu~T<o'fM<;5~ x~Kp.t.MxctTot ritum vero sanctum ex Patre quidem proce-

TauTov ~y,xEv, Mf~Ep ~po-[.7]T[XM ~su~Tt TrpoopMv dere.Filiiveroproprium esseutpoteconsubstan-

-~ou~ 'IrctAo~ u~a< au.~orEpK Tro[p'x6T)To~ou~' tialem pronuntiat. Ecquid ea re clarius vel

o~TM xott TMV
~sAAo~TMv

o{
~ot

-co xct8' auïou< manifestius? Utraque etiam miriHce simul

35
TTpo~oouv xct't roc s<To~eva Mt~ot

Trpo~eTT~Ao~. posuit, ac si prophetico spiritu praevidisset

Tau~<" Se~u.E~t T~< ~Mv~ xa~ o! T?)~ 'A~a- vos Italos utraque esse violaturos. Sic sancti

TOA~ M[sxo~o[
TT~T~,

E~ T(ïuï<ït< du~eër~at
xKt et futura soli praesentire et secutura ma!a prae-

T~ dp~Ti~ -ctsct~To. <t'a~ Yo~v ~a Qso~Mp~- cavere noverant! Huiusmodi verba amplexi

ïou YpK~o~ïo< T~Ta- « 'Ev xotVM KvotY~TSt TK ipsi Orientis episcopi omnes, in haec coaluere

40
«ct~~T'c'~ YpKj~ctïcf xxt ~6Tc«TKVT6~ auTMv pacemque inivere. Aiunt siquidem per Theo-

1. Tï~ ante AE~'< contra codicis fidem add. H. 2. Te om. I. 3. ~xpKgx"/6M s\~U<Ms~ I.

4. xM TŒ<pptxMSe~ 4pa(; usque ad verba Aar~o~. 'Oùx, ~).).' ETEpx'<pag. 113, om. H, quia iam habebantur
4. xlXi 'tàç 'PPIXWOElçà;pàç usque ad verba AIX,¡"o;. 'oux, 6:),),' É'CÉplX'/pag. 113, 0111. II, quia ¡am habebanlur,

ait, in aliis Patrotogiae tomis. Mira profecto melhodus edendi auctorum opéra! 5. <To! e~tTps<touTt
1. 6. é!7¡o:çomo 1. 7. x0'.6à. 1. 8. 'tou ¡1:XXIX?[01JXO'.I fLEy<ÍÀOU1. 9. O:x?,e-¡¡ -;¡; 7.O'.t alX'PEa'tanjVI. 6. ehm; om. I. 7. xx6a I. 8. ïou [jmxxp~o-j xxi [LEyaXou I. 9. oixp~ïi Te xx't <TK?e<TTKi~

mxptëMTaTT)'~ I. 10. ï! o~v TOUTOUI. 11. TocjTN; Se I. 12. Ta A~Y-jnrUtM I.

a) Prov. xxii, 28.
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doretum haec scribentem~ « Perlectis puMice axptëSt TTjv S~votcfv, sSpoaev <yuuL-()Mvx -co!<

« ex ~Egypte litteris, earumque sensu accurate eipïjU.~ott T& exeMcV aTM~~meva T~ yotp

« perpenso, dictis concordia esse, quae inde euctyYEAtx~ suyEM~ xaAAuvemt, xxi 0eo; T6ASto<

« mittebantur, reperta sunt. Nam nobilitate xa'i ~OphMO! rsAe~~ 6 Kuptoc ~u.Mv 'lTi<yoS~

« evangehca nitent Deus quippe perfectus et Xp~To; Ku-ro! dvcfYopeusTCtt, xai To n~C~a
5

« homo perfectus Dominus noster Iesus Se To
~tov eux Y!oC S:' Y~S -r~ <!7rxp~v

« Christus in illis praedicatur, et Spiritus "~°~' ~A'ex~ T6C MKTpo< ~ev EXMp6uoaevov,

« sanctus non ex Filio aut per Filium existen- Mtov Se ro~! YM M~ S~oouTtov ~o~a~~evov ').

« tiam habere, sed ex Patre procedere, pro- BA~e~ ~t.~ ~s~vro -ro OM< K~.A.orpfOf Tou

« prius vero Filii, utpote consubstantialis, Y~Ot! xotra Tov r~~ ouTM< ~oyav; 'AUa xxi roC 10

« appet!atur )). Vides quatenus iltud /M/! ~c- NEOTopfou ~eyo~TO! ev TM !5~M cruu.6oAM- To

n/M a Filio secundum essentiae rationem II~M To ~yto~ oSre T~ ~rtv, otiïs 8t' TM

intellexerint? Quin etiam cum Nestorius in T~ S~ap~v ~ov ~EYaA-<] <ruvo5o<; c~TY) To

suo symbolo dixisset « Spiritus sanctus nec p7)6~ TMpsSs~TO, xxi ouS~v KVTe!~ev ouos EjjLsm-
f. 135. pitius est, nec per Filium existentiam sorti- '}'Kio, o?j).ov <~ o!xsTov crïEpYouTa s oo-~K' ~M; 15

«turM,magnai!!asynodusdictumadmisitnec YKp KD.M;T:'xp6<nNTT~e"; l'~MTxe lotvuv M<

quidquamrec!amavitnequevituperavit;quont, Tp~'<
TMv

o!xou~.e~txMv <iuwSo; xxt
~pM~

rov

ut placitum i!!ud tamquam suum comprobarit. Stop~ov T?)< XMAUdEM~ ~ero x~Tx Th~
~6Ta-

Sin enim secus, quomodo tacuisset? Itaque
TrotouvTMv To su~o~ x~ npMTT) to uMETepov

volo te scire, tertiam oecumenicam synodum My~a K~e8ox(u.otTe~ gm -t~(; ~M~! Nea'Top(ou, 20

primam esse, quae prohibitorium decretum TrctpctSE~~T) TKUTTjv xxi t!~ o!x6~ Y~Mp~a~K.

tulerit in interpolantes symbolum, primamque, MyjXETt o~ ~TEpav cu~oSov ~rst T~ To~ïo
xupM-

quae vestram doctrinam respuerit ac damnarit MuTav ~K~ vap ~xupMnt
S[4 T?j~ ~eyAT).;

per dictum Nestorii, quod sibi ut
proprium ~xs~t, cufooou, xa~ -!) xupMMUTK8~ ro~To Aonrov

adscivit. Noli ergo iam quaerere alteram syno-
ouxe-r' av e~ Tuvocot~, <~Uot ~euSodu~oM~. EYsv. 25

dum, quae id permiserit semel enim vetitum 'A)~ot xxi ~ei& T~ owoSov T'xuT)i\' -?) reTapT~

est a magna illa synodo, et si qua dein id cuyxpoT~aE~a, ~pSiov {~ XTtT~ Tov oix~tov ~pov

permisisset, ea non esset synodus, sed pseu-
xx: K~M Tu~6o~ K~KY<o?Tx, &< ~v -raCiotx

dosynodus. Hoc igitur maneat. Quin etiam ~e~To, xxi .~6T& T~ Kvxywxj~ Eu0u< 6~01'

post synodum illam quarta coacta est, quae
«

'Hpxet u.~ oùv e!; ~TtA~ i?]<;sufieëE~c ETt~oMT~
30

primum quidem, ut in eius décrète habetur, Ts xat pE6ct!MT~ To MTtTM 10~10 xai
~c<xctptov

utrumque symbolum cum recitasset, pro uno ~< 9sM(; ~aptro; su~SoAov Axous~ -co oe-

recepit quibus perlectis, statim subiunxit": nT-oy<i~~OA.of'EvKpKT&8uo'To~p~uTEpo~

« SuHiceret quidem ad plenam pietatis cogni- ~spt~et
To

TrpM-co~,
x<tt

r, -rp~T) ~6pt Kj~~o~ &<

« tionem connrmationemque hoc venerandum ~p' ~o< ~y~. 'A~A' Kxous TN~ H?];- nep~ 35

« saiutareque divinae gratiae symbolum a.
Te vap -roC nKTpo< xtn Yio~ xat &Y~u nveuaaTo<

Ambo ergo unum sunt; alterum enim primum ~xStMoxEt ïo TEA~ov 'Axauet!; ~t StSKoxEt -M

continet, atque tertia synodus de ambobus tan- T~EM~; Où8~ Kp<x
T~v TtEp\ To? KY~ou nveuj~!XTo<

t. ~<rTa).[).~ft I. 2. 6x-Jpto; E~ auToI; cm. I. 3. aU< ~x I. 4. ev TM !8t<<) <t. ~Eyo~TOt I.

5. (TTepfOucx t<!x~T~ I. 6. nxoE?tM;r~~ I. 7. KKESox~fiE P emooox~KTCfTX XKTSxpf<~ I. 8. <ruw6o<

K).7)6~! I. 0. ~xouEt; To <tTo~ <r6[t.ëo).ov om. I. lO.'Post axouE add. xxt I.

a) I-labettir haec Theodoreti epistota in Synodico b) ConcH. Chalced. sessione quinta ===Harduinus,

adversus trngoediam Irenaei. c. 95 = Mansi, Conct<t.II,p.4M;Mansi,Conc~t.VII,p.ll8;

<;o)iCt~ t. V, p. 87G. P. G., t. 102, c. 36't-365.
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~A~ oùSe
~p..9~x~ SM~6. 'AAA& ~< <pu~- quam de uno locuta est. Sed audi quae sequun-

xTMv To~-ro To
<ru~6oAov,

Kuïo~ ~6pt
T& TEAo~ !ca<:(-

tur « De Patre enim et Filio et Spiritu sancto
« ToûTwv TO aap' ~wv É~.uEatô~ ôtopta8EV2wv perfectissime docet ». Audisne perfectam ab.<TouïM~ oSïM ~p' ~asASt Stop~e~TMv

perfectissime docet Audisne perfectam ab

8tOptGO' T(IIV
ea tradi doctrinam? Nihil igitur eorum, quaeTE

~9~ .Y~ sanctum Spiritum spectant, mancum est,
5 «

u.e~txYj TuvoSo< ctUTT) ~epav
nKjnv ~Se~ e~at nihil quod additione indigeat. Sed quo

~po~Epst~ ~0~ ~YYpa~E~ <iu~t9~at
tandem pacto hoc servandum sit symbolum,« TCI10(QEI1EtV'1jYOUV YYP 5' '1j aUV'tIOEVIX! '1j
ipsi circa finem declarant « His ita a nobis

~S..xE~ ~pox.f. T.u< oe T. ~tarant

« His ita a nobis
~< os

TOA~T~ «conc.nne definitis ac constitutis, statuit
~toTtv

E~pa~ <iuYYp~6tv ~~t66~t Trpoxo-
« sancta haec et universa!is synodus, alteram

~UT&m,
e! ~~xojrot E?ev

x~jpt-

fidem nemini licere proferre, id est conscri- i` Î. tJa~
« P.t"Eti, 'tOU'touç,

El

P.EV

è1ttaX01tot

EtEV
'I

XI\'1jpt-
« bere aut componere, vel docere vel offerre.

.,)

.0', ~~Tpi.u. ~~xo~u<
Qui autem ausi fuerint aut conscribere

1u
«

KOt, 't'1je; E1tt.
autem ausi fuerint aut conscribere

« Txo~<
~xc(t

T.u< xAY)p~.u< xA~pou- E; « fidem alteram, aut componere vel proferre,
« Aa't'xot env, a\'ot9E[jLC(T~[o'6c(t auTOu< "Oït ~v

~os quidem, si sint episcopi aut clerici,

.3.T~ea -r~Tt. ïo ~(~~ ~t.g.Ao.
i

« alienos esse, episcopos, ab episcopatu, etT,

/?
« clericos, a clericatu decrevit; si vero laici

A~
~~o. (~~) ~< ou « fuerint, anathemati subiici Atq~ hoc in

15 Y~P °~ Mp't ïo~
Spou ~To<; ;j)~!nv, ~et~ x~ loco per ~m fidei symbolum ab ea intelligi,

~T~-raGict ~a~opotY~cf<nv Mo: TofuT~Se
perspicuum est, opiner, iis qui mentis compotesP.E"C'XTIXU't1XCtlX'fo°POIyoyovaatv ot. TIXUT'1jVOE
sunt neque enim omnino de qualibet defini-

~u. tione
loquitur, quandoquidem multae etiam

aAÀct xNt ma TrpoTTsOEKM EUet;p8s!T(t E~otA- postea definitiones sunt conditae. Hanc autem

A9Y6;<M~TM< epY~ETKt- To Yo'p M) TuvYpKMtv ~~sm~prorsusredduntnonmu)tamodoX'XyEia0t trâvTwç .p'(ex~ETlXt' sb
Yâp 0'1j auyyplX'j>ElV

verba, verum unum dumtaxat additum aut

.=~ ,S'
_,« xai auvm6ÉVat xat

7rpOXOI.Lt'~EtV7rpbç 't~v È.v 7iÉ~Et demptum aut immutatum. Nam illud conscri-
Tu~est~

cf~opK T!poS<]AM~,xal -rauT/iv ~~ctyopeue:.
bere et componere et ~o/e/c ad verborum¡,

compositionem liquido spectat, eamque pro-
hibet.

Oux, .AA'
Latinus. Non, sed alteram eam dixit fidem

.AAOTp~ ~< 'EXXA,~
quae pristinae repugnet, quae dogmata Eccle-

S~U.
contraria

contineat; nam ea
fides, quae

25 eux

~p., x..
explicationem et declarationem exhibet, altera

'TroAÀa~ omtpEav! /.sc6T[v f7roÀÀ'XI, ),éçEatv.
profecto non est, sive uno, sive multis differat

verbis.

°- -°
6~ Miror quod non ex verbis eorum

~"°'"
qui locuti sunt explores sententiam, sed potius

A~~
~p., T. ~uTcC MA- T6 Y.p verba trahas ad tuum proprium arbitrium. Nam

30 Te ~~po.
~.6~ T. 8, ~.p~ ~T. arbitrari alterum idem significare atque contra-

ou .u ou~ .S.T.< ,~p~ .p~ rium, viri est nec sapientis, nec bene

~T~ .x.~ x~AA,A.v A~. ~o~
o

accommodandam rerum naturae vocem cuilibet
Yap ~ou

consentaneam. Nam latius certe patet alterum
~p.. T.~ xxi ~~T~.

~p.~ Y.p quam contrarium, neque omne id quod alterum
.T.~ .S., S~u~ Y.p est ab aliqua re, etiam eidem contrarium est.

ou~ Oux ou. S~
Siquidem homo specie quidem alterum est ab

"?
'P 8t&

equo, contrarium vero nequaquam essentia

~u ~A. ~ep. M
enim nihil ab eo differt. Non ergo per aliam

A. ~p.. 8, ~A..
o~~ Idem contrariam intellexerunt, ut nemo per

40 ~<,xa9~p~p. animal intelligit hominem. Alteram autem

1.
~po. ~~g.).ov

I. 2. v~ I. 3. ~p~ non hoc toco, sed ante ~pY.~T~ habet 1-4 Hic
rursus II textum exhibet. 8~~ I. 6. I. 7. Verba 0~

nsq.M ad postrem~.n
Latini responsionem om. H. Quod quis aequo animo ferat?

PATR. OR. T. XVII. F. 2.
29
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f 1,6 quoad verba ab illis significari, illud conscri- x~' ye~~ m~<; Tbv ~~v xa't ~p.T.x~

bere et componere satis ostendit, ut antea die- ~O~o. ~~Tt.. ~~x.v f.~ x~p~x.

tum est. Deinde plane est ridiculum, eum, qui x~~v ~ov, )~x~ Oé, a~e~T~- 5~

contrariam haereticamque condiderit fidem, si -rap ~aO~t a:p~x.<,
x.v ~~x.7..<

episcopus quidem fuerit aut clericus, deposi-
xa. 'A~ oM~ <po~ ~U~

5

tionis dumtaxat, si vero laicus, anathematis ~rou T.b< a:pETtxou< ~~Tpe~
x~

poena mulctari; nam sine discrimine anathe- ~0'
T~Ta ~Hot

~0~~ ~pe~xor
To Se

ju~-

matizatur quilibet
haereticus, sive episcopus

~ov ou~t ~ET~o~<r<.t ET~~o.E, &u.Sv

sit, sive laicus. Sed ne hac quidem ratione f~ npb< apa Y) x<<; a<pop~

haereticos terrere poterant vel avertere, quan-
xa~ ou

~< T-~ Stavot~, &< ~e!< ~~T6. K~ lu

doquidem multi vel posthac exstiterunt haere- <i~6a~at To:.< ~t~ ~S~
x~l ïou~

a

tici. Symbolum tamen nemo immutare ausus x~ptM~ ~x~t ).om~ e~xoKou< tt~~

est praeterquam vos soli. In verba igitur x~ptxou<,x.eY.p~EMu~u~~ouT~x~T~-

vetitum cadit, non in sententiam, ut vos putatis.
x.u~ <Tuw8MV, ro~ Se Mxo~ .~9~Tt x~

Ex quo fit, ut episcopi quidem vestri aut cle- ~op~M
&~x6~9~- T& ~p

~T~ 15

rici non iam amplius sint episcopi neque
x~ al ~e~< a~oSot 8t.p{!:o~.t,

clerici, utpote depositi a tot tantisque synodis;
T6 x.t ~s x.t :iET' .uT&< i6M~, ~TH

laici vero anathemati atque excommunicationi x~ poa ~fiirpK <pM~
« 'H~e~ ro~ a~cut

subiiciantur. Eadem enim atque iisdem fere 'Exx~ T7ipo~v- ~E!< -cou<; gp.u< TSv

verbis decernunt synodi quae deinceps fuere, ~ep~ <p~ ~< ~Tt6~ 20

quinta nimirum et sexta, atque demum septima,
T'

~Mpo~t
Ex -~< 'Exx~T~; a~66~.T:-

quae quidem magna voce clamata « Nos Ec- !:o~ K~ ag6t<- m ~S<y~ MpaSM~

« clesiae leges servamus; nos Patrum decreta sxx~oMTTtx~ ~Ypa~ov aypa~o~ a9eT6?, 7]T<.)

« custodimus; nos eos qui quicquam addunt ~9~ ~p' o3v eux .6sT~ T~ ~YP"?~

« aut demunt ex Ecclesia, anathematizamus n~.pov Mp~.st. ~~6~?~~
x~o- 25

Et rursus « Si quis universam Ecclesiae tra- To~; nM; Ss oùx
epuOp~E,

ïo a~av

« ditionem sive scriptam sive non scriptam ~6.~ &< ot n~pe<
ex~oi <ru.s9T,x~ MYovTE!,

« convellat, sit anathema Nonne scriptam
S~ f~ 4'

~Kp6p.6ano~6<;

Patrum traditionem convellitis subreptitia
T~ Y.p .!p!T'x~ Épyov ~TO, To ~po~tOe~t

istiusmodi novitate? Ecquid non pudet vos, x=~p~ ~K, S~T.uT.u
xpa~~

9~ 30

). 13(i'. dum reliquum totum symbolum, ut Patres illi ~urM. ~'pE~ ~p' &v ~.r~aTe e~ ïo

condiderunt, dicitis, unam solam vocem pro Eu.ov ~T.; s!< Ss Tbv 'A~v; ~t Tt~

arbitrio interserere? Hoc sane haereticorum Ss 8tS~<rx~~v ~M.; Ap'
o~ a~ a~-

est opus, verba addere aut demere, eo fine ut ~<~ S~, E: ~~p~T)
T.~o

TETo~T)x~<;

suam hoc pacto obfirment haeresim. Quidni
E: ? x~ ~po~~v

oi T.~To. S.op~~
x.ï 35

idem feceritis in Evangelii, in Apostoli, in cd -pp~~SE~ <!p~ xat -ra ~up~ xt.A~.TK, ap'

cuiuslibet tandem ex vestris doctoribus tex- eux <~p~
&v morp~

9
~~Yp~T~

Sta-

tum ? Nonne poenam repeteretis, si quem tale SeOE~tv xat
xsxp~~xo~

xara ~S< T-~

aliquid audentem deprehenderetis?
Ac quam- o!x.ï.v ~ps~gm~~ o:xE:.< ).~E~, x~ To~-

vis tot non exstarent definitiones et horrendae ro..Y~pe~
TM< 'Ëxx~~at<; <ix<M~ov; "AïEYXT.. 40

exsecrationes ac sexcenta alia vetita, nonne x~t e~S~ p. <~p~" S,
~t t

turpe censeatis in aliena scripta iam edita ac ~6~ 0~ ot Toh< .S~ <.xa.8~

1. xat om. I. 2. ~s: ~< I. 3. )~<M &ttM~ I. 4. &m xK9t)p!)tiMou! î. 5. ~tn xai

i~.I. 6. Se xai I. 7.
xpo(Tuw~ 6~0~: I. 8. xai om. L 9.

AM.OTptou
ï. 10. o'<B-<]p<:<!t

I.

a~ In actione quarta illius synodi, apud Mans!, CoKe: t. XII.
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;~ou< MptopSre xaï St~Ta~~ou< u~, ?~oc per totum orbem divulgata vestra interpolare
u.o~o~ Te o!x:Mv Os~~c: xa~ -r~v xxtvoïo~txv ~7) verba, tantumque in Ecclesias excitare tumul-

~u~Ts. 1: M~ïa T~ s6oo~~ ~o~v
ET6pa

tum? Homines duri et agrestes, «ergoferreus"
t ETt; aUY000v

E'tEplX
« vobis intra praecordia animus esta, qui fratres

.u..6p~<
~~t. B~

scandalum patientes et a vobis segregatos

PMu.K~, eruYxpùTo~~To; cfUTTj~ ':o~! aytMïctTou despicitis, eo dumtaxat ut vestrum arbitrium

<!)MTtou ïou~
TtKTpmp~ou. Aui7]~ TuvoSo< o!xou- novitatemque neutiquam missa faciatis! Quid

praeterea? Post septimam synodum altera a
~~tXt) TE MW~Ct~T) OYOOY]XCt't

TOITOTYjp~TOt~Et/ev rursus coadunatur, regnante Basilio Romano-i ursus coadunatur, régnante BasihoRomano-
iMKv-Mu ToS

~xxapMu ~a~K T~ !rpso6~spot< rum imperatore,asanctissimoPhotiopatriarcha

'PMjjL7j;HKu\o~ xe(t Euv~to~ E~tcxo~ou~ xK[ risTpov
coacta. Haec synodus tum oecumenica octava

(o)!J-'Ije;'

aUI\OV XlXt

.UYEvtOVEmcrx01touç

XlXt npov
nuncupata est, tum 1 egatos habuit 1 oanms

10
~~Tep..x~x.p~AS~x~v beatissimi

est, senioris Romae, Paulum et
t- beat)ss)m) papae sentons Romae, Pautum et

~sxupM<re ouvoSov x~t T~
~xaptov <!)MT~ Eugenium episcopos, ac Petrum presbyterum

sêEëct~E TM
o!xe~ Opo~M xa~ To~ ïo~M~x;

et cardinalem. Haec etiam septimam connrma-

~TOT. T~ ~po<ja7]x~ rau'-rlv eV ïS vit synodum restituitque suae sedi beatissimumV EV

Photium, eos vero qui auderent in posterum
).~ ~Q~.T, ~<.xe.

Eï ï~ ~p
» hanc additionem in symbolo recitare, anathe-

15
<p'/)<n ~Kpot

Touïo ïo
~p',v sujjt6o).ov -[o~

mate mulctavit. « Si quis, ait", praeter hoc

M[
s'TEpo~ ~otYpK~T9'x[ ~po~s~at u~E~

« sacrum symbolum aliud
conscribere ausus

xa't
cfpov ovo~cr~ a~o8pa<!u~s~ xaTKxptïo~

« fuerit, aut addere vel detrahere aliquid,

xa. yp~T~~x~ ~T~ ~o6~ï.~

« istudque definitionem proterve appellaverit,
u.

« is damnatus esto et ex finibus christianae
i Ko o(u'cc( xa: o TtKTrotc tMC(W7)C Tracf <oM « societatis exterminetur ipse f. 137.

s .M~vv7]< Trpj< Tov
societatfs exterminetur H. Eadem ipse f 137

20
a-~<~ <ï~ M~~U~

~aïuT.pov loannes papa ad sanctissimum Photium scri-

TE xa[
xKOcfpMïepov TTspt T~ -cM

Tu~ëo~M
bens uberius clariusque dicit, dum de huius-

TauTT]; ~pooe-~xTit. ASiT) (ruvoSot xat xa~<
modi in symbolo additione loquitur. Haec

~9.T. To~ ~S~ x~o~xo~ ~6~0~ .upt-
synodus canones quoque condidit, qui in

<TM.~M,~ 'T )"
omnibus canonicis libris reperiuntur. Nonne

TXOj~OUt;. Ap OUX eu/CYM; U.U.MV 7Np~OULe8ot
disiungimus, qui tot

t"'
ergo )ure nos ipsi a vobis disiungimus, qui tot

25 ~.u~ x.. ~~xouï.u< ~p.< xai ~.o8ou<
tantosque Patres, qui synodos oecumenicas

o~ou~tx~ xxi
7roA~p~ou< E. oME.t

T~ easque bene multas pro nihilo ducitis?

~r~o~. 't.~ .uSMM xai
j~ xai Z.~MM. Equidem nondum hucusque talia

v~
~9~

Ta To~Ta ~~9~xa.<- ex~a~ audiveram; nunc vero iam miror quod qui
~v Tou<; T~ ~po~~x~ .p~< ïo~ olim additionem perpetrarunt. cum tot

<7~a<, E: To<iouT~ o.ï~ TK. x~ eux essent prohibitiones, nihilominus tamen neuti-
~~e~~ ga~ .uT~ i~~ xo<t To!s ~ï' auï.u< quam veriti sint eam proferre posterisque

~p.Sou~ tradere.

1. opaTE I. 2. Tou cm. P. 3. S~ I. 4.
~ùp<~

I. 5. ,~g<~v I. <
~.6~r ).

7. T~ K I. 8. Hic tandem recurrit H. t). Kectc adnotat ![ .< Nimiru.n Latinus victas dat
manus. ut Ephesio placuit. Eas tamen Graecorum rationes satis infirmas et iam Ferrariae pterumqt.o
refutatas Latini dudum perspectas habuerunt, iisque nullo prorsus negotio occurren.nt

a) Apud Homerum, Il., x, 35-; Od., v, 191. b) Mansi, Concil., t. XVII, p. 5~ E-521 A.
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Mctoch. MARCI EPHESII ARGUMENTA DECEM ADVERSUS

IGNEM PURGATORIUM.

SYLLOGISMI DECEM, QUIBUS OSTENDI- XTAAOr~MOI AEKA AEIKNYNTE2 "OTt

TUR PURGATORIUM IGNEM NON ESSE. OYK 'EITI !YTP KAeAPTHP)ON.

1. Qui Dei gloriam vident, alius alio perfec-
TK. r~ T.T Oe~ S~ 6p.~T~ ~po,

tius videt, illeque perfectius videt, qui magis s~pou TE~eMïspo~ 6pS, T~Ea.T6po~ 8s &pa
5 ~aUov

fuerit purgatus. Quod autem quispiam magis xexo[9ap~6W;'
-M j~SM.ov xExaectp6at rov ~T-MV

5

purgatus sit, eo ipso infertur alium minus pur-
x6xa6Np{M~ e~xyet, Ssm o3v ~onv & 7)TTW r?i<

gatum esse, eum scilicet qui minus visione
o~p~

~o~uMV e! ~Kp TM j~KUav
~e-cat ïo

fruitur nam si res maior maiori, etiam minor
~g)~ xal ~M

~wv
To ~TTov. °~TT6 xct~ & ETttCtu-

minori consequens est. Quo fit ut qui aliquas,
g~ K~~pT~otTa, &pK

levés tamen culpas secum trahit, Deum et ipse
~9.pT~pfou ~.8~6~~

M

videat, quin purgatorio indigeat igne, cuius
xlXllXÕ~oç sbv 0EOV &VEU

n

10

locum supplet
Dei misericordia secundum

Oeou ~p~.<

peritissimum
rerum divinarum Dionysium apxoustx

XKTK tov TK 9e!K ~o).u~ A<o~u<nw « rot;

asserentem
« iis, qui sancte vixerint, pro ,f&<r{M? ~MMTtv

a~[8{8osactt ~~M
« T-~

« cuiusque
meritis divinam clarissimamque

~~orM~)~
XM 9e[Kv ~v xar' <ctv ujro TM~

« vitam ab aequissimis
istis lancibus retribui,

g~ ~KpopM<i7]< ~8oT-~ T?i<; 15

« divina nimirum clementia pro bonitate sua
8txatoToc~tù)V ~uyOOv 'l'tlXpop(~a'1jç âya0drqst 't1¡e; 15

.< divina nimirum clementia pro bomtate sua

~Op~~ ~< ..Y~o~
maculas ex humana fragilitate contractas

«

« dissimulante, quod nemo, ut sacra eloquia <~9pMT~ K<!Oe~M< X7)~8K<, 6T:6tMp OU~iEK, M<

« dissimulante, quod nemo, ut sacra eloquta
.<<.

« tradunt, mundus sit a sorde <?~'>. ~~F~

2. Item, si quae secundum unum quid et
T~ x.~ T.

idem eadem sunt invicem, ea secundum illud m~
ou8~

m~
x.T 8~ 20

nihil inter se different; quae autem inter se S m~v x. ou

8~

x~

secundum aliquid minime differunt, neque T~xaO'T~~p~8~

secundum illam, qua eadem sunt, efficientiam
xxi 8~ ~M. T. ~v ~.pY.?

inter se different, ac propterea neque finis illi ~s~ ~po.
xal ~pov ..T~, .n x~~r..

efficientiae propositus alius et alius erit, sed 'A~
T~ x.e.p.~T.< ..ep,

25

unus et idem. Atqui illi quidem purgandi effi- TE T~ ~< ~~P"~ ~~P"?~ ~< ~P~

cientiae, quae tum in aversione a peccato tum <> 4~ ~P~<
xal, ~PY-

in conversione ad virtutem huiusque exerci- e~ 9-P~
.T.~x.e.p.<

tatione consistit, Dei visio respondet. Sed 8.x~.p.~u8~8.~p~<

purum inter et purum
nihil est discriminis. f.T~, 8p~ïe<

8. x~ 30

Quod si omnes, qui spreto peccato
multa {~ 8p.T~,

où
~~p~~r.~

e~~

opera
bona perfecerint,

vel nihil boni egerint, 9~~ 8' o'j~ ;.e~ e~< ~6~,
8~

morte praeventi,
obierint tamen cum recta vo- xa9.pTï.p~u xae.{po.T.

auT.: TE ~~T.< xexa-

a) M = codex Metochi: Sancti Sepulcri 252, f. 277"-278 v°. b) P. G., t. 3, c. 561 D.
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Qotpjj~ot xct9apo(, oto~oua'tv aU~MV ouSev,

OUTE
~?)V

TMV
KTtOt/Oj/.EVMV

TOU
BMU

OUV
N~06?]

TE

6c~Mt XGt't OpCf<TE[TMV ayOtQMV 9e)~TEM; U.EV VKp

euOuT~To;
fvexet E!s'~ oî aurof

Trpo;
? cttto rSv

5
TTpa~MV s~me;, j] ota ToT 'ttKpoStxot! trupo~ TTKpa-

).c<~6av6Te<[ x<x8apTto' ~e~STCtt X'~ pL~Ss x~Ta T'~

TOUTO
EV6pY6tC(V,

O~TE
<~XKTK~> TO TOtUIT) KVHXSt-

[JLS~OV TE).0~
StN!pEpS~

TOUt
}AC(XapMU; d~À~AMV OuS~,

K~ÀK
T~V

TE
SVSpYStXV C(UTM~ XOfBttpMV T~ KÙT~

10
Et~Kt, ETT[<TY;<

Te
5jJ!.<KM< e'ptXM8c[[

TO~ ttUTO~! TE\OU<

'L.7HTYj~ zpŒT~
ax ïo~ Q~oC So~v

~l'ovTKt ~avre~

'A~~a TOU~CtVTtOV
T~ EXx)t7]?tC< ~OX~, XO~AXt; [Jt.O~N~

T~
TO~! (-)EO~

Tt6e[j!7] 8EMp(a, TC(~6MV
TS X<Xt

Pa9jJtMV 6~0'KYOUTT) St6(!COpOTt)T6f.

lo
Y' *ËT[ :'< T~< XEX6t6c[pjj!Œt; ~UYef~

OÙX K~

E'T[ TO XCtXOV6eMp6tTK[, St* 8 TO'S
TTUpO~E5s7]<7e' T~V

YKp XCt8ctpC[tV avxYXT) TE\0<
~6~ T~

TO~i XC<XûC

K~K~~ay~'
TO Se xxxo'< xa~ ïo

ayotBo~ KvïtxEf/TCtt

Mt
TTEplr)<It(;

xa't TO 6tSo! 'A~X* §<rOK; JJ~EV Tt

20
9EMpe!Tat ï~~ a'Tep~<reM~,

Ts~Etov Ev Tourot!; avaYxr,

TO E!o0< e!v0t),
Stà TO TO aTS~ <IU[JLêc(~St~

XKTK
TTif TTEp7)<T~.

'H
~U~ Kp6[ XKeKp6E~K

TE~etOV

~a[ TO
0~060~, ottEp 7) jjt.KxapMTY)<

axatTet. 'AU' Et

T~EtM TE).e!a TM CtUTM E~OEt 6~ OU OtO~OUdtV

aU~M~ Toj aYCt9M
XCtTa TO~ aCt8u.OV XC(~ ME[

TO
KVT[X6fp.MO~ TS~O~, 0~6p MT~ ~axûtptOTTjt,

OU

OSOOTXt,
El

U.~
XCtTK TO~

~0~0~ T?)< xa6otpOT7]TO~,

<ruuL6onv:[ ~aca~ Tût; TÙv [AOfxap~MV '~u/a<
E~

ï?.

KUT7) 8eMS[a TOU QeOU
E!vK[, cf~Ep

STTtv
U.CtXtt-

30
pt<W)<

TouTO OS ETTt ~SUOO;' a)7)0't Yap & KuptO; 6V

Toï; euawe~fott TTOÀ~a<; jj~ovK<;TMpa ï?]
rou

riarpo;

et~Kt ouno'
OTrep aux oX~yot TM~ e('j'(MV, oiç oux

K~tO~ T~tSTs! TT,< otafpopav T~; jjLCtxap[C(< Exs~v~

~M?j~ ~u.onvE~
u~e~aëov. To STro~evo~ Kpa.

35 S' *Eït <) T?j< a[J.KpT~K(; KTTOOTpO~T) STrtfTTpOO~

E<IT[
TTpOt

0SOV XCH
KY~tr~ T~~ 'XpET~<,

St'
KVt(JL6V

~p0<
960V. 'X* Et

pLE~ T~ OEÀ~OeNt
TETCtYUL~t

Ml TOOV
dpE'tOOV ÈpYlXa{1X 'l'tpoayÉvot'to,

'ri ÈÀÀEÏTCOVXŒ[ TMV
KpSTh)~ epYKd~a TTpOfTYEVOtTO,TO e~~EtTTOV

OUOM' s!
0' pHV ~t

TO
KTttOUfITOV,

8~ TM~

40
KpETMf SpYKO-~ TY) TOUL?)XM~u9?j TOU 9ctfKTOU, TO

TaUTY~ T?)Ç '~U~t 0~!pspOV EXE~Y]~ T?)!; '}'U~(; T~c

6~0UC?]<; a~OT6ptt OUX ~JT~ E'TEpOf, e! u.~ XKT& TO

~HTTEoQott
TaUT7)<

XNT& T~
Xpa~Eti;, Ta; XCfT'

a) Ioan. xiv, 2. b) Ibid.

luntate, per purgatorium purgentur, hi omnes,

sive purgati fuerint, sive puri, a se invicem

nihil differunt, neque ab iis quidem qui ex

vita decesserint et cum recta voluntate et

cum virtutum exercitatione nam quod ad

voluntatis rectitudinem attinet, iidem sunt;

quod vero actibus defuit, per transitorii ignis

purgationem suppletur, reliquum plane est,

ut nec quoad ipsorum efficientiam nec quoad

finem illi propositum vita functi inter se dif-

ferant, verum eandem illi, quatenus puri sunt,

efficientiam habeant, atque uno et eodem modo

eundem finem consequantur. Aequa igitur

sorte Dei gloriam videbunt omnes. Verum

enim vero contrarium tenet Ecclesia, multas

mansiones ponendo in Dei contemptatione

ex quibus ordinum graduumque oritur diver-

sitas.

3. Item in animabus purgatis malum illud

propter quod igne opus fuit, non. amplius

consideratur, quippe quod purgatio necessario

efficiat liberationem a malo. Sed malum et

bonum sibi invicem opponuntur ut privatio et

forma. In quibus autem nihil privationis con-

sideratur, in iis perfecta forma habeatur opor-

tet, cum imperfectio non proveniat nisi ex

privatione. Ergo anima purgata perfectum

consequetur bonum, prout exigit beatitudinis

ratio. Sed si multa occurrant perfecta in eadem

specie, ea inter se in bono non different nisi

iuxta numerum; et quia finis propositus, id

est beatitudo, non datur nisi pro purgationis

ratione, sequitur omnes defunctorum animas

Dei visionis, in qua beatitudo consistit, aeque

participes esse. Id autem falsum est Dominus f.
f. 278.

enim dicit in evangehis multas esse in domo

Patris mansiones b. Quibus verbis sancti haud

pauci, quorum testimoniis fidem negare non

decet, beatae illius vitae gradus significari

censuerunt. Consequitur ergo.

4. Item aversio a peccato conversio est ad

Deum virtutisque studium qua ad Deum as-

cendimus. Sed si voluntatis rectitudini etiam

virtutis exercitatio accedat, iam nihil deest. Si

vero voluntas immunis sit a lapsu, virtutum

autem exercitationem mors praecidendo cohi-

buerit, eiusmodi anima nullo alio discrimine

ab illa anima, cui utraque suppetiverint, secer-

nitur, quam quod exercitationes, virtutis sci-
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licet, ei defuerint. !Si igitur isto modo beati- ape-r~ S~~ovott. E! oSv o!itM< a\'6u xo)~6M;

tudinis citra quamlibet poenam et ipsa compos r~ ~.axaptOT~TO! xcd aSr~ yMOtT' &~ E~[Tu/~<,

reddatur, plane necesse est, ut non iisdem
avKyxcttov TMv auTMV ~~M9?iv<xt, &~ xctt ot!

atque perfectae praemiis donetur, atque ita
re~n~ xxt oSïM; ai

Stc~opot
u.o~K'[ <~otM T~

mansionum diversitas omnino satvatur; sin
a~x~' s! <8e~ S~ To ~x~om~ctt, S~ -ro5ïo 5

autem eo quod quidpiam defuerit, cruciatur
x~ap~ptou 8~ :<r~otT'

ac per nursatorium transeat, tandem a)iquando o <

n~. t~i ~u.~n~u.t.
TEA6[K, <XVTH!)XM9e~T&tS~ TT)< XOÀCtO'6M;

perfectae par omnino redderetur, supplicie <

atque hoc 0
TO'j FU6[tt.u.aTOt, xaï ot~o~ e~jt KKt<vTE< ro~

supplente quantum defuit, atque hoc pacte <.

omnes r\ -J L quod
t Oeov OWOVTMt'O~cep C)< KTOTtOVMTSÀYjÀCtTat.

omnes aequaliter Deum videbunt, quod ut T r

inconveniens reiectum est.

5. Item ad consequendam beatitudinem E~HTt~po:;TbTu~~<~KxKptoT~To<TE[TKt 10

requiritur tum voluntatis rectitudo, qua pro- TE T~< 9E~'<~(r6M~6u9uïTjt, '!)<;Mto~ avïtxs~u.evov ïo

prie fertur in bonum universale, tum ea quae xaOo~ou KYOt9':v, Kt' M Tftu~! Mo~EvNt ctyote~

elicit opera bona ac mercede digna. Sed tum

voluntatis tum operum exercitatio hac vita

necessario includitur,
Y)Te TMV

TTOK~MVE; KV~YX~f; EVTM TTOtOO~TtTUYXE-
necessario includitur, prout vos quoque arbi- t~ f f f

tramini nam animarum, quae in purgatorio
x~e~rat ptM- To~o 8~ SoxEt xai ua~- xa't TSv

TM

detinentur, voluntatem immutabilem esse xKftotpT~ptM ~00 xNTed~p.~Mv T~ 9~T,T~ ax~Tov

asseritis. Atqui ubi nullus voluntatis motus in ~y~t (p~T~.
'A~' e! ~Se~M eE~o'eM< x~Y)(n<

nu!!am omnino rem fertur, ibi quoque alius
~s~p.~ ~M~ & rotoSTo; .~MT6po< M~!

alio dignior nequaquam habetur. Ergo animae, 1 \<a- <t '-n° t -t
ÈT6pOU' XKt m~ XC(9c(p6eM{<tOtpCtCtt U/UTKt TM XM9cfp-

iicet purgatorio tgne non fuermt purgatae,
p.'1j IXplXOtt XIXOIXO-r

non minus dignae sunt Dei visione, modo ut ~P" °'~ ~sno. ~~rep~ T~ ïou O..u es~pt~ 20

cum recta voluntate migraverint, quae ad e! -~E ~STK ee~crsMt aYae~ K~toSTKt, ~ït!

beatitudinem principaliter ac potissime requi- Kp/oetSM; ~T~rctt xotï j~K~niTa ~pb; 'r~ j~Kxctp[o-

ritur.Etenim si per purgatorium voluntas ex
~Tcf.E~YKpTo~xcteKp~ptovouTtotelexTto~pE!;

prava recta non reddatur ac voluntatis recti-
6~7;?~ KYa9~, Se 6e~oeM<; eu6uiY,t

tudo requiratur ad beatitudinem, nihil igitur
~p~ ~ax.pto~TK, ~po< TauTTjv apct 25

ad eam confert purgatorium. Atqui quod
.p~ x~ap~p.o.- .& Se ouS~ <

nu!!um omnino eKectum habet, frustra poni-

OUOEVaUvEta<pôpEt TG xct

<

ar;

tur; sed frustra rt t -t Non TEAe<TK.KYt~STKt t~OtTW' K.M~ KpK
TtOtet 0 <-)60<

tur; sed nihtt omnino frustra Deus facit. Non r- r r

ergo. ouSe
~v. Oux apet.

6. Item aeterni supplicii aequitas in hoc ?". "E-ct -c~ a~Mv~u xo~MO'6M< Stxotto~uvv)

maxime ostenditur, qUod immutabilemhabeant xK~ -roS-co ~.K~tTTet Se~uTat, xaTK ro ~ETx6~- 30

ii qui peccarunt pravam votuntatem nam T<~ ï?)'; -c~
~jtCtp~x~M~

<xTKx-cou e~treMt- TTJ

voluntati perpétue pravae perpétua etiam l~p "tStM! 7ro\pK e~Et, xcft ~S[o< o~e~ETKt t

debeturpoena.Acvicissimeodemptanemodo S~7)' &(mep
xotl Touv~T~ov, xotT& To Kxo~ou6o~

si is qui immutabilis in patrando ma!o per- S~, e! 5 Tou Tiovvjpou Kx~TOt Kt'S~~ aïS~M StxT)

petuo manet, perpétua poena punitur; qui non
xo~a~Tat, S< K'tS~Mt eMu~-cott, ouS' ap.ETx- gg

perpétue castigatur, is neque immutabitem
g~ o;)~~ E! vap K~6T<x6~To\. Kur~

voluntatem habebit. Nam qui immutabi!em
g~~ ~g ~7)pou, a:M~M S{x-~ ~p~-

eandem habuerit, si in ma!o quidem, aeternae
xo~~M< & ~6

Doenae servatur; sin in bono, quid supplicie Et

OE

;t-~ 0

YE

t fr eos,
<jT6<f)K~MVTTpOTt;xet ADA ~Y)\' TOÙ< TOUTf;JXMectt-

ei opus est, cui coronae debentur? Atqui eos, '1

qui eiusmodi igné purgantur, voluntatem im-
OOML~OU!;

TM
TTUpt

9eAy)<TtV

KHSTMëÀ~TOV E/etV 40

mutabilem habere vos ipsi contenditis. Non ?' 0~ ~P~ ~P°~

ergo igne purgantur.

f. 278 7. Item rectae voluntatis immutabilitatem "ETt TY) ~< aYK6~ pou~ceM<; a~eTaë~e~

sequitur impeccabilitas in homine nam si ~rott <hc<f~<pT~M ev TM
a~apJ)~-

e! vap To3
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uLT) 9e~et~ rot XKX& ct!ï!a ~Y"~ KyaSMv bonorum amor eorumque vehemens cupiditas

xxi 6 <T<poopo< auTM~ ~pM< où S' K~ ït! Ep~j, causa sit cur mata non velimus, eius autem

TOUTOU Touvot~ï~ a!xo< aTnxrrpeMf~t'
To Se xaxov quod quis cupit contrarium naturaliter asper-

T-ÏYK8M Evct~nov, xat
7] K~pï~ Kp6T?j- & T7]f; netur, cum malum bono opponatur ac pecca-

5
~ST~ <.pa ~M< S~x~ T7). ~~KpTt~- E?~ /Mp,

tum virtuti, virtutis igitur studium peccatum

< < < expe!!it.Z~f/gK/~inquit~,co/?~oy~~e7-n
t{"]~v, jb~ct/opïfCM xecr ~<of T~ ef~ctpffcty

jiov
< <“ me M//M/M/n meam Domino, et ~M remisisti

~OU T~ A~pfM, XMt Ct; M~XK$ 7~ MCt66tC<)'

< < impietatem co~M /7!e/. Et, Z7/c /M primus ini-

T~C XKpdtCtC :tt0~,
XOtt

~t/Ë (jr TTOMTOC TCtC
quitates tuas, iit eorum qui in

,'cr <yM/M /M<?~, K~ /M~7CC/-M. Sed eorum qui m

a.o~;oo~AmTE~vx~p-
purgatorio detinentur voluntatem immutari

,0 ~p~ T~ pou~~v
f.~

~aë~~8~
8u~<i6~

posse contenditis, quia recta plane est;

~Y~, aYa8Y)v ~avTM< ou~, xai oSïM xo~a~~T' g~ propterea castigarentur qui peccati expertes

o:
a~KpT7]TO[, xxi p.7]o~ E~spo~ot sunt, nec quicquam prae se ferunt poena

xo~K<iEM(; K~o~. dignum.

Y)~. "ETt )] pou~<n; ~.sTKëKUsTKt E!< xctx~v, 8. Item voluntas in vitium mutari potest,

15 ~~pt<
av TM

dM~ctTt ~u~ -~vMjjLsvT]- a~).' donec corpori anima coniuncta fuerit; sed

em-~vou~v~ ï?;<; a7to -co-j oM~KTo<; \u(T6M<,
& Kv superveniente solutione a corpore, quaecunque

eupe6~ ~ou~opLEvT), ~.evEt
-rou-rM~

Kx~TO;, xai volens reperta fuerit, in his immutabilis per-

K9\ou S~xtj<otK TauTa
TUY~K~at, xon {jt~ Sm ïou manet, praemium vel punitionem eapropter

xa8apT~pMu 6Seuou<r<x. consequendo, quin per purgatorium transeat.

2u 6~. 'Eït
Trpos~xet T~ <XY6t6oT~n

Tou 0eou ïo 9. Item magis expedit divinae bonitati exi-

o~vov KYot9ov jj!.?) TtKp~EM, ?i i~ o~txp~ auLKp- guum bonum non contemnere, quam exiguam

T~ o~7j<; K~ouv. 'AUK -co o~~ov a-~o~ ev Tôt? cuipam ulcisci. Sed exiguum bonum in iis qui

Ta jj~K ~apTy,xo~v oMs~tK<: <~ot6?)< ~t- graviter peccarunt nullum consequitur prae-

TUY~et ~v T~ ~o~pf~ ~o.e~ ouB-
P~P~ P'-aeponderantem nequitiam.

Neque igitur exiguum malum in iis qui prae-
2.) CtpK TO OÀtyOV XKX&V 6V TOt~ IK U.eyaÀK XKTNpOM-

100

decet

if

1 ciaras virtutes exercitarunt decet poena mulc-
xoTt TrpoTTjxet 6tX7]! ïuye~ ôm To rct peÀTtM vtxK~'

tari quod vincant quae praestantiora sunt.
'to 't1X ~EÀ'tt(JJ VtXIXV'

tart eo quod vmcant quae praestanttora sunt.
Et

v~P u.EÂXov ooxouy oùx Mît. er'/o~?i ïo YE c" -j quod 'j t non aegre
OÙ8'

'POC Ir,~p

S) emm id quod magisvidetur, non est, aegre

~Tïov e?~. Ouo'
Kpa TTup xae~pï~pto~ vo~t~tv profecto id quod minus videtur, erit. Neque

~po~xst. igitur purgatorium ignem esse sentiendum est.

30 f. 'Eït M~ jf~t To o~tyo~ KyaQb~ sv roK; 't' 10. Item, ut se habet exiguum aliquod

aUct fpxu~o~, ouïM ïo 0)~0~ xaxo~ Ev ïo~ T' bonum in iis qui ceteroqui pravi sunt, sic

~R~~ 'm' 'i' ~o' exiguum malum in iis qui ceteroqui boni sunt.
KAAa ayKttOt< AÀ/x ïo oÂtyov x'/KOo~ Ev Exe~ott

f ? )oed extguum bonum tn uns non potest bono-
ou 6u~T.x[

6(~x8~7 KVTotTToSos~ Trote~, aUof j~ovov rum retributionem emcere, sed tantum difïe-

ota'Mpa~ xo~o(MM(;. Kot
loo~ovapa x<ïxov rentiam supplicii; neque igitur exiguum malum

t-. ~rn, "i '~t' 'stis supplicium emciet, sed tantum diffe-
TOUTOt<~>

OU
TTOt~TEt XOÂTtOH',

KÂÀa U.OWV OtXtpOpŒV
in istis supplicium efficiet, sed tantum J

1

ov
1 rentiam fruitionis. Non est igitur credendum

a~o.t:uj6M<. Oui:
apa T:up x'xexpr~p:o< vO)JHTTMv. ignem esse purgatorium.

a) Ps. xxx!, 5.



XII"
a

MARCI EPHESII LIBELLUS DE CONSECRATIONE EUCHARISTICA

Paris. 12)8 MARCI ARCHIEPfSCOPIEPHESINJ,QUOD *MAPKOY 'APXŒniSKOnOT 'E<fE20Y

*f.i2l.
NON SOLUM A VOCE DOMINICORUM "OTIOY MONON 'AtlO THS <&ONH2

VERBORUM SANCTIFICANTUR DIVINA TQN AEXnOTIKQN 'PHMATQN 'AFtA-

DONA, VERUM A CONSEQUENTE ORA- ZONTAI TA OEIA AQPA, 'AAA"EK TH2

TIONE ET BENEDICTIONE SACERDO- META TAYTA EYXH2 KAI EVAOrtAS s

TIS, VIRTUTE SANCTI SPIRITUS. TOY 'lEPE~S AYNAMEI TOT 'AHOY

nNËYMATOS~.

1. Nos qui a sacris apostolis et eorum suc- 1. 'H~eit ex TMv
ÎEpEiv

K~ojroAM~ xai TMv 8tx-

cessoribus, doctoribus Ecclesiae, mysticae litur- Se~a~ew~ oturou~ ~Sc«~x6<AMVT~i~ 'Exx~TM< Ty~

giae expositionem accepimus, apud eorum
T~~u<rTtx~<\enoupY~<~eE<y~7rcfpet~~TE<p' M

nullum reperimus ab ipsis Dominicis verbis et ~s~
6Spo<jL~ u~' .uT~v T~ SEj~.Tix&v

solis sanetiHcari et perfici Eucharistiae donum,
Ts~t.~e~

solis sanetificari et perfici Eucharistiae donum,
P'l1(J.chwv xai (J.ÓV(J)V2 &Yto1~E()'6IXt xat 'l'EÀEtoua6lXt

et in ipsum Dominicum corpus et sanguinem
TO<'n)<; EuyaptTTtat"-tOttJpO~ XCtt

<TtOO;KUTO TO ~6<T!tO-

transmutan;verumquaepriusrecitanturverba
0

,\1' l'prius recitantur
'TtXO~<IMU.Otxai CttULKjJt.6TKnOt6MOo[t, aAÀX TTpOAe-fO-

apud omnès unanimi consensu et nos ad
'l'txov awp.1X XlXt ex'p,1XP.E'tIX1tOtEta ext, 7rpOX8yG'-

apud omnes unanimi consensu et nos ad
r t

memoriam rei tum gestae revocare, et vim
r- ~~K ttE~ SMY~U.C(T[XM< T& rMu.KTK TCKO&f TtSdtV 15

potentiamque quasi eiaculari in proposita dona ~< Te
~a(pEpo.T.~ ~po< T~

ad transmutationem quae autem consequitur 7rpK~MTo; x~ Su~~tv &T!tEp e~MT~ Ton

postea, orationem et benedictionem sacerdotis, ~poxet~evot~ eu; T~ ~eTCt6oA~, sTttYt~o~ev~v
oe

reipsa transmutare iam dona in ipsum proto- t~sTa
T~Ta

r~v su~v
Te xctt

euAOY~v
ro~

tepeM~

typon illud corpus et sanguinem Dominicum. s~pY~o: ~sTKnotE'i'v ~8)] Ta SEpa Trpo~ auro ro~ 20

Haec vero ipsa quoque verborum series testi- 7cpMTOTMov exelvo CM~K xai «?jjLK ïo AE<nroTtxo~.

ficatur, quae convenientia et concordia apud Tc~Tx Se x~ a!~ ExO~et; aÙTOtt
~KprupoSort,

1. Titulus graviter variat in AP hoc pacto rou muToO. "Oït oùx M{ vojj.~ou<r~ ot T& nAE~TK xc(t'<oTO)tO(
A~T~Ot

T~ tEpq: (tUTTCtYMy'? TE).EtOUSt TC( 9EM(
5mpK

T& 5E<tKOTtXO[
~jtaTa, ~Ctpjt

TOU
tepEM< ~EYO~Ot, OtU' T) T)j;

Eu~ti< Swajtt; )tETCtT<xuTa, xa~ù; ~ETEpK &p06So~< Exx~dh Bo~Et. 2. ~o~ M. 3. 6uxap[<jï~a< AO.

4. <~a~p<MT« rot npo! 0 co/c~Epo~K; T& ~pb; M. 5. Tb om. M. 6. ai sup. lin. A.

a) Ambrosianus 653, f. 3-6 (= A). Parisinus Ut rem paucis absolvam, et editio illa Parisiensis

1218, f. 121-125 (= P). Oxoniensis Laud. 22, et codices illi duo, Parisinus sciUcetl261 et Oxo-

f. 69-76" qui descriptus est e Parisino 261, f. 50-57 niensis Laud. 22 eandem prorsus recensionem
(= 0). Migne, P. G., t. 160, c. 1079-1090 (= M), exhibent; contra, codices Ambrosianus 653 et

ex editione principe Ctaudii de Sainctes, Litur- Parisinus 1218 ex aitero exemplari derivati sunt,

giae sive missae SS. Patrum Jacobi apostoli, unusque ita cum altero coniunctus est ut frater
Basilii Magni et Joannis CA/-</sos<om{, cum opu- cum fratre. Ceterum, si titulum excipias, gravis
sea~s varioram de 7'<a missae et eHC/i<:r:s<M non est inter utramque recensionem discrepantia,
(Parisii~, 1560), p. 138-144. Quae quidem editio ut ex variis lectionibus ad oram inferiorem posi-

evulgata profecto est ope codicis Parisini 1261, tis cuique legenti patebit.
e quo manat recensio Oxoniensis, ut modo dixi.
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cu~Mvot TTKp' ~v euptTxo~e~Kt, xotl 6 ~oyoi; 6~ nos reperiuntur; atque tota haec oratio in iis
TofuTat; ajtoSoe~dE-r~. consistet.

2. 'Ev
v&p TT] cuYYpct~s~T]

otof K~f~e~To< 2. Nam in liturgia sacrorum apostolorum a

~etïoupY~
TMv

tepû~ aTroTTo~Mv j~EïK To 8tY)Y~- Clemente conscripta, post enarrationem Domi-

5 dctsectt T& AetmoTtxa e~u~ta x<x'tTK< jrpa~et!
nicorum miraculorum et actorum, praeterea

~t ? ta
TTEp't

ïo ~KHo; xal iTjv a~c(TTc<T[v xotl
T~

passionis, resurrectionis, reditus in caelum,

e!<
oupxvou~ ~oSo~,

ouïM xst-cctt p~
«

M~
ita ad verbum scriptum est~: « Memores igitur

aevot ou~ 8~'
~S~ u~~tvsv ~pt~o~~

« eorum quae propter nos passus est, gratias

« agimus tibi, Deus omnipotens, non quantum
T<M, McE

TtN~TOXpKTOp, OU~ OTOVOT6[ÀO~SV, XÀA
f )

s~ t, « debemus, sed quantum possumus, et eius
\0 dcrov ouvo1lJ.E61X,xae 't~v otctnçtv IXÙ'tO'iJ'l'tÀ'1jPO'iJIJ.EV.

« statutum adimplemus. In qua enim nocte

)0 ôcrov

y ouvaj~e6et,xott
T~

otaTm~t~

oturou T~jpoumv.
« statutum adimpiemus. In qua enim nocte e

h~ <i yao wx-rt ~cfpeStSoTO, ~.ûtëMV Kpio~ TK~
j L accipiens panem sanctas et

&

'Ev

1

~otg('.)V TOttÇ
« tradebatur, acopiens panem m sanctas et

~<<°~ ~p~ x~ .~6~ ~o< « immaculatas suas manus, et elevatis oculis

To<eso. =u~
x~n.Tep~

~t. x~~<, ~x.
1

« ad te Deum ac Patrem suum, fregit, dedit-

T~<K6~T~< auïoT
sî~M~- ~c<~rs et~ov, « que discipulis suis dicens ~cc~e ex

15
(jp~rf TOtTO Mt-t TO C(JjMM~Ot~ M TMpt « comedite ~C est corpus meum <0<)/-0 "f. t21'.

7to~.Amf 6pt;n'r0jt<~)'oy 6~ a~jtf J~apr;fJ~. « multis comminuitur in /'c/nM~M/?e/n peccato-

'S<TKuTM< xc~ -co
Tto~ptov xepct!iK< o~ou~ xott « rum. Similiter et caiicem ex vino et aqua

K SoaTo< xat ~Y~<TK;, ~Mxe~ auTo:<; ~sy" DfErs « temperatum sanctificavit, deditque ipsis

M~TOt na~TS~' roJTo tart ro H~<ct ~o~ « dicens Bibite ex eo omnes hic M/MM

20 <. TO TtEpt 7tO~.AM~
6~t)~0/t~y0)' e~ Mg)6<Ky « meus, qui pro multis ~H/- in remissio-

K~aprtMf TOt~~o TtOts~rs s~ ~y ~M~
« /!CM peccatorum; hoc /ac/~ in meam c<?/n-

Kt~Mt~ot)'. Me~Tj~~ot totvuv To~! Traeou; KUTeC « Tn~Mo~~c~e/n. Memores igitur passionis
x'n Tw 9avKTou xctt -r~~ ~ofTTKTEM~ xeft T?)< 6~ « eius, mortis, resurrectionis, reditus in caelos,

oupavou< MKvoSou xx: T?;< ~eUou<iY)< auTo? « et futuri eius secundi adventus, in quo veniet

25 « 8euTEpa< T~pou< ~ETKt xp~Kt ~TK< « iudicaturus vivos et mortuos, redditurusque
'< xai

vExpou; xe('[ ~~o!o~Kt
EXK.TTMx'~ Ta

~pY<x
« cuique secundum opera sua, offerimus tibi

otUTo~i, ~po~epo~ev TOt
ïoj pajt~el x~ QeM XKT& «

Régi ac Deo, secundum eius institutionem,

T~ aùïo~ StKTCt~tv To~
apTo~

ToCrov xat To « panem hunc et hunc calicem, gratias tibi per

noT~ov ToCto, Eu~apt<TTo~~<
To: St'

ctuTo~, Efj)' « eum agentes, quod nos dignatus fueris

30 K o~ xetTy,~MTC(< ~S!;
~Tavctt ei/M~Mv aou xat « adstare coram te, et tibi sacrificare. Et te

f
îspaTeue~

<To'' xc([
a~oC~e~ Te, ~M<;

eu~e~M.;
« rogamus, ut propitio serenoque vultu respi-

Mt6~on
ETTt TK

Ttpoxe~Evct SMpct T~TK « cias supra haec proposita bona coram te, tu

~Mjrto~ Tou, & ave~s~ Oeo< xal eùSox~o~ « qui nullius indiges, Deus et tibi complaci-
<. M' auïo~ 6!< Tt~)v

ToC
Xpt<TTOuaou xctt xaTK- « tum sit in eis ad honorem Christi tui, et

35
ne~o«3

10
aYto~

Mu n~u~K ~t T~ 6u<nKv « mittere digneris sanctum tuum Spiritum

''TauT~,To~apTupKT(~!M8~aTM~To~Kup~u « super hoc sacrificium, testem passionum

'lT)so?, 6'~ K~o~wt TM
KpTo~ To~To~

TMjjm « Domini lesu, ut efficiat panem hunc corpus
-cou

XptfiTou aou, xat -to
Tto~p~ TouTo, att~et « Christi tui, et calicem hunc sanguinem

Xp~ïou aou
Christi tui

40 3. T<~ ~.s o: 6Eiot <~o~ot S~ T~ TUYYpa- 3. Haec quidem divi apostoli per beati Cle-

<p?;<.Tau
~xaptou K~u.evTo; T~ 'Exx~o~ TrctpttSe- mentis scriptionem Ecclesiae tradiderunt. Divus

t. ESMX~~[i~ 1:0!; j~. M. 2. ~OMOU A. 3. XKt X<XTa~E[i~Ot< TMp.T( T05 XP'~°~ ~°~ O"
4. Tm !tx6Y][iKTt M. 5. om. A.

a) Apud Brightman, Eastern Liturgies, Oxonii, 1896, p. 20-21.
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vero lacobus Hierosolymorum primus episco- ~MxMtv. '0 Se ye Oeioç 'ItxxMëo~ 6 TMv
'hposoM-

pus ac primi magnique pontificis frater simul jj~Mv~pMTo~ ETtMxoxcx xai -coS TrpMiou xxi jjnY~~ou

et successor, ipse quoque mysticam exponens Kp~epsM! aSe~tpo; 6~oC xKt
SutSo~o;, xot: ofUTO<;T-~

liturgiam in eadem parte, post recitationem
j~ ~xï~o~ ~etT.upy~v, :v r& auTM ~p~

Dominicorum verborum, haec scribe « Me-
S~~ea. Ae~.r~& p~=T<T.~8e

5

« mores igitur et nos peccatores passionum
YP~t' 'f njMsu.VYju.E~OtOUV? XOtt tJj~Ett Ot KjJtKpTMÀOt

<

« eius vivificarum, crucis salutaris ac mortis,

« sepulcri ac resurrectionis a mortuis tertio

TMV QMO~OtMV
«UTOUTtCtOTjttXTMV,

TOU TMTTjptOU

OTKUpoC X0[~ TO~ 9ct\'û(TOUxat T?]t TCH)?)< XOt~T~<
« d)e, ascenstonis in caetos, et assessionis ems

n ÉX
YEXPÛ)Y

T

« ad dexteram tuam Dei et Patris.et secundi
~P~ ~"P~~ ~< x~l T?j< ~<

f. 122.
« ad dexteram tuam Dei et Patris, et secundi

«
oûpavoûçâvôôov aou Toû 0 10« gloriosi et tremendi eius adventus, cum °"P~°~ lo

« veniet cum gloria ad iudicandum vivos et notïpo< xae~pot~ xod T~ SEùTepx<; evo~ou

« mortuos, cum reddet unicuique secundum xat
tpo6epK< auïoT ~Kpous~t;, Stav ~9<) p.Eïa

« opera eius, offerimus tibi, Domine, hoc So~(; xpTvKt i~MVTCtt xct't vsxpo~, STav
[ie~~vi'~

2

« sacrificium verendum et incruentum )). Et 'x~oStSovctt ExoioTtj) xara T& ~pY<)[ct&ToC, Trpostps-

post pauca « Miserere nostri, Deus, secundum "po~evfrot, Ae<t7tOTK, -c~ ~oëepav TKuT~v x<x~ 15

« magnam misericordiam tuam, et demitte <v<xt~.otXTov~9us!c[v".KKt~eT'~Y<!['« 'E\sï,<iov

« super nos et super haec sancta dona propo- ~S(;, & 0eo<, xaTK ïO ~.6~0! ~eo(; aou xc('[

« sita Spiritum tuum sanctissimum Dominum e~c<TT6t~o\'
sy* ~S; xott erct T&

Ttpoxe~svot ~yt~

« vivificum, una tecum Deo Patre et unigenito <' SMpK TKSTK To rive~x aou ïo
TTKvaYtov, To

« Filio tuo assidentem, simul regnantem, con- xuptov
xal ~<uo7roMv, ïo~ ouvOpovov cot TM QsM 20

« substantialem et coaeternum, qui locutus est xo![
tIctTp~

xo:t TM ~o~oyE~ aou Y!<u, To Tu;jL6M-

« in lege et prophetis et in novo tuo Testa- Tt~sUo~, To 6~.oou?[ov Te xot~ ~uvcttStov, t6 ~xX?i<T'xv

« mento, qui descendit in specie columbae vo~M xat
Trpo~~Tot~

xo[~
T~ xonv~

(rou ot'ï6~xt),

« super Dominum nostrum lesum Christum in To x«TC(63tv sv e!Set
TteptOTEpK<

~t rov Kupto~
« lordane fluvio, et mansit super eum; qui « ~~Mv 'bjTo~ Xpnjro~ TM 'lopSc~ ~OTM~~ 25

« descendit super sanctos apostolos tuos in xc;t ~E~K~ auTov, ro xafTOtë~ Tou(: KY~ou;

« specie ignearum linguarum, in caenaculo aou K~coTTo~out ESst
~upn/Mv Y).MT<iM~ TM

« sanctae et gloriosae Sion, in die sanctae "&TrepMM~T~;ŒY~!XNWvM~ou2[(ijVE~T7;~EpK

« Pentecostes ipsum Spiritum tuum sanctis- T?i< ayM! nevDfjxoTt~t, auTo ïo n~EC~.a aou to

« simum demitte nunc quoque, Domine, in MvKytov x~TK~s~ov, AeonoTCt, ~S; xat 30

« nos, et in haec dona sancta proposita, ut e~'t T& Ttpoxe~Evct ~ftet Stopa T~Ta, ?vK
ETrttpot-

« superveniens, sancta et bona et gloriosa tua T?icotv T7) KY~o:xe~ ~9~ xott ~So~M aSToSTrotpou-

« praesentia sanctificet et efficiat hunc panem KYMTt) xai ~ot~dv] To~ {A~ Kprov To~Tov

« corpus sanctum Christi tui, et calicem hunc TK~.ct ~yto~ ïo? XpuMoî! <rou, xcd -[o
~oT~ptov

« pretiosum sanguinem Christi tui )). T<wro at~ct ï~tov ToC Xpt<Mou aou 35

4. His consequuntur et qui postea liturgiam 4. TouTot< Kxo~ou9o~Te< xcf't o! (MTK T~TM T~

ipsam concisiorem ediderunt, tum magnus ille auï~ ~EtToupY~ E~m~TEt, S Te~ ~ya!; Bot-

Basilius, tum post eum loannes Chrysostomus. <r~et0!; XM ~eï' murov 6
Xpuoodonot '!MKvw](;, &

Ille quidem ad hanc partem cum accessit, ~6v~Ep~To~TOTo~spo(;YEvo~Evo<x~auTo<8n)You-

ipse quoque recitans primam illam consecra- [j!.6'<o< t~ Ttpf&~v exe~T)~ ÎEpoupy~v &no ToC 40

tionem a Domino traditam, « Dimisit, inquit b,
AeTTTOTou

~pctSESo~
« KaT~me, fj)<)s{v, ~I\'

« commemorationes salubris suae passionis uTro~~MTc: Toi! (TM~p~ou a&To~ TtM8ou< TCtCTa,

1. Tdi~ T~ M. 2. }<.s)~etA. 3. ~EjtaxTov A. 4. 16 TM A. 5. &t[ep<!toA. 6. o se Sït A.

a) Brightman, op. cit., p. 52-54. b) Ibid., p. 404-406.
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& ~poTE~x~~
xxT~f T~<; auïou MTo~' [jL~~M~ « ista, quae proposuimus secundum sua man-

Y~p ~tEvoft Em To~ exousto~ xxi KOtS~o~ xof't « data. Debens enim exire in voluntariam et

'<
i~Mo~otov

auïou ecf~tïo~, T~ vuxït TrctpeStoou
« beatissimam et vivincam suam mortem, in

« MUTM uMp T?i< ïou xocruLou ~)?j< AOtëMv Kpïov « nocte qua tradebat seipsum pro mundi vita, f. 122

a K E~ TMv
ay~M~

auïou xott
K~pK~Tfov ~EtpM-<

xat «
accipiens panem

in sanctis suis et immacu-

<- Mctoe~K; crot TM QsM xot't HKTp!, Eu/c<p~erK<,
« latis manibus, et ostendens tibi Deo et

«Eu~o-p~, a-~Ma<, x\Ks'ï<, ~oMxe ïo~ ayfo~
« Patri, gratias agens, benedicens,sanctificans,

NuTo'u jj~e~TKn xcft aKOOïo~o~, s~MV ~~6!-6,
« frangens, dédit sanctis suis discipulis et

«
ç)c<y:E' TO~TO jMOt) tcrt To oJ~tt To ~KSp

« apostolis dicens ~cc~c et ma/HM/e

!0
f(~MmfX~tt!~(SfOft~M~(Jiyaj[tKp7tMy.'OuLOtM<

« hoc est corpus meum, <Ot//VO PO~M/?-

<- xat ïo TroT~ptO~ Ex toS Y6~'<~ccro< T?]< ajj~s~ou
« y/7M7' in remissionem peccatorum. Similiter

~etëMv, xEpo[<jK(;, euj(apto"n~<, su~oY~ct~, xyta-
« et calicem de genimine vitis accipiens, mi-

K oa<, HMxe T~<; ~Yto~ Ku-rou ~.a97jTK't'(; xKt K]TO- « scens,gratiasagens,benedicens,sanctincans,

.< <Tio~ot< e~M~'
Y7/~s

t<t'70t" 7tMfM$' TO~J « dédit sanctis suis discipulis et apostolis,

!j tort M K~tta jftOD ro r~ XMtt~ ~tt~~x~ç,
« dicens Bibite ex hoc omnes hic est san-

K TO ~TKp ~ttjf XMt 7tO/.A(J~ fX/rfO'Of
« ~MM meus novi Testamenti, qui pro vobis et

M~:0ff M~tKprfMf. Tot~rO ~Ote~e 6t$ T~
« pro multis ~/7!~H/' in remissionempeccato-

«
tM?7y MMtM)~CKf Ka't [J!.6T'O~r~Ct'

« Atx TOUTO, « rum. //OC/~C//6 in /77Ëa/7! C0/n7n6/n0/0/!e/n )).

AEdTcoTOt ttCtvaytE,
xo<t ~uLeT< oi au.KpïM~ot xec Et post pauca « Ideo, Domine sanctissime,

20 « a~Mt So?).of aou, oî x~a~M9~TE<; ~e~oupY~
« et nos peccatores et indigni servi tui, qui

n TMctY~)
aou 8uTt!(TTT,p~M, où Stof Tof< Stxc(tOTu\<c<< « constituti sumus ministrare sancto altari

«
~jjLMv (ou YKp ~o~TK~

ït
nv~o~

M T?j<-p]<),
« tuo, non propter iustitias nostras (non enim

« aUct otK TK ~Ev] aou xxi Tou< o!xTtp~ou<; aou, « facimus quid boni in terra), sed propter

ou< E~/sof~ 7tXoucr[< ~5<, 9appo~TE< Tfpos- « misericordias et miserationes tuas quas

25 «
6-~0~ TM cc~M

crou
9uertaerT~p~N,

xxi jrpo-
« efîudisti abundanter super nos, confidentes

K 9sviE(;~ TK o~TtTumx Tou
Ky~'j oM{j!.c(TO(;

xcn « appropinquamus sancto altari tuo, et propo-

et~u.KTO<TOu Xpta'TW <rou, crou oM~E8c[ x<x'[ erE « nentes antitypa, id est connguralia sancti

«
napKxa~ou~, "A~tE KytM~, Eucox~a T~< er~<; « corporis et sanguinis Christi tui, te obsecra-

« aYKeor/jio~ ~8e~ To
M~Euu.ct

erou -co ~ov E;[)' « mus et te postulamus, Sancte sanctorum,

30 «
~j~ xK: E~ T& TrpoxEt~a oMpK TauTct, xc([ « beneptacita tua benignitate, venire Spiritum

n
EuXoY~crKt auT& xct't ctYtaorxt xai avKos~ctt Tov « sanctum tuum super nos et super proposita

apTov
To~i-ov au-ro ïo

ï~tov TM~x
ïou

Ku~ou
« munera ista, et benedicere ea et sanctincare,

"xK[0sou~xx'[2MT?)po?~Mv'tYiTo~XptcrTou,
ïo « et ostendere panem quidem istum ipsum

oe
TTOt)]pto'v

Touïo Kuïo ïo
Tt~to~ KtjjMt

ïou
Kuptou

« honorificum corpus Domini, Dei et Salva-

35 K xxi 0Eou xai 2MT?]po; ~Mv 'I~crou XpniTou, To « toris nostri lesu Christi; calicem autem

« Ex~u6ev uTtsp T?j< TOu xocr~ou ~M?;< '0 Ss ~6 « istum, ipsum pretiosum sanguinem Domini

9E~O!;XpusocTo~.o~ Tôt otuïa '!tt(Atv ETctTO~MTEpo~
5

« Dei et Salvatoris nostri lesu Christi, qui

amxYYEUMv, 'E~Mv S Kupto<, ~T~, xcn ~KorKv « effusus est pro mundi vita o. Divus quoque

«
T7)v u~ep ~Mv o!xo~o)JnoM TT~pMcrotf;, T~ ~ux~ i~ Chrysostomus eadem iterum concisius expo-

40 '<~NpeotooTO,~5UovSeeo[uTOVTrKpeofoou*u7rEpT?;(; ç nens" « Veniens Dominus, completo omni 123.

'< ïou xocrpLou ~M~<, ~.a~Mv Kpro~ E~ TKtt ay~att; « pro nobis mysterio, nocte qua tradebatur,

'( etUTo~!xa't ct~pc~TO[< xon a~M~TOt; ~epTfv, su/K- « seu potius tradebat seipsum pro mundi

1. !tpoTEMx!ï[~ M, quae forma est. linguae communis, non atticae. 2. Em T~ A. 3. ~pose~r~

AM. 4. xen Qeou om. PM. 5. ~tTOjjLOTEpo'y P.

a) /M., p. 382-387.
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« vita, panem accipiens sanctis suis, immacu- pM-n)<jO! eu~oy~Kt', K~dMO! x~<rtt<,
~Mxe

« latis et impollutis manibus, cum gratias
«

To!t Ky~ot!; ctù-rou ~KO~rct~ xctt <i~9<TTo~ot< t~M~'

« egisset, benedixit, sanctiScans et frangens, «
~K~rs- TO~o~Ot; tfrn 70 OfJ~M 70

« sanctis suis discipulis et apostolis tribuit
~p x~ ~s<r~ ~pnf~.

« dicens = comedite hoc est corpus
-0~~<x.. T.

~p. ~& T. ~Y< 5
<' /nCH~ ~MO~O CO~M/y~n~K~mM~'O- rr' < 7« meum, guod pro vobis frangitur in remissio-

«
~~ere~ cwrou TtMfres' youro ecrt ro fttMM

« TM/n /'ecc<Mm. Similiter autem et calicem C, C -.)

« postquam caenavit dicens = hoc

« c/n~M hic est sanguis meus novi Testa- ~s~of e~ M~sc~ ~(Hprttu!' K.x't

« /nC7!~ ~M/ pro PC~M et y/M/Z'MJ e~M/?< ~[XpOV oSïM; ET~tTU~K~Ter
!TpOT:j)Sp(MEVCOt

in remissionem peccatorum ». Et paulo post «T~ ~oytx~ TOtu-n)~ xon
Kvot~ofXTO'< \xrpeto[~, 10

ita subiungit « Offerimus tibi rationabile ac x~ ~p<x~<~ aE xxi Sso~EO~ xai !x~u.
« incruentum hoc sacrincium, et te precamur, < rret precamur,

XKTK~EU.~OV TO IIVEUU.ŒOOUTO ~YtOV 6tp -%U.St;XKt
« et supplicamus, et deposcimus, ut mittas Spi- 1

7CpOXEE~LEYa

t'
« ritum sanctum tuum super nos et super haec

~poxE~~a SKp~ T~TK, x~ 7ro~v rov

« appositamunera :et fac panem istum quidem
'"t" Xp~oTou aou,

« pretiosum corpus Christi tui et quod est
"~°

~oT7)p(M rouTt;), -c~to~ aÏj/.a
rou ta'

« in calice isto, pretiosum sanguinem Christi Xp~Tou aou, ~sTetëa~~v TM [IvEu~aTt aou
TM

« tui, permutans sancto Spiritu tuo ». K-~M ').

5. Ita quidem omnes hi concorditer prius
5. OSïM ~sv ~!ret~T6; o&TOt

oujjupMVM; Tupo~EvouTt

quidem recitant Dominica verba, et per ea nos [M~ T& Aejxoïtxa
p~aTK x~ S:' auTM~ a!); avx-

ad recordationem rei tum peractae adducunt, ~(rtv ~Kt KYouort
ToS Tore

Ttpct~6MTO(;
xot't Tïjv 20

et sanctificatricem vim ac potentiam immittunt
aYtadTtx~ Mvctjjnv

E~iMt TOt'~ re~ou~MOtt;'
eTTEU-

in ea
quae consecrantur; postea vero oratio- ~ovron

Ss
Sd-rspo~

x~ T~ i:ou
~{ou n~Eu~MTo;

nem adhibent, et sancti Spiritus gratiam invo- ETnxo~o~TK:
~ap~, &TTe 6f~T7)v e~9o~!<ix~ i&

e!?~-

cant, ut ipsa accèdens, ea quae tum dicta
p.evŒ

TOTE ïo!; wv
~xp~oTat

xxi Ta
Trpoxe~EvK

sunt, rebus praesentibus accommodet, et pro- Ts~etMOKt xai
~po;

Ta 86c'n:oTtxc~ <iM~.K xai ctl~ot 25

posita dona perficiat, inque Dominicum corpus ~6iaTtO[?ioat' ot!ii'<] Yefp xott E~
jÂ~Tpa ï?];

et sanguinem convertat. Ipsa enim et in utero ne(p6~ou -~v eeoyopov ~xsw)~ (ru~tcT~ocro <rKpx<x

Virginis deiferam illam procreavit carnem, xKTK ïo
e!p~~evo~ Trpo<; KÙT~v &!to~ Tou

aYYe).ou'

iuxta illud, quod ei ab angelo dictum est jfL's~jM« <?yt0f eTîsAs/osreft t7tt cre, xai JJfMjK~
Spiritus sanctus ~M~Cnye7! in te, et M'y/M~ Yt/ytOTOt; emdXtKCrSt COt. At~ TOU~ Xt~ 5

jJ!Ct(; 30

Altissimi obumbrabit tibi. Idcirco et magnus HxT~6M~ ~6T&
To E!~v T& AsTttoTtx~

p~otTct

Basilius, post recitata Domini verba, ut a se ~(tTtXM? &; ircto'
KUToS

E!pt)~evx,
E'n~ 10~

dicta super sancto corpore et sanguine, antitypa ayMu <TM[<.(tTo<xat a~otTO< KfrtrfTtM xot~ T&

vocat proposita dona, nimirum quasi nondum Trpoxe~tvot, S?j~ov M< ~~M -reTE~Eo~~K 8t& thiv

f. 123'. perfecta per ea verba, verum adhuc typum ~K.dtTM~ Ex~Mv,
aU' ~rt ruTtov Tt~ x~ E~xofct 35

quemdam et imaginem ferentia. Itaque dein- ~Epavrot' xK~ o~TM eu8!)~ ~!pe~< 1:0 n~eGjjm To xytov

ceps statim Spiritus sanctus adveniat precatur, ~eelv
~Eu/état

xKt a~Kost~t tov j~ <ïpïov cturo

faciatque panem quidem ipsum pretiosum
To T~tov <!M{M[,to Ss

TtOT'~ptov ctuïo To ï~jjno~ a?{<.ct.

corpus, calicem autem ipsum pretiosum san- Kcfl TouT<! ve~~Mv e!xoTN~. Kct8aTrep y~p s~ T~<e;

guinem. Idque certe iure optimo. Nam quem- ~pMT~x exE!~ S~jjnoupY~; ~aSe j~~ Y~ TTjv Tou 40

admodum in illa prima mundi fabricatione, p~aoTavs~
To: auT~ Suvctjjnv 8t& rou OeMu

1. XKt EÙ~oY~<ia; AP. 2. ù~p u~S~ xat ~o~&v A. 3. TOtctUT~ M. 4. To~ om. 0. 5. ~b om. A.

6. ~ït M OM. 7. Y6 sup. lin. P. 8. Ta ~i~ A.

a) Luc. l, 35.
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TTpoa-TaYu-cfTo~, xst ïo ~po<TTaYu.x Exstvo, xae<x terra germinandi, quae ab ea nascuntur, vim

tj<7)o'~
6 ctuT~t ot!c(f?xct~, EvxTTO~etvxv TYj y~, T~ et potentiam per divinum mandatum accepit,

ïou ~oto-rKvstv ofuT~ or~exMf; TTotps~sTKt ou~~tv, idque mandatum, quemadmodum ait idem

~poa
Se o~M<; xttt

~M.6TEp6[; MM~sfa~ x~
ysM?- doctor", in ipsa terra permanens insitum, ei

5 Y'xKv /.ttpMv e~ ïo
Te~eTtoupY~~

Ta (jtuou~K- Tbv vim germinandi perpetuo praebet; opus est

muTM
-rpo~' XM & ~oyx ouïo<, &ro~ pv)6etf; u~o tamen et nostra cura, agricolarum manibus ad

ïou
2:MT?jpo< M< xot~ & ee!o< ~!n XpudOTTo~ot, ea perncMnda quae producit eodem modo et

otK TTot~Tot
MEpY~- <!u~EpY~

os
Su.Mt xa't ï?;< sermo iste semel editus a Servatore, ut ait

ee{af; îepMou~x ouvc(u.tt Stct
eu~t x<~ T~(; divus Chrysostomus', semper operatur adiu-

10 eu~oY~t E!< t~y
TMv

Trpoxe~Mtov
T6).e(MT[v' aSTY) vat tamen et divini sacerdotii facultas, interce-

Yap
xc(t -roS To3 pc<Tri~aTo<; ~Mp, SoMp~

3v
dente oratione ac benedictione adpropositorum

x~M< ex Tou tpcftwf~vou, ~ct<!if]<;o:u.c<pT(a< xa6ctp-ct- perfectionem. Ipsa enim et baptismatis aquam,

XM
a~spYK~TCtr',

ïou e~ou II\.eu~<xTo< MeMp~TMt quae aqua simpliciter erat, pro eo quod appa-

Tu~Tp~To<- KuïT) x~ To ~pM~ot ïou ~upou xa't
rebat, omnium expiatricem peccatorum facit,

15 Tou<;Upe~ a:uTou< xat T~x !r~Ta ï?i< 'Exx~]<nK< divine Spiritu invisibiliter concurrente. Haec

~uTT~pm T6\6<noupY6!
ota T?jt ïou

TT~Y~ livsu- et chrisma quo ungimur, et sacerdotes ipsos,

~To< yKptTo~. Ou TOtvu~ T7] ~,u.ETEpct eu/7] 9ap- et alia omnia Ecclesiae mysteria peragit per

pou~T~ ouo~ TM~
p~u.ctïM~

sxE~M~
Kou~tKv sacrosancti

Spiritus gratiam. Atqui
non ora-

xctTc(Y'~MTxo~Ts< 6~u~66Y To;<:
Tcpoxet~o~,

xctt tioni quam fundimus confidentes, neque verbis

oo ouïM< ctuTot T6~toGT6ctt
TrKTr:uou.Ev,

aUK xctt TK iHis ut impotentibus detrahentes, propositis

~u.c(Ta T~ o!xeMv~ TM~etv 6p.o~OYOu;~ !~uv, donis adprecamur, itaque ipsa confici credimus,

xe(t T~ T?j< 96~; !6phjsuvY)<; E~toe~u~v ouvajjnv, sed et verba ipsa proprium retinere robur cre-

T~EtMT~x~
oùTa~ Tt~Tb<

[iuTT7,pMu Tv) ~tx~TSt dimus, et divini sacerdotii facultatem insuper

TouSt'
KuT?i<; EV6?Youvïo< KY~u IIvEu~KTOf;- ouïM

demonstramus, quae conficiendi totius mysterii

25 Y~P~°~~XpuTOTTou.o<Nùet(;EvTuj/TEptMptd- per invocationem Spiritus sancti per eam

Ot~ TptTM ~Ep't
KuTou TouTou TotKoE ~T~' operantis vim habet. Sic enim et divus Chryso-

"EsT/ix~
&

!6peu<,
ou nup xctTN~pMv,

~).:[ To stomus pariter, in libro de ~M/v/o/M, hac ipsa

nveuu.K ïo aYtov, xat T-~ !xeTY)ptc(v ~t Tro~u"
8

de re taha inquit' « Adstat sacerdos, non

TTot~ïNt, où~
~c( Ttt ~ct~f; K~6~ a!j)e8E~t(''

9
«

ignem demittens, sed Spiritum sanctum ac

30 "xaT~<ïAN'yT)'"TXTTpoxe(u.6VK,KU'[vc(~p[< « supplex diu precatur, non ut aliqua fax

ETtureoouTK T?i 9usiK ot' EX6~< -ra< a~ct~TMv « demissa caeiitus consumat proposita dona,

.<
~K~T) ~u~a;

xc(t
apYup''ou ~K~TrpoTspat c~oo~Tf) « sed ut gratia in hostiam detapsa. per illam

n ~nupMu.~ou'~
.).

'ÂU'ou~'M~-pt6o~(otv Ttv~ x~ « omnium animos inflammet, et argento igne

N&Yi).Mv eu/ou.Ew-~ 7ju.Kf; uTroTTTsue~
xpsMv,

KUïou «
purgato splendidiores exhibeat ». Sed neque

35 ïou Quo~ou~ xal u.sT(t\'ïu.6avo~ou As~oTou haesitatiouHaac incertitude nobis precantibus

xE~Eu<To< TouTo ~o[E<:v -K<- Touro /Mp, <pY)<T~, suspicanda est, cum is qui immolatur et parti-

Tto~rre a$ r~ ~~y K~~Otf, x~t E~YY~~°'' cipatur Dominus hoc nos facere iusserit (Hoc

[~~OU
< ObMEtV nvECu.C( 0:~0~ TO~ a!TOUO[VCtUTM

CM/M, inquit'aC/ meam commemorationem),

1. Tpo~ov: ).o)'o~ A. 2. xai om. AP. 3. to om. A. 4. Atterum uBMp om. M. 5. xctO&pT.

x~py. T. &)Mtpï[a; AP. 6. 9apou~Te; 0. 7. otx~ A. 8. MtmXù M. 9. <x<pe~<M(M, quae viri
alicuius docti emendatto est contra codicum fidem. 10. xctTa~MMt A. 11. Tj M. 12. taj~p.
xe~up. Tto~,<i7j A; item

tco~Y) P, qui tamen ad marg. corr. in Mto&E~r,. 13. 6etoti~ou M. 14. K~xY-

YEt).ajjtE'<o'j A. 15. m'jTo M.

a)Cf.Ba8)).~omt7.r;y:f.rf!cm.,n.lO=:P.G., proditione Iudae = P. G., t. 49, c. 380 C.
t. 29, c. 116 C. b) Cf. Chrysost. Homil. I de c) P. G., t. 48, c. G42. d) Luc. xxn, 19.
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et promiserit se daturum Spiritum sanctum ~K<rt, ~Ttys~ !epe~t,
xal c~oSpa Yspou~e-

omnibus qui petierint eum, nedum sacerdoti- vou ~~o xa9' ~xcMTY)~ ETttTt~Mctt ~ap' ~fu~,

bus velitque hoc singulis diebus confici a
<<, st- *u yF

deinceps
t t T- &< StK TTKVTMV~7;! CtVOt~K~eTKt. H OU YE TU/OV

EX
nobts, ut deinceps per omnia monstratur. Tune (J)Ç tlX -r YE

etiam fortassis ex hoc baptisma quoque su- ~o'~ ~o
~~niacf

umoTtïsuMtcf~ St'
eu~Mv

spectum habeas, quod precibus pariter atque 5p.o{M.; x~ e~tx~oeM~ TE\Etou~6~o\'
3 xat r~

5

invocationibus conficitur, et peccatorum re- c s.

missionem, an vere acceperis, dubitationem
KU.KOHMVr amSfttV,

Et C(À7j9h)<EM~O), OtTTOfYU.OVTt\'Ct

aliquam habeas, quae tibi sacerdotali gratia 'W"~ S'~ ÎEpctïtx~ yaptTO< sn-tS~o~s~.

conceditur? itemque alia omnia ecclesiastica x~ T~cf ~9' 6~0~ EXx~<nc«7Ttx~ ~uoT~ptot

praescribas mysteria? Non ita est profecto, non
g~p~ta.

'AH' aux ~T[ Ta~, o&x E<iTr ~t<iM<;
ita est; fidelis enim qui promisit" se nobiscum

°`aYpa`~Etaç.

Aaa oux

< < ~n

omnibusdiebus futurum
Yap 6 Etra-/YS[Aotnew< meo v.u.MV EseoSat TT< 10

omntbus dtebus futurum usque ad consumma-
f ) t- r

tionem saeculi. ~sp"< aTreicK; 6'M~' i;?)(; <juvT~e!ct< ïo~ a!Mvo<.

6. Atque nos quidem haec a sanctis apostolis G. 'H~< ~v oùv totTrof xc<p&
TMv ayfMv"

6

et eorum successoribus accepimus, et ita reti- ~ocT'))~ xai TM~ ~XE{vou< cxSe~M~ ~apK~K-

nemus, ut a sententia hac dimoveri nequea- 6ovTe< xo~ xot-ce~o~ev KjjLMCtTro~TM! xat -rov co-

rnus, et rationem eorum reddimus. Quod jj~w~ o(5To~< axo8t5o;jLM ~oyav. "Oït Ss & ToC

autem Domini de mysteriis sermo per modum KupMu TKpt TM~ ~.usT~p~M MY«< <v eMet St~v~eM;

recitationis prolatus ad donorum sanctifica- ~Yo~EM;Trpot&Ytc:<ovTMv''8MpMvKpx6!,ouSe't<

tionem sufficiat, nemo apostolorum, nemo doc- o~ïe TMv amooM~Mv o3Te TM~ StSetaxa~Mv e!~Mv

torum dixisse cernitur. Verum quod ille quidem ~cf~Mott-
K~' gn ~v ~M~ u~' Exs~ou p~eet;,

semel ab illo prolatus, hoc ipso quod ab illo o'uTM -M ~Tr* EXE!vou
pT)9?]VMt,xc<9d!~6p & Syi~toup- 20

pronuntiatus est, perinde atque in rerum fabri- y'x~ ~0~0?, ~st evepYE~ ToTto fj)~~ 6 -c~ Y~MTTa\'

catione habitus sermo semper operetur, hoc j(puMC< 'hMWt)! "Oït X~ wv 6~0 To~
!epE(.x;

ait aureae ille linguae loannes'. Quod vero
~Yo~o;

8t& To & nuTO~
~ey6T9ctt

To~ïo Mvo<Tat,

f. nunc a sacerdote prolatus, hoc ipso quod ab ouSK~o9Ev
*MTt

~o[9stv,
E~ oM' auTo< 6 8-tou?-

eodicatur,hocpossit,anuHo!icetediscere: yxo~ MYo<; ~EoyE!, E~' ExcuriM~ TMv 25

quandoquidem nec ipse opificis operatur Y~ofJ~vh~
uxo Ttvo!; ~9pM7rou ~EyETat, < 6'ït

sermo, quia in singulis, quae fiunt ab aliquo MT~ a~K~ ujro ToC Qsoli e!py,[iMO!' xat ouo'

homine refertur, sed quia semel est a Deo ctuTfA
tp~oroustv EvEpyEl~

Tov oe<monxov ~oyav u7ro

enuntiatus. Quin etiam nec ipsi quidem dicent ToS Tu~ovTOt;K!M< ~sYo~s~ov~ ou8' Kveu 9u<na<n-/)-

operari Dominicum verbum, a quovis simpli- p~ou. E! To~uv !6p6M< xat 9uTtacTvip!ou xcft Thiv 30

citer prolatum, neque absque altari. Si igitur aUMv, 6'TO( Trpo< To~o su~Te~e~
Sutï! p.~ xa':

sacerdote est opus et altari, et aliis quae ad id
eu/Mv SE-~<m

xat"
sù~aY~

xott
T?i(;

St' cturSiv'~
2

pertinent, quidni et precibus, benedictione, et ETruj.otT~EMt; To?
ay<ou nveu~TOi;, Ti-c~ Troi~a

per eam adventu sancti Spiritus, qui omnia TE~to!T&~uaT~pM;Hpo<TouTOt.<;5iEpe.<Ato~u<no(;

perficit et consummat mysteria? Ad haec sacer e~apTup~MVTrKp~TM 10~ !r<xp' ~hiv Ts~o~~ot< 35

ille Dionysius testimonio suo nostros ritus M vap T?) 9eMp~ Toï; T~< <!u\'c~6M< ~.u<TT7;p!ou

confirmaturus accedat. !n theoria enim myste- To'< !sp&<;
»

mv)~ 9MupYfx< 5 !epKp/t)< u~M;,

rii synaxeos, « Ubi sacra, inquif, Dei opera ''MT~ÎEpoupY~~p~eTKt.xe~TtpoTspovjjL~u~p

1. jt7)TO[ ys AP. 2. xctOsxMT-f~ AP. 3. Te).oup.~<M P. at corr. ia ts).sto4(M';ov ad marg. 4. ~mEE-

Bojj.E~!)~ A. -5. ~M; a~pt M. G. &Y~ sup. lin. P. 7. rm~ om. M. 8. &p' ~xc«rTO'j A. 9. ~yojtEW~

OM. 10. o~Thet A. 11. xai om. OM. 12. Bt' xuTi)< M.

a) Cf. Mat. xxvill, 20. b) P. G., t. 49, c. 380. c) P. G., t. 3, c. 441 D.
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TKuT~ a~o~oYE~xt xai
AvstëoK- Su Ehm<- To~ro « hierarcha celebravit, ad consecrationem

K0t~<re tM; r~f ~t~ MM<~f~(r(f' eIïK r~ « accedit; et prius quidem pro ea excusa-

eeou.t~Tou TKuTYj; !6poupy~t K~o< fx~t v~i~iat
« tionem affert exclamans « Tu dixisti Hoc

xai
T~ ~.t Xp-o. T& 6~ ~a~y~<;

« meam ~~7~~7~ dein ad

« 'mttationem Dei compositae huius consecra-
5 "T:ÀS!Tatxa[o~o~&ouva~x'ïtTOu~ae~e~ovTC(~~Epo~~ps- t-

dignus fieri et
r r « t)on)s dtgnus hen precatur et ad Stmthtu-

.<~< ~ST~~v. E:~ o3TM< îspoupYEt TQLesMTKn « dinem ipsius Christi divina peragere, et

xai uTr'
o'~ ayEt Toc &u.v~s~ct St& TMv

{sphi~
«

impertiri sanctissime, ac sacra percepturos

"~poxEt~MV ïov yctp sYX6xe<Au~Mov~ xat «
sacrosancte percipere. Deinde sic divinissima

Mt~psTf~ apïov x~xa~-ï~ xa't~ e~ ~~a PS''ag't sacra, atque oculis obiicit, quae

in x.

TCO/\IX
« celebravit per sacra proposita. Nam pane10 ÔtSÀNV, XKt TO ~[KtOV -TOU

KOTYjptOUTrSfTt
XCtTOtU.E- « qui opertus erat et f f et in« qu) opertus erat et indivisus, patefacto et in

p~<, .u~x~< ..o~T~ ~euv~
x~

multas partes distributo, unitateque calicis
« S~~ Ka't ~er' o~a-

<-
M~a~Mv Ss xxi « omnibus dispertita,symbolice unitatem mul-

S
:6pap/~)< s:t Eu~p~T~ !ep~~ « tiplicat et distribuit M. Et post pauca « Per-

«
~Y" « cepta ac data communione hierarcha in

« sacram gratiarum actionem desinit a.

15 7. T~ïa
TuvopK~ ~6<TTt TM

po~o~M 7. Haec cuivis volenti contueri licet, cum

-r[<r~ sTTt
Tu~M~, ïo~ ~p' ~Mv -ce).ou~ot< quibusnam consentiant, iisne quae a nobis

To!< ~px Ao~vMv. 'H~E~ Y~p' axo~ou-
peraguntur, aut iis quae a Latinis. Nos enim

eo3~s< To~ ~po~ K~ocïo~o~ xK~ 8t~<jxa~ot<; xocTa
sequentes sacros apostolos et doctores iuxta

T~ uTT' Kui~
TT~potSeSo~Ma<; 6xe~t<; xKt TouïM traditas ab iis expositiones et hunc item sacro-

20 o-~ TM
~po~Kvïopt, TK< !6p~ 9eoupY~< u~o~ rum interpretem, sacra Dei opera celebramus,

TouTe~,
5

auïo.;
~<TtS, ï~St' ~S< E~~pM- id est, ut idem ait, Dei pro nobis incarnationem, f. 125.

CMC, ïov
&~p ~Sv

ctuioS
ex~ïo~, T~ eius pro nobis mortem, divinam baptizatorum

OeoY~Eo;~
T~

~o~M~ T~ 9~ u!o9M~v, generationem, divinam adoptionem, servandis

~v 5~ T~ 'pu\~< T~ ~To~M~ 9sMT~- Ja' mandatis deincationem ita deinde ad conse-
25

o3TM< M't
TT~

!epo~pY~ ~p~evot, ~rpoTEpov ~v crationem venientes, prius quidem pro hac

ujrep TKu~<; KTro~oYou~sOct xai ~a6oMa6v a6ia Ta excusationem afferimus, et exclamamus ipsa
M~OTtXK

p~~Tc:,
S TOTe

~e, xat
e~sycu.~ Dominica verba, quae tum enuntiavit et sub-

~Tt .UT~

~po~

To~o Tro~rs
r~ ~~f dimus, quod ipse iusserit, Hoc /a~ inquiens,

M~~otf- Eiïx ~<; 6M;~Tou TKUTY)<;6poupY~< in meam co/7MM/7M~M~/ tum ut ad imita-

30 a!T~< y~ ~p~ou~ tionem Dei compositae huius consecrationis

.x8e~«,
!epoupY~~

6~~ S.& ï?i<; Eu/~ digni eniciamur precati, quemadmodum con-
xai T~ 6u~Y~< xai -~? To~! O~ou r!~u~.KTo< tinent expositiones, divinissima sacra confici-

6~~M<

xal TOY
EYxex~u~ TE<.x'~

mus.intercedenteorationeatquebenedictione,
x~

.xot~psTov ~pïov avaxo-m, e~ necnon divini Spiritus accessione. Interimque
35

~~p.x.tToiv~ptou~S~x~- opertum panem et indivisum patefactum in

~pf~v.
'0

jrapa A~on
!~e~ ~<;T~t ~v muttas partes secamus, et unitatem caticis

xKt KuTo< S~Y')~TtxS<; T~ ~<~oTtx~ p~TMv, omnibusdistribuimus. Latinorum verosacerdos
Sït .uïO!

~<)3~
y.a~rf, xxi ~6~ récitât et ipse Dominica verba, quod ipse

7tM~x.r To~o ~o~rc f~ r~ ~<~ a~-
praeceperit,fo~etZM/~o/~M/

1. In EYXExc~~ atterum fi sup. lin. 0. 2. xxi om. OM. 3. SyUaba in Bt~Efiet sup. lin.
4. owop~ A. 5. yap i-up. tin. P. C. ~< sup. lin. P. 7. E, E~ A. 8. 6 om. M ~<n eorr~

ex. ~cftvA. 9. ~To)<~ iEp~ AP, at in P corr. in ~To).m-. ad marg. 10. T% om. OM. 11. EYXExm-
).t(i(jL~o~ A alterum (1 sup. lin. 0. 12. rso; A.
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et, /7oc /ac//e M meam comMemo~/c/Mm; jKf~cr~' !spoupY6TS~ouS~ ~SUov, a). o~rat r~

verum nihilo magis consecrat, sed arbitratur St~-p~ xuTYjvTMVpTjjj~TM~Ttpo<TM ayms~M xa~

recitationem hanc verborum ad sanctificationem
!6poupY~~ apxe~' sha ro< a~uu.o~x=TO\'exs~ov,

et consecrationem sumcere. Deinde infermen- ~x e~M~~evo~ TEM<,o:n' ~6v ~u~ ourM

tatum panem !um, non opertum interim, sed
~g~, ~opp~v~t x~ s

undecunque contigerit ita nactus, ubi subleva-
~g~~-tb) 'l'to't1jpt~)EfUJaJ\J\Et,TO8È J\Ot'I'tOVXIXt1jaw 8't~'1'0

vit, partem quidem frangit, et in calicem iniicit <

quod reliquum est in os demittit, et toto calice
TTOjjLK,XCftTO

TtOUjOtOV

SXtUMV

< 6ÂOV&OtM<,

aCTTCt-

pan .ter epo t0, u t se 1u t t
~esBat KUTOVTTOOTOS~etatTOUt (TUÂAttTOUpYOUVTC[<

partter epoto, ut se salutent adhortatur qui ~E'coat

a'U-rèv TOÙÇ

cum eo ministrant diaconi, nemini quidquam
~°"<' ~<' '°

impartitus, qui hoc gloriatur Domini verbo, ya/Ers ~~5 x~ n/s~ «~ro~ M

~cc~<7~ eom~/e <WMM,et ~7e e.f eo omnes MfM$ ~s~Actu~MV. TaCTK ou ~po~))~ ~spe~ T~

Haec manifestamne proferunt contrarietatem ~avTtM!nv x~ ~po!; Tot< Ttcfp6tSs8o~~c(<6x9~Et<

iis quae nobis traditae sunt liturgiarum exposi- xc~ e~Y~Mt); xa~ Trpo<T& oEs~oïtx~ p~ofTO: xal

tionibus, et verbis Dominicis, et ipsis vocibus ~p~ KUT&<T&<sxs~Mv aiM~<x<Ehct TOA~<rou<ytv

f. t25\ quibus utuntur? Scilicet ita sentientes nobis
~Te< ~x~v t)~ xx~ TteptepYC(~<j8at

15

vitio vertere audebunt, et nostros ritus curio-
~eMpa xctt ~pj~w, o~M~ axoAou8a ïo~

siusinvestigareatqueinterpretari.quaesanctis ,3 Xpuo~T.~ Tov

patribustam suntconsentanea?AtChrysosto- 't' "&' '?'KSEaTtOTtxovÀoyo~ Kjrx~ p~Oevm r)~ BuTtav
mus ait% <' Dominicum verbum semel dictum

om7)pTKIU.E~~VEpYOt<,E(lO:ttM7tt(§o pMC76yfCtc ) fj)7)St\'
sacrihcium consummatum enicere je7në/

«

< <

dictum, inquit, non nunc a
OUWV UTCOtO~! tsp6M; ÀeYOU.EVOV,KÀÀ 6tTtO(;JttO 20

o/c/mn, mqu)t, non quod nunc a sacerdote e r

j. j < 1 c' t Jt- t ~0~ 2M~pO<; St)9eVTO[.T7)VT6~6[MTtX~VK6~Su~Ctu.~
d)otur, sed quod semei a Servatore dictum

't0'iJ f !leI

est, perfectricem immittere propositis donis ~po~s~~ot!, oùx x~ F'VEPYEtq

vim atque potentiam, non item et actu ea per-
~e[ouv <tUT<r~To Y&p ïou ~Y~u [I~u~aTo;

Hcere; hoc enim sancti Spiritus adventus per ~t-po~dt~; EpY<i!~TOft~t& T~<; tou {E?st.)<eu~t',

sacerdotis orationem emcit, idque perspicuum x~ S~ov Sv ctuT~ 5 ypujou< -c~ y~MïTav~, M< 26

est ex iis quae Chrysostomus, ut prius expo-
~p~po~ ~69~69~, ;MT& To e~E~ -r~ Ss.~oTtx~

suimus, postquam Dominica verba recitata
K~ne~ <p7)o~,-ro n~~ .ou ïo

sunt = Mittas, inquit, Spiritum tuum sanctum,
g~

« etfac panem istum quidem pretiosum corpus ~t. FIV ~.7

Christi tui, et quod est in
<

isto pretio-
TM~K tOU XpMTOUSOU,TOOS" 6V TM TTOTTjptM

« Christi tui, et quod est in calice )sto pretto-
« aou, "CO EV

'<TOUTM'CHHOVa[U.O[TOUAp'CTOUSOU, tjmabKAMV° 30
« sum sangumem Lhrtstt tu), permutans sancto0

'ro7u r cou,

'I'Cl~

30

« Spiritu tuo.. Haec nisi persuadeant eos qui
"°'"

contentiosi sunt, ii miserandi merito censendi ~°~ T' ~<"=.

sunt, quod ignorantia duplici teneantur, et S~atOt ~< 8m\?i<; a~otc«; xal T?)< E!< px6o~

excaecatione profunda. TtMpMT6M<.

1. In EYitExa).ujtjisvo'< aKerumft sup. tin. 0. 2. xxt om. OM, sed in 0 add. ad marg. 3. xn' sup.

tin. P. 4. eu~Ti; om. M. 5. 6 ~v xpuio5< A. 6. -M E~ A. 7. TMsup. tin. A. 8. [~TaëxMM

TMKYt<j)om. A ad marg. add. P. 9. àyv-tce; A.

a) G., t. M, c. 380 C.
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MARCt EPHESH CONFESSIO FfDEf FLORENTIAE SCRIPTA,
SED POST ABSOLUTAM SYNODUM IN LUCEM EDITA.

t TOT AriQTATOÏ- MHTPOHOA!Tor SANCTISSIMI ARCHIEPISCOPI EPHESII Paris. 1218

E<&E20T, KYP MAPKOY- TOY EVrE- DOMNI MARC[ EUGENICI CONFESSIO

NIKOV, 'OMOAOHA TH2 'OPOHI ni- RECTAE FIDEI EDITA FLORENTIAE

2TEQ2 'EKTEQE!2A 'EN ~AQPENTtA IN SYNODO CUM LATINIS HABITA.
s KATA THN np02 AA'HNOr~ FENO-

MENHN XrNOAON.

1. 'E.~ ToB eeo?
~p.Tt SoY~~tv <~p.< i. Ego, favente Deo, sanis doctrinis imbutus

~~6~
x~ .Y~ x~

x~o).~ 'Exx~a ac sanctae catholicaeque Ecclesiae per omnia
5~ 7:~TMv ~~va<, ~<r-~M xat

&~oY5 -rov
obsecundans, credo et confiteor Deum et

10 ee.v x.~
n~ep. f.ovo. av~ '<~ ~"T~~ Patrem solum esse ingenitum principiique

~i~ S~ x~ ~ï~ Y:o!; x~ ïo~ n~u-
expertem, fontem vero et causam Filii et Spi-

f.~o< g TE
5

vap Tt.~ e! ~T.?! ~~T.t
T

x.t ritus sancti; quippe Filius ex illo genitus est,
T. nv~ .u~

~p~~t, ~ï)~. T.C Tt.~ et Spipitus ex illo procedit, quin Filius quid-
~f.g=nof.u ~p~ ï~ ~.p~ &~ep oM~ 8

quam conferat ad
processionem, Spiritusve

15 Toû
n~T.< ~po< ~.v~

generationem; aliis verbis progressiones

Titulus in A et Q ordine inverso se habet, in A -O~oY:. -i~ ~v.~ ~p= T.ù
EuY~.xo~; in Q '0,M~ -).Mpevïfa ~.p. rou ~x~u ~c<Tpb< -E<p~ .~op~~ p 1.

post aYt. om. E. 2. xal post 9tbv om. QE. 3. 8~ om. Q. 4. ïou .Y~ Q. 5. -re om. E. 6. Ó
iterum habet ante vtbç P. 7. YEY~TM MN. 8. ouSe [~ QN. 9. om. E.

a) Atheniensis 652, f. ll-t3° (= A). Mediota- textus per partes dissectus repraesentatur. Sunt
nensis Ambrosianus 653, l5--20(=M). -Medio- autem isti: Monacensis 27, f. 114--144- Marcianus
lanensis Ambrosianus 899, f. 115-118 (= N). 589 (sign. LXXXIII, 3), f. 205; Laurentianus 14Parisinus 1218, f. 502'504- (= P). Parisinus plut. X, n. 12; Vaticanus 1428, f. 210"-241-

'°"°~ Saepius etiam, saltem apud Graecos, typis
nus418,f.419--420,v.xmemorandus,utquiexor- mandata est, videlicet a

Dositheo patriarchadium tantum exhibeat (= 0). Habetur quoque Hierosolymitano in Tomo Amoris qui dicitur
in ains codicibus bene multis quos inter memo- (lasii in Moldavia, 1698), p. 586-598; quam edi-
randi occurrunt Parisinus 1259, f. 6-7; Parisinus tionem, licet mendis refertam, caecis oculis repe~
1327, f. 248; Parisinus 2075, f. 333-334- manu tierunt Athanasius Parius in Marci Eugenici ~[a
Ioanis Eugenici, Marci fratris, exaratus; Parisi- seu potius encomio, cui titulus Antipapas (Vin-nus 3104, qui apograptmm est Emerici Bigot e dobonae, 1785), p. 169-t74, et Callistus monachuscodice Ambrosiano descriptum, ac propterea Sanctae Annae in eiusdem Marci

Biographia
nullius, ad rem quod spectat, pretii; Monacensis (Athenis, 1887), p. 63-67, iterumque in
145, f. 191; Monacensis 256, f. 123; Palatinus 403, schismatis (Athenis, 1~96), p. 155-160. Quas edi-
1' Scorialensis III, 2, Selden liones, cum unam eandemque textus recensionem
42, f. 151. Btbhothecarum Orientis codices, qui exhibeant, una littera E signabimus. Postremo,vix adiri possunt, consulto omisi. non infimo certe loco, citanda venit editio eonfu'

Htsadnumerandisunt!ibrii!timanuscripti,qui tationis Gregorianae apud Migne, P. G., t 160,eiusdem epistolae confutationem a Gregorio p. 16-105,
IosephiHergenroethercuris(~)LatiMm

protosyncello, moxque patriarcha Constantino-
tamentrans)ationemaviroii)odoctoeiaboratampolitaho editam, exhibent in his enim Marci cum paulo asperior videretur, passim retractavi
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simul fiunt ex se invicem ortae, ut Patres theo- ~f~a r~ ~pooSout
~tt xai ouv .M~n M: o{

logi docent. Quare Spiritus Sanctus/wm a~oyot n~epE< ot8.<:xou<n- St& ~ro
y&p

xai

procederedicitur.hocestc~Metperinde
ro n.e~. ~.p~.a~

ac Filius, etsi non, ut iUe, generationis modo; ~y~a~, rouTMn jMsrK
ro? YtoJ, xai &t 6 yto:,

Filius vero non dicitur per Spiritum generari.
et x.t ~w~< &< ~~o<- S 5~ Tto< ou ~T.t 5

propterea quod reiativum est Fiiii nomen, ne 7swK.6at
SA n~u~rq; 8<a ro <~eT~

~t

filius Spiritus esse videatur quo fit ut Spiri-
ro ~oT! Svo~, Ï~ "to< roS

tus quidem Fitii dicatur, quia ei secundum nveu~<. 'Ë~M~< xat IM!~ Y!oT

naturam proppius est et per ipsum apparet et ~Y~
S~ T"~

< xal

datur hominibus; Filius autem Spiritus neque aSï.C ~<p~.t S~~
sois ~9p.t<'

5 8~ M

est neque dicitur teste Gregorio Nysseno. Y~ n~ .3Te .i!
M~

Quod si verba ~oc~~ Filium causam T.~ N~<n)< rp~pto~.
El- 8s T. A' Ytoo

denotarent, quemadmodum
novi isti dicunt ~op6MO~T~ M~ou,~9~pot~ot

theologi, non autem quod per eum effulgeat et e~oY<" ?~
°~~

appareat, .omnino
simù! cum illo prodiens M~M

x.t SAM< ~~p.~ x.t
t5

eumque concomitans, ut ait divinus Dama- ~~ap.~pTMvS
x~ T~ e~opey A~o~.

scenus, nequaquam theoiôgi omnes ad unum ot ~T:< ~~t ~p.uv
ToT

f. 503. disertis verbis causae rationem a Filio exdu- Y~ .~v, 5 <" ~v~ M.~

derent, alio dicénte~ « Unus fons (id est una « TouT6<n-~ .!ï~, ~< u~p.u.{.u 6.o~TOt 5

« causa) superessentialis deitatis, Pater, et -n~p.x.t T~'T~Y~n~To<
20

« hoc a Filio' et a Spiritu distinguitur alio St.xp~ET.t
5 ? « M~.< ~~o;

xai

vero" « Solus innascibitis et soins fons dei- «
~)~ ~o~To< 6 11.~?

rou~Tt fMvo< «M.

« tatis Pater id est solus causa, sicùt et ~e<~p
xai ~o< ~.{Tt.<- & n~Ta S.3

solus causae expers; alio autem' « Quidquid
'<

5 li~p, T!o?, -ni< "M~ S 8~ ~Tt

« habet Pater, id Filio competit, excepta "xa'o: 'PM~ot Y:ov~ o.u ~ot.u~ .h~ 25

« causa alio vero'' « Romani ipsi Filium roS n~u~.T.: 8~ '< ~.< <ÏT~<"

« non putant causam esse Spiritus sancti.
'< 5 n.~p m.n. « T.. Yt.S

~s.

alio demum° « Solus causa Pater «; et o5S~ ~TEpt
x.t ~0~- « ~0~

aiib~
«

Quaecumque conveniunt fonti, cau- ~p~o~t aht.. ~~opt, TM n~ (M~
'1

« sae, genitori, ea soli Patri aptanda sunt ~poMp~oTM
eux .v & ~OY.XMWTO< 30

nequaquam
idem Damascenus, in theolo- oST.< ~MX~< T~ Tt9e~ YMu,

gia acutissimus, praepositionem per adhiberet, ex a~yoptu~ < ~8<~ TSv ~0-

dum de Filio !oquitur, praepositionem
vero ~tx5v

.< 'Ex ~0!! To n~S~. o&

ex reiiceret. Octave enim opéris théologie: ~oj~, n~3~ 8e '9 YM ~<of~ xai 8t'

1. o~o~~on E. 2. Ta ante &Y~ om. H. 3. M-fou~ N, qui tamen ad marg. in X~E~t corr.

4. ~Me M post ~TeMev add. QN, sed om. post n~u~. 5. Ad marg. P aUa manuS vult

XC~BtOi Ta teg). 6. 6 S~ U:&<TOU~-p~< MTET<tt, T6C
Ss m«U)<.CtTO;6 ~:0t OU MYETtMXaT& XT~. E. 7. TOV

T~ N~~t A, qm add. ad marg. Nù<y<n;<. 8. om. A. 9. <ru[<p.[t.pT~'H. 10. <;

Ataw<7to< X~M~ E, recepto sciUcet in textum auctoris nomine, quod in codiabus ad marg. habebatur;

itemque infra 6 B~ 'Â6~a<not x~ quod semel monuisse satis erit. –11. xal T.OTo AQN. 12.h.o!

fthto< A. 13. oM ~st QH. 14. où TM utM !totou~ H. 15. oTt )t6<o; atïto~ oMe n~spe om. E.

16. Ante jtowt scripserat a~ A, quod dein detevit. 17. f.6w Q. 18. Mn~opM~ PAH: &~Yopeuoe

QN. 19. ~~tte 8~ om. E, addito tamen post St' u:ou.

a) Dionys De d~. KomMt&M, c. 11 = P. G-, t. 36, c 252 A. d) Maxim. EpMt. o<tJfertKttm

t 3 c 641 D.–b)Athanas.C<~nt.S<~<:HM- ==P.G.,t.91,c.l36A.–e)Ioan.!)amasc.Ce/!<<e

nos, n. 2 = P: G., t. 28, c. 97 C. c) Gregor. or<o< ïib. I, c. 12 == P. G., t: 94 c. 849. B.

Nazianz. Orat. de <t<~en<tt ~E~p<-
= P. G., f) TtM., c. 849 A.
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T:ou
<p~.pou<r8~ xa't ~.Ta~O~ 6~0- capite ait': « Ex Filio Spiritum non dicimus,

"~You~ Tp~x~~xaïM ~\tv & «
Spiritum vero Filii nominamus, et per Filium

auïo<- II~~a YM, o~ M~ a~oC, an' M~ « manifestari nobisque suppeditari confite-
St' auïoG ex Tou

nctïpo; sxjrope~ ~ovo< « mur ». Et rursus idem auctor, capite decimo
5

Y~P a~ 6 n~~p Év 3. TT; ~po< 'lopS~r~ tertio" « Spiritus Filii, non ut ex ipso, sed ut

~<iTo~ ~po< TM
ï~e~.

r~ p~ ipsum ex Patre procedens; solus enim

~.p~ xxi
~p.6~j.~ et H.5 S., x~t « causa Pater Et in epistola ad lordanem

oux Ytou, < II~u~ c~xTo< OeoS, ~ou prope nnem' « Spiritus personaliter subsi-

«~~T,

ev
M E~ ~v 6.o<7M.ao~

4
«

stens, spiraculum et productum, per Filium
lo

ï~~ Kuptou ~s- n~u~<. ay~. Tou « vero, non autem ex Filio, ut Spiritus oris

(-)Mu xat
r!KTp~, .uTo~

~~opEuo~ov,
« Dei Verbi enuntians Demum in oratione

S~p xal ToS Y:ou ~s
~er~t, de Dominici corporis sepultura ait'' « Spiri-

?~epou~o. x~
x~j.t

~eT~vov, « tus sanctus Dei et Patris, ut ex eo proce-
m' eux au-co~s ~9 t~ ~xp~v A~o~ « dens; qui et Fitii esse dicitur utpote per

15 Yap &< ~8~ ~~tï~~ a?T~~ ~o! ~a xal ïo « it]um suppeditatus creaturisque communi-

~po<~<; ~ï~, &< o! Aa~ot
pou~ï~, « catus, non autem quod ex ipso existentiam

:<~u~ TOTe x.t ~rEp. sïEp~ T~ « habeat Manifestum enim est, praeposi-

/.p~ ~Tt~aë~E~ M< To
'&<'M~M- tionem per, ubi mediationem causalem deno-

~@~,T~TovT~06oJ- tat causamque proximam, quemadmodum
20 x.ï o ~p ~M

~o'$, TOUTMT~ ~~xo$. Latini volunt, prorsus idem valere ac
'E.ec< T.~uv

~~opeuT~, S~c.
3

gît xal
praepositio ex, alteramque pro altera usurpari;

~uTï, ou~~Yopsu. Ae~6T~ apa To sicut iUud~ = ~M~idem

n~po< T;
ex~uMS-~

To
n~u~ ïo est atque ex Deo, et M/ mulierem hoc est

oS~
~O~ x~a ïo. T7)< <n~TUY- ex muliere. Cum igitur praepositio ex exclu-

25
8M~<; Tpo~, ,x

n~Tpo< EXTropeuo- ditur, tum liquet ipsam causam cum ea

Y!ou ~pou.9~L Y~Mp~jQ~ e~ excludi. Relinquitur ergo, ut eatenus ex Pâtre

M~~t
~oEroe~ TouTo

vap, ~v per Filium procedere Spiritus sanctus dicatur

6 ~Y.<; 8<o< Y~ptT~xov ï?i<
x<xT= -r~ secundum accuratioris theologiae rationem,

~Mïa<~ Mt6T7)To<: ~~e;ov ~.t,
ïo

~ra
rou

quatenus Spiritus ex Patre procedens per
30 Y!ou xa't ouv

au~ Y~p~~eat, x~ ex T.u Filium manifestari vel cognosci vel effulgere f. 50~.

"°'~°~' "?~ ~< T° vel apparere inteUigitur. « Hoc enim signe,
TOt; Yto~ pou~t, To ~er' K~ou Y~p~'j8~r « inquit magnus Basiliusg, declaratur illius

xai Y&P oùx m~'s :g~ a~rooMOTa~ rou « secundum hypostasin proprietas, quod post

rI~~<xTo~ evT.u8~
jrp6< ïo. t~, To ~T' auToC « Filium et cum Filio cognoscitur, et quod ex

1. xat [iET.SiSM9M om. E. 2. ~pb~ To N. 3. ~poë~. ~aTp.< QN. 4. O~o~ absque T.~ M.
-5. ~YM )eY~ Q. 6. e~ om. E. 7. ~pou~o. xop~ou~o. II. 8. Ad verba a).).' aurou
hoc scholion ad marg. habetur in M M S~sTpou ~T~a~~<; <~xE::j~v TM ).aT~x.i 8~ xa'L
TM~ crwT66~Tt ~~r xcn [ia'x:t,. op. 9. ~o~ ex E~ corr. P. 10. sxT~e~ A. H. To Q.
12. Toiw~ Q. 13. S~ oït

Tuv~yopE-jTM ad marg. eadem manu P. 14. ex ToS ttaiph~ E.
15. oÙTM ~y~eat om. M, in quo ad marg. hoc additum est scholion ~~0~6~~ EY~).eM~

~o~ ~i To~.To~T~o~ xai o: axo~ou6t)<rMTE< et~o~ xpoMTKt. 16. Omisse Ex rou ~rpo~ habetur in E
xai oùx 0).~ ït; ~po; ïb~ ~.T~ fj ïo ofu~u (.?Mra~i, quae verba ex infra dicendis assumpta hoc toco
nihil plane significant. 17. ~pa A. 1S. x~: ~p o~ aM~ T. ,j. auïoS r~p~e~ om. QE.

a) Ibid., c. 832 B-833 A. h) Ibid. c. 849 B. t. 32, c. 329 C. C'. Allatius, Vindiciae sytiodi
c) C., t. 95, c. 60 D. d) P. C., t. 9G. c. ~MMac, Romae, 1661, p. 507

605 B. e) Gen. tv, 1. f) Gal. iv, 4. g) P.
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« Pâtre subsistit .<. H)ud igitur sibi vult voca- ~(op~sext, xct: eux K~ r~ ~po< rov HaTepK',

butum/'e/7/MM,sciucetcumFinocognosci. ;,u~ u~ETixvxt. E: ro~uv~ n Mtov

Neque enim alia quaedam proprietas
Spiritus g~s ~p~ ~p~ ~r~

sancti ad Filium hoc loco assignatur, nisi quod
OtXptbt.);' &V'tt'¡,!PECPEtVIXVIXYX1j~p'Je;

To oû s'artv

sanctiadFihumhodocoassignatur.msiquod

cum eo cognoscitur, neve alia ad Patrem, nisi °~ ~f ~~P~ ~P°< Tbv

quod ex eo subsistit. Itaque, si proprium cum
riveu~ct ro K-~ov to [JLET' cturou Y~b)p~M9«,

5

eo, cuius est proprium, aptissime convertatur
~p~ HaMpY, 10 auro? uo~i~at.

necesseest.nonatiamprofectohabttudtnem

Tô

?
ad Filium habet Spiritus sanctus, nisi quod Oux <~

sx -ro'j Y~u u~ETT~xev ouSi ïo s:~t a~6t

cum eo cognoscitur;
non aliam ad Patrem,

n~e~fm
ïo

~Ytov,
~et~ ï! 6XM~u6 St' Y~o~

nisi quod ex eo subsistit. Neque igitur ex
rr ='

Filio subsistit vel esse habet Spiritus sanctus ~.pM~.t ~<~
ïo

HvEu~a
ïo 'sp

quid enim prohibuit, quominus per Filium y~ ~T~T~ YSYs~~Kt~ ~YETxt;
'AU' Exs~o 10

procedere diceretur Spiritus sanctus, quemad- ,I

modum per Filium omnia dicuntur esse facta? T-~ <~
~<

Sed i!!ud quidem dicitur, praepositione /'c/' Ss ou5ctj~M<, ouS* ~v eSpot T[< ouSxu.oT~ xe~evov

pro ex usurpata; hoc vero nullo modo, nec

quisquam invenire uspmm poterit Spiritum
d'c

/?/- Filium dici, nulla Patris facta mentione, Yfou Àevs-cKt. iouio Ss T~v at~K~ oux e~xT~

sed ex Pâtre/7~Fi!ium dicitur quod causam y~ 8(SM<rt- Staïo~To" x~ ïo Y~ou ~5

quidem haud necessario tribuit Filio. Idc.rco

a

verbum iHud Filio omnino non occurrit ac
XlXt f i

XlXt
r

perspicue proscribitur. peuTM.

2. Dicta vero Occidentalium Patrum atque 2. Ta; Se TMv
SuttXN~ TcctTepMv

xM St~x~Mv

doctorum, quae causam Spiritus sancti Filio
~MVK;,

Kt" r~
ct!M< ïo~

n~eu~To;
TM YÎM

tribuunt, nec cognosco (neque enim translata StSoKs~,
o~e

Y~Mp~M (x~'t ~P~
o~E"

~T-
20

unquam sunt in nostram linguam, neque ab eë)~ T:OTE ~pb; -r~ Y)aeTep<M ~MTT~,
ouS'

oecumenicis synodis probata fuerunt), née ~o tM~
o!xou~6\'txSv

cuwSNv
ESoxm.cureTjjav),

recipio, hac nixus coniectura, ea corrupta esse 0~6 ~paS~o~Kt, Tex~tpo~vo; 6'ït St~e-xp~a:

atque supposita, tum multis aliis de causis, e~'t xxi
TTap~Yp~TOt

Stct TE TtoUN~ K~~Mv xe(t

tum ob prolatum heri et nudius tertius ab illis S~ rou ~s;
xxi ~pM~ ~poEvs~EVTO< 's T~p' 25

volumen septimae oecumenicae synodi, denni- KurS~ pt6).tou T~< o:xou~6~x?)? ~5o~; suwSou

tionem continens cum additamento in sym- T~ Spov ~ïo; ~E~ T?j< -go~M'

bo!o; quod cum recitaretur, quanta eos ~?o<r6~' gMp ~~MTeM, 5~o~ auïMv~

verecundiasuffuderit.norunt qui tum prae- ct!<T/uv~xc<T~eEv,~K~s'o!TOT67!Ctp~T~AU'

sentes fuerunt. Verum neque contraria oecu- où8' svKVT~ T~ o!xou~~E~xo[7~ Tuvogot< xon 30

menicis synodis et communibus earumdem To7< xotvo~ oturEv Soy~T~, ou!' ~M<;

decretis, immo nihil omnino quod non con- a<yu~<pMVKïo!< KVKTo~txo!< 8toK<ixx\ot; ~p~K~ o!

sentiat orientatibus doctoribus scripserunt nKTEpE<6XE~ot,ou8&auTo~~KVKXo).ouea,xo(ectT[6p

Patres illi, nihil quod non plane iisdem cohae- 5t' aUMv Tro~Mv exe~M~ p7iTM<
KTroSEtxvuTKt.

reat, prout ex multis aliis iUorum dictis Atx 10~0 Tot< TOMUTK! ~[x~Suvou.; ~Mv&< TTEp't g,

demonstratur. Quocirca pericutosas eiusmodi T?)<;To? ~Y~ou n~eu~KTO! ~xTropeu<f6M<
K~erM xKt

t. ~T~p<t n'~ujjm Q. 2. e! Toi~ To Kurou u~won om. E. 3. Kxptge; ETït-~ :Stov om. Q.

4. EnEi Tt ïo ~EO~
To Kyo-~

om. QE. 5. Ys-/M9Kt A. Hoc loco marg. adscriptum in M

x~Xi<TTM; eMpmnE tou eEoO, ~t).K~6M~Tt. 6. xE:[).ew< o':Sximu Q. 7. <HTM P. 8. Bta ToOïo

Tou ~EÙ().KTO;Tmutm
om. A xxi atlt.e S~.ToOco add. N. 9. xxi ante ~~S!

om. QM. 10. mMBpMv

xKi om. QMNPE. –11. a; M. 12. To!i ~u[MtTo< om. E. 13. xxi vap ~SoxtiMT~m' om. E. Schoïion

in 0 TMO; Y"P
~6XE~ <ru'~)9po~T~') d'jvoSot, e! eS~7E'< ~xa<rTM YP~?~ M; E6ou).6ïo. 14. ouBs MH

ov cetet-i. 15. ~Mi~M-~o;
PE. 16. ~Sof~x om. PQ. 17. xcn t~ H. 18. TM om. QN.

19. <~f.66).ou Q. 20. K-jTM~ K'jto~ QH. SchoUon ad marg. In M 6~o).oY°"M< TOTSxcn &t' ~utM~

XCti{'t0 TM~ â~YM~ KUTN~ C~Sb~ mt TOUTtj) XXTE~TUT~'ytXVxai Tj~E/OYi~KVot H!(p~0[t0t. 21. '[cMt Q.

22. om. H. 23. &n' ouS' H. 24. oM' ~uïoT;.P. 25. pT)T~ P, addito dein T supra

versum. 26. Ad verbum MerM scholion in M xotyM xon ~2; &p665o~o!.



XHI. MARCI EPHESII CONFESSIO FIDEI.[301]] 439

Tuu.~M~M~' TM ay~M Aotu.KTx~M, Ex Tou T!ou~ 2
voces de sancti Spiritus processione reiicio,

ïo
nvEup.a où )~yM, xKv 6<msoSv

~repot
To5ioo atque una cum sancto Damasceno Spiritum ex

)~ys~ Sox~ 3, ouïE ~eyo) ïov Y!~ -cou M~su- Filio nequaquam dico, licet alius qualiscunque

~.aTo~ ~poëo~ oeuTEpo<
tandem id dicere videatur; neque dico Filium

< j, < Spiritus sancti causam prolatoremve esse, ne
~rJ cttnot Ev T'j IptKùt

xc(~TSu6Ev ôuo Ct~tof xcft
alterum in Trinitate

f..)04.r
aiterum m trmitate prmcipium, ac proinde e

ouo ap~t y.~p~6S~v- ouM
y&p ou~<.S~ .u9~

duae causae duoque principia intelligantur.
T~ ai'Tto~, ?vc(Sxo~v xai To~ ïp~t TTpoarh)- Neque enim quiddam essentiale hoc loco causa

~ot< utrap~ xat 8tK TouTo" TOt~ Suo
<:tpy&! significat, quod utpote commune tribus aeque

ougc~TJ-~ ou3x~M<; o! AxTtvot t~u~Tat, ~s/pt;
personis competat. Ac propterea dualitatem

10
Y:.v ~YM~ 4x~ M~o<-

principii nullo unquam pacto Latini efïugient,

donec Filium dixerint sancti Spiritus princi-
"P/~ ~pOCTMTrtXOVU~OtpYSt' Xt[ S~Xp~OV" T& .< jTCp,)a(.J1tIXOV 13 xxi Tâ

ptum:prtnc<p)umstqu)Qemdosestpersona!is,

TTpGdMTTcf.
qua personae distinguuntur.

3. K~T~ trefVTCtïo~uv
~~eM<; TK~ Ky~K xat 3. Itaque in omnibus obtemperans sanctis et

o!xou~.s~xoti:< ~TM Tu~o[<; xal To~ Ev c(UTK~ oecumenicis septem synodis Patribusque a

15
S~c~Mt 660~0~ TTa-rpMt,

« n~TeuM'" e:< Deo iHustratis, qui in iisdem claruerunt,
« ~x Oeov, nct~pK TTCt~oxpKTOpct, ~ot~~ oupef- « Credo in unum Deum, Patrem omnipoten-
"vouxcft

Y~.&pKTMv'~ ïs T~TMv x~ KopKTMv- « tem, factorem caeli et terrae, visibilium

xx[ E:<; EVK Kupto~ '~Tou~ XpKTTov'~ y~ « omnium et invisibilium; et in unum Domi-

« TOT <-hoS ïov ~o~YevT], Tov ïou
n<xïpo<; YEv-

« num lesum Christum, Filium Dei unigeni-
20

~e~TK Trpo
Tr~T~ T~ <x!MVM~

« tum, etex Patre natumante omnia saecula:

~To<- QM~ K~/je~M ex 060~ K~etYoC- -~Yj- « lumen de lumine, Deum verum de Deo

«
9~, ou no~eEvia- &~oouTto~ TM

n~-
St' ou « vero; genitum, non factum, consubstantia-

TK ~civia
sY~eTO-

ïov St' ~S< ïou~ avepM~ou! « lem Patri per quem omnia facta sunt. Qui
« x~ oMt

y,~enpc(v TM~ptctv
xotTe~ovTof ex « propter nos homines et propter nostram

25 iMv
oupa~ xai

(?apxM8~TK ex n~u~To<; « salutem descendit de caelis; et incarnatus

KY:ou XNt Mc(p:of<; T?;< Trap8evou, xctt
Ev~6pM~- « est de Spiritu sancto ex Maria Virgine et

M~a, TTaupMe~TK TE u~p M no~~ou « homo factus est. Crucinxus etiam pro nobis,
'< II[).KTou xe(ï TM9ovTK x~

-ra~vTK' XŒ: avK- « sub Pontio Pilato passus, et sepultus est. Et

oiravTCf T7] ïp~ '~epet
xaTK T&(; rpK!j)cf~' xctt « resurrexit tertia die secundum Scripturas.

30 avsMovïx s!< ïo~ oupavou< xal
xot8e~opL~ov ex « Et ascendit in caelum sedet ad dexteram

.<
Se~Mv ïo~

riKT?~, xo:t KK~tv
Ep/oaE~o~ uLETot

« Patris. Et iterum venturus est cum gloria

.< 8o~< xp!~t ~ia< xctï
vexpou!- ou

p~t-
« iudicare vivos et mortuos cuiusregni non

eux i'<~ T~. K.t e~ To n.Eu~ To
« erit finis. Et in Spiritum Sanctum, Dominum,

t. <

r'),.
« et vivificantem, qui ex Patre procedit. Qui

KYtOV,n xuptOV,
TO

~MO~OMV, -to SX TOUlIctTpCX; « r. adoratur et con-
35 « ïiw au~.apoa-

cum Pâtre et Filio simut adoratur et con-
35 sx~psuo~.o., .0

n.~ x~
r~ .u~po.- « gl.,if~ur; qui locutus est per Prophetas.

«

x~.u~
x~

.u~o., T. ~<~ S~ « Et unam, sanctam, catholicam et apostolicam
« T~

jrpo~Tt~v. Gtç u.~ KYt~ x~eo~tx~ xat « Ecclesiam. Confiteor unum baptisma in

K~od~tx~ 'Exx~av. 'Ou.o).OYM~~Tt~u.!t «
remissionem peccatorum. Et exspecto resur-

1. <r~MvM Q. 2. 8s post 'j:ou add. Q. 3. So~r AQ, scd in A ï; add. supp. tin. Soxi] ex Sox~
corr. M. 4. L~M ).eYEt N. 5. ToO ~eu~ïo< om. E. 6. e~to~ oMe om. NPQ TTp(igo).~t&A.
7. Suo ~Ttot Q. 8. om. E. 9. xai QUE. 10. uxxpx~ Q. 11. xai S~ Totto ~poMo~x~
uxKpx~ om. M.– 12. ou~)] om. A. 13. unxpxT) N. H. BtmxphM~ QE. 15. xai T~; A, pauloque
post 6eoBop<)~, corr. tamen ad marg. in 9M~?o~. 16. tiK'jM M, otnisso x a rubricaLore.
17. 6paTM-< P. 18. Post 'fr,<r~ Xptsi6-< habetur in E xai ).:YSTxt o/.ov, quin textus ipse symboli
afferatur. lu. Post x:m'/M'< habetur in N 6~ sx ~oj. 20. Post ïou n'a-rpo!; te~itur ni N xat Ex
TùU U~.O'J f
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« rectionem mortuorum. Et vitam venturi s!! K~ss~ ajj~pïtM~' TrpoTSoxM
K~aorTotdtv

« saeculi. Amen ». ~expSv
xoft

~MY;v
10~!

j~e~o~TO(; a!Mvo<, 'x~.T;v

4. Hoc sacrum fidei institutum ac symbolum, 4. ToCTo ro
îspov -n~ Tt(<!T6M< [<.<xOT,~KTE

xx't

quod a prima et secunda oecumenicarum <yu~.6o~ov, ro ~ctpK pLs~ T~ TrpMT~
xat oEuTEpK<

synodorum conditum, a reliquis deinceps con- cuw5' exreSEv, Tcof;& ? TM~ ).ot~~
xu?M-

5

nrmatumcorroboratumqueest.dumtotoanimo ~2 6e6oftMesv, Se~&u.Mo<
xal

recipio et custodio, suscipio atque amplector
3~ a~oS~o~a~

xa~
a~~ou..t ~po< T~<

una cum
praedictis septem synodis

iiïam < <
~i, ~a~n.

una cum praedictis septem synodis illam
e!p7)~.EV<[t; E~TCt OUVOÛO~XK[ T-~ }t6T auia(; KttpOt-

etiam, quae post eas congregata, regnantibus -.fjo

Basilio & & &

(jeetTKV Em TO~ 6U<Te6')'J< Ha<TtÀEtOU pct<:tÀ6t.)<
Basilic pio

Romanorum
imperatore et sanctis-

PM'J!.Ktt')V XKt
<

TO~ KYMTOtTOUt TtCtTptKp/OU <)'MTtOU, tO

simo t. h Photio, octava oecumenica
'Ptù!LCtto)V xai 2oü &YLI,)'to1'touaasplxp/ou (1)(.)TtOU, 10

simo patriarcha Photio, octava oecumenica
'1 «:6

praesentibust beatissimi T~ XK~' o!xOUU~E~tXViV6YSoïjV ~OU.M~Mav,
dicta est. Haec praesentibus ioannis beatissimi

X!XI" t EtaIXV,'1

papae veteris Romae legatis, videlicet Paulo et ~~P~ ~~0~
'u

Eugenio episcopis, et Petro presbytero et f~pMu
~K~'x~

9
~t Kpso6uT6p~ 'PM~<

cardinali, confirmavit et promulgavit septimam
notu).ou xxé Euve~ou T<~ ~fixo~v xai

nerpou

oecumenicam synodum, eamque ceteris antea ~pEftëu-rEpou~"
xc~ xapS~ou", ~xupM<ys

xxi 15

habitis adiungendam esse decrevit, restituto avex~pu~e e68ou.)v o!xou~s~(xv.v
o~oSov xal

propriae sedi sanctissimo Photio, iisque con- T0(!< irpo~ auT~i; <ruvTaTTeo9Kt 8tMp!<rc[TO~,
aTto-

demnatis et anathemati subiectis perinde ac xxTMTYjce S~" TM o!xe{M 6p~M
Tov ~[MTOtTov~

in anterioribus synodis oecumenicis, qui 4'MTtov,xxTExp~eSexaWvE9~ai;t<!6~,x!t6MKp

auderent additionem quamdam moliri vel xa': ot!
~po otu~f: o!xou~evtxM duvoSot, -rou; To~Mv- 20

detractionem aut quamlibet in praedicto sym- m! Trpo<:9~x~
T~ xMvoïou.e!v" u~ot{pe<

bolo mutationem. Nam « si quis, inquit", ?i ~fJ< ~0:)~ E~
TM ~rpopp~e~Tt TUj~6o).M.

« praeter sacrum hoc symbolum aliud con- El -rt; yMp ~c~ Ttap& ro~To~' To :spM

f. 504 « scribere ausus fuerit, aliquidve addere vel <' <ruu.6o).o\' To~a-et ~Tepov a~KYp~ct<!9"t

« detrahere, usurpato definitionis nomine, is '.TTpos9e~Kt~~ &?E~v,xMSpov o~Mott K~o- 25

« damnatus esto, et a quavis christianorum 9pct<ju~6E~, xc<Taxp~ot
xal TiK~t ~pMTM~x?)f;

c societateseiunctus ». Eadem omnino loannes ~t-reM! a~oê~TOt; T& S' aura xal 5 TraTrof~

papa in sua ad sanctissimum Photium epi- 'I(J)o1wr,e; Ttpo< -rov ~YtMTCtTov <NTtov ETm~-

stola uberius et clarius pronuntiat de istius- ~M~
'j'Y:~ ~aTutepM

TE xM xK8c<pMTEpov mpt T~<;

modi ad symbolum additamento. Canones TM eu~6o~M -c<xuTYj<;TrpoT9~xt, A3r<] au~o- 30

etiam ab illa synodo editi sunt, qui in libris 5o< xal 2c xKVMM< e~eeTo 10~ Ev TrS<Tt TOK

omnibus canonicis reperiuntur. x~ovtxo~ j~ê~on eupt<jxo~ou<.

5. Quare secundum sanctiones cum istius, 5. KMT& Tou< Bpouç
T«~uv c(uT~t xa~ -cMV~ ~po

tum aliarum synodorum, quae ante eandem e<~ <yu~o~MV To !epb~ TYi< ~{?TEM< <iu[t6oAo~

habitae sunt, cum sacrum fidei symbolum Kx~YiTov Se~ tpu\KTTET9c[t xp~Mv~ M< ~e8o9Y), 35

intactum, prout editum fuit, custodiendum xc('to'ù~KnoS~ovTC(tsu~)ToS6~6vo~x~o&<

1. T)]; ttp<&'n); T-j~oSou xx: Ti); BeuTEpK!E<T. E. 2. xupoSs'; P. 3. !j:t).aTMVN. 4. Bx<o-J cm. A

p~~Mt Bct~Etou Q. 5. xx: post T~v om. ANPQ. 6. M Q. 7. x~ sup. lin. P.

8. To~oTYjptTm~QA. 9. mMt~ AMH, itemque infra. 10. TtpEcë-jTspou ~fjxotMu Q. 11. xap9Y)~o:).[ou

NE. 12. npo npo; P. 13. StopudMo Q. 14. Bs om. H. 15. Ante 'Mïto~ add. ~mTpMpx~ Q.

16. <~c[f)E}<.aTtcEP. 17. xK~oTojj.~ N om. Il. 18. u<pepec!~ A. 19. c&M; <nj)t&6).<pom. E,

excepta Pario. 20 ycip om. Q. 21. ToOïo ex To?rov corr. P. 22. avm-fP°")~ Q 23. ~poTS~at A.

24. To~ ~o~ E. 25. xai sup. lin. P. 26. -oT< om. A. 27. Tm~ om. Q to~ M. 28. EEï ?u)..

xphto E. 29. x&! ou; (~~CtjtoSe/o~o; om. E. 30. omoB~jiE~o; A.

a) Mansi, Concil., t. XVII, p. 520 E.
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a~oëxAAovrctt Tuvx'!ro6'xÀ~o~svo<; ouSeTTOiE esse existimem, eos aeque recipiens, quos

xo~Mv~a~
TrpoiSs~uLat~ rou.; To~u~T~-ra!; av TM~3 recipiunt, quosque abiiciunt, item abiiciens,

cuu.6oÀtt) T~ xa~oïou.~
irpoTOEtvctt Trepi T?i<; rou nunquam in communionem eos admittam, qui

a~ou U~u~TO:; ~xTTopeuoEMç, E'M< av Eu.a~M<n praesumpserunt rem novam in sacro symbolo

5 ï?) ïo~u~ ~.voïofjL~- « 5 y.p xo~Mv ~Y)~~
circa Spiritus sancti processionem,

~x.T. x.ÙT.~ ~o~7)To<
donec in eiusmodi novitate perstiterint. Nam

Tô
,w ttç

« qui communicat, inquit", cum excommuni-
Kttt & 6:~0<

XpUM<ITOU.O<c E~YJYOUjJt.EVO~

TO jhf.

TtÇ « cato, ipse quoque extra communionem

HM/vM.t-~rcM f«;)' Kc<o o TtKp~AKOerE, KfM- T~ ~) <nuot~,cédl:at, ûvt,l-
« esto ». Et divus Chrysostomus ea explanans

S~/<M, OuX EmE C7',7tV- M~ E~a~Tfa XCtTKY- Tt
t. ) h r.- r..

t .2"xvèvcrvrt'cc
Paun verba° ~MM cfa/<</ f~Z'M

t0
.~A~v

Te ~5v
avarp~M~v,

ma x~
~«Non

.<xp~ ït ~v~Mv~s ~p.
S

Tr~pE~ëeTe, « dixit, inquit', si contraria annuntiaverint,

xxv ïo ïu/ov Tre(?Kx~<TMCtv, K~eE~a MrMcctv
u. « aut totum evangelium subverterint; verum,

Ket't 6 KUïo; KÙ8~' 0!xo~o~TMv, E'~0'x Tr-xpa- « si vel paulum evangetizaverint praeter id

« vouLTjTMv~ K~t 6 u.~et~ i~c~EtOt; Ev To!<; « quod accepistis, si quidvis labefactarint,

t5 'A<Txy;Ttxo~- ~KvepK ex~TM<m TT~TEM; xc(t « sint anathema M. Et rursus idem « Mode-

u~p-/)-c~Y~~ xaT~yop~, -?, ~9ETE:v Tt TM~ -~Ypa~-
« ratione utendum, modo ne praevaricetur ».

t. EM~Y~ T~ -~Yp~j.~o.
Et magnus Basilius in Asceticis" « Manifesta

« TOU <
'ï

-g v

-9
« fidei desertio est ac superbiae argumentum,"TOU

KuptTJ 7;U.M~ i'<(TOU" X~!<ITOU" EtTTO~TO~'
°

< ~)
« aut quidquam respuere eorum, quae scripta

j<M tjfiH noOrtMrct T~$ ~fM~~$ ~<0t) MX01.'tt,
c, sunt, aut inducere quidquam, quod scriptum< j,.

flOV
sunt, aut inducere quidquam, quod scriptum-~0 XCtt

ttpo TOUTOU EtO'XOTO~'
~ÏÂÂOrpiM 06

« non s<t, dtcente Domino nostro lesu
OU jH~ KXO~Ou6/)0<JCrt)~, M~K 0.:t'"tOyrM M7:' t e ~)

« ov r ûn'
« Christoe Oves meae vocem meam audiunt,

.0~~ oM~ r~
<.cumiamanteadixisset'=~

>.
'y -1-1

..MUoM/fdf. xxi 6V T.. ~pO~ U.O~OVT~"
«~MM~M/MM~

ETTtŒToAT]- K? T~< T-~ uy~ Tc~nv~ TrpoT- « vocem alienorum ». Et in epistola ad

25 .< TtoMu~TKt Su.oAoYs~, xotVMw~ct o~ Toi; ~po- monachos « Si qui sanam fidem se pronteri

'<
~po<!t, Tou< TOtouiou~,

e! ~ETK ~Kp~YY~A~
« simulent, communicent autem cum alterius

« xï:OTTM?t p.~ u.ovo~ 'xxotVMv~ou< ~/e~, ~Ax
« opinionis hominibus, ii, nisi admoniti desi-

'<
~7;SE a~À~ou, ovoum~~ Ka't Tcpo nurMv~' « stant, nonsotum communionis expertes ha-

6
<)M~op'i; 'ty~aTto~

E~
T~ Trpo.;

-cov 8~ov no~u- « beantur, verum ne fratres quidem nominen-

~o
xap~o~ ïov Su.up~ ~K7ïo~'

.< HS~ 5
).6YM\.

M « tur ». Et ante istos deifer ille Ignatius in

~t < Ttcfpx
ïx ~xTE-raY~v-x, xav a~o~urro~ litteris ad. divum Polycarpum Smyrnensem

x~
w;TTEU7;, x~v m<p')~EU7; xx< cr-u.E;x «

Quicumque, ait, praeter constituta loquitur, f. ig.

~o' xK~ ~po~TEuY), ~uxo< Sot 'px~EceM « licet fide dignus sit, licet ieiunet, licet vir-

1. T~'X!toga~6;iEw< Q. 2. xpo~ojjKM E ttpo; om. Q. 3. tb M tm !epM <rj[tg. II. 4. xxi

Œio; nm. Q. 5. su-xyY~TXt )!. itemque KxpE).;[g5TX[. G. Ma ji?: nap'x'/opLYiïeo'~ om. A, loco tanien

vacuo reticto. 7. et~daYs~ Tm'; ~6~?. om. A post 6! iterum add. Q. 8. ~[j.M~

'!y,cû'j om. Q. 9. ~[<Tioù om. QE. 10. TouTou rov Q. tt. p.o'/c(';o'/Tx Q. 12. o! QUE.

13. ntSTT~ A. 14. tTttCrTMdt Q. lj. KpO TG-JTO-J E 'fy' 6 6e0?6p0; A. 16. TO Oslo~ P. 17. XXt ~OTSUT]

Q. 18. ~xpO~eu~ Q. 19. Kon] nd marg. add. eadem manu P. 20. xai add. ante E'; Q.

a) Canon laudtdu~vidpturcssesccundussynodi 9. c) P. G., t. 61, c. 624. d) P. t. 31,

Antiochenae, apud I''it.)':t, y;t;s eff~sM~ C~'ae- c. 680 A, in UbeHo scilicet /)c /Mc, qui Photio

co/'Hm, t. I, p. 457. Item n'pcrire est inter scttoH.t teste otim a<t ~~<-c<<cf< pertinutt.–e) Ioan. x, 27

ad canones apostolicos, tttW., p. 421. b) Gal. i, f) /<);<< 5.
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« ginitatem servet, licet portenta faciat, licet

« prophetizet, eum pro lupo habeto, in ovilla

« pelle ovium perniciem patrante ». Ac quid

opus est ptura dicere? Omnes Ecclesiae doc-

tores, cunctae synodi, universae divinae scrip-

turae nos ad alterius sectae homines vitandos

fugiendamque eorum communionem cohor-

tantur. Quidni ego, hisce omnibus spretis,

eos sequar, qui fictae pacis specie ineundam

unionem contendunt, qui sacrosanctum Sym-

bolum adulterant, Filiumque alteram sancti

Spiritus causam autumant? Nam ceteras

absurditates in praesentia praetermitto, qua-

rum vel una satis fuerit causae, quare ab eis

discedamus. Id ne accidat unquam, o bone

Paraclite, neve adeo ipse a me et a sana sen-

tentia unquam aberrem, verum continuo et

acriter tuam doctrinam beatosque viros a te

inspiratos persecutus, tandem patribus meis

apponar, hoc, si nihil aliud, abhinc reportans,

rectam fidem.

1. T& xo~ot M, in quo ad marg. add. K~x'J~BE~mca'; o! xmwTOitOt xa: &i T~ TN~ w~ Ttpoce~tx~Te;

m~o~~), )Mt! t'ij~ a~<)9i] jjtETKWtM emBEt~TMdK~. 2. tepo~ xat om. QMNPE. 3. E~~KYo~ot PQ.

4. i~M~ Q; ad marg. habetur in M r~ a~~o~ Bï)).aSY) xx! ~exp~ Ou<r[eM xon TT~ t:sp! ïo pom'~<r[iK xM~aïo-

ji!t(V, xc<! ï~~ tou XEpY~~op'o" p~xp~, xx! TK).).K; in Q aNtTr~M Ttop~eia; x~i appE'~0[<K! xet taUet, ea

ipsa scilicet vitia quibus Graeci turpiter laborant. 5. tcoTE om. A. 6. Se Tt:< Q, moxque xai om.

7. Eti~EUTT~TMv Q. 8. npoT~eh~ Q. 9. e~; ~KUTou A. tO. Touïo om. H. U. T:

xat aM.o E xHot Q.

npo6c(IOU Sop5 ~poëxTMV a9op&V XCtTSpYCt!/)j~6VO<

KoftTt~ToU&' ~YetV;A~OtVT6to{T~
'Kx-

X\Y]T~< StSxTXK~Ot, TtKTKt 0[{ TUVoSot xat TrETOtt

ai 9emt
YpK~c(t ~suystY

Tou< ~Tepo~)povK< Trapxt-

~O~Tt XCt't T?j< nuTNV XO~MV~< S~(ITC[o9a[. TouTM~ 5

OÙV syM TtK~TM~ XOtTCt:j)pOV~TK~ KXO~uS'~OM 'nl<

EV TtpOT~~jAKTt Tt6~X'M~6~< 6!p~Y)< ~M9~Ctt

xe~euouTt; To!(; To !epo~
xxi 2 9e!o~ frumëo~ov

XtêS'/j~euTKTt
xxi TOV T~~ EMtTXYOUtH BeUTepOV

ttÎTtO~ TO~ K'~OU n~EUjJtCtTO~; T~t YKp
).Ot~K TMV 10

0[IO!r<]~.KT(')V ~5) TO ~6
~V Sv XKt [JLOVOV

!xKvov ~v '~u.5< auïMV StK<rT?)<:M). Mv) ~a9ût~(

TO~TO TTOTE~, nctpttX~VjT: KYK9E, ~TjS' (WTM(;

6(JH(uroT XOtt TMV XK9~XOVtM~ ~oytTjÂMV aTtOTCSTOtU.t'

T~ 8s <r~<S 8t!ct<MC[)~(; XKt TM\' UtTO CO'U 15

e~.TtV6U<:9~TM< ~.CfXTp~MV KvSpMV 6~0;~0<, TrpOT-

T696~~ Tt00(;
TO~ ~U.ob: Tt«TEpOf< 'TO~TO'

6: tt K~o~ EVïeC9e~
aTro-~epouL6~0!

T-~

eu<ys6etxv.
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AITOY 'E<EXOT, T!M TPUtM 'EAH. RELATIO, QUO~AM PACTO SUSCE-
f'

RATO TO TH~: 'APXIEPi~Y~HS 'AHiM- PERIT EPISCOPATUS DIGNITATEM,

MA, KAf AH.2:!2: TH~ YTNOAOT ATUUESENTENTIADESYNODOFLO-

5 THY 'E'~<AHPK?<TtA~I'ENO!EXHY. RENTIAE CELEBRATA.

1. *E-yM om T~v sTTtTKyTiv xxt ï~jv /ps!c[~ ï?;< ïo~ i. Ego propter mandatum et necessitatem

Xptcïo~ ~xx~Y;T~«; z~e(SE~xu.E\to<; To T?j< op~~pN- Ecclesiae Christi suscepto pontificali munere,

cuvy~ A![ToupY7jUm,ToooSTo~T7jv s;AT;~ K~Kva.ma quod meritum et vires meas tantopere superat,

xxi T-r, Su~o(u.tv uTTscëa~o~, E~/jXo).ou97,TTt TM secutus sum oecumenicum patriarcham et

10 o~xouu.E~txû TrKTp~py~ xon TM ex <")M~ j~s~e! divinitus datum regem atque imperatorem ad

-re~
xon auToxpKTOpt Trpo!; TYiv Ev'' 'Irtf~tK Tu~ooov, synodum in Italia celebratam, nut)amorbi,quo

jj~Ts TT,v e~Ku'oS K<j8svstK'< uTTo~oYKiKu.E~ot ~~Ts taborabam, ratione habita, née etiam rei de qua

-t& ToTi
~poxstu.a~ou TtptY~KTO< EpyMSEf; TE xxi agebatur, cum sit momenti longe maximi,

uKKOYxov'K).E~tT<x< ETtlQEMxc('[Tot(;xotvo~ difHcuttatibus deterritus; sed sperans Deo

15 TouTO[< Trpo<irxTot[; ïr~TEuTct~, &< K!tK~Tx ~u.~ favente et conSdens opera communium horum

E'~Et xc(AM< x~ ït XT(Top6M<Tou.Ev p-EyK
xett TMv patronorum fore, ut omnia nobis ex sententia

y,jjnTEpM'<
Tn~M~ xxt TMv E~{8Mv K;[ov. 'ETTEt

i
succédèrent, et magnum aliquod opus perncie-

S' ~T~9x
y~o~evot,

TM< AK~vN~ Eu6u(; Ejre[p'x8if)- mus et laboribus nostris et spe non indignum.

KA~.(.)<; ~juL!'< T;poT~e~6~TM'< M< -~).TTt~,u.e'7 Ut vero iltuc profecti statim experti sumus

20 eù9u; ~.sv ~~v a~oY~M~ctt To~! T6Aou<; Tu~sTreTs~, Latinos aliter nobiscum agere quam speraba-

xxi T~u.Mvs~esxsr"' !tMV6<~ TTA~fT~ o~ov' mus, confestim quidem nobis desperatio finis

«
S~oM) Y' 5~ oi

av8se< o&Tot TMv o!xs!Mv e9M~ obvenit, et prope quis stantem sic est affarier

1. Titulus ex A repraesentatur; longe alius est in P, scilicet + ïou xYtMTaïo'j xat ~œx~ptMTKTou

jjL~Tpo~o).[TO-) 'E<pscro'j, xup Mxpxou ïou E'jYE'<txou, aTTo~oY~ ~sp! TTj; E~M TM~ op9M< SoY! T" 6e!(tM xxi o!xou-

{ie'<(XM'< ouv65M~, xai y~M~; muTM~, e'< 'Ï'~opE~e yE~o~]; S~Mdem; ~xpKtTtx~ (~g'e mmpXtT7)Ttx~). NuHus est

in M, praeter unum nomen 'E~MOu. 2. <p/.op~ïtK AP. 3. TE om. P ~t).~ TE xxt om. CM. 4.

supra lin P. 5. Ad marg. uKo/.oY~K~o~' <?To~TŒ)Jt.s'<o; P alia manu. 6. Item ad marg. uKEpoYxo~'

unep~Tpo~ P. 7. Ensi M C. 8. s~Ho~ APM. 9. ~jv~M~ P. 10. E~xe-. A. II. e!; C.

a)Atheniensis652,f.4-7(= A).–Parisinusl2t8, (Parisiis, 1636), p. 943-978; Labbe, t. 13, p. 677;

f.451-4o4(=P).–MediotanensisAmbrosianus899, Harduinus, t. 9. p. 549; Migne, f. G., t. 159,

f. 118-120, qui codex nuUius fere est pretu, cunt p. 1025-1093 (~ C). Seorsim habetur in multis

textus descriptus esse videatur ex monumentis a)iis codicibus, nimirum Matritensi 77, f. 309;

conciliorum, ut ex ipsa textus dispositione coiii- Monacensi 145, f. 188-191 aitero Monacensi 256,

gereest(==M).–P)-odiitiampridemhaecreiatio f. 118-123; Barocciano 114, f. l'*9~; Laud. 73,

una cum Iosephi Methonensis confutatione post f. 74; Palatine 403, f. 96-99. CaryophyiH transla-

acta conciiii Fiorentini, latine reddita a Matthaeo tionem viris doctis acceptissimam servandam

Caryophyiio, in editione romana anni 1612, t. 4, censui.

p. 667-692, unde eandem repetierunt Binius, t. 8
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orsus « Haud sane homines isti mores suos « Tt xxi ooyp~TMv ~Kpcfx~crKtsv, o! rotuxuT~v
« et dogmata ulla ex parte patientur immutari,

~epo/ vj~ MOEtxvu~evot TsM< o' ou~

qui tantum nobis supercilium ostenderunt. » 6' a < <qui tantum nobis
OfV6~tVN~6v XE/.Euer9e~E<; XKt TTMSeTun~! mxxp~

Interea exspectare iussi sumus, et longas tole-

i-avimus
r

moras,

'~ves~ou.EOat Ttpo;
TO TuvsAOEtV Te xat

xctTac'r?j~Cttravimus praehmh tempons moras, ut plena
aUVôI\ F zrpo9eauix xxi u.ET«

5
synodus congregaretur. Advenit constitutum ~°'

S

tempus; muiti etiam !apsi sunt dies, et vix
~~°

~P~
~4~'

t OEUyyott
1~-tempus; multi etiam lapsi sunt dies, et vix 'J.

unum in locum convenimus Graeci atque
1~ At~ot, ~pt

Latini, de additamento, quod factum est in Tu~ëd~M ~ao~~x~~ TtpMMv St~~e~nevot.

Symbolo, primum disputaturi.

2. Itaque demandato mihi munere inchoandi 2.Kct~~TrpoTpo[~E~;YMT~&jro96<iEM~a=~<T9'xt,

f. ~51'
tractationem, primo quidem exordiens conatus ~pMTK~evTo~Trpoo~~o~eTTrouoKM'T~ct~TtN~ 10

sum dissensionis causam ipsis adscribere, et Kuic~ K~a'Lat 8tYtpMEM(; xal -co KOt~ov

culpare ut parum iustos amicitiae cultores E~xK~MOttxot't u~spOTCTtxdv, exe~Mv Kjro~oYouu.evMv

fastuque plenos; illis sese defendentibus, et Ta xotl KvieYXK~ouvTMv~ 7;v xxi ~uTsu<
e

culpam in nos coniicientibus, et se nullo esse StxxtouvTMv, &Ep e!M9o:T~. "E~EtTof xxTK Ta<

in crimine ostendentibus, ut moris est ipsis. e~s~Tuve~eueetçTFpoystptTNmvo~T~Trpx~tt TMv 15

Deinde per sequentes sessiones, prolatis o~xou~evtxS~~ <yuvd8Mv, dveYVMv KUTMv ïou<

sacrorum conciliorum actis, recitavi defini- o'cou~, ev o!(;
Kn:KYOpeuobT~

o! 9eTot
TraT~pe.;

Exs~ot
tiones ipsorum, in quibus sancti illi Patres -r~ evtt~~Y~v ToT Tu~êo~.ou [~Eypt ~~6M.; -:6 xcn

interdicunt Symboli mutationem usque ad dic- ouUKêYj<; x~ !pptXMSEt<; Kp&<;sxBMvoCot xc(TK Thiv

tionem et syllabam, et horrendas exsecrationes Tetui~v jroTs To\~7]<rovTMv MTTE ïou<; MMxd- ~0

sanciunt in eos, qui ausi unquam fuerint ~ou~ j~s xot~ Tout x~ptxo~t a~tepom J'~ ïo

quicquamimmutare,itautepiscopiquidemet K7rcToTSe~
xatï~ SeSou.svT- KUTO~

/<ïptTo<

clerici sacerdotio in posterum careant, sintque aUoïpK)U! To{)< ? ).mïxou; &Ttoxe~8ett TS <x~K9s-

a gratia sibi data alieni; laici vero subiecti sint {jMtTt, TO~TO Ss ~T~ 5 m~o roS Qso?
/Mp[o'~oi;

anathemati, quod est separatio a Deo. Ad 'E~ TouTo~ xc~ StK
(ruM.oYKrjjLMv a~Kvïtpp~TMv

25

haec syllogismis indissolubilibus ostendi, vim TtetseTt~aK T-~ TMv su.Mv
~yM~ Kv~Yx~v

xett M;

rationum mearum necessario inferre, quod
aSuvaro~ K~M~

ex~~vKt Tou~ o';)9u~, M~ ~M

demonstrabam, nec fieri posse, ut definitiones rouiou~ E~vou~v -re xofT e~a~ëKvov. '1~ S'

accipi aliter queant, ac ego illas exponebam et ~MeE)~ 10!)! Acft~ou(; M~S~ '~S'/] TrxsNYu~vM-

intelligebam. Ut comperimus autem Latinos, tUMT~ sv Ta~ jrpo; ~S< SM~e~<nv, M~ ou
~po<; 30

persona in disputationibus deposita, veritatis a~entv Kuiro~ 5 crxotto!; ouoi TO
T'xuT~)v eupEf)~

studio non agere, neque uti ipsa appareret otK (mouo?;(; -rMevrKt, jjtdvov os
YE

ïo So~t T[

eniti, sed ut viderentur habere quid dicerent, ~EyE~
xM Ta< Kxo~q TMv o!xe~Mv

TtpoxKtK~v

et suorum aures praeoccuparent, illud etiam (~pYov'~Y&p'~ ajrapct{~TO~ eî/o~ KUTo't ~u:[v T~

obnixe curare, ut omnino ipsi sessionum finem <tuv~EucrE[;, ?~!x )~YovTE(; i!<TTEpo[, SoxMTt~ ohntVTot 3j

facerent, atque ut posteriore loco dicentes ~uetv -:&
Trctp' ~Mv ~.SYd~.e~x),

TO~TeC~ev
-~ov)

viderentur omnia diluere, quae a nobis obii- To~ ÀE' nctu<M~evo[, TtapExa~~ auTom (r!

ciebantur; tum vero omissa disputatione, ad ~0~1:~ !xKvov E~t<m<ïTCt<:0'xt xal XtO~o~

preces conversi sumus, quid non dicentes, ~u/'x~;) ~ctVE~9e~
Trpo<; TY)v xctA'~ su~M~!a[v

quod vel lapideos animos posset allicere, ut Exe~T~, -!]v e~o~ev Trpdïspov
xat

Tcpo<; ~S~ cturou~ 40

rediretur ad praeclaram illam concordiam, xxi Kpo~~ -cou~ iraTMK!; ~ov, ~~{xx~ 10 xuTo

qua olim tum ipsi congruebamus inter nos, T:o(vTe<; ~yo~, xcf't oux ~v <y~T{<.K.

1.
E'~Mx~jjtOt P. 2. ~po~ES~K P. 3. TE sup. lin. P. 4. e~Tsxx).o'j~tM~ P ~xK~-<TMv C.

5. ~a'jTO?; M. 6. OtXOUjtEMXM'; iEpmv C. 7. To).u.~<yct-~M;A. 8. jte'y om. A. 9. Toa~OTouSs P

-ofnt&TOuSE M. 10. S~oM})~ a~TM'y P. 11. ~opKr~o; P. 12. ~Mt P. 13. yx? TE C vocutam om.

M. 14. Tb 6~56~ P ~TeM.~ C. 15. xai Tou; absque npo< P. 16. ~vtxct oïE CM.
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Tct~-rct
~Eyo~TEt, xev-~ EMxstp.Ev '~aA~E~, 7) ).Mo~ tum idem quod Patres sentiebamus, cum

~x~MTpBv~Efp~xa9'uYpMVYpK-t.s~,
omnes idem dicebamus, et non erat schisma

i~ ôaa âi,),x 2oiç â~uvâ:otc xi
c~xaiv~~

in nobis". Haec dicentes videbamur surdis

-To~~u~po~ ~j~ coquere, aut

exe~ot y°'P To~ ~v sÂsY/on; dïevo/Mpouu.~ot, semina saxis mandare, aut in aqua scribere,

r.
Stop9MTtv eu~~u. ou~jjL~v Ttctp~M/o~~ot M aut quicquid aliud adagiis significamus ad t'. 452.

t'
exprimenda impossibitia. Illi enim argumentis

ïo
E~ &<; eotx~ jrKpsxxAou~ ~S< convicti et in angustias redacti, nullam vero

TT,v E~Tcts~ ~ETfxë~cn T~ Soy~Ncoi;, M; ïx~t~M~ prorsus emendationem admittentes, quod, ut

< apparet, morbo laborent insanabili, hortaban-

~e~

~v
~po~~Y) A. .'o;.e.ot tur nos, ut ad inquisitionem dogmatis transi-

Si' sxE~M~ Thjf
).oY< ~mxtKCEtv To n~ Tuu.- remus, quod esset de additamento satis iam

dictum his verbis existimantes obtegi quod
10 60ÀOU TOAU.~U.K, TT,C OOMC UYtOU: 0;[XVU~.E~Y]< <~ his existimantes

quod

m Symboto sunt ausi, si op)mo sana esse pro-
'A~' oi

-~ETEpot
aux

-~E~o~To
x!(t

a~ETfxQeïM; baretur. Verum nostri id non ferebant, et

J/o. jrpo< T~ T~ So~< E~T~v, e: ~op0~-
nullo modo patiebantur de dogmate quae-

J~
shonem haberi, ni prius corrigeretur addita-

96~ TrpoTepov Trpocre~xT)'
x&v~

eveu.~Kv
Sta

mentum; atque perstitissent etiam in hac

ï~ou~ TTJ M<rrc(Mt
T6(uï7),

xM StE~u6y,<yav ExsMsv voluntate usque ad finem, et iHinc recessissent

a.. < bono sane consiho, ni dissuasum esset eis a
1, X~AM; TrOMUfT~,

Et U. ~a.:aTmTa6~T!(; UTtO HVNV bono sane
esset

eis
a

1 r-t r ev't;, lJTCO't't'i(J)V
quibusdam asserenttbus, tndecorum esse ab-

aMn, M; a!Tp~~
E~t ~8~ e~o~<; ~ept

roC scedere nulla habita de dogmate quaestione.

Soy~KTo; K~eMe~, ~E~~To T~ p.ETK6cta;
ïo~To Ita suum praebuere assensum tum ut a dis-

t ) < f 'c putatione de additamento transiretur ad quae-
~6~ TtjV Cf~O TYj~TTCOTOmXTj~Str! TV,V &0;C<V, TOUTO j t t- L 17fJ.EV't'l',V aTCO 't1je;

sttonem dogmatis, tum ut ab urbe rerrarta
Ss KM <[~potp~< e!; <t~Mp6~T~v s. Florentiam iretur.

2u 3.*E~c(
Y~o~evot,

TMv
Trept T~ o(i~< o~~E~Mv 3.Quoubi pervenimus,disputationemdedog-

a~p~6([jLe8x,
TMv A'xT!vMv

TrpoEVEYx~Ttov p'/iT~,
T~ mate sumus aggressi, Latinis dicta proferen-

K~oxpu~Mv
Tt~M~ xK't

aYWMTo~ ~të~Mv, tibus ex libris partim apocryphis et ignotis,

Ta Ex
~E~o6su~EvMv

Ts xon
5tE~9xp~evMv,

Ev
partim depravatis et corruptis, quibus senten-

ce !t7/up~ovTo T-~v ~uTMv So~v su'~TTctsectt. tiam suam inniti asseverabant. Itaque rursum

25 naA~ oùv ctun~ ~M fiu.u.~xoa6vo;
xxi ïo T?)< ego cum illis

congressus,
et sententiam absur-

~?]< aTo~o~
~E~Mv xKt vE~o~u~Evct~ 6~c![ Toft; dam esse aperte demonstravi, et libros depra-

6[6Aou< npo~~vM; ~aptTTMv, 0'LSiv ~uov E~6
vatos perspicue probavi nihil tamen profeci,

TT6t9M, Tt).~ ~ov ïov xeftpov '<)~!7X!tv s!x?i XNt nec persuadere quicquam potui, tantum mihi

~.aT7, KUh)v
Y~P p7)T<Lvp-TK StxSs/ojjLsvM~ frustra tempus conterebatur. Aliis enim alia

30 xfn ~oyou ~0~ Ys~°< M< TOMuwK; dictis dicta excipientibus, et sermone sermo-

e!xo<, ouS~ n u.aUov 7; K~6E['x T~ MuT~ !?/uv nem pariente, ut in hisce assolet, non sine-

~eSe~x~uTO,
Tr~u ïo

~.EAotv E~ou~TMv
EXEtw)v

Trpo
batur veritas suas vires ostendere, multum illis

eŒuTM~ xcc T!ft; u.~xpo~oY~~ auT~ smfix~~ovTMv, atramentum prae se offundentibus, et pronxis

K/pt<
ou xc('~ Tt~tv

a~xYopeu<iK<
u~d is T?;<; sermonibus eam onuscantibus;donec iterum

35 suf~8ouç EM/~u~.e"0!; e«T6ev6~ xN: ïo rov AoyN~ spe et viribus destitutus, tum quia consueto

Kxttpmiv xaSophiv, x~sTE~ ).oYov Sm pLCtxpo~~ amigebarmorbo, tum quia inania fundi verba

Trpo< otuïou~' goov i'<t/uov, M {MpTup~TTA~- videbam, sermonem ad eos habuiquam potui

(TTKK; ava~Ttpp~TOt); ~xMSTTjSK T~ K~~OEt-x~ longissi.mum, quo plurimis irrefragabilibus

1. (px~ ore'oxMpoutiE'/ot ad marg. add. alia manu P; in ipso textu tegebatur tantum x<°'

cum syllaba pou supra versum. 2. St' exe~M-; corr. ex 8' EXEt-;M'< tum in textu tum ad marg. P.

3. xoh< xai C x& ~E[i€~a~ Tetùrr; ad marg. alia manu P. 4. cnto~pctptK< P ~eppxpKt; CM.

5. ~pE'<Tur< P. G. Et< PCM. 7. Y~M-~o; P. 8. xxi cm. C. 9. Enst~~K C. 10. Mx~xxpcu P.

–11. mjTo'j; corr. ex. ~xuTou; A. 12. n).SiSTOt; M.

a) Cf. 1 Cor. 10.



446 DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [308]

testimoniis aperui nostri dogmatis veritatem; r<w ~erepou SoY~ofTO?, ~rmep' M fJLo'/ou roC

quod scilicet ex solo Patre, non etiam ex noti:po< où~ Ss XK~ ex 10~! YM ro 11~ -ro

Filio procedat Spiritus sanctus, ab evangelicis ~ytov Ex~opeusïcn, Trc:p& j~Ev
rS~

euotYYE~txùv

f. 452~. quidem dictis exorsus, per apostolos vero et Kp~a~E~o<; ~oyMV, Sto: Se TMv a~ojro~v xa't TM~

successores eorum progressus usque ad ter- S~Se~xp.svMv auTou< xxrE~SMv
a~pt

x<x~ T?j~ o!xou- 5

tiam synodum oecumenicam dicta singula ~Evtx?;~ Tp~(; ouvo~ou, xotra
u.sp0!; -re E~6p-

diligenter expendens et syllogismos ad unum- yc~oj.tE~ot ~x<x<iTov TMv pTjTMv xx~ cu~oy~o~evo;

quodque adhibens atque id quod mihi pro- ixastm xx: flu~Epa~Mv, 6'~Ep aKoSsM~u~Kt

positum erat concludens, novum scilicet ~poxEt~Evov sî~ov, &(; Travia~o~ To? xa~oS TMv

Latinorum dogma esse ubique damnatum. Ac:T~M)' MY~aTo; KTrr,Yopsuu.~ou~. 10

4. Cum ita perorassem, eorum congressibus 4. 'ETrI rouTOt; xais~uTtt 'c&(;Trpo<otUTOuc6u.~M~,

vale dixi, statutum habens aut devitandum j~x~ suve~suosdOxt ~eT' ot~TMv, Y~~ °'u~o<

esse consessum eorum, aut certe mihi tacen- <T[M~<rE~ pE6o(tM!!<xu.evo<. *A\ Exetvot TrpoTEXtt-

dum. Verum illi nostros volentes nolentes ~o~ïo To~ ~6Tecou< ~xovTC[< axovrctf; e!<; Tr~ TMV

advocabant, eo quod respondere vellent ad ea e!pv)~e~Mv ~ïfpp~dtv, xai To~to SM~pK~j~e~ot, 15

quae dicta erant. Quod cum fecissent, me non TrotpovTO<~oT 8t& TTjv ~Evstctv, 81, ~s~;

praesente causa morbi, duas insumpsere dein- (Tu~euMt; avx~MTav auTol [<.ovot ~vovre' ~Sevo~

ceps sessiones ipsi soli dicentes, nemine defeit- K~oYou~Evou, xc(T& pLsv t~ TrpMTYjv Ta p~a

sionem suscipiente, in priore quidem pro- TMv o!xe~MV StSxTxa~Mv
TrposveYxovïe;

E~ oi'< eSe~x-

ferentes dicta suorum doctorum, quibus vuMv ro
ÏÏ~EX[j!.c(

ïo
~ytov ex~opEuojjuvov

ex toS 20

ostendebant, Spiritum sanctum a Filio proce- T!oS xaSK~sp
6 ~x ToS nKTpo(;, Ev S~ T~ SeuTEpo:

dere quemadmodum et ex Patre; in altera Ta ~Kp' E~ e~pTj~svot StKSTps~x~Te~ ~KUov

vero, quae a me dicta fuerant, pervertentes c~etTp6~KVTe< xett ~p~sett E~ot~t, j); ~xe~ot<

potius quam evertentes et doctorum nostro- ~Soxet, TMv nap' '!)~ St5ot<ix~Mv exTe96txoT6<.

rum oppositas, ut illis quidem videbatur, 'E~ 8' ~o~ <iE<HMTt~xoio;, ouoE~ ~Tt T~v 25

sententias exponentes. Quoniam vero, ubi
~6T!pMv -rpo~ KuTou; MappYjT~ o<vnT'x~fie<xt,

tacuissem ego, ex nostris nemo ausus est TouTO ~Ev TMv <xp~iMv oSTM Ssov sh~t xp~WTh~,

amplius sese illis opponere, tum quia omnes g,
~s;~ xal

certamen detractabant, timentes ne se litibus
xai ~p~ ,x~ 8~~<,

ac turbis implicarent; illi taciturnitatem no- < <n -<

stram veluti lucrum inopinato sibi oblatum

EXEUtOt TTJV ~j~eTSpKV'" OtMjr~V ('~ Ep~tOV ÀOYt-
30

stram vetuti lucrum inopinato sibi

oMatum OKHEDOt, X<t9KTtEO T~0(< (j)UYa&Ct<TrpOEXKÀOUVTO
i

rati, nos veluti in fugam versos provocabant (F,4~tEvOt,
XIXIX1tEp

'ttVIXÇ rpuYIXOlXç 7rpOEXIXAOUV'tO
j ).. ~.t < ~P°< ~t !J!.MSc<HM(;&7raXOUOVTMV~MV,

ad pugnam; nobis autem renuentibus, applau-
r r- A. <xal t r- 'r- i

debant sibi quasi victores et veritatem a se ~P' "t~ f.E~

stantem habentes. Quod ipsi sane nunquam
~°~- ~°~° Ss'Sx~ ~~ots~ E~nov,

non erant facturi, cum eo sint prorsus ingenio,
x~K~ ~pE~xEUM~E~ npo<;

TtEv -ro 35

ut parati sint contra omne quod asseritur, ~Eyo~E~ov KWT~eYEtv
xat EK~TO~ T~ ~xv-~

dicere, et victoriae famam sibi tribuere. ETrttpy~~Etv.

5. Hinc primum coe'ptae sunt audiri voces 5. 'EvnuOEv
0'tpy ÀIXp,b:X.VEt't~ 't'l¡~ 01xovop.ÍlXç

5. Hinc primum coeptae sunt audiri voces 5. 'R~TE~SEv
Kp~\<

~au.ëxvEt T& i;~< o!xo~o{tM(;

f. 453. illae oeconomiae et condescensionis; et qui- x~<TUYxotTK6K<!ENçp-~aTK,*xa~Tt<TMv~ETspMv

dam ex nostris aggressus est dicere Bonum EtrE~E!p7]<rE~ ~EyEtY, &; x'xXov Es-ct T-~ E!p~~

40

est pacem amplecti, sanctosque inter se con- a<nrK<Ta(i9K[ xo:l To~< c~ou~ ou~~Mvou~; K~oSEt~t

1. oTt TK((/ A. 2. xott ante ex cm. P. 3. xatTaj~po~ P. 4. cf[t)poj)EUjiEvou P. 5. SU Suo C.

6. xefta xxi CM. 7. Se ~ou C. 8. epp'.St, xx~ap~ P, corr. ad. marg. alia manu xxi Tapota;.
9. ~jjm~TMot CM. 10. TY;v-fj~sBKvP, corr. ad marg. alia manu T~ -fj~eTEp~. 1t. Post Ttpoexa~oùvco

add. Toù< ~~e~pou; CM. 12. EKepMTou~ M< A. 13. Bs om. M. 14. ~.xpx<r.<.e'jx<t~ot AP. 15. Ante

E&u~oT<scripserat !te6', quod dein detevit P. 16. ~M<~ A.
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TTp~ ~uTou<, ~Tt ooxSxr~ o! SuTtxot ïo~ KvK- sentientes demonstrare, ne videantur Occiden-

ïo~txo~ xvT~OsYyEsOxt- -~o- Ss Tt~ xal TTEp't T~ tales contraria loqui Orientalibus. Tum vero

f~ift a~ooooE~ -iip~TO' Ttapa To~ ~~iEpo[< otSx- etiam de praepositione per coepit quidam

<rxc~o~ EuptTxo~sv~ M< TKUTo~~ ï?i tx philosophari, quod apud nostros doctores

~< xa't ï~ Kir~~ n~u~aTOt TM reperiatur idem valere quod ex praepositio, et

T~ M. 0~ xara ~~xpo. o ~T~t~<
causam Spiritus Filio tribuat. Ita paulatim

,c 7CEpt

latinismus erupit, coeperuntque deinceps de
EÇeppOt' XOft Trept TOU TpOTt~U ÀOtTTOVT7)<~ 6VM-

modo

f t i

et

f

quae-
06M< ?)p;KVTOTTp<XYU.CtTeuM6<ï[ XCHTt~Ct p7)TC(TreptSO-

modo conci)iandae pacis agere, et dicta quae-
aEwç ~p;avzo TCplXyp.IX'tEúEa6atXIX!TLVa p1j'~ 7reptEp-

dam, per quae pax fieret, curiose perquirere,
YO(('E<y9f.t, 6t' &Vy EVM9lr]SOVTOft,U.6T7,V ETtE'/OVTCt P~

P~ "eret, curiose perquirere,
Y«~EC6a.L, ôL' â}v ''r'

ancipitem habentia sensum et quae possent in

10 ~p~
x~ x~' ~~oT.p~ T~ S.~<

utramque trahi sententiam instar cothurni.

~6~e~t x~TTEp Tt< xoeop~- ToùTo Y~p Id enim consilio suo multum conducere visum

KuTo~ Trpc< Tï,v
E~o~v Mo~

<T~oSpa <Tu.u.6x).- est, quod ita et nostri per ea facilius pertrahe-

~<T9ott TMv TE
-~jjt.eTSpMv

St' auT~v
~Œov TTpofT- rentur, et speraretur fore, ut eadem ab adver-

Kyo~EVMv xcn TM~ Eva~T~Mf e~t~ou.Mmv K~e~e- sariis nullo adhibito examine admitterentur.

Tc<Tif,)<
ctuTx ~xpx5~Kc9xt. Kc([ ït cu~e~T~ Itaque !ibe!tum conscribunt dicta huiusmodi

Ypot~aTtov
TOt~ïct Ttvof

TTEpt~ov,
sxe~M~

continentem, illorum tamen sententiam plane

Se So~av ~N< xot9KpM; EXTt9s[/~ov, s~~EfrTE~zv exponentem, et mittunt ad illos quasi per

xu-ro~ M!; Sta Touiou
T'~

~NTtv
TrotYjTounvot' ïo~ i))um coniungendi. Verum illi nullo modo

o; oux a~EXTOv soox6t T-o Ypot~~aïtov S~c(s9c([ volebant libellum admittere, ni prius exami-

20 /P~ ~eiNSEM;, ~U' trpo< KTro~oYtct~ Nu-rou< naretur, sed eos vel ut se defenderent, provo-

TTpouxe~o~To~ xat Il ).uTEt< TMv K~nyëfjTou- cabant, et solverent quae dubia erant in libello,

~EVM~ ;pNv5'~
Ev TM Ypf~aaTt, To o!xEtov o~ott!6a[ vel suum, quem ipsi iam miserant, ab iis sus-

TTOtp7)'j'YuMv,oMp c<uTO[ ~e<x<iKVTE<;e~Tr~iet~ cipi iubebant. Erat porro in illo perfecta

o' s M~o su;~pMv7)Tn; ~KvTe~~ ~pt To ~Y~ct Latinorum atque Graecorum de dogmate con-

25 Ad~M~ ï~ xc('t rpettXMv x~ &~oÀOYtc( -rou xxi sx sensio et confessio, quod etiam ex Filio pro-

Y!ou To H~s~u.~ To
Ky~v sxnopsu:s6x[. cedat Spiritus sanctus.

6.
Tp~E-Mt

tro~u; Em TouTOtt ~pow<, xai o~ ~u. 6. Multum post haec conteritur tempus,

TEpot T7]v ~ago~ Eou~p'xtvo~ xct't T~ TrtvMv
nostrique dilationem aegre ferebant, et inopiam

M~upo~TO xxi ~po< ïov ).uLo~ ~KvxxTouv- xai deplorabant, deque fame conquerebantur

30 Y~p
xxi ~T' c<uTo!< e~Evo'~eT], ~0!~ ~osv nam hoc etiam illis excogitatum est, nulli

Otoovat TMK
cuYxem.~Mv"' 'xva).M~xTNv,

?v'" quidquam sumptuum condictorum suppedi-

KvotYXMe~~t ex TouTou, x'xTK
~txpov Kuro~ tare, ut propterea coacti paulatim illis succum-

un-oxu~MCft' Tt oe! ~oU~ ). Oux Euau- berent. Quid plura? Non destiterunt salutis et f. 453".

<ravio ~KviK ).t9ov x~ouvTE~ ot T?]<; EOtUT~v
TMTY)- religionis suae proditores omnem movere

35 p~f; xat EussëE~t TrcoooT'x[, ~~pt omrpN~vTO lapidem, donec synodo congregata enecerunt,

<iu~KY"Y0~6< TTjv TuvoSov sxp?]~t ïov ~otT~ts~ov ut latinismus palam erumperet, praesidentibus

Eiç ïo (pctvepov, pccT~eox TE xxt
~Tptap/ou TTpo imperatore et patriarcha, et despota illis assi-

x'ï67)~ew)v xat Tou o6<moïou TouTOt<
<!uv6opt<x~TO! dente. Cum enim protulissent in medium

'K Y"p ooxouviet du~yjYop~v T;o~ AxT~ot~ ~Tx dicta, quae Latinis favere videntur, tum ex

40
~poaYKYOvm E!< jj-EMY lx Te TM~ StoaTXKAM~ illorum doctoribus, tum de magno Cyrillo;

KUTMv exe~Mv xat ïou
u-sy~ou KuptUou, TTpoMpov pugna mecum prius conserta, eodemque

e~o't otM~a~ctt~~ot
xK't XKTK TCtUT~ ex StK- tempore subinde insultationibus mihi per

1. 7)~TO P. 2. EUptTXOU.EVO~ P. 3. M< X'~TO'~ M. 4.
TT,~ ~MtTEM; A. 5.

(TUjJ.gK~e<!6a( A. 6.
ttpCKTXCf-

).')u';To AP –7. X'jTt; P. 8. ~v Ss C. 9. )~jj.~ corr. ex ).otjj.o~ P, moxque ~Y<xTou. –tu. T'jv~M';

P. 11. ~e PCM. 12. u!toxu~Ms~ C. 13. x<T' auro~ AP.
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sophismata procaciter factis, ita synodum So/?)< KU~M\' eTtt~S~KVTE< !T'xf~S; To~< 00:~0-

interrogabant, quidnam sentirent de dictis f~c~, o3-cMs ~pMTMv r~v (juvoSov, ~r~tt y~M~~

illis, et si Filium Spiritus causam faterentur. ~ou~ Trep~
TMv

~'Mv EXE(vM~,
xxt e! Tov Ytov

Illi vero de dictis nihil se dubitare responde-
K?ï[ov irotou~t rou

a'~ou nvEu~ro;. Oî Se
2

runt, quin germana doctorum sint, cum de ~Ept nev rSv ~Y)TMv
aux

a~~a~AEtv ~KOK~, 5

hoc fidem iis faceret epistola sancti Maximi; E!
y~fHK

TM~ StSftcrx~~Mv E~ ~ap& T:~<;EtrtTtoMjt

causam vero Spiritus Filio tribuere, maior rou 6e[ou Mot~ou rouTo ~jiot~evot- r~ a!ïMv

certe pars nullo modo volebant, quod ita ~MTOtio~ ~~EU!<.KT~~TM
TÎM StSovat ~av~Ex;

.statueret et ipse sapiens Maximus. Verum qui K~yopeuaNv
o? Ys ~ew6< oSïM ~4p xxi rov

ad impietatem audaces erant, quique illos a 10?~ Stopt~T8at Ma~M. 'A). oî ~vipot T~ 10

principio secuti sunt, amplius pollicitationibus
SuorersëstKv xx~ ~ot To'j-tot;

Trapa T~ ~py~ Y]xo-

et muneribus pellecti, nuda fronte Filium ~ou67)~, ewetYYe~M~ ~ct~Tpa~ &KK~8~Ts< xat

Spiritus causam pronuntiarunt, quod ne in MaK~s, ~u~ T7] x6;pc(~
'mv Ytbv aM~vavTO

ipsis quidem Latinorum dictis ita disertis -rou n~u~Kïo~ aÎTK.v, S ~S' sv -co!< TMv AxT~Mv

verbis reperitur expressum. Quorum senten- ~ïo~ eSp~TK~
Trou M~spM~ xe~Mov. Tou-con 15

tiam ipse quoque patriarcha secutus est, quod
Ss xotl 5

TiofTpMp~<. EM~tjt~ctTo, ~po8te~6otp~~o<;

esset iam pridem et ipse miser corruptus, ~-<) xM K&To<5T:~a(; xKt ~et St~T~ ~xeMev

simul vero discessionem inde sitiret, quamvis KjraM.aY- e! xxi To
~p6Mv

KuTw iw~u~e Trpo<

eum ad mortem debitum fatale compelleret.
To~ 8Kvc(TOv. 't'~M Se T~ Ep.KUToS Y~M.u.7)~o!K

Ego vero cum scriptam haberem sententiam, xa't S~cAoy~v T?)< Tt~TEt.)~ <ruYYEYpa~~s~~ ~Mv 20

fideique pariter meae confessionem (namque (oSTM vap
ttou

StE~pTjTo~poTEpov :YYpK~M<;
EKt-

ita prius constitutum erat, ut suam unus- Sou~t -c~v ECtu~oS Y~ E'xMTOv), M< EÏSo~

quisque sententiam scriptam traderet), ut vidi auTou< Mu~M~ ~] mpo~ i:~ EVM(nv Mp~Evou<,

illos magna iam propensione animi ferri ad xat iou< E{Mt <rw6TTMTa<; TrpoiEpov apn <jup.TtE-

conciliandam pacem, et eos qui mecum antea TriNxo~ Exe~ot~, E~Yp~Mv OE ouSE ~e(i~u.Mou< 25

stabant, modo cum illis corruisse, nullam vero E~ov x~t KuToç TT~ YpK~, t'va wpo< opY-r~

f.
454. prorsus fieri scriptorum mentionem; meam et NÙTOu<;epE9~<, E:! ~poù~To~ ~ot; Tbv x~Suwv

ipse scripturam tenui, ne si illos irritassem, e~u~veag~MS-
S~ Tïo~To<; ~TOt T~

MOtu-

certum in periculum me committerem. Cete- ToS
~M~~ e8~t.M'x ~Kpp-<]<K,

av <ïU(.)<

rum verbis libere exposui quid sentirem 8u~9a[ i:& ~r~
TMV SuTtXMV xcA avKroAtxMv 30

dicta videlicet Occidentalium et Orientalium du~M~Mt TtKTEpMv, eî x<rcK T~ ~j<nv

Patrum cohaerere aliter non posse, quam T~ s~tsToX~t
-cou TSTCTO~

~a~~ou
rov Yiov ~7)

iuxta expositionem epistolae venerabilis
(pa~evaÏTtove~N[TO?~ou~nveu~To;,xpo<T-

Maximi, nimirum dicendo Filium non esse
g~ ~po<.e-~v)< &<;

causam Spiritus; adnotans praeterea illud de
g,

additamento, quod propter allatas causas nec

{<.7.8 6u).OYM< X~TK TOU<e!p7)tt6VOU<t ÀOYOU(;Y6Y6Vt]-
rite factum, nec iusta sit ratione appositum.

w),oy,.)e; xn~ 'toue; EIP1jUEVOUÇÀoyoue; YEYEV1j-
rite factum, nec iusta sit ratione appositum. < <

Post haec illi res suas egerunt, atque con-
u.evm'. i'TEu()Ev ci ue~ Ta SautMV E~px~KV xxi

Post haec iMi res suas egerunt, atque ad con-
< )

f t t- J -t t '~P~< TU\'Ot)X~ TO!! 6pOU Xttt T& AOtTTOtT?jt
scribendam definitionem et reliqua ad unitatem

r'' auv)''x1jV Toû
r

xxi Tâ lot7r& Tïiç

) t t-' E~MOEM: ~S~E~KV E'~M Ss 7Mp[<l(tEt< KUTMV E~XTOTE
spectantia se contulerunt. Ego vero ex eo c.wu~Y f

lx'to'tE

tempore segregatus ab illis et mihi ipsi vacans,
E~uïM~" tr~a~<, T~ KY~ ~o.j 40

ut sanctis meis Patribus ac doctoribus perpe- ~ipaTt xal 3t8a~xxXot< StotTE~K su~i~o~ ~5~

tuo adhaeream, per hanc meam scripturam xKTTcpx~
TrotK Eu.xuTou ~vM~v 9M T~o~E

1. &Ytou om. CM. 2. ot Ss om. C. 3. Tou bis scriptum in A, in Rne scilicet tineae, et in

principio a.Kerim. 4. Ys om. A. 5. o~Tt Soy~Mt A, addita tamen if; supra x. 6. <px-<EpM~

pT)TM{A. 7. StEtpT) atque alio versu Tb xpoTEpo'< A. 8. E;j.6xM.M ~L 9. &Y~ om. CM. 10. ep.'

KUTMA.
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{tau -n~ Ypa?~<, M< a~
Soxtaa~~ TM ~u~o- omnibus notam facio sententiam meam, ut

{MYM, Tt9T€p<iv &YtE'?t' SoY~aTt ~ct~,
Xt- liceat votent: cuilibet expendere, num recta

~<TTpau.jMWt< Ttit T~ Y~Y~
~N?~ ou

Trctp- défendons an perversa dogmaia, factam

tStta~v. unionem amplexus non fuerim.

XV
°

MARCI EPHESII EPISTOLA ENCYCLICA CONTRA GRAECO-LATINOS

AC DECRETUM SYNODI FLORENTINAE. Paris 1218.

5 *tTO!2'AnANtAXOY'THErH2KA!T~N OMNIBUS UBIQUE TERRARUM DEGEN-

NH2QN EYPIXKOMENOII~ 'OP80AO- TIBUS ET INSULAS HABITANTIBUS 498.

SOH3 XPfSDANOU~ MAPK02 'Em CHRISTIANIS ORTHODOXIS, MARCUS

2KOn02 TH2 'Ë~EStQN MHTPOnO- EPHESIORUM METROPOLITA SALU-

AESE 'EN Krpm XAIPEIN. TEM IN DOMINO.

10 1. O! xax7)v 7,~5t a~j~M~av a~jj!.a~MTeu- i. Qui dira nos captivitate captivarunt,.atque

<rc[vre<xM ~po<; r~ Ba6u~5vK rEv ~ar~tXMv E9MV in
LatinorumrituumdogmatumqueBabytonem

xai Soy~ctTMw 6e~<ntvT6t xaTa~pŒ
ïo~o

6
abstrahere voluerunt, id quidem perducere ad

aux -qSuv~&Y)~ aYav~ e~ Trepott,
auroeev Te exitum nequaquam potuerunt, natura absonum

a~E~<j«!tw~ 6pEvTe< xctt e~M~ xSuvaroT, ~MM
SE esse perspicientes, et praeterea impossibile,

Ttou T?i< &M MT~e~a~~ auïo~ TE x~ ~ot sed in media quadam itineris parte subsistentes

15 TouTOt< ~~x~oue~oav~, o~' 6xe~o"' ~.otitM tum ipsi, tum sectatores eorum, neque iam

1. u~tot~t P. 2. E&pt<jxoj~on om. PQ. 3. 6;,M6t;o[; om. C XP" opS- Q. 5. xaTMETpM A.

6. ~it «~ A, sed subscriptis punctis o~v deleri vult. 7. mMCt N. 8. KuTo< A. 9. E~xo~ouS~oM A.

10. oùte ~xt<'vo D.

a) Parisinus 1218, f. 498-502'" (= P). Paris:- cui titulus Vita Gregorii /Ke~oFo<:<ae Irenopoleos
nus 1286, f. 184"-190"' (= Q). Ambrosianus (Athenis,1860),p.63.67.–Nihi)dicendumoccnrrit

899, f. 143"148 (= A). Editio quae habetur in de nuperrima editione quam Callistus monachus
actis conciliorum, ubi exstat epistola illa eum Sanctae Annae in monte Atho inseruit in Biogra-
responsione Gregorii ProtosynceHi, latine reddita phia Marci Ephesii (Athenis, 1887), p. 112-119.
a Caryophytio, quam repetiit Migne, P. G., t. 160, Nam Dositheum exscripsit bonus ille monachus,
p. 112-204 (= C). Editio adornata a Dositheo sed plagulas typographicas ita misere miscuit, ut

patriarcha in volumine admodum raro, cui litulus nec pes nec caput appareat in fetu ad evertendos

T6jto< 'AY' (Iassii, 1698), p. 581-586. Non inte- Latinos haud sine labore edito.

gram, sed mancam denuo repetiit idem Dositheus Idem monumentum adservatur in multis aliis
in maximae molis volumine inscripto T6;to; ~P~ codicibus, quos adire haud licuit, -nimirum

(Remnici, 1705), p. 631 (= D). Editio graeco- Monacensi 145, f. 195; Monacensi 256, f. 281-287;
russica Abrahami Norov inparvi'pretii fibro Parisino 1191, f. 29"" Parisino 1295, f.156-159"
rossice scripto ~<M-M Ephesii et Gregorii Sc~o- Parisino 1327, f. 241' Parisino Suppi.gr.619, f.95'
!ar:t anecdota (Parisiis, 1859), p. 22-42 (= N). CaryophyUitransIationem, si pauca excipias, in-
Nonnulla in hanc editionem satis erudite notavit tactam reliqui.

Sophocles ab Œconomis in libello graece scripto
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sunt amplius quod erant, neque illud evasere, ~Ejjn~xaont', oSt:~ iro~MY~ 'teposo~u~e

ad quod tendebant; nam relicta quidem est ab tt~. a~o~ntMTEt, r~v & a~OSt c'pMCty T~ç

!is Hierosotyma, quae vere est pacis PMM*, et
e~~S) ~o Stf~ ~po;, -n)v pe6a~ ~(<fTM xat

Sion mons, hoc est nrma et inconcussa (ides; K<T6MTov, Baëu~M~ ?
y~

T~ xal x~9!]-

verum neri, et die! unquam Babylonii nec ~6
pou~e~ot ~TE 5uva(tMOt, xat S.& s

volunt, nec possunt; hanc sane ob causam
~7~

vocandi merito Graeco-Latini, usitato autem
~s .3,9 ~M.S.

A=T~?p..e<.
nomine vulgo appeUati Latinizantes.ïsti ergo “? <n <~ < <
homînes, iuxta fabuîosos hippocentauros semi- OuTOt

TOt\'UV

o!jJH!o9t)p6~ < m~9pMT[Ot

xatOt To!<<ew

homines, hippocentauros

semi-

M.u9ott[TtttOXEVTCtUpOUt"ttET<!Tt<~AaT[~N\'tMK&U.O-
fen, cum Latmts quidem fatentur Spiritum

r <-

sanctum ex Filio procedere et habere Filium

subsistentiae suae causam (haec enim sunt P'

de6nit:on:s ipsorum verba); nobiscum autem .p~M! (oSïM Y&p xat S a&TS~
gpo<~ SM~a~-

dicunt i!!um ex Patre procedere. Et cum illis ~)' ~e9' ~~Sv Mïo ~ToC no:Tpo!~Tropeues9c[t

quidem licite acrationabititer fuisse appositum ~sYou<rt~- xat ~e-f' ~eht~ ~v 6~tTMfx~

Symbolo additamentum aiunt; nobiscum vero su~cyMi; TYjv~po~xv~ TM <ru~6o\t;) ~tyo~evat~ ~g

iUud exprimere neutiquam volunt; quanquam !pcf~, ~8' ~jjt5v S~
~tv TauT<)v o& xotTaSe~ovrat

quod licite ac rationaMiter factum est, quis
~t ~s

To eE~tTM< xai euM~Mt Ye~o~o~ T!<

recuset exprimere?Et cum illis quidem azymum
~~p~

16
;).

xai

Christi corpus esse dicunt, nobiscum vero ittud <
v T &'

n
a(;UjJU)VOtt)[<.C[TOU

XpMTOU ASYOU<H, [<.66 ~~MV M

ad communionem sumere non ausint. An non
i?

?.<, 20
satis haec sunt ad declarandum animumauTou~eïctAKj~bKVEtvja < < onouxavTOÀ~acttev".<

Ap
'°

20

eorupi, quod non veritatis studio,
OU7"'txOt\'aTauTCt*"T~YVMU.T)V.aUTtt)VûtC<M[~Ctt,

eorum, quod non mdagandae ventatts studto,

quam in manibus habentes prodidere, in unum ~'°~ ~<"<

cum Latinis convenere locum, sed voluntate i~v, ~P~ ~poS~xa~v,

expiscandi aurum, et nctam, non veram unio- XP"~X~ pouXo~ewtx~ M~M~v, oux

nem conciliandi? K~6~, <iuTT)]<MM9at ~MTtv; 35

2. Sed quemadmodum cum i!!is coniuncti 2.T~ct~s xx~~rpoTto~ auToI<; ~M6if](mv,~t-

~<498*. fuerint, considerandum; nam omne quod cum ~xeTtTEo~' TrK\t Y&p ~0~~
~epfj) ~ou~Mo\'

§<' ~vo(;

alio coniungitur, per aliquod certe medium T'~o< ~EMu navïN; ~oSïKt. T~i ~ev ouv
So~ T~

unitur. Quod igitur ad sententiam de Spiritu Mp~ ~oS KY~ou n~eu~aTOt~s ~go~av evM9~c[t, suv

sancto attinet, visi suntiltis coniungi, sancientes a&T')7< c~o~K~ot xa~ ex To~ T!oîi To~To~
~em go

i!!um a Filioetiamsuamsubsistentiam habere; T~STtctp~tv* T& S' aUa ~a~Ta Sta~opa, xxi

et caetera omnia differunt, née est inter eos ouSev a&t0t~ ouSe (iMOD o~Ss xotwv, a).~ot

quidquam unum, aut medium, aut commune; Mo ~v cu~ëo~a x<xt
itap~M~Y~eva ~EY~

sed duo diversa Symbola nunc quoque reci- Trc! Mojrep
xxi

Ttporepov'
Stïtaï S~ xat

Sm~opot

tantur, sicut et antea; duo quoque sunt diffe- ~TouRy'o" TE~owrat, St's~~u~ou eui~t, 35

rentia sacrinciorum genera, alterum quod pane
St' a~u~ou' 8m& 8s ~aTtTM~-ca, To [Aev 8t&

1. ouï' ~E:<o ttetnv<)xct<nv om. A. 2. oùïE 0? TE A :')ùBe D. 3. <!); sup. tin. P. 4. xcn Bx6. Se

CD. 5. TE toTs CD. 6. x~t6<)vc(t A. 7. Touïo &v D. 8. S' om. N. 9. oS~ om. PN. 10. )tt~6T)pEt

bis in Q, in textu ntmirum et ad marg. 11. u'moxsvTaupout P. t2. 6 aurot xa! ~utm\' Q. 13,. opo!

ex 6ppo< corr. P. 14. Xe~ouo~ C. 15. ~~Kt Q. 16. ~<xp~T);(TccTOD. 17. To~ji~oetEv D.– 18. mp'

P. 19. o~t D. 20. TCfÙT)~A. 21. xcd D. 22. xM sup. lin. P. 23. to Tm QD. 24. T~

ï! PQ. 25. EiH:opEu<TEM<add. PQ. 26. TOUT'~e~ N. 27. T& S~ D. 28. ev om. D. Ad marg;. nept

ou)<.6d~ou Q, moxqne nep~ 5ùo 6uotM~ x~ notalo scilicet quovis diMerentiarum capite. 29. TMp~aY~cf A.

a) Cf. Is. xxvill, 16; 1 Petr. il, 6.



!-313) XV. MARC! EPHESII EPISTOLA ENCYCLICA. 451

31

x~ fermentato conficitur, alterum quod azymo.uô.To< lx
xopu~ï,~ avMe~, xxt ïo ~v TM

aupM
Bina quoque baptismata, unum quod trina

Trpo<T/pM~Ewv,Tog~oM'&Tto~auToGyp6tCt~yov~-
immersione confertur, alterum quod aquae

1tpoai'.pwIl-EVOV,

'to 0 ouo Ónouv

Zp£tCCVFZOV6- infusione a summo vertice; et unum quidem,

quod chrisma etiam adhibet, alterum vero
v~TEtat TE x~

exx~TMT-ttxctt TK~t< xat E? ït quod adhibere illud nihil prorsus necesse
TOtoSnv. Ft< o3v ~M?t<, gTc<v pLTj (MV60.Wxa't

habet.
Instituta quoque ac mores in omnibus"COtou't/)V. 1 te; ouv 1) é'vwatç, O'tClV!J.)') <pClVEPOVXlXt

diversa omnino sunt, ieiunia, et ritus ecclesia-

stici, et similia. Quae ergo hic unio, ubi nullum
o.xt~

oT.p~~ f~o;~ (~ïo yap ~u xai patens ac manifestum apparet signum? et

cuv:cpf.')VY,Mv) xat ïo~ ex TM~
naïEpMv '!rapxË6-

quomodo uniti sunt, qui sua retinere vo)unt?
10

MuEvon'"<xxo~ou8o~TE~;

Hac enim lege suum ad
unionem praebuere

10
êO<J.EVOt<

0
IXxoÀou6o'iJvne;'

assensum, quamvis a Patrum traditionibus

« desciverint.
3. A

~OM~<~
3. At quam illi praeclaram obtendunt ratio-

p~~ Ex~~ .x nem ? Nunquam, inquiunt, Graecorum Ecclesia
n.Tp.<

~.p.u.
dixit, Spiritum ex sole Patre procedere, sed

r" ~°:;

simpliciter ex Patre procedere; hoc autem.xe.n. 16
< Filium non excludit a productione ita ut hac

_x~
~p..

ratione fuerimus et antea, et nunc quoque simus
f¡ Pro hominum excae-

rp~ f,xx~ .x
n.~ cationem! Si Graecorum Ecclesia ex Pâtre

p~ xp~ x.
procedere semper dixit, à Christo ipso et sanctis

20 .p< xai
apostolis patribusque synodorum edocta; ex

Filio vero nunquam dixit (hoc enim a nullo
Y~P -P-

..p- ~S~), traditum accepit); quid aliud, quaeso, asserebat,
Y~ ~~o

7)-" ïo lx ~o.ou Tor;
n.Tpix; ex~opEus~at

quam ex solo Patre procedere?Si enim non ex
~p ..x~ .x

T~, S,~ .x
P'-ocedere?S. enim non ex

n~. "Op.
x~ Èx

Filio, certum est ex Patre solo. Hoc ipsum gene-25 p.ovou Toü
IXTpOe;. dOp« 8~ xai lai 't'/je; YEVV1jaE(J)e;.

rationis exemplo scies. « Ex Patre », inquit,T~ ro. 77.

–P'° scies. « Ex Pâtre inquit.KM~Mf TtJ~ K,'(J~t.. M~ Tu ~T~ To lx ~o~o~ quispiam,
°' saecu!a

Numquid
additTTpooT~fTtv: 'A~ oM~Tovxe~ .oo~To

quispiam, ~/o? Nihi)o tamen secius hoc

xai
~Y°!~ ~~K ~<ie[~- ~ap' ouSEM< vap aUou

intelligimus, et si quando opus fuerit, exprimi-

30 Y~v~ext T~ T~
~~t8~x!t~v. ÂHf To~ïo xc(t

mus nam Fitium a nullo generari didicimus.
r. 'HI

6Aa~Txiriw<lMc<w7)<EXKpo<iMTTouT-Exx~~K<:
Quocirca Ioannes Damascenus ex persona

a~K~~s
~p,~[~Sv a~~ 'Ex -roS totius Ecclesiae et omnium christianorum

TM
~.r- To H.~ ou

~Y.3o R; « Ex Filio inquit « non dicimus Spiritum
x.t ,x y:o~

fjve~ ~3', S~ov Si ergo etiam ex Filio non dicimus Spiritum,
<x .0.

n~ ,u S. x.~
~xp~ profecto ex Patre solo dicimus. Propterea

1. A. 2. Ante Te). seripserat T. Se Q, quod dein delevit. 3. x~ A. 4. S. ex ? corr
Q. 5.

= A. 6.
Q. 7. e. om. C.

8. N.

_0. N. 11. Ad ~rg APQ, itemque paulo inferius P =~
AQ. 12. T D. 14. bis "P~~ alterum ~t- A.16. Ma~. D. <7. D. 18. om. CD. 19. ~.u = xup.u Q. 20. T~ C
omissa vocula post om. CD. 22. Q. in quo ad marg. .;J;24. om. Q. 25. cm. A. 26. xat om. CD. 27 C. 28. A. 29. om D
cm~2~:T.~7 om. PD, sed

manuomisso xai. 32. u, om. QN.

a) P. G., t. 94, c. 832 B.

PATR. OR. T. XVII. F. 2.
~1*~l
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paulo ante dixerat' « Filium non dicimus ~MT.pM
ro. T~ ?~~

ou ~o~
~r~

causam.;etsequenticapite. Pater, inquit\ 4~ xe?~-
Mo~ 6

solus est causa.
H~p.

.7r 12

4. Quid praeterea? Latinos, inquit, nunquam
4. T. Ou8~, ?~

r.~ A~~ou~ o~

habuimus ut haereticos. sed tantum schisma- ~p.Ttx.u< ~i~
m&

~.v ~txou;

u

ticos. Sumpserunt autem hoc ab iis ipsis T.~o' 00. ~p'
exe~~ ~r-

Latinis nam illi nos vocant schismaticos, nihi! ~T~ou; Y&p T,~ .x~ x~

habcntes, cur nos de nostra accusent sententia, ~TE< ~e~ ~~sp~
So~U' ~t

sed quoniam a debita illis, ut putant, descivi- T~u~T~
~T~

~<h)! M~

mus obedientia. An vero sit aequum, a nobis ex~ot ~~u~v.
K: 0. xxi T-o

etiam idem illis praestari, et accusandi non ~f~ ~r~p~.O~
.M~ ~T.t. ~x.).ou.

sint de sententia ipsi sua, considerandum. ~~8.T~T~T.u

Causam certe schismatis illi dederunt, addi- .x~.t S~x~ ~po.9~v

tamento palam apposito, quod antea clam ~x..T~ .~<pa.S.v,
60. ~,oTspo.

mussitabant. Ipsi vero non ab iis priores ~S~ù~p~
,0.

seiunximus, immo vero illos segregavimus ac 8. ~T.u~ xai
~xo.

ï.~ x.o~u
Il

praecidimus a communi Ecclesiae corpore. 'Exx~< ï:, t.ï.-

Qua de causa, obsecro? num ut recte sen- pov &< ope~ ~o!~ 6p8<~ ~po.6-

tientes, aut ob additamentum rite appositum? e~x. K~ T~ T.~o e~, ~~op~

et quis hoc dicat, nisi sit prorsus mente permo-
rov ~x~~o. 8t~<y~~ < 'AH' x~

tus? Ergo ut absurda et impia sentientes, et Su<TM6?i'~po~~T~x~~p~o.~<po~-

temerarios additamenti auctores. Ut haereticos ~x~ ~a~. Oux.~ ~p.T'xou< <.uTou<

igitur sumus aversati et hanc ob causam ~e~p~v,f.E.,
x~ 8~ TO~c au~. s-/<.p~0.v.

sumus ab iHis dissociati. Quid
enim aliud A~ T~~p"' m.; <t.? ?'<

causae fuerit? Aiunt vero piae !eges"
« Hae- «

A:p.~xo,
x~ x~~ ïSi.

~p.~x.~

reticus est, et legibus quaeadversus
haereticos ~xe~ 5 x~

~txp.v ~.psxxA~~

« tatae sunt,subiicitur, qui vel minimum a recta opO~ ~< Ë! !v ou. ou8~ ~.p.x-

fide declinat ». Si igitur Latini a recta fide x~~u.~ o! Aa~o~" r~ ope~ ~<,

ni).i) deHectunt, nequidquam illos plane prae- ~ou<;<x~' ~x~ .!8~.p~x)~.u~v

cidimus, sed si certe deflectunt, idque circa o' x~
~p. 6~~ ro~ 30

divinitatem Spiritus, in quem blasphemare n~.a~8~x~u~c~

periculumest
omnium exitiosissimum,haeretici ~T~o<, ~p~ ap~,

x~ &< ~peT.xou.

f. ergo sunt, atque ut haereticos a fidelium coetu <~ ~xo~
xai

y.p~~

abscidimus. Cur vero eos qui ab illis ad nos j~ ..u~v
-po<n~;

O.x eu=-

transeunt, chrismate inungimus?
an non ~a~xo~A~~p6~?~~

liquet, ut haereticos? Ait enim septimus oecu- .:xcu~x~
ou.oSou x~~ ~So~- .< 't ou,7rpo~t-

nieiiicae synodi secundae canon" « Eos qui O.u<~ opO.S.~a x~ ~?<S. ~o-

) ~-t Q. Ad marg. a~6~; APQ, deinde \u~ (~ M~O~M; Q) APQ. ?~ om. D.

Q. 4. T~o ïou. D. 5. A. 6. o~o~
CDN. 7. o-~om. CD. s. S.S.

AU ~p~~pov CDN. 10. xo~ou ad mnrg. P alia manu. 11. TT.; ont. C. 12..x~

Ft Et N. 14. E~<o; A. -15. Su~ l', add. ad marg. as alia n.nnu. )G. ~p~y~
n.

)7 ~v om. D. 18. -(àp stip.
Hn. A. 19.~p~~ou<r~ D ~p~).~o-< ex corr. Q. 20. o: A~

o.n. QU. 2t. < .uïou< D. 23. ~ou om. C. 23. 6 om. Q. 24. um. Q. 25. oùx

E~E~o~TK; om. D. 2C.
~oTta~~o-j;

AQ.

:,) //<M. b) /M.. c. S4'.)U. c)A'onMf<M<~ t. II, Romae, 18G8, p. HOC. d) Apud l'Ura, op.

tit\I[<2=r'itra,~f''se<'f<<f.<tCtfj'(tefo/'HM~ e«!t.I,p.51I.
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.<
[~v <~o ctîpE~xSv S~~sSa xotï& T~ u~oï6- « ab haereticis accedunt ad rectam fidem, et

..T~~xo~ue~x~ <iu~96~ 'Apei~out « partem consequentium salutem, recipimus
xai MaxfSo~~ou< xal 2~6.Tf~ou<; xal « ordine et consuetudine quam subiiciemus =

Nau~~o~ T.u< ~~<.t eauTout K~~pou< « Arianos quidem et Macedonianos, et Sabba-
5 .< xm

'Ap~TEpo~ xKt
'I'ET<iKp6<rxatStxaT~~ «

tianos, et Novatianos qui se Cathares et

~ou~ TeTpxS~.t x~ï
'A~~t~p. &~8ot « Aristeros vocant, et

Quartodecimanos, et

S~<;
~6en.u~ x~ a~e~ar~r~~ « ApoUinaristas recipimus libellum dantes, et

.pM~ ~pow~av~ <ppo~! Tou «
anathematizantesomnemhaeresin.quaenon

.<e6o~x~o~xT)S xai a~To~ 'Exx~(a' «sentit ut sanctaDeicathotica et apostolica
10 ~p~t~u. .jTot yp~~ut~ ~pSïov

« Ecc!esia; nec non consignatos sive unctos
ïo T:'2 ~TM~ xai ïo~ ~9.~ou< « primum sacro chrismate in fronte, oculis,

xat Ta< ph~ x.. ïo ~o~ x~ S~ xa) « naribus, ore et auribus. Et consignantes eos

.T~
~Tou<~o~ ~p~" «dicimus:~M~/Mm~M~c/

dMpM$ /7~~Hro$ Myto~ 'Op~ Tf<n su~- Vides, quibus adnumeremus eos qui a Latinis
15

TaïTo~

's

ïou< ex Aar~v
7rp~~Ta<; E! ad nos perfugiunt? Si ergo hi omnes haeretici

ouv ouTOt ~T~
~p6Ttxo~, S~o. x~x~.t. sunt, illi quoque inter haereticos numerandi.

Tt xai & .o~T~ ~ïp~p~< 'Â~~e~t's
8

QuidporrodehisTheodorusBa!samon,doctis-

e~S~po< 5
B~M~ T~ ~p~ Mapxo~ Tbv simus patriarcha Antiochenus, respondens ad

a-~T.T~ ~Tpmp~ 'A~avSpE~< ~oxp~ quaesita Marci sanctissimi patriarchae Alexan-
20

~pt
Touï~

Ypa~t~,
«

A~a~ïot A~voi
drini, scriptum retiquit?– « Captivi~ Latini et

..x~
~p.t ~pou~a~i-e~o s~ x~x.< «

aiiiadnostrascathoticasecdesiasaccedentes

~xx).~(~

~ïo~.
~ï~~6~ T~

petuntdivinaesanctincationiscommunionem.
6.~ a~.M~ï~. E: ouv

.x~p~Teo~
~T. ~T., « An sit concedendum hoc, scire cupimus

~8~0~oJ~,x~'
«

25 .< ~.0~ Mrt, xai
o~

a~M~ ~Er' ~o~, « co/7 m~M, ~7". Quoniam igitur
cxop~~t. 'E~~ .3v

~po ~po.~ ~Uù. ante multos annos Ecclesiae Occidentalis,
~6.) T?)<; Su~x~ 'Exx~ T~ -P~ « Romanae inquam, celebris illa portio divulsa

~.v, T.
~p~u~ .Op~~ ex ~3 Tu.. est a consortio reliquorum sanctissimorum

!T~ TM~p~ ~T~ jrarp~p~. xoi- « quatuor patriarcharum, abrepta in mores et
30

~o~e~2. « dogmata Ecclesia et orthodoxis
<.

x~9.)..x~ 'Exx~~a< xa't TS.
op9.So~ m.Tp~ « aliena (nam propterea et in divinis sacrinciis

..(S~~p~o~e~ « papa non inseritur communi nominum

.«x. «patriarchaiium commémoration.); idcirco 'f~

~pS~o & ~~3.
homo )atinussacerdota!i manu per

35
<3. ~~xov ex

!ep~Ttx~ S~ T~ «
divinaetimmacuJatamysteriasanctincari,nisi

1.
~~9~a. om. D. 2. Se Q. 3. Na~~ Q. 4.

T~p~ xat Ssx~ A T~
x~Bex.< Q. 5.).p.~ CD. 6. ~ga.u< PQ. 7. ~<~<~ D. 8. x.: xae.hxT, D
9. xa6.). xat a~o~ïo~x,, ~x~. A. 10. xxi <~pa.~ot~u< C. tl. xp'M~sv.~ D. 12 Te sup lin
P. 13. ~ï~~ A. 14. :~<~ D.

15, xai ~p.Yi< C. )6. <ru.T. A. 17. 5~ AQ
cm. CD. 18. ~apx~ -~o~

om. D. 19..p~~ add. PN, itemque inferius initie
respons.on.s a~.xp~n. In C ~n].n< M<4pxou, moxque 'A~6xp.<r.< (.)e.S<op.u. 20. ~pp~Te< Q21. ).g.tv Q. 22. M~ 6 x~o< add. Q. 23. ~T~ ante add. D. 24. Mp~ om PQN

.25. ~6~ D. 26. yap om. Q. 27.
6~ om. N. 28. xo~< D 29

Tp~pX~~ PQ. 30.p~ N. 31. C. 32. eux ouï' N. 33. ~~a~ A. 34. Y~.< D.

a) Theodori Balsamonis /!e~onM a(< ;n<e/-rog'a~oy:M ~arct, n. 16 == G., t. 138 c 9S8 AB
b)Mat. xu, 30; Luc. xi, 23.
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~) fi

joins L.ttmumm dogmata moresque \t-)it ..86n.)vx~K/?ctVT(.uTTYi~M~~tct~o9T~E:~7i

<. c'u'.))c.('tcanontcecatecbistn<)i))itictu),ctit) "x-xTj~fït' !TpoTEp.vxTcoc/M~tT".<
/~t«xf.~

<. numoufuortitodoxoumtcferatm .Audis? ..My~KTMv TE xxi su~t'~ xxi xetn x~o~<

abrcpti sunt non modo in mores, sed etiam x«~/t)9~ xai Ton opOoSo~t~ E~sMe~'

dogmataquaenonagnoscitEcctesia;quaevoo
'Axou~o'n'aTCE~ot.~seTtM~' o~~vov s!< s

non agnoscunt orthodoxi, haeretica certe sunt. aU& x~" My~T~ TMv optoSo~Mv~ K).).oTp~ (i~

Audis ctiam, initiandum esse canonice, atque
M* T~ op8o5o~ m~p~ ~~w.x'" c<:peïtXK).

in nu.nc.-um orthodoxorum référendum? Quod
x~/v~t .ou~<

xxi

L t- ~f~~t~ TOt<op9oo6!ot<t<T<)'9~at'H!aexctT7i/~6~o(t'
13

si initiandus est, ch.smate et.am profecto
f

lsi ~s,

ungendus. Unde ergo nobis orthodoxi ~tX~Th)" ~UpMYptcr~vxt".
)to'J6V 0~ tu

ungendus.Undeergonob.s repente orthodox.
'r~ <~

anuaruerunt. qui per tot tempora et per tôt ~U.!v
KVEtt.OtV~OtV 6~f~(;

OVTE<..7 0-.Oo~O;OL

Ot O'.K

et doctores haeretici iudicati sunt? t
TO!TOUTM~pOVMVXK[&~OTOTOUTMV''T~(T:SpMVXO[t

t~atres et doctores haeretici iudicati sunt?

g~~ ~s
H

Quis illos tam facile orthodoxos fecit? Aurum,

~g~~ .p~s~ ~x6v '0 /.pu<~

.si quod verum est fateri ve!is, et !uc.-a tua
pou~oto ïa~e~ ~YEtv, xai xEp~ T~

Ta. u.snov i:,

immnveroaurumnoni!)osfecitorthodoxos,sed y 2) e~vout ou~~TrETro~v 6~.0oS~ou<,
es

te reddens illis assimilem in haeret.corum ~23 ~o[~K<; exs~ot; ~oto~, E~ T~ TMV a~pe-

partem detrusit. T:XM~ K~eMiKTO
[to~pav.

'). Sed si medium, inquit, aliquod inter 5.A~'e!<!OT~T:KTt~,<j)7iT~t~-

dogmata excogitemus, per illud et cum iis '<
(TOt~ev TMv SoY~KTMV, ~x6~ot; Te

ju~!<~9~T')~.E<)K
20

coniungemur, et res nostras optime compone- « 8t' Kui~xcf't ~pb; ~u.~ ctUTo~ x~o< ~oaEv

mus, cum nihil fateri cogamur praeter ea quae K ouSEv Kvccj'xo~ojj~o' Xevetv Trotpa -r~ E!M6oTct xxi

nobis consueta sunt et a Patribus tradita. «
~p~So~a

To~ï' MT~ ~x~vo i-o ïou< ç

Hoc illud est quod ab initio mu!tos decepit, ~onou~~p~T~otvx~axo~ua~

petsuasitque sequi homines, qui eos ad prae- Ton T~
xp7]~6v

SuMEëEux! K~ouTt. :'5

rupta impietatis abduxerunt. Nam esse quid TTt<M-6uM~6<; ~p
s~a! Tt [tEoov K[A~o:v

TMv So~v,

tnedium inter utramque sententiam rati, ut S~ep
e~t w(~ Ev~ï~Nv M(<.6a~ Ttpo<

To OE~ov

contingit in quibusdam contrariis, ultro in v)uTO~,T~ 'AD.& ~e;~ p.~ ~Ss/ETK[ j~6T-/iv

perniciem
incurrerunt. Verum dictio quidem Suo So~Mv sup68~at a~orEp~ ~aot~ouTcfv

reperiri poterit média inter duas opiniones, o~~M~, So~v S~ ~M~~svKVT:Mv 80~ 30

aequivoce utramque signincans,
sed contrariis ~pl

Tù~ ctuïoT npctY~io!,
aSuvKTov- s! xai

sententiis interiectam esse mediam sententiam xat ~u8ou<;
M~t ~ov xxi xaT~c«ieM<

de reeadem.estimpossibile; alioquin erit etiam x~<Me< 'AU'
oux ~w ~t ~~0; vap ~<'

..u. quid medium inter verum et falsum, affirma- Yr" xar~ ?) ~o~o~. E: (.M .B. To

tionemqueetnegationem.Atquinonest;etenim
~ï~ixo. a)~~ S.Y~ T° x~s ex Y~S 3.

1. xKT~Mt om. AQ. 2. xarax~ ex x~x?, corr. Q. 3. ~M; Q. 4. Sr. om. CI), posito

)!.m.'n in C interrugandi signo post &xoù~. 5. ~E~c~~C.–6. El; add. Q.– 7. Twv opCoBo~ QN

TT.< :xx).CD. 8. T~ opOoBo~-ra Se o.u. AQ. 0. Ta Ss-~Mï~. om. D. 10. xai ~TM.; Q.

11. otEi)~ AQCD. t2. a~MS~Kt C!D. –13. e: Se xotTDX~~t om. QI). –14. T<i Q. 15. ~~i]<~

Q. 1C. E~at~ï]; &pa~(TeM AQ. 17. xp~M~
xat uM To<roùtM~ om. D. 18. K-jTO~ D. 19. oÙTM; N.

2U. ~oh)XE~ K:pETtxou; Q, in quo habetur hoc scholion ad marg. o- Stt EMpMBox7)6~TE; s~ë~T~

T<i; ~.))OEia; S TE Ntxaf~ xai 'pM~~t xat ot ).omot M< M To. 1tplXx'tlxoï, rn; 0~; E<jt~ :SETv. 21. ô' SE QAN

o~ (U), omisso jj~ post. EXEho-j<. 22. ouM I). 23. ou SE A. 24. E:< r~ a:pET(x~ CD. 25. Ad

mnrs. ~TME~c, moxque APQ. 26. D. 27. x~a; om. D. 28. E~ ex ~0~ eorr. Q.

2'J. tOUTMT~ N. 30. xa: nECoM axo~ouCE~ om. PQN. 31. Ma-ro-j~ D. 32. Y,uto).~o~ Q-

33. A(u~M< AU. 34. B~a BE ~(n) D. 35. Bo~ EupES~at Q. 36. om. C. 37. T). 7) om. D.

38. TO EX ACD TO xat TO EX Q.
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JxTropEu~e~, .~u~' Toïi~po~
ïo ex~

deomnireautanIrmatioautnegatio.Siergo

nMipo~Mou(û[aTouTOYctpc(UTMv~EyMp[c6~aE~)'
Latinorum dogma verum est, quod ex Filio

E os ïo
7]u.Eiepov ~7,6=;, ~u$E< E~ S~ou ïo procedat, nostrum quod ex Patre solo, erit

exstvbtv. Tt ouv Eh] -rouïMv
jj~ETov~; OùS~, falsum, propter quod et dissidium secutum est.

5 TTA~ E: ~[<; jrpo~ a~fpM
TG(~ 5o~< 5pM(ra

Si contra nostrum verum est, dogma illorum

xa~Ep Tt<; xo8opvo< ASïT] oSv ~E< ~(M6?jvat
erit falsum. Inter haec igitur quidnam erit

~0~~ Kc<t
SpMM: ~av aU~o~ E~ra-

medium? Profecto nihil, nisi dictio aliqua ad

~u.~
~pt

TS.
,o~ ïS.

'E~

utramque sententiam accommodata instar

~othurni. Haec ergo pacem conciliare poterit?

<

Toûç
Et quid agemus, quando nostros invicem sensus

1~ TXVKVTtOtfj)p0~9UVTK<; hYM~'< OUXo!u.K[- nu 8 XV
examinabimus? Fierine poterit,

et optniones exammabimus~ Fierine poterit,
etû6[7)< 0 TTKVTK (CUpMV'" xxi trNYTX &a~MC E7TOVO- t t t- t orthodoxi

1"
X-lt

f. ~° ut contrana senhentes utrique orthodoxi

Bou~~
~p~~ Oe.~u rp-~p~" vocemur? Ego certe non crediderim; tuum

~0~,o~~tT~~MT~pK~ 'H'~po< erit hoc scire, qui omnia misces, et rebus

~cfvïttf; &pMM ïou(;~ TTKp[ovT<x(;E~XMv, 5 Thjv omnibus facile nomina adaptas. Visne ex

lo
"Ku.~oTEpM~

w)SMv~
xo6opvot, xc(TN 7r&VTOE GregorioNazianzenoscirequaeipsedemediis

..av~o~v~6.~T~.MYp~o.

scribat? « Imago, inquit", quoquoversum in
4V£&tOV

< < « omnes praetereuntes intuens, communis
<. XKXOUpymvxai Tï~ xaTCt T~<; a~7)8e~< ~~OtC(~

ventilatio ad« utnusque pedis cothurnus, ventitatio ad

To rp ~o~ xc<~ T~ ~M~ T~ ~g~
omnemventum,arreptafacu!tateperscriptam

~po<T~x T~ ~~xM T~ )Mee~c«; ~pc «calliditatem et versutiam adversus veritatem.

"xet~evov'~M. TetuT<x oùv
Trept T STr~ot;-

Nam similitudinis nomen iuxta ~c/a~

9et'c-~ TOTE
[jLsioTTjTOt. nEpt gs T?,< KUT~ ~eupou~~

Praetextus pietatis erat, quo hamus impietatis

~o3ou To~Ss ~a~. « f~ ïo. X~v~
°~Sebatur ». Et haec quidem de medio

tune excogitato. De synodo vero, quae tatis
TTUpYOV, 0(; XCtÀM(; TC<< yÀNfTTK; SHMtf7EV ~MC

fuit inventrix, rursus haec aitb « Sive
s u~

medu fuit tnventnx, rursus haec ait" « Sive

.o~ ye x~ ~uï~. s7rt
x<.x< ~0? 3, «Chalanae turrim, quae linguas rite divisit

25 <ru~Mv~c(), e?TE ïo~'
Kcft'cnpK cuvE~ptov, « (utinam divisisset et istas, in mato quippe

XpuTTOtxKTOfxp~E-rat, <~TE Tt aUo~~ TOM~io~
« fuit consensio); sive concilium Caiphae, in

"TT, (ruvoSov
Exsfvt]~ ovop.'x<TTM'<, ~j~ Tra~Tc; «quo Christus condemnatur; sive alio non

'KvE'TpE~e
xxt

cru~/K~,
To €u<re6~ Soyu.K

"absimiti nomine vocemus eam synodum,

xat Tra~Kto. xat T~ Tp~oo< ~~oïtao~s xaTaM-
« quae omnia evertit et miscuit, dogma pium

3n
j~ ~p~xa xal xa~-

demolita. quod Trinitati suffra-

"gabatur:vanoenimsepsit,etmachinisndemO-SKiat TOÔU.OOUTMV,T-~ ÔE OtSEbEm 6upCfVK~O~KCrx
«

impietaticonsubstantialitatis labefactavit; impietati
« Ot!ÏIÏ)<;TM't< Y~Yp'ï~mVMV xai

ÀEYOU.EVM~ H.e<10- « vero f apéruit, mediorum scriptione et
t ~~° « vero fores apëruit, mediorum scriptione et

T-~ oovo,
ydp ~~o~o To~~

x~o~, usurpatione vocabulorum; etenim ingeniosi
ro x~ no~OMt~ o~c/ay To~otTra « y~e ~c/ ~~o recte

1. 4'~Sct; Q. 2. auTtBv om. C. 3. ~o~ TouïM~ CD. 4. om. AQ. 5. x69p~o.; Q.
6. aùï~ xM~En A. 7. g~,o~ PQCN. 8. ~TaM~ C. 9. xat Se N. 10. <p~ D.
U. ~.pa rp7)Y. Toù 6.0). CI). 12. A. 13. ~u< om. AQ. 14. 6 x.~ c~oTEp~ TMv C.
15.

~p~ov
C. 16. TM x~xM –TauTx ~v o~ om. D. 17. E~gefa< APN. 18. xpoxE~ov Q

~pcoxe~o~ PN. 19. T~ a.j~ e~upouo~ <jù-<oSov D. 20. o~t~ Q o~~ A o~ov PCDN.
21. Ta TM AD. 22. M in o corr. vu)t Q sup. lin. 23. ~).ov PD, sed in P erasum. 24. r~ouïo P.

25. Post sy))aba ~p. erasa in Q. 26. AC. 27. cu~ xxi ~ETp6~e Q in P sed
erasum dein fuit. 28. 6~~ P <o~ C. 29. paU~ D. 30. xa: ~o~~ om. APQN.

31. tb -toi) D. 32.
xot).o~ot7J<Mt C.

a) Gregor. Nazianz. 0/-a<. in S. Athanasium = f. G., t. 35, c. 1108 A. b) /< c. 1105 C.
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« /<!ce/-c «y/M/ o. Haec nobis de medio Kpxet TTEpt i~x ~6TOTT)TOt,
Sït Te oM'

< f. :,o). sumciant;satisenimostendimusnuHumptane
MT~ ~M< ~e~~ !xavN; aTtoSeSe~Mt

x~

medium dari, nec non'mpium esse et a sensu SrtTo~ T& Tot~m ~K~ afteëe~
-1

xa't ~<:

Ecclesiae alienum, huiusmodi média quaerere. 'Exx~<r~! aUorptov.

6. Quid ergo futurum est mediishisceGraeco- 6. 'AU& T~, SpaoM~E~ s T-p~ ~ou< ~Tou< 5

latinis, qui medium amptectentes, ex Latinorum TouTout rpKtxo~T~out, oÏT7!v jAEMT~Tct ~sp~jto~Te;,

institutis et dogmatibus quaedam aperte appro- Tôt
~v

ETtK~oT<it rûv ~T~tXMv 69Mv xa't 8oY~ctTW

bant;a!iqua vero probant quidem, sed ipsi Kva~Sw,T&S'~Mtvo~Kn'ouxK~o~-

nequaquam amplectenda duxerint, alia vero ne To, S' oM's ~K~ ~M~" <t'6uxTEo~

probant quidem? Devitandi sunt non secus <~Tou< N<
t~u~

TU ~o"
~et-x,

&< KÙMu< to

atque colubri non secus atque i!!i,cum.sint exe~ou~ x~xE~M~ ~oUM S~ou /.6tpo~t,

etiam deteriores, qui Christum cauponantur, To!'<" ~pmToxot~ou~
xai ~pMT6~opou<-

o~ot

habentqueiHum quaestui. 7//M/m~M~ut
yt<p'~MTt,x<![iœ-covOEYov~MTo~,o~7topf~<of

inquitAposto!us"MMy?/naM/~MaM~/nM~ ~you~eyot T~f tJ<r~Etc<f, ~ept
Mv Ma-~t

/?<e~~m; de quibus ipse subiungit" Huius- ~Mv- '~ptorceco K?to ~fJf roto~TMf- Ot? yKp
ts

MO~/Ao~MM ~CM~/non enim ut addiscant, &<ifjt(KatdCtf,K~'M'cc~<~<r'Kpo$<x6«'o~M~ro-

sed ut sibi aliquid asciscant, ad illos transfu- j[to~.o?<7t.jnbtKjEXOty<MftM~M~7tpo$(rxoro$;~

giunt. ~M<!e vero .MC/f~M /MC/ ad aut M$ C~Ç'Mf~Ct$ XiotOTM TtpOÇ BE~'Mp; n'S

<y/Me co/t~n/M Christi ad ~/My? ~Mac ~ept$ 7HOM' ~sra MMOro~; 'H~e~ vap ji6~

pars ~/z CMM M/Mc//? Siquidem nos cum
To~AK~Mx~o~x~~TM~aTepM~~TMVM-ro'u

20

Damasceno" et cunctis Patribus, « ex Filio YioU~To n~~oa~o~'s.
o&TOt 8s' [~

vero Spiritum non dicimus H; isti autem cum TMv Aotï~Mv ex ToC TioB 10 nve~~a ~sYouot. K~

Latinis ex Filio Spiritum dicunt. Et nos quidem ~M; ~.eT& ToS 8EMU AtowaMu ~.o~

cum sancto Dionysio' « solum superessentiahs ï?)! u~Epouo-tou 9eoT~T-)! T~ naTEpa ~EY')~.e~ o&iot

deitatis fontem dicimus Patrem H; isti vero Ss jjLETŒTMv AKT~Mv x~ Tov TCl~ ~Y~
To? ~tou

25

cum Latinis Filium quoque fontem Spiritus nveu~KTo<~6You(nv,Ex6KnoviE~'o(uTooT)X~Yi~~

sancti amrmant, exdudentes nimirum a deitate eEOT7)TO<. M~<
T<~ eM~YOu rp~o-

Spiritum. Et nos quidem cum Gregorio Nazian- p~u
ahM otaxp~o~

To!! YM ~M naT6pK-

zenog Filium a Patre causalitatedistinguimus; o&TOt Ss ~6T& TMv Aar~MV TY) ah{M Touïou< auv-

isti vero cum Latinis causalitate illos coniun- K~ou~t. K~ ~su; j~eïK <y6~o~ Ma~ou 30

gunt. Et nos quidem cum venerabili Maximo"
II. xal TMv roTe 'PMf~a~

x~ TM~ S~tx~ naTEpMv

et illorum temporum Romanis et cum Patribus ou ~o~
Tov T~ov a~tav ToC n~u~ot

ohot

occidentalibus « Filium non statutmus causam 8~ XKT& rou!. rp«txou< a!T~ xarK ? T<A< A<t-

Spiritus sancti isti vero Filium secundum wut Kp~ nveu~.M9< ïov Y:ov ïœ oppM~

1. Te B~ D. 2. STt TE–t~To~t om. PQN. 3. toom. AQCD. 4. aoeëe! ex Euoeë~ corr. Q.

5. Ad marg. ~Tt6E<jt<AQ :~T~<T[<P,sed&vTMMt; posuit alia manus. 6. Sp'Mo~ APNC. 7. Ta

oEQ.–8.ouS':oùxAQCDN.–9.EtMtwu(;t-<0).M!N. –10.<pEuxTmM~D;ad marg.:M<n<A.–ll. am

Q. 12. x&xe~ou; Q. 13. Tout m; PAQDN. 14. o~MC ~P Q. 15. ~'< < C. 16. Mu

A.~ox~oOx~om. D. 17. Se add. CD. 18. ~YM~ D ex To5 TM T& n~. où Myo~ om. A.

19. o~ B~ ().ETa TM Herepot ~ojjLM om. D. 20. )t:~ N. 21. ex6enou<n D. 22.

om. D. 23. n~utMTo; ex narpo; corr. Q. 24. op'p AQCDN: SpM ex oppfj) corr. P. Quae scribendi

ratio si servetur, iam nihil sibi.volunt, quae mox a Marco per iocum subiunguntur.

a) Jerem. iv, 22. b) 1 Tim. v:, 5. c) Ibid., f) P. G., t. 3, c. 641D. -g) P. G., t. M, c. 252 A.

15. d) II Cor. vi, 14. e) P. G., t. 93, c. 832 B. h) P. G., t. 91, c. 136 A.
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auïMv
~o~ovTcH (ïtu.Sv Yo:p' aùïM~ouïM

Graecoscausam.secundumLatinosprincipium
~xcftov

YpatpovTK~
EM't xot't oppMSo~TE~ Kuïo~ Spiritus in suo codice, seu potius podice' pro-

TouïM''
<;uvs6evTo). Kx't ~6[< ~v ~TK

Tou
<p[).o-

nuntiant (honoranda quippe est a nobis hoc

~.u xxi
;~pïupo<. 'loujï~ou, &< 6 Y'~< ex To~

nomine eorum definitio, MM~M inter nates
a?q>ou xat rtdptupoç OUcr'tlVOU, 'q J. 10Ç ix TOÛ

rellectendo (trepidando) ei subscripserunt). Etn c' < r, ~/?cc/Mt/o (trepidando) ei subscripserunt). Et

)tctTpO< OUTM XKt TO
lI~EUULCt EX TOU r[ctTpO<; ~0- nos quidem cum et martyre

nos quidem cum lustino philosophe et martyre
o&To~ Se

f~
T~ A~f. T.v Ylov dicimus' « Quemadmodum ex Patre Filius,

au.EdM<,
ïo Se

n~'euu.K ep.u.EfTMc Ex ToS riotTpo~ ita etiam ex Patre Spiritus »; isti vero cum

~sycofn. Kon -rj[jt.'ï< [jt.s~ ~.eïK
ToT Ac<{jt.K<rx7]voC xott Latinis Filium quidem immediate,Spihtum vero f. 501' ·

TM~
~a~Eptov

a~ïM~ T~ S~fpop~ Ysv~~eM< xo;t
ex Patre médiate asserunt. Et nos quidem cum

10 ~.pEu~ ~o~ .yo~STot S. a~a
Damasceno' et cunctis Patribus differentiam

T(7)v X(XL
1 generationis et processionis ignorare fatemur;

-COU<-)M~a XKt T(u< Ac[T[VM'<
TM EUMESM XOHŒtj!.i;<!M' -t- TL et Latinis J. t. et'su vero cum thoma et Latims mediat!one et

o~ -pKo't TK< ~rpooSou~. Kat ~< ~M T7i<; immediatione hanc differe aiunt productiones.

axTtTTou xa't Cst'e((; (pu<r:M(; axTtTTov xon
TTjv 8E~7]<ytv Et nos quidem increatae et divinae naturae

xxi T7,v ~Ep~t~ e~et~ ~K.u.ev~ xotT-K -co~<; naTEpe«;-
increatam dicimus et voluntatem et operatio-

)5 oErot os
j~ T~

A~TtvMv xKt ToS
e<~5 T~

nem, ut Patres docent; isti vero cum Latinis et1

a~

0"

q < !.< N

UÈV
Thomavo)untatem quidem idem esse dicunt

O~À~<HV TOfUTO~
T7', OUOtK, T7j~ OE aE[C!V e~EpYE~V

atque essentiam, sed divinam operationem crea-
x~. ~.u~ '< x~ T. e.orï,< ..op~o, tam asserunt, sive illa nuncupetur deitas, sive

xav TE 8~ov xct't aû~ov
(pM<,

xav Ts n~E~iu.'x ayM~, divinum et immateriale lumen, sive Spiritus

xxv TSTt~ Totodo'~
~pov,

xa't o~TM
x-rtOT~v sanctus, sive quiddam aliud eiusmodi; atque

20
9soT~ xxi x~<rt-,v a~&v

(pM;
x~ xï~Tov n~u.ct

ita deitatem creatam et creatum lumen divi-

f < num et creatum Spiritum sanctum colunt im-
~Yt0'< TX

T[0~7)pK '!TpE<l6EUOU(H XT[TU.aTa.<

)(ot[ 7]~.E~
probae creaturae. Et nos quidem nec sanctos

t~ ouT. T.u, ~.ou, a~.6.~ T~
dicimus paratum sibi regnum obtinuisse et

.uïo~ ~0~6~. x~ ~opp7,T~ aY~ .UT.
arcana ma bona, nec peccatores iam esse in

Tou<; Ku.e(pïM~u< 6!< T-~ Y~ ~~jE~ gehennamcontrusos;sed utrosque esse in ex-

!p'ï~ aU'
sxS~M6!t[ To~ Mtav Exc(T6pou(; x~pov, pectatione sortis, quae iHos manet; idque perti-

xc(t E~Kt Touïo x~tpo~ To~
~Uo~To~ [iETK TY)v nere ad futurum tempus post resurrectionem

~MT~T~x~ TT,vxp~- ouTOt~
j~eTKTMv

Aa~Mv .et iudicium; isti vero cum Latinis hos quidem

Tc,u< ~ev
auï!xx

neTof
OxvxTo~ KnoXag.tv 7]S~ Ta 's statim post mortem pro meritis volunt aut prae-

xxï' a~etv EQ~oujt. ï0t< pLMO[<; ~T' oùv To!< mio aut poena iam esse an'ectos; mediis vero,

:!0
~u.6TaM~TETs~uT-~xo<n TrCp KuTo't'SxK8ap<ytov hoc est illis qui non sine paenitentia decesserunt

1. n~ Y~p –cuvsO~io on), codd. qui opM habent, nec immerito, cum sententia, si ôptp retineatur,
nequea). intelligi; attamen in CD haec verba omissa non fuerunt. Locus aliam non patitur medelam,
nisi eam quam adhibui recipiendo in textum Spp~, scilicet notnen substantivum verbi oppMSoC~TE~.
2. x-jTov on). D. 3. Yp~ovT6; D. 4.

opoSou'/T~ D. 5. Touïo D. 6. T~ Yt~~MM; C. Ad
marg.

Mpx!&v Q. 7.
a~p.MM I\ 8. c~M

ta[iev–T-!]v
Ss Ost'cM e'/spyeta~ om. A. 'J. TŒ'j~

TT~ a~T~
I).

~YOU(7~ P. 11. T[om. D. 12. KUTO~ XUTM-/ D. 13. Y~av P. 14. œÙTtxK om. N. Ad marg.

mpt <x~o).a-~Em< Q, itemque inferius !lEp: xN9xp<TeM;, ~p: a~p.M~, nEp: Tou ~~a. 15. Ta om. I).

16. xarx P. 17. ~Tou~ CDN. 18. auroi xÙTO~ N.

a) Vix latine reddi potest quod in graeco per varetur intra utramque vocem illa !iabitudo quae
iocum habetur. Caryophyllus in reddendo opp(p in graeco per contemptum habetur oppo; enim
posuit f/e/orma<tof:e, moxque /b7-m~<;s pleni ad est tom pars subiecta testiculis, tum sacri o~sis

vertendumoppMSoO~c; verum tollitur hoc pacto extremum,podex.!Iucsensu,nifa)ior,voce[niocu-
iocus, seu potius impudens ludibrium, e voce oppM lari lascivia usurpavit Marcus. Ad oppMM~ quod
petitum, quae sono quidem opM seu definilioni spectat, significat /b/-MMaye, quia canes dege-
fere similis est, sententia v~m plane diversa, ut in neres caudam sub alvum renoctcre sulent.
lexicis videre est. So'ipsi co(<tM et podice, ut ser- b) P. G., t. 6, c. 1224A. c) P. C., t. 94, c. 824 A
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ignem ipsi purgatorium confingentes diversum E'Tspo~Tt T?j!; Yeewv~' unapyo~ a~a~asKvm a~o-

a Hammis gehennae assignant; ut per illum, ut StM~tv~, '~cf St* Kurou, ~st~, xK9ttpojj!.eMt rat

aiunt,purgatisanimabuspostmortem,iiquoque ~u~&t [iET& Oxvaro~, E~ r~ pxot~e~~ x~ oturot

cum iustis caelesti regno fruantur. Haec enim t~era iSv StxatMv a~oxKiaTTMfn~' rouro Ss xcc 4

continet dennitio ipsorum. Et nos quidem ~cot~ctUTMv~pts~t.Kott~s~jjLEVKTtOdTpe~ou.sa~ 5

iudaicum azymum aversamur, obtempérantes ro touSmïxov K~u~ov To!< cmos-co~ott xct~ovt~ouot~

apostolorum canonibus; isti vero in eadem de- uTrcfxouo~e! o~rot 86 ev TM KuT<{i §poj o~~K

nnitione,quodLatinisacrincant,Christi corpus Xptsrou
ro

Trxpcf
TMv Ae(TfvM\' {spou~You~Ew~~

8

esse amrmant. Et nos quidem contra leges, ctnotj'KtwvTott. Kat ~6~ a9~~[TM<: xat nGfpm-

iussa et décréta Patrum dicimus appositum vo~Mt xoc ~o~
~otTpatytv

Eva~nou''
T~

Ev
TM

10

esse Symbolo additamentum; isti vero licite et su~ëo~M TrpotrS~x~ Y6Y6v?]tf9a[ tpa~ev outot os

rationabititer factum illud asserunt adeo aur~ 6s;t[TMt xat
euMyMt Stop~ovïKt Y6Y6v?jo9at'

f. 502. norunt veritati et sibi ipsis congruentia dicere! TOToCrov oÏoKTt
T~ &~96~axon ~auTo~ <~p.<})M~6~.

Et nos quidem papam ut unum de patriar- KKHi~e~~Tovttcmotv'~MtE'vctT&vxKTpmp~hiv

chis habemus, idque si recte de Me sen- XoYt~o~sBcc, xKt -couTo
Ye,

&v op9ooo~ot 7j' oErot Se 15

tiat; isti vero illum Christi vicarium, patrem auTovptxaptovToliXpMTO~xa~ctTepKxn'totMsxct-

et doctorem omnium Christianorum magna TMv ~pmrtKVMV KTT~TMv [tK).tt crEmvM< a~o-

gravitate pronuntiant. Fiant pâtre fehciores, ~K~ovTcu. re~ot~TOTrotTpoteuïu~MTEpot, T~ o'

caetera similes nam et ille adversa utitur K~otof XKtY~p8Y)~xxxe7vo<f)&x6UTu/E!,Tov

fortuna antipapam habens satis molestiarum &~T~K')to[v'~ ~Mv E~tetXM! Sto~oS~ïa, xat odot 20

illi exhibentem; et istis patrem et doctorem TM
TMTepo: j~t~e~Sett xai ro~ Stôctoxa~ oux

suum imitari non patitur animus. Kv~o~Tcft.

7.Fugiteergo,fratres,i!!os etcommunionem 7. ~eu~eTe's oBv auTou!, aS~o~, xctt Tï)\t npot

eorum; sunt enim /~eM<~c.~o/~ c~e/'a/'M ~M~- otuïo~; xotVMv~' ot YKp TOto~TOt
~EuSaTroTTo~ot,

</o/ /MM~Myan/M in ~o~o/o~ Christi. Et epY~ So~tot, j~eTKT~~ctTt~E~ot e!< K~o<!To~ou< 25

nonmirum;J~~M/m~n~My-~M Xp~oT. Ket o& 6Ku~MTM'6- M~os yKp o

in ~e/~ Non est ergo magnum, si ~r«~~W~o~Mros.

ministri eius transngurentur velut ministri
O~eIx~.i~xo.ot~T.u~

iustitiae; erit
secundum

mlms n
T~O~Tat &< StaxOVOt ~tXKtOTUVy. (&VTO Te~O; MTKt

iustttiae; quorum nms ent secundum opéra < < r~ <
1tEpl 'rc,)V 30

ipsorum. Rursus idem apostolus de üsdem alio

XKTKTK 6pYCtKUTMV. Kctt nKÀm KMKYOU Trspt TM~ 30

ipsorum. Rursus idem apostolus de iisdem aiio T.r
aUTMV 0 CtUTOtKTTOOTOAOt'Ot TOtO~~Ot TO. A.fptfX

in !oco « /yM/</jcemc< inquit' /?ommc no- t-~r -vin loco « Huiuscemodi, no-
~jMMf jf~jot; ~LptorM ov dot;Â6fOf(rt)', «/.AM r~

« ~C /MM Christo non ~7T~~ ~<0
~~OTO~O/tf<S X(M

« et per ~M/CM ~MOKM ~M<C/M/!M
6~0~K$'~C<7tKr(?(ftTKSX(<pJtC(STtJf~K'<Mf-

« ~</HCMn/ corda MnccM~'Mm. Sed /fymMm o jMe~ot orTSpp~ 66jK~<o$ T~s 7[«rrsMS' 35

« /H/!</amen~n ~/e/ ~a/, Aa~n~ ~nacM/M/T! 6(rr~xsf e~mf T~ <r~)pc[/t(ÎM~" ~ct~r~f. Ka't

'< hoc a.Et alibi": « M~e cc/?M,M'~e ma/o~ aUa~oC~ jB~.sKeT6 yot)$ xwcft;, ~ETtsrs ToJ$

« o~c/M/o~, pK/e~e co/!CMM/!em B. Et alibi XKXOM; tp/KTM~, ~~Tt~rc T~f xK~Kro~t~)'. Kctt

rursus'* « ~MMpo~Mepan~/Mape/yae<'ey 'xUa/ou
Tr~tv' E~M$ ~Mç f~K~yeAt~rctt Mot?'

1.
YE~')<

P. 2. cnroStBocM!~N. 3. ~K(n N. 4. &ttoxxTKTTM<r~ D. 5. Spo; ex oppo; corr. P.

6. auTM :<!t~TM~CDN.–7. Sp(j)exoppfj)corr. P.–8.!epoupYOup~M~ C. 9. EWvtM! D. –10. ~omo~ P: <tomtta'<

C. 11. ttSUa A. –12. S' B~ D. –13. 5~ Bet D. –14. otvtmoMmc~ C &htoMtK A. 15. (peuvEïm Q.

16. xai OKUjKXTTo~oùS~ Q. 17. xxt 60~0~ om. PN, sed in P add. ad marg. alia manu. 18. <!tEpo;

D. 19. Tij! Ttt<!T. OEpLE).to<P. 20. SyDaba Yt in <rpp<xY!8msup. Un. A. 21. xai <tM.c[xou BM~eTs

T~ xaTMo(<v om. CD post mUK](ou add. To N.

a) II Cor. xi, 13-14. b) Rom. xvr, 18, et II Tim. n, 19. c) Phil. 111, 2. d) Gai. I, 8.
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0'7rKp~K6':M,XMt'M/yf~OÇ~Ot'pK~OU,M)'K~/<6[
« K/ ~M0t/ accepistis, licet angelus de caelo,

s'orM. B~~T:
jrpo~~Ttxù~

n XK~ M/oç « a/c/na sit ». Videtis prophetice dictum

oJpMfOu, ~cf TK TTiv u~Ep~v
TOU Tfc<M

1

;}~~ « /<-<?/c/M de caelo », ne quis emi-

Trpo6aUï,TK~. K~ & -vo< ~~T~- S' Ttc nentiam papae obtendat. Et dilectus discipulus

5 <.p~«t
TFpo~

~.««c' x~ T~ T~
< A~ ~q~ hanc

OU 'MMt, HC OMtMf ft~rO)' ,t<~ ~.MM~M~t:
5 « nam /r f-~ recipere eumnC/7!0/?0~0/6/'eC~<?/'ceM/n<aO/M/n,

XMt yMtptty ft~r<J,[<6Tt' 0 VMp AtYMfHfFM

« nam non affert, noble reClpere

«.
L « 7?cc~eg/aMc/7M.K/c/y!a/f~

/t«p:tf }<oty(fMt rot$ îp/otç Kurot< ron; no~-
«

communicat operibus eius malignis
». Cum« CO//MM/M/ O/~e/M~ M'M~ /?M//<7/?M )). Cum

00~. TOUIMV Up.~ UTtO TNK aYtM'< a~O(TTOÀMV
« Coinniunicat operibus eiiis malignis », Cum

.6 < t haec vobis sint a sanctis apostolis praescripta,
10 6tMj~<I~W)V, OHr,xei:E" XpKTOUVTE; TX< TTKpaôOTEt;,

haec vobis sint a sanctis apostolis praescripta,

~~M~e6~<Te~K'j.ou<x~Ta~aYp~o~,
state in traditionibus quas accepistis,sive~f.502~

?vc( jjLT)TTJ -rMv Kes~o~ TT~T) ouvxTcot~~Ts<
ex- scriptas, sive non scriptas; ne improborum

jr!~TETou!SfoucrT~p~~oj.9E~~Sa57cc!~ia''Suvc!-
errore traducti a propria excidatis firmitate.

j~evo; 6X6~out TE s~ty~M~ott TTjv oixe~v Tr~~T]~ Deus autem qui omnia potest, et illis, ut suum

15 ~o(p~oxeuxoEtE,xon~u.K<~auTMv~ctM~K(:~M~' agnoscant errorem, praestet, et nos veluti

TTo~phiv ~~n\f[Mv, o~~
xa6Kpo~

xai
E~p~o'To~

3
purum selectumque frumentum ab illistanquam

?'TovE!tTot;:auTou'x~o6~xc(<<iu'<K~E[sv~,avXptSTû) -') pravis zizaniis secernens, in horreo suo repo-

't~jTou TM KuetM ~uLMv, & TTp~t
TrScct So~et, ït~ nendos colligat in Christo Iesu Domino nostro,

xat TrpoTxu~/]crt<
s duv Tt;i ~ap~M

auïou
nxTp't

xed
quem decet omnis g!oria, honor, et adoratio,

20 T(u
na~aY~j

xK: ~aSf;) xat ~Mo~othi KUïoC n'<eu- cum Patre eius principii experte, atque sanc-

~ctït, vuv xott Ks: xa't EJ(; Tou< a!M~at(; TM~ K~M~, tissimo, optimo, vivinco eius Spiritu, nunc et

aj~v. semper et in saecula saeculorum, amen.

1. m(xM P. 2. np';6x~tcn N. 3. Ttpo; ~j[Mt< AQ. 4. TctUT7)'<'r7jv Tomut~ D. 5. ~a[).6a~TE ex

).Œ(t6~:T~t corr. P. 6. <rTT)XKTED. 7. Ta; om. QC. 8. TO: ~a~rœ D. 9. u(t5~ Q. 10. axaM.a! Q

attaUc~LA amœUa~M D. 11. M< TM~ D. 12. xai &tx D. 13. of~p~oTov A. 14. du~EtE D.

15. Ad vocabulum T:po<7xuv~<rt< explicit C.

a)IIIoan. 10, 11.



MARCI EPHESII AD GEORGIUM SCHOLARIUM EPISTOLA, QUA IN
EUM INVEHITUR, QUOD ALIQUAM CUM LATINIS

Paris. 1218

125".
EPHESIUS SCHOLARIO.

1. Clarissime, sapientissime; doctissime,

mihique desideratissime frater et secundum

spiritum fili, domne Georgi, precor Deum ut

bene valeas tam animo quam corpore,

omniaque tibi feliciter succédant ego quidem

illo miserente satis commode me habeo.

Quanta nos cumulasti voluptate, quando

rectam sententiam piamque patrum nostrorum

doctrinam professus, condemnatam ab iniustis

iudicibus tuitus es veritatem, tanto contra moe-

rore ac luctu repleti sumus, cum ad aures

nostras pervenit, te mutato rursum consilio in

contrariam partem et sentire et dicere, cum

1. T.tatus 6 -E~.o. A + .ou ~Tp.).iT.u -E~.ou ad marg. M + ,.u
.~ep~

~r~r
+ ~< Tàv

~~P~ P ~~To~ ..u.u ~.p. -E,up,u M.~ T.o Euv. .p6< ,.v r~p~f. T.~~T "r "°
~Y- ~M.~ H ~J~ J.

(s.c) Ttva ~p~ S = ~B ~<~u ~.p.).~u 'E,. M~x.. E~~u L
xupou M~x.. .p., ..p. r~ ~.)..p. ,J, B inuurr~errorem ponitur. Formulae nuncupatoriae alio atramentoM om. AEBL. 3. Il contra codicis fldem, ut opinor. 4..Se~: N. 5 T.Te .S~xat, quae per errorem in altera columna scripserat M, dein delevit. 6. H. 7 Sr
Q. 8. a.~ M. 9. g. om. B. 10. ~p~ A ~p~u SL. 11. x~E~!)~, ASBL
12.<,p, NH. 13. x~ MN. 14. ~~f), AB. 15. ~0~~ A.

a) Atheniensis 652, 10-11 (=A). -Mediolanensis
Ambrosianus 653, f. 2-3 (= M). Mediolanensis
Ambrosianus 809, f. 142-143' (= N). Parisinus
1218, f. 125'-127 (= P). -Parisinus 1295, f. 19'-2<r
(= Q). Sco!ariensis Y. IH. 7, f. 3-4' (= S).
Editio Leonis Allatii in libro Contra CreyeA~Mm
(Romae, 1695), p. 88-93, qui apographo usus est ab
Emerico Bigot e codice Ambrosiano descriptum
(= B). Editio Josephi Hergenroether apud
Migne, P. G., t. 160, p. 1092-1096, adhibito codice
Monacensi 25C, f. 133-136 (= H). Sp. Lampros,

CONCORDIAM FIERI POSSE EXISTIMASSET.

*Ta 2XOAAPM '0 'EI'Ë~OY'. l,

1.
t 'EvSo~OTaTS

S, <TO(j)MT(tT6, ~oy'M~~

3

~ot TroestWTCtM
aSeX~e~

xx'~ xotra
Tr~S~K

u::

xTp FEMpYtE <
6~Kt TM 06$ ? ~Mfv~ J6

.7j

Te XKt
SM~KTt

XKl ML nE<HV
~StV XK~f o5

T'M

6).KtS xott KÙTO!
&YM~M ~6Tp~); TM (TMmKTt.

"0~! <)~5<; ~ejr~M; <,So~ 7)~ ~t op6~
EY6VOU

Md TOS
6&MgoS< XNt

~~rptOU'"

<ppO~KTO< XOft
TY, XOtTK.tc8E~!] ~pa TÙV

K~XM~
XptTM~ CU~Y~M~ C<~6. TOjauT~t

EX IW M~OU
Mm); xai

XaT7)-j)6M; ~067;-

~V' KXO~~T~ ~ETKTE6st~K~ M x~

T~a~T~
ypoVE~ T6 xai

~EY6tv
XC<t

TO~ XMXO~

P<~aeo~og'eMe<P~o/)o/MMMCŒ(Athenis, 1912), 1.1,
p. 27-30, ad fidem eodicisMosquensis 493 (Vladimir
4M), f. 75". Huius codicis varias lectiones, ubi a
L discrepant, siglo R notabuntur (= R). Mihi
adhuc innotuerunt codices alii, quos adhibere non

potui, scilicet Parisiensis 1267 (olim 2953), in quo
latet, teste Eusebio Renaudot, illa Marci epistola,
quamvis minime memoretur a nuperrimo auctore
//u'eK<NrH codicum Parisiensium; Parisinus 1310,
f. 39-40; Parisinus 1327, f. 246--248; Laurentianns
13 plut. 74, f. 296,

XVI"
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o!xofouLOf< <ju~Tps/~ rat ~MOTYjTN; xKt o!xo- pesssimis dispensatoribus' confugiendo ad

~o~a(;. Ka).cf YE T<~Ta xai fpt~oTo~ou '~?i<
medias quasdam vias ac temperamenta. Estne

o~c~; Ka~ot~Mys
Ta

6YxJ)(JHK~
Mt' T~xs~

res praeclara animoque philosophi plane

7)S7) 8tMoou~~ xott Tov rp~yoptov
digna? Quamquam equidem laudes tuas texere *f. 126.

5 ~.ou. Tov T~ ee.~Y~< e~uuLo~ "Hp~a
iam meditabar, et magnum Gregorium, cui a

mva
Q theologia cognomen, mente revolvebam, dum

T[~C( tptÀOStKpOV
SfrcttVOU~TCf

TT,
TMV ApatCfVMV"

8 theologia & mente revolvebam, dum

n-in N t-
Il Heronem, insignem illum philosophum, ob

E~tTTaU.eW~" TTÀKVY)' OT~ f~Tt, OOpXOiÀ~t"

<a TÔ
2 n

r~
repugnatum Arianorum errorem eo laudat,

<'TO XC(~" OMtÂK XaTOt;Ct~9e~ Tte(e67:EU.(B8Tr)"'T?)
quod, ait", « loris toto illo decoro corpore

~.p~
Se ~S6..< .!< ~p~ ~v ~u~-

t~ ,j~t~ in exsiUium Tu vero

)n p. ~=~ aM~< &< M~ ~~ee~ '1 nihil ~~jj expertus, sed minis dumtaxat, ut

~p~ xat'~ ï~Mv ETtaYY6~tKt< a~TtE~9e~,
credo, perterritus, vel munerum honorumve

ouïM
p'xSt;.)<

aùOn; 7ip&~MXK< Ty,v aX-v.
promissionibus pettectus, temere veritatem

T/ç (!tJoEt
T~ xsç)c< jM(w i?<~<Mp xai To~ rursum prodidisti. Quis dabit c~ meo aquam

o~)6c<ljt<ot$ ~or Tt~y~ <~KXpt)'(~y,
xtu x~auTo- et oculis meis /b/?/cyn /~c~m~7/n°, ut lugeam

15
jj!.c<t TTjv OuYa~pct 2<Mv, TTjv To!! ~~oTOfpou ~M filiam Sion, philosophi inquam animam, quae

~u~v, pm~opL~ xKt ~sTot~epo~sv~ M~ concutitur ac convolvitur quasi pulvis ex area

y~o~ aTro ~Mvo< 96pt'<?j;; aestiva~?

2. 'AU' epe~ !TM< M<oux~'[TKV~-rfct~~ Y~o~sv 2. At forsan asseres, non in contraria mutatio-

-/) ~6TK6E<j~' jj.6cro-r-<]TefSs Tt~K xc[l o!xow~.[av nem esse factam, mediam vero quamdam viam

2n
TCEptcrX01tOVP.EV,

OuSsTTOTE S[a'OE p.ETOT7)To;, ac temperamentum investigari. Nusquam,

av9pM7re, Ta Exx)~<nMTtxot StM~QMSt] ~sov mi homo, eiusmodi mediis res ecdesiasticae

a~OEto~ xat
~euS')b~

ouSs\' eTTtv aU'
MTjrsp

rov in melius reformatae sunt medium inter veri-

To~
~Mïo; ~M Y~op.Evo~

m TM Txoï6[ ~ott
K~K~xT), tatem et mendacium nuttum est. Sed sicut qui

oSïM iM
T?)< a~7)9E~< ~.txpov ~Kpexx~t~aviK

TM extra tucem versatur, in tenebris sit oportet,

25
~uSst ~omov u~oxstTOtxt

(pa~jjLEv
&v K).Tj6Mt- ita qui parum a veritate deflexerit, hunc iure

x~TOt ~6 <pMTO(;jAE~~s x~ (ixoTOu; Mït~ s! dixeris iam mendacio obtegi; quamquam sane

[j~doTTjTK To xct).')u[j!.6vov ~ux~uys! Xuxo~M;, lucis quidem et tenebrarum medium dicere

p.6TOT~TK Ss !~Y)8sM<~ xat
~euSou<

ou§' 33 Mrt- licet quod diluculum vel crepusculum appella-

w~setsv~~Kt/TK;, E!xc(t~o).~xa[j!.o~Axou- mus, veri autem et falsi medium nemo ne

30 ~o~ S~M; syxMjjn~Et T~ T?]~ ~6<roT7jTO(; cru~o- excogitando quidem finxerit, quantumvis labo-

oov
38 & Tro).u<; ev 6eo).o'~K rp?)Yop[o< Ei'TE ïov ret. Audi quomodo synodum mediae viae

'< Xa~(; Trup~o~ 8; xa~M; TK~ Y~M(TT'x~e~ept- ineundae studiosam laudando extoHat egregius

n <iev (~ N~E~ov~" YE~'
xat TKum! e~t xctXM theologus Gregorius" « Sive Chalanae tur-

<'YKp <7u~tov!a),eÏ'r6-co~~ KcttKfjtK <yuvE§pMv,<j) « rim, quae linguas pulchre divisit (utinam

1. xa~c: xmTa B. 2. K~o~ B. 3. Byxo~tK N. 4. (rot aou H. 5. Bn~oo~jt~ A. 6. ewe~oo'jv

N. 7. xo(t ante 'HpMva deletum P. 8. 'AptKvmv S. 9. a'~tŒTcip.E~ov SL e~OTKjjLE'/ovB. 10. ~).x'/7)

Eo~ AB. 11. SopxxXeK N Sopxa~<n ex Sopxx).r,<n corr. R. -12. xo~M om. SL. –13. tmpa~EjjK~ MNH.

14. [M'«)f <t!tct~; N. 15. 50LXM B. 16. OMpOUM~M. 17. XK! B. 18. JtpoMMX~ ASL. 19. K~X!;

A. 20. xai ~Ta?Epo[te~ om. R. 21. ~< ÀRII. 22. a).Mo< L prorsus inepte. 23. Ta svo~TtK H.

24. T~a om. Q. 25. 8[opOM6Y)SNB. 26. ~xpexXM~Ta NB ~KpExx).Mec'<Ta<M TtCtpaxXhon'm SR.

27. M om. AQB. 28. plv om. ABL. 29. efrr~ MB. 30. X'~KUY~ B. 31. Tii< add. Il.

32. a~Y)6e:a;: xxi 0~ N. 33. ouS' oux AB o'jS' N. 3't. Ent~OTt~~ H. 35. e! xxt xeh ABL.

36.
xa{jt.7)

ABL XK{to~ N xap.f)t S. 37. tCM; ABR. 38. <tu~oSo~ iwa~ SL Bu'/apu~ R. 39. E!ïE-

tt-jpYo-< om. B. 40. 6?e).ov MNPQRSL. 41. Ye om. R. 42. TxuTYK SL. 43. To TM APB.

a) Quos scilicet gallice dicimus op/)o/ts<e.! = P. <7., t. 35, c. 717 A et 1217 A. c) Jer. ix, 1.

id enim sibi vult vox graeca. b) Gregor. Naz. d)Cf. Dan. il, 35. e) .P.C., t. cit., c. 1105 C,



462 DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE.
[324]

« iiïas quoque, in malum nempe concordes!), Xjitor~ xarKxpfvEïott,
E?TE Tt <ïUo rot~To~

L

« sive
Caiphae concilium, quo Christus con- «

rvjv cruvoSov
Exe~v ovo~ctTTEOv,

Tt~rot
3

« demnatur, sive
quocunque tandem alio eius-

aveT~
x~

sù~g~
My~a

« dem generis nomine conventus iste appel- .< <XNt TTCtÀCttO~XKt -nf)< TpMÙO!; Su.OTttJLOVXKTK~U"
« landus est, qui omma evertit ac perturbavit

aaea e (3aaEiv s xai p.r~yaV~jüacL j«
piam enim et veterem doctrinam Trinitatis

5

f. 126\ « pari honore colendae sustulit, obducto vallo
~°' ~o 6~oou<r[ov, TY) Ss KffE~

« ac machinis admotis ad quatiendam con- "9upotv avot~ora~ Stotr~; TMv''Yeypau.~Mv~"
«

substantialitatem; impietati autem, per scripti «MTo-~io~ coyot /Mp e~foyro rou" xaxo-

<-dogmatis ambiguitatem, ianuam
aperuit.

« Sapientes enim erant ad male agendum, at
?.. n

"'{)vuv'1jIl.ETEpC¡ 10z, r M L Ap ou ~p<M-<jX6[ TauTM xat T?) ~uv T.U.STEpK 10
« c~c/cc~e non noranta ». Nonne haec con-

4
4;Ka't ir~vu

r.

veniunt huic nunc congregatae nostrae synodo?
~°SM~; K~ ~vu oSv, ~a~ ~Ye,

Et omnino sane, mea quidem sententia, nisi ~iY&iovoMe TtoUx
6ou~ojjt.6V7) "'i"~ jjmroïYjTt

xal

tantum quod ista, quantumvis medietate
~§t~ot]~~p~Mc9at~~E"To~pn(r6oSoTNt~"

ambiguitateque utendi studio flagraret, facul-
xM~o.uLE~.

A~ T.uTo x~ <p~epM!, &< ex~<~
tatem non habuit, utpote ab erogantibus pecu-

'.s.m c
9)

EOOXEt, Ty]\t pÀNfUtttjU.tOtV E~pOT~e" U.SUof ~6,
nias praepedita; atque idcircopalam et aperte,

7Cp0:Q%~T'YlV EL7CElY,
rr ~npr~~av,

prout illis l'b 't blasphemiam evomuit, seu
xlIt"ta -rov 1tpo:p'l)'tr¡v E,t7ri-tv, (O>d àa7t!êwv ~np?î~(xv,prout i!!is !ibuit, Masphemiam evomuit, seu
~°~P°?~ s!

~07r/ Mp~

potius, ut cum propheta !oquar'e~M77/c~ "P" ~'jPKt!'ot)Ct- xotl MThx !<TTo<

a~Km telam a/-anM/'H/n ~;M/ vere enim apxyf-<](; 6
TtKp'

auTMv cu~TEOs~ xett o~')MC(o6~<

araneae tela est composita ab ipsis et nomi- opo~. Mv) oùv a~otTxTMT~ ~S~' ~t ~To-
nata defrnitio. Ne igitur nos seducant ad

T7i~x~8~o~aS6t~po~<.xa~xo.~
20

mediam viam ambiguitatemque similiter recur- 97
<

Irotplrendo = sunt enim Caiphae concilium, usque
~°~~rendo sunt enim Caiphae concilium, usque

Gt~T070Vevw(ytçIl T-hv~EXXÀY~6taY
28

dum unio ab ipsis inita Ecclesiam tenebris
'E~ ~xorv)

obvolvat.

3. Quousque, miser, nobilissimum honestis- 3.
M~pt T~o<,

S
o~eT~ts,

ïo
T?j; <]'u/~ 6uYEvs<

simumque animum inanibus curis divellis?
x~(()~oTt~o~EVTo~[MT:aMt<KTtetsyo~e!<ME/pt

Quousque somniis, veritati vero quando dabis TroC T& svuTtVto:, xon t; a~9Etct TroïE ~<' cTrou- 25

operam? Fuge Aegyptum quin retrorsus re-
SM8~M<To~<î'uYE~A~u~iov~cTacTpeTTT~'

spicias; fuge Sodomam et Gomorrham! In (pu~~ 2oSojjm xat
ro~oppK~ Trpo< ïo op&(;

montem te recipe, ne cum aliis capiaris. At TM~ou <ru~c!po!j)9~ 38 ')~ ~~TE/E:

distinet te vana illa gloriola et falsae divitiae le 10 xe~W"
So~aptov xofl 6 ~suSM~u~o! ~o~i-

et speciosae decoraeque laenulae et alia, qui- -co~ xai T&
xo~K xal~~ eôct~ ~).xvt~xt0t~

30

1. TOtouïo M. 2. T] L. 3. tc~T' N. 4.
-ruvE~

B. 5. TM ïo ANB. 6. Post xctp&xK haec

scripserat M x~ Ta ô~ooutrto-~ xxi ~x~~ct xKTŒfre~ctt To 6jiooù<no~, quae dein detevit. 7. xKTa~Tott
xaTK).u<r<MAB. &. K~e~otoa S ~o~m<Tt N. 9. Tm'< om. Q. 10. YEYpe({tEVhMS YEYpet[~E- Q.

11. ïou 'npo<.To ABH. -12. x~o~ot~cK: A To 6~ xa).6'; rno~TKt om. B, typographi errore, ut ex

subiuncta versione latina liquet. –13. apa N. 14. <~68M ot~ Q. 15. ai om. N. 16. po-j).op.€
NL. 17. Sm).6: A. 18. ~p~Eoect[ B. 19. ETXKt M ~x~ S. 20. mu; ~[T9oS6TCf<M. 21. E~p-

pt)~ B. 22. :< &pax~:a< H. 23. <nMTuM<; S. 24. opo< N. 25. u~< NB. 26. xx:K~x:M SL.

27. E<m N om. S, sed add. To. 28. hturxo~ AN Etmerxo~ B Em<rxoToT R. 29. &tto~o).E!< AN

~K~oXi); corr. in &tm<~o~ S. 30. ~orE om. AB. 31. o't S om. A. 32..pE~E N, scilicet

9EufE corr. in (p'j-fE ~EuvE BRSHL. 33. ~ETMtpE~ ASN ~ETadTpEnTEi L. 34. ~uyE BH.

35. YOtiopK ANSBL. 36. Spo; S. 37. ~m~u ex ~<5~ corr. S. 38. jMp~Mj; Q <rj~apK~~eE:<

ANB, sed in A e! corr. in 39. xaïEfTXE B. 40. xcH~ NB. –41. ~EuB~wjM; QN. 42. xai om.

S. 43. ~).foMxMta SBHL ~tc~tSETxttt ac corr. v in a R.

a) Jer. :v, 22. b) Is. MX, 5.



~2.] XVt. MARCt )';f'H!S)) A)) CKORCIUM SCHCLARIUM EPISTOLA. 4G3

x~i. T-~Aa, oi, xoc~tx~, E~p,<. T~ ouTïa<nv bus huius mundi felicitas commendatur? Heu

~T~M~u~T~ phifosophimentemphitosophiavacuam'Eos

flEpt~AE~a~
2

TOUC TTpoO'0~~ EV TNtc 6u.o~:c

vacuam Eos

cr' Ev
~°' cogita, qui ante te ob eosdem honores in aes-

T:E~.t-?K<E[C(t<' E;ETKO'6:VTC<(;- Ct'~ptQ~ X'ÏTCt6~0ï,
r tu quoque

.'X'X[!(UTO<E~aOOU,r~IC(XXTefA[X(t~~U!TE.;y?;<<

fuerunt. descendes tuÍ
t'mationetuerunt.Cras descendes tu quoque

xxi
cf

Y1j,
ad inferos,re)ictis omnibus super terram;

TOVO:TMVpSb'MU.f)'VÀOYO~Ï~O<m'j97]T-j [jLETCt

~on~ .xpi6E~< ~~Eo oS. .~u~.u~

eorum vero quae gesseris, strictissima ratio a

ouv.~ ~a~O~E~t To J~ TSv a~oHu-
te deposcetur, ut etiam pseudo-synodus ratio-

~EVM.~ T~ ?xa~xA~6svTMv E~
nem reddere cogetur sanguinis pereuntium(J-EVC,JV 'rU¡YJV, 'túJV crXCtVOXAlcr'JEV"tU)VE1tl

't<¡)

)n
uLUŒT~at'<;) T~ jt~T6M<, TMv T~ K:pop7iTov pA~c-

animarum, eorum, quibus offensioni fuit my-

'{.7,v xxi
KouY/MpTjTov -rat; ~u/a~ u~oS;- sterium fidei, qui intolerabilem Masphemiam t'. H7

~Mv TTjv xKTot ïou K'/tou f[~E'j~.xTo<; xct't 6!<; et irremissibilem, nimirum contra Spiritum

cuo ToAuMvrMv
a:/x; Kvx:ps~ ïy,v ~T~ sanctum, animis suis exceperunt. quique au-

ujr~e~T~ To:; a'JM~on xxi xc<ïa- dent ad duo principia eius existentiam referre.
t. Ye).MTO~ AaT~.xo~ ~eot

TM. T~
~~<

xal T&
qui illegitimis ac ridiculis Latinorum ritibus

a~Ta ~< x~.oToa~; T~ ~T~< e~ T&< abduci se passi sunt, qui exsecrationes et ana-

Mu~ xe~aA~
s

themata in sua ipsorum capita adsciverunt.

4. 'AU' ~oTM~ Toû ~o~ x~ Elç At genti nostrae praesidio erit et adiu-
E~[00<m' t9

7] '/EVO[JtEVy, TTCtp' KUTM~" MM<HC: tJ OtU'I"UJV
mento unio ab ipsis inita. Omnino sane. En

20 riavu [~v ouv. Ou/ ûp~ tou; ~/8pou; ToS (i-rotupot! -).. t_ in fugam versos, milleque
so)[cethostescruos in fugam versos, mitleque

f[.eUY')VIO(~XOttE~a7](JK.A[OU~<HMXOVT'X~XC;t

ou,, ~p~

~o~~3; T~
uno e nostris depulsos, et decem millia,

oúo, (J-updo<xç (J.ETaXtYOÛYTaÿ~3; ToùvaH(OV
IJ.ÉY

d b profligatos! Verumenimvero plane.Sv g~a~'
6pS~.v. 'K.. Kup..< o!xo~

~"°' proHigatos! Verumenimvero ptaneoûv ânav 2'
Ópwfl'" 'I:xv ~.ii Kûptoç o'txo~o&t7,]cl

T~ .pa. ap~v, .!< ~Tï~ .xo~v o! o!xo-
contrarium respicimus. Nisi Dominus aedifi-

25 3t)~.o~TE<- ~v Kupto<; (puAa~ T-~ ~ETEpav
V

caverit imperium nostrum, frustra laborant

~oAtv, e!<; ~.o(T'<)v r,Ypu7tvy,sav o{ StK
i~vpufTtVMv~

qui aedificant illud; nisi Dominus custodierit

ïo~! TTc~ct~" TauTï;" t{<uAK<j<TovTE< 'AAAK
SsCpo

nostram civitatem, frustra vigilant qui papae

Ao~ov,
~Ao~ TENUTov ~sTae~t E~ ïov Ku?to'< aureis eam custodiunt'. Sed

age dum, iam

K~Et Tou<vsxpou<
Qct~TE~ Tou~ sctutMv

~Expou~- totumteinDeumconverte;M//M/M.K'

M a-pE; Tx Ka~po;
M

K~Mpt- S~ TM eEM ~v Trap' /no/Mo~ ~/o~ res Caesaris retinque Cae-
.UT.S x~E!~ x~ xo~ï,9E~~ E~- sari; da Deo animam ab eo creatam et ador-

~~g~3~ ~~3, natam. Mente recogita, quantorum illi debitor

ï~~ <ot6a<. N~
~pax~K, y~.TE x~

do~M- sis par pari referto. Ita vero, quaeso, amicis-

TaïE. M< [.ot ~p~~ E~ < oo< f~o~ TM M
0.$ sime et doctissime, fac ut de te gaudeam; sine

1. 5~o~< T..j ~.).o<70Mu om. N. 2. ~ptg).~ N ~sp:6).E~ ASBHL. 3. ~po! <i~ B. 4. ~p.<p~M!
A~. 5. xa~g~Et N MT:M-J~ )). ––G. XXIOAOtnM'. M XXM).EtnMV S. 7. E~ Y~ R U~p T~ YT,<;!t.
8. T~ EE

[~6. /.6Y~ t! SE TMv ~6. ).6YM-, A r~ ~S. H
~g~~ov TMv S:

psS. )..

L. 'J. ;j.sTC(tto)). Kxp.&;x; ~So; MCHT~MTM om. S. lu. oC~ om. A!!H. U. ~uSov'j~o: N.
12.

Mo/~p.s.M~ N. t3. a~optTov S. l't. To).iM.')vm.; M. 15. ~6sTt N Me~ H. in. XE~OTO~ M.
17. auTM. AR. '18. Tï. x~ B. H). In ~Ho~ o corr. ex m su; I!n. A. 20. ~.p- aùt~ ~0~~
Q. 21. ~-o~; N. 22. S.Mx' NS. 23. ~~xL.o~~ MQBL. 2' & o~ B. 25. xpuc.~
NSf!)!, sed in S ..orr. in xpu~v. 2G. n~~ A. 27. ~.a~E; S. 28. ~i tO v~ BII, perpera.n
sciticet su.npto compendiu vocis xup~. 2'J. xE;~po; M, sed add. a supra E. 30. xo<r~o6E~~ M.
31. E~o~ S. 32. Mo. ANQ on). B. 33. T-jy~; om. S. 34. ~63~ A. 35. Nx; xa: B.
3S.TMom.H.

a) Cf. Psat. cxxv), 1. b) Luc. :x, 60.
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ut gloriam Deo referam, qui te incolumem M~ m~EVEyxs~, ~< M
Stot~u~MïTOt Tra\'ïo<

servet a quovis adverso casu. &vMTspov~avtctpo~ <iu~~jjLC[TO<

t Humilis metropolita Ephesi ac totius Asiae t '0 ~Kirs~o!; ~Tpo~o~hTjt 'Ë~eiou
xal na<!Yi<

Marcus. 'ÂTMtMapxotS.

xvn~
a

GEORGII SCHOLARII RESPONSIO AD ILLAM MARCI EPHESII

EPISTOLAM.

).aur74.l3pRAESULI EPHESINO DOMNO MARCO 'Ta't<E20T<'KYPeMAPKQ'mEYrË- 5

EUGENICO, AD QUAM ILLE EPHESO

SCRIPSERAT EPISTOLAM, CUM OC-

CULTE CONSTANTINOPOLI EPHESUM

FUGISSET, METUENS OFFENSAM ERGA

SEIMPERATORUM VOLUNTATEM, EO

QUOD DEFINITIONES AC CONSTITU-

TIONES !N SYNODO FLORENTINA CIR-

CA SPIRITUS SANCTI PROCESSIONEM

LATAS NEC PARTICIPARET NEC PRO-

BARËT

1. t Cotendissimo metropo!itae Ephesino,

honorandissimo et exarchae totius Asiae, mihi

in Domino divinissimo sanctissimoque patri et

hero, viro optimo ac sapientissimo, Gennadius,

[cum adhuc saecularis esset].

Ostensae sunt et nobis, postquam e manibus

multorum exciderant, litterae sanctitatis tuae

is enim, cui commissae fuerant, cum eas nec

'f.290.

NtK~, nP02 ~HN 'HKEtKOY AYTH

'Ën):M<F!N 1:nirrOAHN 'EE 'E<H20Y,

°OTE KPYl'tHI ~nE~HMHIEN 'AHO

THE KaNSTANTtNOY nPOX ');<t't-;YON,

THN TUN B\2)ARYO~)QN AUAtA~AI 10

"[tN HPOS AYTON RIXON AT2MKNEIAN

m MH SYrKOlNeNHYAt KAt IVNAt

NR2A) T0t2 THY~ EN TU ~AMPKKTtA

XYNOAOY nEPf TH~ TOY AHOY

HNKYMATOX 'ËKHOP)-:Y2):i~ 'OPO!Y 15

KAI AtATArMAUN.

1. 'J- ÏM '~OtvtepMTMTM~U.TjTpOJrO~fr'j 'E~MOU

UTrepT~ULM
XOt't

6~p~(j) TTK<TÏ!; 'A<TMt, xxi E~.0t iv

Kup~M QstOTaTM, KytMTaTM TtMTC~
xai oe<T7:OT'/), 20

J~SpMV Kp{<rTM XOtt MBNTKTM' revva0t0< r~Tt MV

XOTjJUXO~].

-{' "Q<p97)xal ~U.W TTO~MV
SuXtjtUYOVTCt~elpc(( T&

YpajJLjJLKTOf-[~~ d~ ~YtOT~TOt'
&

Yap TftCTCtTteTTt<IT6U-

pLEW~ O~T' ~ot So~Kt tOU(; O~OU<; ~CtOMV, OtiTE 25

1. o< <TE Ot;S N. 2. BtCt~u).~TTEt ANB. 3. CMMTEpOVTt~ï6; BHL. 4. KVttjjMTO; Q. 5. A TK~HVO!

Mapxo< om. ANSBL. 6. Lemma om. PI, duplex vero habetur in L unum, quod in ipso textu

hic exhibetur; alterum rubeis litteris exaratum ad superiorem foUi oram his verbis Tt5 'E~e<rou

x'JpM MapxM TM E~Y~txm a~.o[6m!a ~p&! exE~o; TourM ~e<r[H).ew. 7. Om. L. 8. TM
KK'<tEpMTOn<j)

~t (!)~ xoojuxot om. L TM 'E~oou rEw~SM; 1. Verba ëït <!)~ xo<r)nx6; ab amanuensi adiecta esse

liquet. Item pro rE~aBmt legendum reMpYto<.

a) Parisinus 2135, f. 99-105" (= P). Ibe- adhibuit Sp. Lampros in edeuda hac epistola in

rorum monasterii 388, f. 1 (= I). Lauren- sua Sytioge no<)mo).~etot xa: nE~oxo~toma (Athe-

tianus 13, plut. 74, f. 289"-292', (=.L) quem unum nis, 1912), t. 2, p. 314-319 (= E).
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~A.~ct SwA~ oux 0:0' o~f.x;. x~tT~ cou mA)~ mihi dare, quin alios certiores redderet. nec

~t-j'Ys.avTo; uTr~Mtv
jrx-Y.jps'.K MAAo~ Tôt sibi servare vellet, qua de causa nescio, etsi

xxT' su.o~ oot ~ETTo~xe .7XM:~ux-x. 'K~E't 9' c{ ;~v graviter a teadmonitus.en'ecit.ut multi ex tuis

~E~pr.~f~of~ ~t0uj.[~, ETi u.xO~T;; ~Ttxaa- in me dicteriis animos retaxarint. Cum autem

;ovTc( c-,t To'< C~: T~; ~TT:< ~,A(,v, M xat atii cupiditates expfevissent. quod pro expto-

xotTEtpMveud~To, o'TCt
o~w To!<; a'o~ ou

~oopx rato haberent adhuc te fidei studio Hagrare,

xpE~x~T~t, nT. TOTE'~xY'f ~po< 1; xo~M~' a]ii yero derisissent, quotquot scilicet tua haud

a'c~6To Tt< T<u~
x,AM~ x~M iraoTEpov ~oAA~ ~t ïo~ nimium probant, tum demum venit amicus qui

Muo~uA~xo<, N<; av oSïM'
a~r/)TO<

x~TM- cas mihi redderet. Ipse vero, cum primum no-

t"
-~o~, TTp~ Tol< xAAO« xx. TMv

-r?~ ~< ~tpo< mophvtacis" ut ita dicam, ingenuitatem, valde

Y.p.~To~ ~E cTsp- ~.v ~o~v Ex TMv
rcdarguissem, quod me, praeter atia. litteris

M6~T(~
;Ax~6avo~- ou -)-ap J/ov

a~~TEtv
T~ etiam manu tua scriptis privasset, quantam

6i~.o~~t~AA<~T;~Yo~Mv~vKY~~o<t potui voluptatem ex datis litteris percepi.
Ta ~pMTa. o~ xx0x~c<~ T~ïx (Tu~gst~, x~ .Sf~

v
Neque enim mihi ambigendum erat eas esse

[. ~p~ïo< xxi To? ~).ou, A~M mentis tuae fetum, tum quod multi affirmarent

T~KAA7i.oM<,TMYE~uvop5v3uva~~M7ropp(, eas se prius perlegisse, quibus istae prorsus

~K~~viot. e~~o~ ~ov, o'Tt, ~~T~
congruebant, tum quod animum studiumque

~TEuw
E'Totf~ Mv, evo~tTK! ~eeuE~ ïou; x~'

tuum, ut aliam notam praeteream, quantum

~v yEfpM cu.~TTovï~, xK~ot ~oAAK TM.
cuique e longinquo existimare licet, egregie

~T~~
?~u.<. referrent. Hoc unum culpae dabam, quod

'H-M
M M YiA~ov xx't TKv u~ ~o~ xai s9~ou promptus ad omnia credenda, eos ad veritatem

Aï.po.jvïMv sxE;~
T~Mp~ x~~Yop~E~,

o'Tt Tc7<; loqui existimasses qui peiora contra nos effin-

6u.o~ou~vM<

~-po~Tat Tr~f~ xxi To~ ïo~
gunt, quamvis multa haberes a nobis prolata

~uMu<

iA~you<; ',ù/ C~o~sAAovT~, ~9'
S~

quae rumoribus opponeres. Immo
sperabam

~Yx~tpM< Tj o~ -ro~ Ko!xot<
x~ETTe~pysTat

c;:o-
ego te eos qui ex ignorantia ac livore talia insa-

~TE -~p AA-~O~~ E!xo; E<m
xaTa~povE~ niunt acriter increpaturum, quod res confessas

o~
~po

~xvTM~
T-auT-~ ~~oEv, ~s x~ To secum constituerint oppugnare, quin certis-

T~T~
xsp~ 6:So~ x~i~ ouTE ~To~T~ 3~- sima vereantur mendacii indicia, quorum ope

:~T~v, ~).A& T~ <pu~~ ~ovï~ 60-~7]- iudicium iniusta ora opportuno tempore obtru-
a~ xai

~< T~~ Txïç S' -rb Oe~ 6A~t To dere solet. Non enim fas est dicere veritatem

~vT. Tt~ ~o~!Ta~ ~6~M< nobis contemptui esse, quibus prae omnibus

~ovMT~
~o'u~

a!~u.v.v
~~AaTTe~. curae fuit, ut qui utilitatem ac lucrum eius

2. ~Y.o~ c!~at ~~oe~, oït xxi p7;Top~ xai
probe noverimus. aut fa))i nos studere, qui

~Aoco~~
xxi

T?.<; u.A~ xxi T-~ T~ TTOAAùv multa subsidia tam a natura quam ex arte
.i5 ~.v u~pe~~ouo-~ eMAoy~< ouS.vt T~ ~.p' habeamus, omneque negotium in fiducia in

~p~aa.Oa
o~~A<

~~ai
T~

Mpi
Tau~ Deum reponamus, cui si quis nrmiter inveha-

..tAOT~-p. xoLv<u. <.Tu~T~ .Ao~~Mv tur, fieri nequit ut pudore suffusus discedat. f. -JU
x~ <Txt~

~~v ï~ x~ TouTo~
o~YOt~

2. Neminem vero latere opinor, nos in rheto-
x~~A~ovïM.- ~AA' o'~

~sv T'
E~ rica, in philosophia, in a)tissima quae multo-

40 u~p< o'oux M~ &< T.; J~, S.ot; rum vires excedit theologia addiscenda nuHo

). e-~xa~o.~ L. 2. TOT. om. L. 3. ~xeTo Tt; T<~ ~)~ xo~~ L, sed additis supra )incn.n
htter.~ et. ad rectum restitueudum ordinem. -4. o~M; LI. 5. a~ & p.~a H. n. ~pM9ev P
7.

r,~

P. 8.
~o~o L

~~ho
I. U. LI. iO. x~

T~ ~).~ u.n. P. tl. o~iu-/r.!iKTM. L.
H. o);YM~ P. t~. ESi-r~Ev omnes, contra n)etrut)i. 14. e~E~ LI.

a) I~nnni'- sciHcet Kugenici. Marci fratris.
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nostrae aetatis usos fuisse magistro, cum Tfp&
TMv a~Mv, 5~o o!~M9ev

~Kptïo< T~v

i))arum rerum studium publicis calamitatibus
vj~MpKv <i!~Etgo~t)<' ojcou~v~ft T?)<

i:un pridem impediatur, atque
umbra tantum

n <

<pridem
ETTt8uunaç xai MEyat moAAou T<uv e~tft'nju.MV EÂoetv

earundem apud nonnuilos, eosque admodum
1t0f\ ou 'tlUV Ef\OEIV

paucos, supersit; sed « quantum labrisrigandis, e~y~eio. Kal 6!SoTe< 6~<rM tM~ a~Mv

non vero palato rigando », ut quidam ait", cum
~eovsxiroS~Ev, ~M< [tM67;TMv ra~tv tpEpo\'ïs< zyot-

5

ab aliis accepissemus, supernae gratiae nostram
Bo~o~Ee~ ïo~ Su.K

remunerantis diligentiam auxilio contigit, ut
1'I'C,IU.EVxal 1tOtaIVE1tEa al t'(jUf\OU.E To7tq IJUVet(J-EVOlç

remunerantis diligentiam auxilio contigtt, ut

voti compotes fieremus longiusque in scientiis ~Y~ ~~° ~eat ~S<

progrediremur. Ac modo etsi sciamus quan- oM* a~[oî!j~e\' aTMVTMV e!~ott StSMaxft~ot, a\ ~v

topere ceteris praestemus, est tamen nobis in
.~e6M< ~ro~ ~o

deticiis discipuli vices obire omnesque nobis ~<

proposuimus sequendos qui duces agere e ~ou~.naS~up.~T.uT~
10

valeant, idque ut omnes possint, optamus,
xat -rp~o~TEt, xai

SMpov
Jvctt 9~~ moTEuo~Te<

neque omnium esse magistri autumamus, sed
-couïMv

K~NY~v.
Et Se Tt? ~!v ~poseMot

nobis quidem ipsis cognitionem veritatis a ~~t ,<a
U.<!(97)TtMV,TtOÀAaTrpOTepOVUTtSpTM<;EV'nu.tVa'yw°";

Deo impetramus, quippe errores e) proxtmos r-
r r r t

valde metuimus ac reformidamus, pro divino aTro~oY~dK~e~ot xal ou~.6ou~eu!T<~Te< ~Ttpot! ~5).\ov

beneficio habentesab iisexsoivi. Si quis autem T&~ ron~TCt
9atpp~<iKt, ~o)~ Eyxet~evM

ïs xat oux 0

nos accedat disciplinae causa, nostram in pri-
~,e~e9~ ~~Te L< s.u~p-

mis ignorantiam multis verbis excusantes ac
&VtÉvTt ~t,17rOT6 XIX'Titi-tv 'T(TWÇEvu7rccp

suadentes ut se potius alteri erudiendum tra- X°~< T<~Tou T~o< ~v KS~Ttv xai Tw Toxov

dat, vix tandem ei, si instet atque urgeat, ~N~95)~6~. Oùx apot ~Edu SeSte~t
Ttep) ~jj.~

morem gerimus, ne talenti, quo forte praediti
~xe~on, MM T?)< ~p9?j< K~E~K~9T]-

sumus, accessio atque usura a nobis repeta-
&tsv

< <
20

tur. Itaque cum ii simus, vereri haud Hcet, ne
Y~

~?

quando a recta deflectemus via, neque id nobis ~auïoS ToUïov
TTpETtet

ro~
~o6ov ~E~ ~0? xat

potius quam cuilibet alteri de se in metu
~po~po~ -c?); u~tK~ou~ ~uY/avo~v So~< xal

ponendum est, Etenim quam olim sanam < t n
ponendum O~T6~OUXEjra!U(TK'JL69x,Xat!reptTOUH.E/)VTO;T6t[thabuimus sententtam nunquam revera muta-

OV'tEç" oux xal
r r (J-EI\J,OV'tOç'talç

vimus; ad futurum vero quod attinet, spem in ~< ~sw ~~ct! n~~t Tp6~o~e9K, av ~06'

Dco maximdm concipimus, nunquam eum u~'KUTO~TM~euSEtxonTYJTr~KVTjxatTa~f~M~Nt
25

pctmissurum.ut in mendacium erroremve
~S'oSTMSet~vTMv~ctpTy~t.M~x~&~tv.

ind..<amur, poenamque tam acerbam pro pec-
~~g;~

~p~

t atis luamus. Quod si nonnulli et nunc et

~K.STEpX~-MM.(; <TI07<!t~O\'TatXCtt StafTTpOWOtytVO~-

practerito ternpore nostram ,~ILE'tEp!X,
YVWIL'lÇa'toza~OVtIXI xai olda'tnO'llOI ytvov-

ptaeterito tempore nostram sentenham haud
r t r- XOE'T r T

.ecte assecuti, sermonum nostrorum distorti ~"4~ ~YM~ e~YY)T~ x~ xp~,
ïo

nunt interpretes ac iudices, sive ex inscitia, '~< K~ottSeud~ -co 8e ToT <p9o~ou ~otoCvTOt, 30

sive ex livore, ego iniuriarum, etsi valde
sYMTETuYY~Mjjt.T]v~MTM!TN96t,x<t!Tot).tK~<x~.Y<!)\<,

doleam, veniam facio, auctorem totius boni
~p~o~ Ss~.t v~

deprecans, ut scientiam ac virtutem in fratrum ,t,

animos infundat.
xat

apeT~V TKt(; TMV
C(SeÂ(pb)V

6~9EtV~t '{'U~Kt~.
animes infundat.

xal pE'tllv Talç 'twv a E cpc,)VEV ElV'IIl 't'UZetIÇ,

3. Tum excogitatum mihi est quoddam huic 3. 'ETtt~voTj-w M [Mt xc[~ Tt
~pot

TaS-rct
<pap~a-

ma!o remedium, etsi minime generosum, tamen xov, E~ x~ Ye~vctw, ~«Yx~ov- ~t ~0;? 5v 3''

'r ~). necessarium. Nam usque dum communem ~ohTeuE*o9of{~otSoxo~.<[)t).c(v9pMTt(a<;Ttw<?<TM<

vivendi morem mihi servandum existimavero, x~ ToUTo ~otoudin x<~
'}'u~< Eu~vM~ovot: xai ~o~[-

indutgentia forte quadam ductus atque grato T'x~ où Ëo~< ou8s
~pT~KTMv, <!)<c<uTo<;T!po~9Y)~

urbanoque animo, non gloriae divitiarumve xo<TT)Yop6~, T& [~~ aUo( otY~CM xo:t xa9~M jrap'

t. 4u.ot6o)t.~ P. ~mvïa; LI. 3. ta re P. 4. Loco tp!6ou prius scripserat TH(rtEM< P, quod

dein dctcvit. o~t(o; LI.

a)Hf'mer./<.xxn,495.
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~a~, xaM~p !St~< !S~T~ j~ TTps~- cupidine, ut tu usque eo progressus calumnia-

j~ewt,
0EOU T~a

~o~ov
xxi

tptAoM~ ~pMv oùx ris, cetera quidem silentio premens apud me

~np~ov~To!tTu~ouTtMptTM~9~M-/xat&~A<~
custodiam, ut privatus inter privatos vitam

n t' a~ < < agendo, optimamque Dei ac philosophiae legem
~6~, ~~e~

implendo, qua haud quibuslibet fit facultas de
5 7re[86s9cn

Su~a~ou~, xai
~ep~

<&~ro OJ 7MtM(g, divinis altissimisque rebus disputandi atque

o~ Kf
~a'cyç, T~po~Mt ~Tj~t'. Too~~cf S:

enitendi ut ii convincantur qui convinci nonovu

-i i/ o possunt, de quibus in proverbio dicitur~
~OVOVM~Aetv-OU<S~OU<~OAtTK<6ouA7iO'OHCH,6~')<7C( M

ui~Lut
fl-Ovov 70UçE(J-OUÇ1tOAt'tIXÇ

« Non persuadebis, etiamsi persuadeas o.
x.t ~TEtv xxt ouvopKv xxi

xar~s~ o:Sa Touiou; Dabo autem operam, ut in iis tantum negotiis

&~o-op!.Evou< xe(( TTpo< ~.e xt~o-ouT~ ExoviE~ popularibus meis prosim, quae ab illis et

tO au~ xa.
~ou ~~ovrat- .M~Y&p o~o~?(~

quaeri et intelligi et capi posse sciero ac de10 Otù'tol
p ~I Ocro,H!X;

quibus ipsi me sponte sollicitaverint ac roga-
~o~ xat ~T~ StS~x~ov, a~ x~ ou~ëou- verint. Non enim ut philosophiae tantum ac

Ao~x~StxMT~x~t~pe<T6euT~u7tEpTMv~6Yt'rntiv, theologiae magistrum, verum etiam ut consi-

xat ~.vTo( TaSTK ~ï'
ape~ ouv 8~~ S'

e:p~9M,
liarium, ut iudicem, ut oratorem in gravisis-
s's negotiis, eaque omnia cum taude, ut

~.p~~ e~ .UT~< Su~ ~ep ~u coram Deo fatear, me ipsum eis praebere
15

~tAoso~t~ o~ï' ~v XNAM< oi!t'
Evep-~ eTTtv,

valeo: quae munera citra quidem philosophiam

~ETTt
S' EuEpYETe~

auTM~ xat ~Atv xa: Mvo< optime obire et exercere haud licet, illorum

eux s~T~ '0~. ? 0~
vero ope viros in philosophia rudes de civitateoùx EI8Ó"t'Ot, '01tÓ'I"IXV 8F'
genteque promereri fas est. Cum autem, post

~A~ep~euMj~vouS xai ~Sv
E~og~ Y,vo- submotum a Deo pro sua in me misericordia

p.evov Au-ravTo. a~~vat To: Kc~~ctpo~ KaKixpt~
quodlibet impedimentum, quae Caesaris sunt,

20 x~
~xp.?< T~ ~xp~ ~apayMp~.

Caesari relinquere mortuisque mortuorum20 Xot' "t'Ot; vexpwv
sepulturam remittere spe omni in Domino

xa~~ To.
Kup~. ~ï~E~~ ~u~es reposita, mihi libuerit, ut tuis utar verbis, tune

EAmSa, Yva To~ so~ ~p~M~at p~Mt~, roTS S?) vero, tunc qualibet molestia omnino vacuus,

TOTE ~K~< sw~<iM< Mo~Kt xa8ef7rK~ K~n«Y-
mihi quidem ipse attendens vitaeque praeteri-

P.évoç, 1tIXcrr¡ÇSV°x.
< xai ors tae noxas recoHigens, enitar ut a malo me

j~, x~ ~.pou p~ defendam in futurum, si quid Deo iuvante
25 n ~Ttt[<T~To[ ÀoY~o~ew< jrstpMjjLEvo~ Ss S[x(()u- potero, quin ullo modo aut alium sanare aut

Àc(Tt6~
e~aul~ t~ ïo p.:AÀ9v, av

Kpx Tt ~Tct OeoC
alio sanari studeam, curamve geram ut

~~S, x~ .~e 9~u~ .M. .~9' ou~v.,
aliquid inter homines ~'st'mationis et famaexai OU"t'E OUOSV!X,oû9' ûa'
et earum rerum quas recenses mihi coHigam.

espKMUE<i6at ~TtM,
ou~

T~ T~ TtoAAKv
u7K~- Non enim videlicet ut maiorem nanciscar

~eM< xat ~~<: xxt jiv ctuïo; Kpt9~Et<; !pxvoC~a[
honorem et dignitatem et fastum, aut ut nun-

30 Aovo~ ~oMu~ ou
Y&p S?) Tt~t a:pop[j~ p.6~ovo<;

cuper rabbi, e medio secedam vestemque30 I\o"{ov 1tOIOUP.EVOÇ'ou
"{ap 0"1)'ttp.r¡ç IXj)Op(J-7¡Vp,El"OVOÇ

mutabo, ac si de malorum consortio excusa-x~ ~p.~p~< x~
T~ou x~ Tou x~8~~ 6~6~

"o' consortio excusa-xxi 1tr.oeo"[IXç xcÚ TU'POUxxi 't0;) xÀ"I)07¡V!XI~«egi' 7

tione minime vacuo ad insolentiam transirem<
t'

'0

~'°"s mtmme vacuo ad insolentiam transirem
'rïjv K'<avMpY,Ttv e~M xxi T7]v TNv

ah~tM~ mTx9e- nulla dignam, atque minora specie tenus
E,C,) X'XI

nutta vema dtgnam, atque minora specie tenus

~Mp Ex
Tro~p~ ~ou<i7)<;s a~cAOY~~ despiciens maiorum votuptatibus perfruar,

adu-~MSTov sp~~o! S6pt\ xxt TM 8~c(( xo(T~- vel aegre atiis concedam nam si haec mihi

35 !()po~e~ TMv
6/tyMv

x~o~u~Tt
~Et~ovMw

e~Eu~pav-

curae forent, nullus est sacer chorus, qui
` f. 2!J1v,

8~0~ ~pay~v ~epo~ a~~ (~ ~p ~o~ ~1
P~~entorem non haberet neve rursus

ï. ~X~~
habtturus sit, si votuero. Sed consilium mihi

~T..
p~ ~p., et rei publicae prodesse, quin ipse grave

S~x 5.
xopu~~ ,u8

damnum perferam, et vota non solvere quae
ee~o.ï,), Yi ~u~{.~ T, xo~ov

~~v auTo~ semel nuncupavero, et fastum minime quae-

1. L. 2. ou I. 3. 9eM u.oL~(~pM~su~[i~o-J P. 4. xx~xpo; x~Mpt L. 5. om. L.
6. p~ LI. 7. p~g: L. 8. Pro scripserat. Mxi~; P, quod detevit, addito ~u~<

ad oram inferiorem. Vocem supra lineam habet I. 9. !epo; om. I.

a) Aristoph. Plutus, 600. -b) Mat. xxn, 21; Marc. X[i, 17; Luc. xx, 25. c) Mat. vm, 22.
PATR. OR. T. XVII. F. 2.
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rere ubi semel me demisero quippe perar- o~~
.~eueiv T&<

u~o~e.~

duum est, quod qui dignitates honoresque ~~e~~o~ a~, ~Ss ~v, a~a;

obtinuerit, de abiectione recogitet, nisi forte T~~O~, ~E~
~T~ .!< ~u<;

sMo.~

vir sit generosissimo
animo atque eiusmodi, xxi ~posS?!~ f~e~~e~ ~< T~~<,

quem Aristoteles vocat heroicum ac plane ~u~ ru-~
Y~T~<

x~ 5

divinuma. 'ApMroiE~~ y~ Y)pM!x~ -ce
xxi esuv.

4. Hac ego via incedendo in pacem cum 4. AA T~ r~ &5o~ ~po< j~era

omnibus veniam, quae emciet, ut iurgio cum T~TMv 6!p~T)v ~~o~t- c~v) ~s itot~et ~po<

nemine contendam. Hanc spero et Deo ipsi oùoe~x StK~]w~<!6ott- TKu~~ E~f~M xat (-)Ew

acceptam fore, qui pacisnomensibivindicat". eTrcttvMe~on", ïo T?i< e!?~; Trpo~txeMu~ov
10

Verum enimvero, si quando certandum ac col-
owu.<x. Ou u. 6~0~~ K-~)v

xct't otKSto'< xxt

luctandum fuerit, veritatisque iura, si contice-
xtvSwEu~ ttM TK T?)<; K~9e~ TtYMpLevK, Tuy-

scant, in discrimen inciderint, atque unaperidi-
~g~ SeTu <r~

KuTK xai jrpo~~o~

tetur aliquis, si illa tacuero, turpiterque missas
6j.o~ oTE~.ou;

x~ T.~

fecero coronas ex confessione reportandas, et c t

'tr¡ç

R~ ~Tf

insidias proximis struxero, tum equidem nequa-
'n'~y.s~ ETCtbouAeuMv, xct9eoouum[ 6)] xxi TOTE ~5

insidiasproximisstruxero,tumequ)demnequa- <

quam in otio considam tacitus, sed fronte ~Ss., m a~xex~u~j.s. ~p.
xal

aperta, ardore gaudioque referta, veritatem !~ou xa't ~pS< Y~ovn ~pp~Mo.~
T~

palam ac libere dicam, quin honoris aut mu-
~66to[v, xal o~e 'ct~< ETTC(YYEUou.~Yi<;s

nerum aut alterius cuiuslibet eiusmodi rei
g~pMv, o~ -ï~ou Ttvo<; S~otou rctur~ ~po~ou.

eandem deseram, aut minis commotus pedem .M, ~u~
20

referam, aut ignave fugiam, sed gradum s)-
cpSU!;O'ftlXl

20

stens veraque .J
mtXo't~MV, aUK 'JLE~MV

XKt TOtt;aÀ'/iOETt CTUYTfJYOpMV
stens veraque propugnans dogmata, qutcqutd

v~f" r

subeundum fuerit, ultro perferam. Nam si ea So~M~,
SMt ~85~ u~s~M~-xt- TQtau~<

urgeat necessitas, et silere turpe fuerit et loqui yofp KvayxT)!; u~ou<~<, x'x~ ïo <!tYSv a!<j/pov
xai 10

coronas subministraverit. At vero usque dum
~y~ (m~~Mv

ot~to~ MTcu. "E«~ S' Kv cMsv -']

nihil tale fuerit, sed quasi ludentes in negotiis
~p ~~ot< M;~vTs< ïou< 2..

minime ludicris de divinis verba fecerimus,
'tOlOU'tOV, sv

'.<)<)? ~n

2~

u Icns e a

~Ep~TMVe6~~0YOU<nOtMU!.EeK'6TOUTU/Ot"'
pro quo quisque appehtu cietur, ea quae Dei

't(.)V EIC,)V

sunt nequaquam secundum Deum perpen- x~.u~e.o~ ex~r. xai

Tx

Tou OE.u

dentes, sitentium ego censée rem esse omnium xaïa Oeov e~T~Mj~ev, TtM~v ~M ~o~~b)
ïo

praestantissimam. Quare valde me paenitet TravrMvxa~nrrovEYvKt.O&S~aptvxctt~oUK~ot

quod multa hactenus inopportune dixerim, ex
~s~Tev K/pt

Ta!: wv" Tton~ nctpo! xxtpov 30

quibus utiiitati quidem nemini, offensioni vero
~g~

me fuisse probe scio haud paucis,quimeos

C,IV

< o <

ac suo quisque
S~OuSeOUX~yOt<~ttO<~0:OKY6Y6~~W<,oÏTMV

nacti sermones acsuo quisque arbitratuaco-

pientes, duplicem quamdam a me diversamque
~ë.o. ~y~. x~ ~po<

To
.v .p..xo.

de divinis teneri sententiam existimarunt,
~<°< ~g,t, x< 8~?i. ït~ xxi ~x~

meumque animum quod facilius iactaretur ~pW~ae~v~
35

L accusarunt. Ac scio quidem me haud uïïam xMT?)<E~&<;pc<*S~~o~<x~T)YO-

huiusmodi scandali redditurum esse rationem, p~x~M~. K~ o:~
rotouTou~x~S~u

quippe cum non quod ipse male dixerim, sed p.~ot ~ov 6-pe~Mv, s~ep eux ~To<

). l'ost M~ scripserat ys L, quod postea de)evit. 2. T~x P. 3. stM~M~Kt E. 4. x~euEt P.

o\<YX~S-j~EUEtP (ruYXtmeÙT)L. 6. <r(YMvL. 7. ~T/po?; P. 8. ~YY~<'f. L. 9. ~oùj~K P.

10. Tu/~) P. H. Tou-~ P. 12. eS ante o~ add. L. 13. TtOtxM.~ L. 14. Cm. P. 15. Om.

LI, sed add. cditor Lampros ante Y~)M~. 16. xmTif]YopT,xa<r~E. 17. aùio! E, editoris «ë~fet.

:)) Aristot.,B</t:M .YtCOMac/tM, VIIf, 1. –b) PhU. iv, 9.
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x;ïxM< ~eyov, aU' S~ aùïo~ x<xxM< E~youvïo, quod ipsi male intellexerint, id acciderit, et

Touïo cuveëcttVE, xxi
6~? oux 7)Se~<x\' Stcfxp~etv quod temperamentum a summo iure atque

o~xovo~a~TExottKxptëetct~
x~ rouTMv Exc(ïepou<

1 alterutrius tempora dignoscere haud valéant,

x'xtpou<, x~ Stot Touïo ïo~ e~Mt
Stxxp~e~

illosque vituperent qui eadem dignoscere

5
:~ovTo' T~tOt, ~t xai xara rSv a~~t-

"0" miseri, qui in viros nuHi reprehensioni

~ï~ ou~
Zt,)po5atv. T~ yap eux ~m

obnoxios ita invehuntur. Quis enim ignorat,
J\'I}7t'twv 01.1'1"00

;(c,)pouatv,
tç "{Otp oux oiôE 1tOAJ\Ot

quin multa eiusmodi tum a communi magistro
TOtOfUTKTTCfSXTE TOU XOtVOUOtOajXKÂOU XNt ~0~0-

quin multa eiusmodi tum a commun! magistro
'tOI'XU't1X

1tao1.
7 TE TOü XOlVOU ôl8xaxâlou xai vouo-

l, 1 tum ab eius discipulis et dicta etac)egis)atoretumabeiusdiscipulisetd<ctaet
OSTOU" Xttt Tb)V KUTOU

U.a97)TM~ 6[p')u9<X[
Te X6tt

acta f unde apparet non inesse
iV OÙX

dxptfjFt'OEç ETvoct

acta fuennt, unde apparet non mmus messe

~pa~, .!< oux .~TTOv., ~p~~ J.~
ius iis quae ex accommodatione fiunt, si quem

10 o!xo.e~ T~ Y6 T~ .:x.
ad finem accommodatio fiat consideremus =

afpop~Tt cxoMv, ET!'e~ xxi
u.K/cttpK~ ~QE nam gladium utique venit mittere in terram',

pe().~v e!; T-r,v ynv, xU'
6:p~7)< ~exx, E!p~7)(; at pacis gratia, pacis quam discipulis suis

M~[To~~Tf6~ie(~oM~KT[Xbi<~KUTOu<;a7ro).e~Mv. retiquit" corpore ab eis discessurus. Quae

'H Y~p SoxoucTf TrpoTtpov e!c~t] Tro).e~ S~ou enim antea pax videbatur, beHum profecto

la xat TTa<Tt! xatt Tuy/utnç. fuit et discordia et confusio.

5. 0!Sxjj~voù~ §Tt6p emov, xcft ~~Et<i[jt.c([ To3 5. Itaque scio quae dixerim, ac plane confido

TOtouïou dx~Sa~ou
jjL7]S~~ Ysyc~o); a~to~

nemini me istius scandali causae omnino

x~ auï.<, aU' ~T~Mt
fuisse; at prorsus me siluisse vellem, ne mihi

N
!vx

t conscius sim, me etsi non causam, at ne cau-
otCtYEVEToeftTtYMV, tva M.~ u.ovo~ CttrtK~, cf~À ouOs

sae speciem ne1 I~ 6
sae quidem speciem praebuisse. hrgo ne

20 Trp~Mt. ~!a;
E~uïM ~S~~ ~<.p.M. metuas ubi nihil est metuendum, neve putes

M?) To~uv Ta aSe5 ~St~, ~-<,Ss vo;n~ ~01 TMVv ea mihi fore magnae in posterum curae non

TOtouïMv Tro~uv eLcft ~0~ ~ourov ours
y~p

~t Ta( enim ad summitates nec ad medietatem quem-

~poT7;To«, o;;ï' Mt T~ {JLMOT7)TK
T[~ TMv

vis adducere conabor, quia in otio vivere,

KTTXVTM~t KY~tV<TretpKTOjJ.Ott,< OtOTt {j!.6~EtVM()Tj<H)7[C(f;
quin ad ullum de eiusmodi negotiis verba

P.ôVôlV èy' 7jcrU;(IIX,
faciam, nisi necesse omnino fuerit, propositum

25
XiiftTTpO~M~~vet~OYO~TTeptTMVTOtOUTOVTrOtE~SKt. mihi est, non quin ipse quamlibet medietatem

r t jnmt est, non qum tpse quamitbet medtetatem

~t nKM ~KYx-< Treo~t, ou/ ~t ~T~ vituperem, cum probe sciam, ipsam veram

~ToT'~TO<~M xc(T7)Yope[v,ETrst xxi T~ K~YjQtv~v fidem mediam inter iudaismum acgentilismum

KKiT~
:ou8a[T;j.o~

xKt
eUY;v[Tu.ou u.aTOt~u Tt9~TC(

a divo Gregorio poni", nimirum inter unius

ïov 6e~. o~
rp7)Yoptov, ;~p~<; S~aS~ xat

Principatum et multorum deorum copiam,

TOV

v

< < J. SabeHiique et Arii sententias ab eodem dici
30 ~o/.uOEtC~, xai TTjv 2.c(6eÀÀtOu xcn

'Apetou ooce(v ex
mala luxuriam sci-

:30

1toÀuOElaç,l xal

"t1jV

1:'XbôÀÀlOU1

XIXI

ooçav 1

Èx
mata ex diametro oppostta ut tuxuriam sci-

S~pou ~~T~ Tu~~ x~x~ &<j~p ~~T~v licet et parsimoniam, dum doctrina, quae apud

S~ou xcft
tpEtSM~tav,

ïo 8e ~e<p3t To~ opeoS~o~ orthodoxos obtinet, in medio stat. Ac multas

xpxT~sct~ Soy~, jjuTot~TK' x~ ~om~ av
~/o[

Tt< quidem in divinis medietates quivis percen-

E~tvoufJL~o~ cE xxi T~M~vct~ 7Mp& TMv seat, quae a doctis laudantur et in honore

habentur. Si enim inter veritatem ac menda-
35 S~KSXKÀMV EV TO~ OStCHf; U.Ea'0~jTOt<

Et Vap
cium, ut j- ..< est medium, quamquam

` 292 °.c)um,uttud)Cis,nihtIestmed)um,quamquam* f. M2'.

~OEtac xa~
~uSo~, M<; auTO! ~ov ouS~

res est admodum controversa et plena dispu-

6TTt",
xK~ot xKt Touïo ~oHMY

ajroptE~ Y~et
xat tationum inter omnes harum rerum peritos, at

~T7]~.xTM~ TTCtpa ~5<n Toit; Ta TOtKUTCt
To:po!< certe si sententiae, cum de veritate stabilienda

&A)~ TMv
Ttspt

Ta T~i~a~9e[Cf< p~u.afTCf TuvtCTa sermo est, falsae sint et oppositae, veram sen-

't0 ~(.~ So~, Kv
~u5~<;

(S~ xa~ t~Ttxs~e~cft, T~ tentiam par omnino erit eam definire quae

1. ~MTeptt; L. 2. ent~~Tm~ LP; at L add. av supra lineam. 3. vojMOeTou xm: S[Sxixx~ou P.

4. crMjiaTMou~ E. 5. e~etjj~ L. –6. <rjw~Y~ P. 7. om. E. 8. 0m. P. 9. eo-tt~ Ij.

a) Mat. x, 34. b) loan. xiv, 27. c) P. G., t. 36, c. 230 B et 628 C. d) P. G., t. cit., c. 348 A
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trx'd'afueritatquceo ipso vera. Itaque non

qummcdietatetnfugiam.sedquodsiientium

tttih~ scrvandum statuerim, nullam amplector

mcdict:)tctn. At vero si quando tempus esse

pt-fspt.'xero, ut sitentii solvam legem, tunc

dt'mmn, tune quae de divinis diuturno studio

:)< Deo iuvante seposita et recondita habuero,

p:))am utique proferam, licet tibi, licet papae

tnotcstus futurus sim, licet incommoda quae-

que oporteat me pati.

MARCI EPHESII EPISTOLA AD GEORGIUM PRESBYTERUM

METHONENSEM CONTRA RITUS ECCLESIAE ROMANAE.

t.=,ris.)2t8E!USDEM EPHESH EPISTOLA AD PRES-

BYTERUM QUEMDA.M GEORGÏUM NO-

MINE METHONEM MISSA.

1. Honorandissime presbyter et nobis in

Christo dilectissime frater domne Georgi, pre-

cor Deum ut sospes sit sanctitas tua et in om-

nibus optime se habeat illo miserante et ipse

satis bene valeo.

1. ~M~TajiEw.v E, per errorem profecto editoris. 2. ôrotoOv P. 3. Titutus om. V Tou a~ou

npo; npEoSÙTEpo~ tEpEft r~Mpy~ M e~K~o~ TOU o~MiMou jtT)Tp')~oX:Tou *EpE<you xu? M~pxou Tou Euyevtxou

ttpot ï~x npE~6u~epo~ rtMpYto~, M~m~ 0 TCJ mutou E~MTo).~ P TOU aurou xup Mtpxou ~[(rro).~ ~pè<

t'EMpYto~ ttpE~6uTEp!)~ S, qui in editis addit To!j ~Mt; MTpo< Yt~S~ Mapxou Kpx. 'E?. ~~i. xtX.

t. ~TtjKoTMs A. 5. xY)p7) V. 6. ~M~) VS uYEta:~ 0. 7. e~Et 0. 8. oS Ttj. TMttmn om. V,

quorum toco habet « et post paucisstma 9. uYMtVM O.

a) Atheniensls 652, f. 8-9 (= A). Mediolanen-

si-< Ambrosianus 653, f. 6-7 (= M). Parisinus

12)8, f. 45't-M5"(==P).–Ottobonianus418,f.219~-

220, in quo pars tantum epistolae habetur (=0).

Editio, quam ope codicis Dionysiani in monte

Atho typis mandavit Constantinus Simonides, fa-

tnosus ittf~ falsarius, ad calcem operum Nicolai

MRthMtensis (Londini, 1858), p. 2H-214. Eam repe-

t.iit loannes Dt-aeseke in Zeilschrift /'Mr A'trcAen-

~MC/itfAte. t. 12 (1891), p. 108-112 (= S). Vati-

cnnus l'alatinus latinus 604, in quo exstat illa

epistola, sed in varia segmenta dissecta, adiecta

K~9~ So~ [JLM~V xxi <Ï~Y]9?) StK TOUTO S~XCttOV

Tt~VIOt 6p~6S<)Kt,
OU -tO~U~ StK TO T~ jJLECTOT~TCt

meuYEtv,
K~X~ 8t'

M6<mf)Sap.Y)~ <HY~, ouSejAt~

TUVT06/M a6<IOTt)'Ct. 'O~OTa~ 5~ XXtpOV tOM fO~

T?](; <HY~)< ~STKt
~0~.0\

TOTE 8~
TOTE Ta

TtEp)
TMV

SE~MV <TUVEt\E~EVi[ xxi OTtOU~T) [jLKXpK
xai Q~O-J

~c!ptït TtpO~OM TCtVTMt E~ [~eTOV,
X~v To{, xav TM

Tratra jjt.E~M SoxE~ K7i~<, x~v TrEv &Tt0~v Se?) u.a

TtK<6~.

XVIIP

TOT
3 AYTOY 'E<EIOY 'EnfXTOAH 10

npos TINA npEXBYTEPON rE~pnoN

TOYNOMA'EN TH MEOSNH 2TAAEI2A.

1. 'E~Tt~OTa'[6'' Ttpe<lëuT6p6
X~ EV XpKTTM

-~o9e~MK're ~Ss~e x~p~ FeMpyte,
to!! 0eo? Seo~.Nt

§!tM(; u~ta~ot &YtMTU\'T<)Mu x~ TrSTt xa~wt

~Ot~O&S
tM E~Mt XOtt aÙM< UYtOtfvM~ ~STp~Mt ç

TM
<!M[AttTt.

confutationeAndreaeColossensis in forma dialogi

ad cives Methonenses. Quae segmenta in meos

usus pro sua humanitatc contulit vir eximius

loannesMercati, bib)iothecao Vaticanae pt-aefectus

(= V). Translationem latinam ab Andrea ador-

natam in multis retractavi, quo pressius ad textum

graecutnaccommodaretur.Item habetur haec epi-

stola in aliis codicibus quos conferre haud licuit,

nimirum Matritensi 77, f. 326' (apud Iriarte,

p. 285); Oxoniensi-Laudiano 73, f. 76'; Romano-

Angelico 57 (A. 4.1), f. 1U3-195.
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T~ Ypcttj)~
oou

SE~~svo<, ~ujr~< ou
fpop~< Acceptis htteris tuis, into!erabi!i dolore

s~p.~T]. f.a8~
2

g,, 3
sum, per quod qui

x.~xpa. 8u~ !.u~txS< ~p.upy.u~< xat
azymum et mortuum sacrificium iudaice offe-

TxtK Tou vonou Ttapctxa8~[jm'o[ To~u.Scr~ SYxc().e~
runt et umbrae legis assident, audeant nobis~"t et umbrae legis assident, audeant nobis

5 ~jjnv xat ~{Jt.;p6<!8cft TCEpt
TMV

u<p ~[~MV TSAOU~MMV et obiicere ritus a nobis in sacra< t '< exprobrare et obiicere ritus a nobis in sacra
M

T-/i t6pC( ÂEtTOUpYtCt, K-~OOU~-K< o! TXÀCfVE;, Sï6

rnissa adhibitos
ignorant infelices, utpote e~o

T~ou THu~L~~o~ g~ ~~T~ TKv &-p'
~hibitos ignorant infelices, utpote

ú1tà toû 1 Tv~ov zEm~aw~voc, ôtc 1taV'wv 1 Uç ú1>' superbia obcaecati, nihil1 a nobis perfici ac
~Sv Te~ouijLevMv xxt Y~w~ew~ < ~Ypa~ou< rat

superbia obcaecati, nihH a nobis pernci ac

K!roS6~Ett ~o~ev, 6'Tt~ xaTK TTK~Ta ïo~ îepoK
fieri, quin scriptas habeamus probationes

10 otSKTx~ot<; axo~ou8oC~e'< xcft TŒ~ a~ojïo~txa~
quoniam in omnibus sacros doctores et

pristi-
10

~t~CCUX0,C~oLq CtXOJlOlJ OUP.EV
xal T«iq a1t JI

quoniam in omnibus sacros doctores et
pristi-

avM8~ ~apK$o<rs~ AE-~t y&p & 8Eo<popC(; xott nas apostolorum traditiones sequimur. Etenim

6~o~oY7iT-);<;
7

M~~t~o! TTJe~Y~sEt
8

T?j~ !EpS~
deifer ille et confessor Maximus, in sacrae

~[loup~a. ~[Ype((j)-<]- jf7:pt ro~ Mf~y missae commentario quod inscribitur' Quo-

O~~O~a XCf!-K
~f M//K~ MX~f Mt rum ~~<7 sint, quae in sancta ecclesia, dum

'5 e~ ~~M~ ~o~<E~ ~aÛ~- ~M~incapite

x~ Ev
x6~ .5 ~.Yp~ T~ cui titulus" Quorum symbola sint tum prior f. 454~.

StOt
OJ/~O~.M M

7[pM7~ T~ a/tH~
~f-

M7!C/M.)-~M~O/)0.Mm

M~M~ ~'ooJo$ xKt «~ T~o~~c<, haec diserte dicit « Priorem pontificis
T.a

p~S~
.< T~

~p~ ecclesiam introitum, dum sancta celebra-
M exx~. ~pxt.p~ x~ :ep.. ~a~v « tur synaxis, primi illius adventus, quo

.o~« T~ ~p~~ Y~ e~ «Filius Dei ac Salvator noster Christus Iesus,

I<u~po< ~S< '1-~ Xp«T~ S~
~px.! e!< « assumpta carne, in mundum istum intravit,

"T~xo~o.p.uo~Tu~x~6!xo~ «similitudinem imaginemque referre ipsa

<p6p~.
&

~Y.t M~x~, St' T~ 8ou~8e:~v « ratio docet; vi cuius humanum genus cor-
25

~o~ xai
~p.8~~ u~' ~uT~ 8~~ ruptionideditum.spontequemortiperpecca-

« S~ T~ a~pï;~ xai BMi~uo~~v Tupa~xiu! « tum venditum ac tyrannico diaboli imperio
« S~g~ou

a.ep~~ ~~t~<. e~u- « subactum, liberans atque redimens, omni

.< 8.p<u~< x~
).uTpM~~evo<, ~S<y~ T~ S~~p « quo illud tenebatur exsoluto debito, ac si

o~~ u~u9~o< a~Sou~s 5Ó
« huius reus esset, qui cuiuslibet reatus pec-

30 aveu8~o! xai
~~apT~o<, ~~v 7rpo< T~ « cative expers erat, iterum ad pristinam regni

~~< ~a~~ T~ pMt~ ~ptv, ~uT.v «
gratiam reduxit, ubi se ipse pro nobis

«
~Tpo. u~p ~v Sou< xal

~ran~~ xa't
< redemptionis pretium dedisset et commuta-

TSv
~T~ ~8opo~o.Sv ~8~ ïo

« tionem, proque exitiosis nostris passionibus
~v c<u~ ~~8o< ~T~u< ~~<u~ ax.< xai « yivificam passionem suam veluti medicina-

35 7ra.T.; T.u
xo~.u ~pt. ~9' ~p.u.~v « lem curam, qua totius mundi salus parare-

~< .up~~ .uïo~ xal u~poup~~ « tur rependisset. A quo deinceps adventu,
8p..o.6~~ T. x.t ~.xaT~Ta~< .uf.6.- « eius in caelos ac supercaelestem thronum

1.
e~p~67i~.9~. V, sed m emendato; aiiis verbis ~~p<.9~e ~9<ov ex ~~t)~ .9~.

2. ~o~ M. 3. oi S. 4. ~ou~Mv xai Y~o~m" solus habet V, sed in APS -~atLe~
legitur, in M vero TE~u~ ex quo coniicere licet duas nias voces re ipsa ab auctore adhibitas fuisse.

5. x.: Sït V. 6. ~p.8M<7E~ V ~p.M~v 0. 7. 6i~oY'TD< M. 8. ~<n) M. 9. <~t.~<
P. 10. ~u~. x~e~xe. T% om. M. 11. T:~ ~.p! T~ T~g.~
V. hic desinit codex 0, reliquis prorsus omissis. 13. i-& xar. P. 14. ~oSo~ avv.
P. 15. T6~ M. 16. MPS. 17. ~Tf, V. 18. &~ x.T. T~ V. 19. ~pom. P. 20. ~ïa~Y~ AM. 21. ~a~ov S. 22. e:< To~ aup. P.

a) P. G., t. 91, c. 657. b) Ibid., c. 688.
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« ascensus postliminioque reditus, per ingres- ~txSç TUKo~~t Sta ~< r~ {spotT~M ro~

« sum pontificis in sacrarium eiusque in sedem ..ap/tsp6M<
s!<ioSou xal -r~

rw
6po~~

rw

« sacerdotalem ascensus, symbolice figuratur H. tspaïtxov

2
~6MSM<

2. Atque haec sanctus ille de primo introitu 2. To~TK ~ev & aytOt Trept r~; ~pMT-/i<
Ë~oSou

dicit. De altero autem, qui etiam yyM/w nomi- ?T)?L Hep~ S~ r~ Seui:epK< ~8~, T~ x~ ~'K- 5

natur, in capite quod inscribitur": Quid MMC- ~eyo~E~t, x~~ot~) c& ~~pN~- T/

/o/-Mm M~M/'Mm
M/o//M~ ~n/~ce~ haec c~<ctf'M;'

TfJy M/t'~f ~or~tMf ~odoç",

habet « Sanctorum autem ac venerabilium rot~Ta (j~<
'< 'H TMv xy~ x~'c~T~ ausTt)-

« mysteriorum introitus, initium est atque
« p~~ MoSo< ap~

xat
~poo~tov

6<iTt ~t ~6~-

« exordium futurae in caelis novae doctrinae "M~y~ ev oup~o!; x<x~ StSa~x~t Mpt 10

« de Dei in nos dispensatione, mysteriique T?i< o:xovo~ -co~ 050? T?i<; e~ ~S<: xxi tno-

« nostrae salutis, quod in adytis divinae occu!- XK~n -co'5 sv xSuTon T?i< ee{x< xpu:{.tor/iTo<
7

« tationis latet, manifestatio. Ait namque Deus ~ïo; ~uTT~piou ~< ~Mv ~~pM~. OJ yKp

« acVerbumaddiscipu!ossuos":A~nM' "m~tc<<f7)~ Trpo< Tou<; ~to'5 ~9~~ &

« ~mo~o hoc genimine M7M usque in diem 0sot xM Aoyot, MTtMprt M ro~ ys~~«c<ro$ 15

« /M/n, CHM illud Z'/&7/7! POZ'MCM/7! n~MM in K~~Or t'MS r~ ~<tpC<$ 6~/t~S, O'rKf

« ~~o Patris mei ». Audis quo pacto divina «Jro Tt/t'M .t~6' j~M~~ XMffOf 6f
T~ ~MCt-

oblata vel ante consecrationem sancta et ~H~- ~.6<cc
T(Jf o~KM~ 'Axouet< ~M< Sytet xal

rabilia mysteria vocat magister? Ac recte M~
~TT~ptK

x~
~po

ïo? te~EtM9?i~t
TK ee~

quidem. Rex enim quispiam dicitur antequam SMpK x~eY&MKO'xot~; K&t e!xoT<,)!- ~Mt~ut 20

f. ~r.. in regem coronetur, praesertim cum ad coro- Yxp ~~Tat xai
npo ToS dt~~t

5 ~ot~u<
xctt

nam suscipiendam iam accedit satellitibus ~a~.MTCt
gïE xpo< To

TT6:p9~Kt ~~p~eTat oopu~o-

honoribusque auctus; rex quoque dicitur regis pou~o<
xal TtaM~O! pa<r~Eu<" ~6Tc<t

effigies, itemque honoratur et adoratur. Pari x~ ToS
Hctfr~Ehx;

E!x<~ xa(t T~KTCtt xxi ~po<r-

ratione divina munera, antequam transmuten- xuve~- TuMv M xc(t e!xwK ~~o~ev xat ~e~
25

tur, a nobis dicuntur corporis sanguinisque KT~TM~e~ ï~ ee~ SMpct Trpo
ïo? T6~6tM9?]vc(t roU

Dominici typum imaginemque referre. Unde AeMOïtxo~ <!M~cfTO< x~ c(~KTo<. "Oee~ XM 5

et magnus Basilius in sacra missa antitypa ~~ct< Bad~etot e\' ~EpK ~EtToupY~
Ky~tr~~H

ipsa appellat.
« Offerentes, inquit', antitypa T~TK x<~sY. npo9~T6< Y~p ~Y)?t

Ta

« pretiosi corporis et sanguinis Christi tui ». K~huTra 'r~!ou TM~KTO< xal ott'~aTOt -ro~ 30

Quid igitur inepti agimus, dum ea cum honore XptT~
T< o3v Troto~~s~ KTOMv, e! ~.6i&

praemittimus
et suscipimus, quae iam Deo T'~ ~poM~o~ev

x~
uTroSeyo~eK'TOt,

oblata ac dedita cum sacrificium tum hostia ~7) TM OsM .~Me~Ta xat KB~:M9~TC(
x~

effecta sunt, ipsique offeruntur per adventum eui~ xal SMpK's .~ou.~
's xxi ~p~ To T6)~M-

Spiritus sancti consecranda? At ii qui culicem 9?i~' S~ T?)~
ToS

K'~ou [I~ujACtro! ~~ot~~EM!
35

e~o/c/<M7naM~m~Mn/forsitannos ~po~epo~a;
'AU' o~ ~t~~ofr~ rof x(J-

de sacris imaginibus accusabunt, quod eas ft~M, T~ <? ~of ~rf<7t~o)'M$, T~a
xai

adoremus, cum eae non sint ipsa archetypa, 7rEpl
~v

~Mv ~x~M~ ~xa~ou~tv,
grt

sed horum exempla. Id enim fuerit eorum TrpMxuw~KUTx<,E~tM)'s ~6!~au~
T&

9

1. ~ep~<TtMM. 2. &px~pxTtxo-< V. 3. S~ om. V. 4. <n)p.E~ A. 5. ~u<rT!ip:M-; ef<ro5o< tMV KY:MV

um. M. G. xat -;)]<M. 7. T'K 6Et<!t;xpu<pt<T~o; xp~?t6it)TO;- TY); 9EM; <pT]!t:V. 8. ~iotutt AMV.

9. ;j.e9' ~(iM~ PV. 10. SMp~opoùjj.E<o< V. 11. 8Mt).eu; TKp My. P. 12. Tt~at M. )3. {.noSEXM~6o:

V. 14. t0! etST) P. 15. xfti 6u<na SMpK S. 16. -ft~o)!~ V. 17. xat 'nj! TM~ &Y!M~ ttx6vM\' Tt(<.T;<

EYXK).. V. 18. EttEtE~ E~ V. 19. Ta xat M.

a) /&< c. 693. b) Mat. xxvi, 29. c) Apud Brightman, E<<ern Liturgies, Oxonii, 1896, p. 406.

d) Mat. xxni, 24.
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TtpMT~TuM~ a).X' e!xwe< cxs~M~- eïv, Y&p &v
insipientia plane dignum. Et haec a quibus?

xal ïo~a ~< a& a~o~< a~ov. K~ T.ur~ Ab iis qui quamlibet ecclesiasticam traditionem

T~<; 0: ixx~~x~ ~ap~ .6s.
evertunt, qui inter sacrum et profanum nequa-

towTtf oï ~tu.eMv~ av~ou XM~ 6e6~ou u.~
quam distinguunt. Ubinam apud ipsos sacra-

r t*
quam distmguunt. Ubinam apud ipsos sacra-

5 omoT~o~Tef ~o? Y&p Trop' ~xe~o~ !spaTe!ov
1tllp rium, quod modo apud nos dicitur sacrum

To wv" Trotp AEyo~evov et/tof ~<ct; Mo?
6emaT Ubi apud ipsos sacra sedes quam pon-m < t cerna? Ubi apud ipsos sacra sedes quam pon-

xap ùMtvot< tepttTtXO! 9po~o<, su Sv & ap/[6peù<
r f t f

~6<~t; 'A~<r.. <' Ta< T.S ~To!; M~
tifex ascendit? Legant venerandi Maxim: verba,

[~ou ~~< XM EYx~u~MOMMv- M6TM<ra~, Tt~<
et pudore suffundantur; videant, qui magis

10 auTM [jtS~~ axcAou9oC<n xxl ToL; ctuToS XoY<)t<
ipsum sermonesque eius sequantur, nosne an

al.l'tc¡> fLlXhhOVIXXO01.1oual X~I 'tOlÇ etUTOUhO"{Olç

~6t< txe~ot; KcuTOt YE
&

(pMo'T~jp exs~o; TrSfjw illi? Et tamen illuminator ille, certans pro

T~ o!xou~M~ ~eSpa~ev &~p -n); K~t]eE{o[< veritate et recta fide, totum orbem discurrit, et

a6M~ xal T?)~ op6o8o~ou mTTEM<, xott TM Tt~e:- maximum tempus in occidua partefecit, Romae

tTW
}(po~ Suo-et ~o~xM, Ts

'PM~ scilicet et in Africa, nec quidquam aliud dixis-

15
x~ 'A<pptx~ xxi .ux ~M; E~~ ouS~, S8 set quam quod tota Ecclesia teneret et chri-

S.a ~< ~p.T~ T~ 'Exx~< xat rS.
stiani omnes. Sed fidei adulteratores inno-

~pt9Tt~M~a~a\cM\AU'o!~apaYCtpttXTCtt~xcft 19 xal
vatoresque isti mores eham ecctesiasticos

xat~OTO~tOt'" -n]< trtdTEMt ouTOt xctt Ta ~xx~m-
vatoresque isti t mores etiam 1. Nec m'rar'l 1< corruperunt atque immutarunt. Née mirari

<JTtx4 E9~ StE~Stp~ XCtW~UK~- XCtteau-
corruperunt t, d Nec mirari

20 !~T.. où~, ~.u Y. xat T~ <pu~v ~T~ ~ap-

licet, cum et naturam ipsam a~Iteraverint pro

~p. &
~.pSv Y~~t< ~Mj~.t xai Tbv

viris feminae apparentes, venerabili virilis

T~M~xo~ov 'nit~Spttcft~ ~opM< Ma[po~T:<.
formae ornatu seposito. Quare dum missam

"08~ xc~
TM {EpoupyE~ yuv<Mx~(; duH.TrapurM-

célébrant, femmas
adstantes habent (quippe

f, f. 45~

{j~a~~ouTtv.'em~x~aÙTOt Yu~at~Eo<xct<n, ipsi mulieribus similes videntur), laicosque

25 xa't Tou< TCÀe{oi«t(; TMv ~cn'xMv ~6 pau~Toft~ quam plurimos, ubi libuerint, sedentes; ipsi

xa6~}te'<out, xttt tturot~ -ro
~.u<jïtxo~ froT~ptov vero in abluendo post communionem sacro

~Mr~u<o~:< ~v ~tT~ eMyout calice loturam in terram proiiciunt, immo

ex~ou<Tt~, x~ M -njt Tp«TK!:7)< auTMv ~s" mensam sacram pro lubitu calcare non veren-

pou~ï.t ~aTt~ ou TTS<pp{xaTt~. Ta~T,~ oH~t tur. Tantum sua illi sancta venerari noverunt!

30 ~5v Ta ~T<~ ~Yta! Elïa xai EYx.~S<y.; Et tamen nos accusant. 0 insipientiam! o

<~ T?j< <o~< ;j)e? T?;< Tu~M<reM<. excaecationem! 1

3.
'E~t< !xKvS< Ex TM~ 6:pTf)~ &~o M?

~you 3. Satis iam habes ex iis quae a Maximo in

T& 86~
Ma~jtou, ~Tt ~v ~pMT~ e~oSo! TTjv rebus divinis sapientissimo dicta sunt, primum

TrpM-~ o.pxo< Tr.pou~~ E~ TM xo<r~o~ introitum signum esse primi per carnem in

35 TO~M~ âM~o~u
S~ Sto xal ~rpo a~< mundum istum adventus Domini; quo fit ut

T. ~po~ïtxa M~ra aSo~ .ut~ ? ante eum prophetarum cantica cantentur, dein-

1. ~pot<iTwta A KpM ex apo corr. M. 2. =uT<5v .uroO M. 3. ~s-rou M. 4. iep.T~
~op' ~e~oK om. M. 5: om. AMV. 6. Locum ~tty~TM~~ TSv xP' &~a~M~

adducit Allatius, Contra Creygthonum, p. 190. 7. <uTou ~e!9o~at X.Y..< S. 8. .:xw)iE~
<m~ xai bis seriptum in V, scilicet foi. 39"- fine et fol. 39" initio. 9. Mp~M A. 10. Mw~
AM, sed in M corr. in .t sup. lin. 11. Mï) om. V. 12. ~Sp<oa< A. 13. ~.p~f~< V.
14. P.~TM V, item i. 29. 15.To! a~T. S. 16. ~ou<rt S. 17..TE .Ys V. 18. ~xMt A.

19. Et< T~ x<!<:[tov To-:To~ T~v SeuTepav To~ xuptou ttctpoust~ om. MP, inserto rou xuptou inter

<rapxo< ncfpou<Ttav.et T~ et addito in P S~T~. S~ ante xa9' Eodem plane pacto res se habebat
in codice S, quem editor falsarius pro more interpolavit hoc modo M Topx6< ~pou-ji~ r.0 xuptou
TWroT- St' T~ ~ep<~(~ ~<T~ TT)t TOU~SPOS So~tCf; ~SuOEpMO~ xal XuTpM~MO!, M~ ~po< T~ {!
apX~ ~~TfK~ T~ ~Mt).E:a< x~P~. 'H S~ )JLE~ E~oSo< nri~ SeuTEp~ ïou K. ~tp. <n)f).ct:~t, xa6' iT<x~. Verba
scilicet repetiit, quae iam supra, p. 471, lin. 25-30, legebantur.
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ceps vero apostolorum evangeliique lectiones

te~antur. Alter autem introitus, magnus scili-

cet, alterum Domini adventum significat, in quo

cutn hue iterum cum gloria advenerit ad iudi-

candos vivos et mortuos, dignos secum susci-

piet in supercaelestem regionem, perpetuo

cum illis ibi mansurus, perfectiora ac diviniora

eisdem revelans iuxta effatuma Cum illud

A/A~/H ~'o~MCM/n novum in regno Dei. Aliam

etiam rationem dixerit quispiam, magnum

nimirum introitum figuram esse exsequiarum

Salvatoris nostri, in quibus cum animam egis-

set, a losepho et Nicodemo ad sepulcrum

delatus, pau!o post resurrexit, mundumque

universum ad suam agnitionem convertit. Simi-

)iter et in missa defertur sacer panis nondum

consecratus et quasi mortuus, brevi tamen

vivifici Spiritus virtute vivificandus atque in

ipsum vivificum corpus commutandus.

4. Haec tibi ex multis pauca ad perstringen-

dam illorum inverecundiam scripsi. Scias autem

falsae synodi definitionem, seu potius vanam

novitatem a nemine prorsus, ut plane decebat,

susceptam fuisse, immo vero eos, a quibus

edita est atque subscripta, uti exsecrabiles

veritatisque proditores odio ab omnibus haberi,

quin ullus eorum, qui hic sunt, hactenus cum

illis concelebraverit. Deus autem qui omnia

potest haec ad nostram conducat utilitatem,

Hrctesiamque suam, quam proprio redemit

sanguine, in pristinam formam restituât. Cus-

todi bonum depositum ndei", profanas novi-

tdtes prorsus abiiciens".

i e.: MP. 2. ~!ou; M. 3. V, corr. m ras. 3 )itter., vix non

certe

ex

4. A. 5. ~5~ A. 6.
~py~ ~u<r~

M. 7. at~ AMPS. 8. 6~

hi~ <p!icit A in Mii 9 fine, quin fol. 10 continuatio habeatur. 9. desinunt ad banc

v.~n, omnes praeter V, qui solus clausutam praebet.
-M. x~~< V, in quo.corr.

ex <o.

a) Mat. xxvi, 29. b) Cf. II Tim. i, 14. c) 1 Tim. vi, 20.

Ephesi Marcus.

T& atO<n:oXtX& XCtt ~UMW~tXa MyM a~MYt~M-

oxovïoft. 'H 8~
Seurepot e~oSot xai ~eyx~ TT,v

SsuTepctv
TO~ Kop~ou Trctpoutr~f tuTTO~, xx9' ~v

e'<TttT6ct TtK~tV j~Tût So~t TMpO~MO~MOt
J~ TO

t

xp~at ~Tx<; xal ~expou~. Tout a~ou< ~9' ~u- 5

To~!
<rujjMtap<~ct6(~v

e~ tov uTTEpoup~tov ~Mpow,

SXe!
MT'

KUTMV MIOtt StT~eXMt,
K~OXaMïCTMV

TOUTO~ Ta
T6~6MT6pK

X0[l
9e[OT6pK

XOtTO TO
~~<tXO~

p7)TO\
"OrMf M~O MfM~ ~tSÛ' ~<Mf

Xat~Of

M ~Ct(Tt~6tM
~OU OSOU. E~Ot 8' ŒV Tt< xxi 10

~iep0\' MYOV, STtTKp ~6~0~
SMoSo~ T~

T<M

2<.)T~pO< ~[<.M\' X~5e!K\) S &nOTU!To!, X~e' Y)V ~EXpO!;

&~0 'ïhX~tj) XY~ NtXOS-~OU TCpO; TOV
T~OK !()SpO-

U.EVO);, !J!.6T&[JUXpM E~MTT) xai TM XO<T~.OV&nCf~-CCt

TCp&<-~V ~KUTO~!YVMT~ MMTp6'}'EV oSTM X~TaCOx 15

tpepo~MO!
o

îepo< KpTO<
aTS~< ~t XM oÏov ~excot,

~ETa jjuxpo~ T~
-co~! ~MOTtOM~ II~su~eTOi; ~;pYe{a

s

~MO~Kt
XKt

HpO!
OtUTO ~0 ~MOKOtb~ <TM[<.K {t!TO!-

TXEUK~ecctt.

4. TMTK 00 [ ~X TtO~N~ O~~K ~pb< atCOTpOTtr~ 20

T?)<
SXe~MV

K~Kt~U~l{o[(; ~pK'{'<[~.
r~OTXS ?

OU 5 SpOt T?)< '~uSo~ OU~OOOU, [<S~OV 0~ ~KTCtMt

XM~OtjiMVM, xa9KTt6p ~")V, 0&5<!(~M<;TCKp'
Ot28e-

V0< XpOTe8~8t)-
aU& XKl oi TOUTM <tU~6EMe~Ot

xal

&TrOYpK'~KVT6<:
&t E~ftY~I; XCtl JTpOOOTM t~ K~- 2!'

Oe~t UTM Tr~TMV
jJLMOWTKt,

XK~ OU06~ KUtOK;

OuSEnf) TM~ EVT~9ct
TUV6~EtTOUpY*)T6.

0Mt 8~ &

TCavTK 8uVK~EVO; o!xOVO~<m6
TK~TK TTp&t TO 0'U[~-

fpepOV
xxi

8tOp9MTEt6
T~ 'Exx~<yMK Ct&TO~,

E~fOpKSOtTO TM !8!M K~ <!)u~T«TS6 1: XCf~V 30

TTCtpKXKTOf~X~ 1~< Tt~TSM<, -E~ pe6Y)À(iU<
XCtt-

~OttMv(~Tr~Te~.M<;
EXTpE~O~evOt;.

'0 'ETMOU MapMt.



XIX'

MARCI EPHESII EPISTOLA AD PATRIARCHAM

CONSTANTINOPOLITANUM. y~ th.

203.

MAPKOY nPOS TON OIKOYMENIKON. MARCI AD OECUMENICUM. f. 34'.

n~a-~M [jLou
SMMM xai o!xo~s~x~ Sanctissime domine mi et oecumenice

~Tpiap~,
~~o'~ s:< e~~ &Y~~ T~ patriarcha,

in Deo confido eximiam sanctita-

~EYa~ aythMu~~
Mu x<~Ta T~ ~~e~ï~ x~ tem tuam bene valere, atque corporea adspec-

5 &p<~[. ~~t~ Eu~p~o~ Kup~
~Tore- tabitique salute gaudere in Domino semper.

x~ Kuio< ~Ht OeoT [juxpov u~a~M TM ~~aTt. Ego quidem miserente Deo corpore mediocri-

ter habeo.

T& .uM9t ye~~ ~ouM~ xot't où ~6TpfM< Quaeisthicgestafuerintauditioneaccepimus,
f. 35.

-6~ ~p~
xai ~Y=~< 8. nec leviter nobis doluit; nihilominus gratias

i~~ ~9p~o.
e. T~

~T.

misericordi Deo
agimus maximasque

laudes

10 si)
< < < .ft-,

impertimur, quod tibi in praesenti discrimine

..p~
x~

!~p.~p.<
x.e

etiam atque etiam

iva a«vseç ot )' siS
rogamus, ut fortior in dies evadas in periculis

~oit x~ axpKSK~ot,
-T6< ot ~MTft Tï,<

et inconcussus, ita ut quotquot orthodoxam

op9o~ou ~{?TEM<; ~M~~ Te aYxup<~
xai xctTt-

aemulamur, te habeamus et portum ett

:j)u-~
xott

TTpoT~uY~'
xott e! ).ueM<n T& Set~K,

perfugium et arcem. Ac si quidem mala depe!-

15
~xaptTTo<

Ev xEst x~t a~eioc s~pee~cT)
s! 8s

lantur, te omnes beatum laudeque dignum

tMy?) 9e':C, St' ol<; xp~M~
oÏSe~ furot, EXtre!-

reputabunt; si vero Deus permiserit, pro iis

w~cn ~~<x, Y6v~KtOTepo<
Ex ToS Ttc(6e~ xK't

iudiciis, quae ipse novit, ut ingravescant mala,

(j~o~MTepo~, &~ep ~pS s~po<; ~upo<, validior ex perpessione dolorum fies ac peri-

.u.~ T.~ x~ot< x<e' ~xa~v .T.E.o;. tior, ut ferrum ignitum in aquam immissum,

M Ou~ Yap .ST.. ~x~ T.v St~x. &, ~Ou-
sic periculis quotidie incitatus et exacutus.

J M, ~p.~
T~ Nihil enim tantum vincit vexatorem, quantum

M e
patientis alacritas. Ne simus, quaeso, ignaviores

..tS(~
~~v ~ï. ~to~, T< M.xx.ë.~v

Machabaeos dico, qui ob

.?T. S~ ~.v T. LEt.. xp.a<
carnem suillam cruciatus omnis generis

8a~ u~o~e:v~iE< xo).M6n,
T~

<!TE<pa~
T7)<

perpessi,certaminiscoronam reportarunt; sed

25 ae~<t6M<; E~~NOtv
a~' e~Mj~~ x~ ~u.s~ ae~

dicamus et nos cum i!!is'' « Quid enim? Etiam

exEn'M'<Tt Y°'P! K~oQtt~M~M~, « si hoc temporenon moriamur,an nonomnino
f. 35".

«ou TE~~o~Oo~" TrotvTMc; Où Tv) Y~<~ « moriemur? An non debito nativitati munere

«oMt~o~a ~tToup-p~ou. no~M~s~T~ « perfungemur? Quod necessario, id gloriose

1. Sc~~tiev V, addito u super M. 2. <pM~t V. 3. eup~e!~ V. 4. <~<)M~TE{)0< V. 5. ~txa

V. 6. 0~~ V. 7. MvroSMM; V. 8. EO.T)~ V. 9. ~o9awM.~ V. 10. TE6~M~6x V. H. ).

TOUpYT)<7MpL~V.

a) Vindobonensis theol. gr. 203 f. 3~-36, e quo b) Apud Gregor. Naz. = P. G., t. 35, c. 924 B,

primus edidit Sp. Lampros, n~ettoM-fEtN xat ne).o- quod non vidit Lampros.

~o~jOtKxa (Athenis, 1912), t. I, p. 17-18 (= V).
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« faciamus; mori discamus; quod commune ~eyx~v ~t~oTt{t(c:v' oo~KtMjMQtt T~w St~u~tv

« est, proprium emciamus; morte vitam ema- « To xo~M Mtov mn]<r<&~E9a 8M(ttM ~w Mw~-
« mus. Nemo nostrum huius vitae cupidus sit, oM~Oct. M~ Tt< o3~ ~(iSv ~M <ptM~ot ~S~

« nemo ignavus ac timidus. De ceteris despe-
g~ ~~o~MTM o~~ 5 Tup.<- xal

« ret tyrannus, et primus a!i;s via sit, et po- g g~ sS.<. xai 5 ~~uT.I.t 5

« stremus certaminis sigillum a. Nisi enim
« j-~ r.!

< ?
crypaYt< doÀTjoeM! Et {iTj Y&p 6tMYjtO< ~v, eux

persecutio fuisset, née martyres coruscassent, < .1. ),fuisset, nec martyres
K\' o! [ictpTUpe! fMtunbcM xat ot ttjLeÀoYOTat" rov

nec confessores victoriae coronam a Christo
0' xal 01

u/lo°I\01'l)'t1l

'rOV

,n..1 j T-.
trTMtt~OV t?it ~[XTf)<TMp<t XptOTO~ <XO[it?ttWM XCtt

obtmutssent.cathoncam orthodoxamque Eccie-
r r r-

siam praemus suis obnrmando et exhilarando.
~<

Nam oportet et secundum divi- ~p~M~ x~ xaT~a{Spu~v. ~f- yap
M

num Apostolum", ~Mt ~o~~ sunt, mam- ct~EO~g s~ett xotta tow 6eMv 'A~MTO~o~,

/ej/.f /~7! Quod si inteHexerimus atque ita ~ct xa~ Ot dox~ot yafepot yefMfrcif. *A~ Touro

certaverimus, profecto
et ipsi eadem praemia (n~Ma~ev~ xa~ oST<ut aYMv«fMjAe9a, navTMt xott

adipiscemur, et eiusdem g!oriàe heiedes em- auïot
Teu~o{tE8a TMV ctUTMv aO~Mv xat -~t auï~<

ciemur, et in ~~m Domini M~/m~
x~po~~Mu.~ x~ T~ /apM~ roJ ts

nihil metuentes, nihil veriti, neque exteros
~8,~s~x~<8~

hostes, neque eos, qui inter nos versantur, q < ~o-~
0

!n' ~~n

pseudo-christos Spiritusque inimicos. Atque
enovu~o~ot' u.7) Tou< e;M9Ev 6y9pou( u.tjOE"'

utinam ad extremum usque halitum summa ~S.xp~~<«
x~ ~~u<

(iduciapronteamuroptimnmsanctorumPatrum
11~ x~ 6~Y~ 't.~

depositum, ndern illam, quam a pueris cum ~~< ~M~< ~pp~t. x< 20

lacte suximus, quam primam pronuntiavimus, ~apax~ae~v -tSv ~y~ MTepM~, ouvTpoyov

cum qua velim postremo discëdamus, illud ~M\' ex Tta~Mv Sjio~oY~, ~pM-n;~ ~9tY~-

quidem,si nihil aliud,abhinc déférentes, rectam ~e9c[ x~ ~) T~euT~w
ouva~Mot~ev, To~ïo, t!

fidem. ~Tt a~o,~T6~9ev attOBEpOMEvot,~
tuoeëstctv~.

1. -!)-pi<!Mp.E9cf V; edita habent, ac recte quidem, ~on)<rmjjLE6x. 2. ~S~ V. 3. 6(K)).OYtT<tt V.

4. cn~tSv &](UpM<rfMV. –5. To~TM owtMtt~ V. 6. TEu~M~E8a V. 7. x~pow)t.~<TM[tSK V. 8. etoE~emrmjjnOtt
V. 9. )< ett~uvtSji~ot V. 10. )t-~ V. 11. ')<tuSoxp<)<iTout V. 12. ~o~ V. 13. lîsdem

verbis clauditur encyclica ad omnes christianos, supra, p. 442; eX quo manifestnm fit, hanc epistolam

revera Marci esse Eugenici, non alterius eiusdem nominis praesulis.

a) I Cor. xi, 19. b) Mat. xxv, 21.



XX"

MARCI EPHESH EPISTOLA AD MODERATOREM MONASTERU

VATOPEDII IN MONTE ATHO.

KYP MAPKOY E<E20Y TOT DOMN! MARCI EPHESH COGNOMINE

EYrENIKOT~. EUGENICI.

1. 'OstMTKTE M !epojjLovK~on xa't xote~you~sve i. Religiosissime hieromonache et praeposite

ï~t Th) 'Â'~M "Op6[ <Te6c~!Tu.<ct~xai
!epK(; ~.ov?j(; venerabili sacroque monasterio Vatopedii in

5 tou
RetToireS~u, 8eou.ett Mu Oeo'~

C-Ym~etv Tv~ monte Atho, Deum rogo, ut etiam corpore

~eya~ K~tMou~~ cou x~ (TM~.KTtxS'~E~x&TCtp- vateateximiasanctitastuaadconsummationem

TKT~bv pLEv xxi
TT~ptY~K

xxt
M~E~6tc<f

TM\' &TM
quidem et tutelam et utititatem animarum tibi

Tôt ~o~a[~o[i~Mv ~u~Mv, su(j)p')T~7;v Ss xai )(ap~ commissarum, nostram vero voluptatem et

~jASTEpctv. ZStiEv xcft
~aE~ a~pt

TOU E~s6t iaetitiam. Vivimus et nos etiam num, Deo

in QeoC: S~ -TM~ sS~ T~M~ Eu/Kv. favente, sanctarum tuarum precum benencio.

'EYM T~ Ttpo<; u;jtS< Mbv
~p~ou.Evo~, M< 6~ Ego iter ad vos aggressus, quasi in caelum

auïov Tov oupN~ov Kvep~')~sv0(; StExs~v, <xv9pM- ipsum ascendere mihi videbar, spe ductus

iTOt< TT,v KYY~tx-~ (TM~aït S~MY~ ~OL:Ttv viros adeundi angelorum in corporibus vitam

~TSu~T8at jrpoo~oxMv, ~6pM!tot; T~ GTtepxos[jnw aemulantes, viros supramundanam in mundo

1~ TM
xoc~M ;et).ooo~~v ETttSstxvu~ott, av9pM~o[< sapientiam exhibentes, viros Dei laudes iugiter

Tot< u~M06t(;
Tou 9Mu St7]~sxM< ev -M~ Tio~NTt in ore habentes, frameasque bipennes, contem-

!6Epou<n
xe(t T&t S~Top-out pojjL~a~< T~< 6eMp!o;< plationis nimirum et actionis, ad arcenda vitia

xat TTpK~M< Ev ïa~ TrpKXT[xo;!f; ~Epot xaTK TMv strenuis manibus portantes. Sed qui e caelo

Tt~Mv
~t~epou.~ot! 'AU' 6 TTKMv n oup~ou cecidit, Lucifer itte, quique semper nobis invi-

20
EMT~opo;

xat ~jjnv aE't
cSovMV i?;i: sxE!<re

Ttopt!<x< det, nos a suscepto istuc itinere prohibuit; neç

~Exo~ ~K<' xat
9au~K<TTov ouSsv,

e! ~S; quicquam mirandum, quod nos homines inu-

~exo'~ ïou< K~pMu~ xai u.~SEv xYc<9ov ~0~-rctt, tiles nihilque boni possidentes prohibuerit,

6'Ttouye ïo~
j~axapto~ notu~ov, 'ov T?i< o!xou~ev7)< cumbeatumPau!um,totiusorbisso!em,eodem

TJ~tov Touïo
TTETro~xE. 77oUMXtç Y~p <j)7)Tt damno an'ecerit. enim, ait", fO/M

25
TtpOS~~f ~:t~ TtpOÇ JjMMÇ xai ~7tC[~ X6t~ <K$, ad ~0~, et semel, et iterum, sed !77/M7

xctt tMxot/ ~a$ o ~rct~. E! ow exst~ov nos M/a/?~. Si igitur illum impedivit, nobis

MExo~s, <TTepx-r6o~ Kv E??] xa't To T$ 0SM etiam id tolerandum quod Deo acceptum fuit.

<yuY/Mpou[j~o~- K~' E'Tt -ra!< ~Tr~tv &~K< Verumtamen vel nunc in spe vos contempla-

y~Ta~Eea,xc<~eKppo~~E\'TC(!<u~6TepK~6u~a~ mur.atque conndimus
nos precationum ve-

1. Ad oram infenorem !egitur Manu Alvari Gomesii Marci E/)AM! t't'rt no&s~a<'<a<as.' Hisverbis

alius neseio quis addidit de PAt/o~op/tM. Ad quae duo adnotabat Nicoiaus a 'i'urre (deHa Torre),

primum jt,a6t'/Hr ~a)'us Com~'us cuius t~c/'tp<t'o es< Pa/'ae7:e<:ca fpM/o~ de <:t){<a G/'aeco?'M /Me

/'e~:f:eK(/a; deinde To de Philosophia, non M<~<ay; Gome~H. Sciticet serius vidit verba illa de P/!t7o-

sop~ai non eiusdem manus esse ac reHqua. 2. ~MMv S. 3. ~ov S. 4. In o~ littera sup.

tin. S. 5. CTEpT,TSOVL. 6. Tj)iETEp~ L.

a) Scorialensis III. ï. 7, f. 1-2' (== S). Sp. Lampros, na).ato).6'~t:t xcti n~.o~o~my.a, t. cit., p. 24-26

(=L).– b) 1 Thes. n, 18.



DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [340] ]
478

strarum beneficio forsitan intuituros desidera- ~M? ~e~ctt Ta Tro6e[vK &~M~ xat r~tx Ttpos-

tissimos vestros carosque vultus, ac fortassis Mjrx, T~a ? xnt [Ae9' u~M~ o!x~en. Tov ~avTa

etiam toto tempore apud vos mansuros, si ita
~o~ @~ g.xouv. El 8' KAAo Te

Deo libuerit. Sin autem quid aliud accidat
~ë~T~~p&6T~Y.p.v

praeter voluntatem nostram, etiam ob id ipsum
a,tOV xai Q~. 5

gratias Deo agere decet: etenim nondumusque
<

<7a .M/M~/n /7nM~ aa~~M ~cM~m «t~arog MfMXMrsorMjHEf"~< 7rpo$ T~f a.ttMprtctf
KtTMVMMCOjM~Ot. noAÂTt)V OE

TCOtpaxÀTjStVEUOO-
~KCK/M". Multo nobis solatio fuerunt qui

r r r

hic versantur fratres vestri, cum honoratissimus
~p~s.~v aS~ &hic versantur fratres vestri, cum honoratissimus

li.FV 'XCCP&'riÔV ÈVTOtUOa
FGPEOÉV'RWV 'UAV,

ecclesiarcha tum magnusoeconomusetreliqui, s~u
xai, rou ~EY~.uecclesiarcha tum magnus oeconomus et reliqui,

Irou

TF6 Tt~ttWT«TOU1

EXXX-l(7t4pyOU
XOTI'rOÛ ~tFy~IOU

quos ut viva simulacra habuimus caritatis ve- oixovd~.ou xai Twv aotacûv, ~rç 'f,' stxôvac 10quos ut viva simulacra habuimus caritatis ve- <xovo~ou x~ TMv ~t~Sv, o~ &! s~u/ou< t:xo~< 10

strae ac pietatis saepissime enim nos hospitio ~?0~ uj~Tepo:< aYKjnx x~ eu~a6e{a<'

exceperunt et refecerunt et recrearunt. Utinam ~~Krav y~p noUKxt! ~S; xctt Kv~ûtuact~ xat

Dominus digna eis laboris sui et amoris repen- Trcfp~uO~c~TO. Ao~ KUTO~ 5 Kupto< Tou< a~ouf:

dat praemia. jjnoBob~ -co~ xojrou xxi t?i< N~0~ o<uTSv.

2.<3~ecwa~/cmpM/)c/?o7nen Domini nostri 2.
TIctpaxM~f? ~[<a$ ~tM rot!' Ofo~c<ro$ TO). 15

/MH Christi, ut idipsum dicatis omnes, et non
X~ptOt; ~«Jf Y~OOM Xptfrro~, fyK M ttJro

sint in ~M~M~M/a", ita ut veram avitamque
~M" 7tc<froM xai ~My ~«j~Kr~~

fidem nostram tanquam optimum depositum ~~Q~~ ~p~ ~f~

tutocustodiatis,nihiladdendo,nihitdemendo: < -,A n~ -t- t'tuto custodiatis, nihil addendo, nihil demendo
M; XOtA~V TtC(paxC[TOt6~Xt)V K(MMM!; <C'jAKTT~TE,

neque enim mancam adhuc nos habuimus “< .< t
2

fidem, nec synodo
definitioneve indigebamus K.TjOeVTtpOTTtOevTEt, U.V)es\' KtpCttpOU~TSt"' OuS~

vap
20

tidem,necsynododeMn)t)onevemd)gebamus .n~
_j res j- j synodorum

oecu-
eAÀmTf)'CT)v Tr[<iT[v e[yott6V~" a/pt ïou ~u' ouSe

ad res novas dtscendas, qui synodorum oecu-

r;xxt7r~ 9 'C~V 7rtCrtV
r Af

'rOU
)

6

OU

menicarum eorumque Patrum, qui in illis
~~Soux~~p.u 7rpo!TO ~ee~Tt" x~~pov

interfuerunt vel sequentibus temporibus cla- eoso~eOct o! TMv o!<ou~M(XMV cru~oSM~ xtt TMv 6V

ruerunt, et n)i! sumus et discipuli. Hoc est toturctn xxi ~.eTO[~ -rouTMv St~ctj~vTM~ TcaTEpMv

decus nostrum, fides nostra, praestantissima
~o! TE xal ~a97jT:< ToSïo 6TTt ïo xau~u.~ ~Mv, 25

patrum nostrorum hereditas. Hac instructi 7) mTTt< ~f~MV, xaM) x~Tjpovo~ia TMv TratïspMv

speramus nos coram Deo astituros culparum- ~5~. MEi;o: rctUT~t Qsb) Ttctpaot~vxt s~o~s~

que admissarum remissionem adepturos; hac xal TMV ~apTYjU.svMv ~:6E~ T},v ~BEtnv TotUT~t

vero si careamus, nescio quanam iustitia ab Ss ~su oux o!Sa TroM
StxotKXjuvT) -n]<

a~Mu xo).K-

aeterno supplicio liberari poterimus. Hanc qui iEM< ~5~ Xu-cpMMTCtt. TxuT'/it &
metpM~evo~ 30

nobis excutere tentaverit, alteramque magis ExêaUet~Yi~Stx~xatWTEpKVEMMKY~eTep~

novam in eius locum sufficere, is, etiam si x~ KYY6Ao~ o&pxvou &i!p~, avK9:[jt.ct ~TM'

angelus e caelo fuerit", sit anathema; plane TrctT7)< ~xëaAASTSM ~~vx xxi 6sM< xx~
MpM-

excidat e memoria et Dei et hominum. Nemo in Tr~~t. Ou5el< xupteuet T~< ~tiMv Tt{<!T:ec)<,où pa<n-

fidem nostram dominatur, nec imperator, nec Asu~ oux
Kp~tepEu<, ou ~6uS'!)!; (tu~ooo;, oux KAMt 35

pontifex, nec falsa synodus, nec quivis alius, ou8e~, §Tt @sb< j~ovov, 5 Mui~v ~uLlv TtctpaSou;

nisi unus Deus, qui nobis ipse per se et per St' eauTOu xai TM~ otuToC u.a6?)CMv. 77t<pMXCt~(?

suos discipulos eam tradidit. Rogo vos, ait divi- ~"K$, ~<i~
& oeïot 'A~oTTo~o~, (rxo~e~ ro~ç

nus Apostolus', ut o~e/Te/M eos, qui dissen- TM$ Jt/ocret~totç xc<t Mt ~XK~M~K TrapH T~f

siones et <~n<A'CM/<! praeter doctrinam, quam (Mct~f, ~f~ ~j[<M$ EjM<t6ere,7!'Ot0~f!'K$,XCtt 40

1. ~[tM~ S. 2.
oujj.ëm'~t

L. 3. ~TtX<tTe<m)x~ S. 4. Jj~ET~pM S. 5.
~j~<.

6.
~ETE S.

7. xf<rjtKTK S. 8. o:~)EpowTE<S. 9. eUt~ S. 10. Exo~ L. 11. T: S. 12. ET6p~ S. 13. !]-<

corr. in. ~v S. –14. ùjtet< corr. ex. ~~0:; S..

a) Hebr. xu, 4. b) 1 Cor. i, 10. c) Cf. Gal. I, 8. d) Rom. xvi, 17-18.
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~x~)Y<rc M7T' ct~rmt'' oi /Mp roto~z-ot ~J vos ~<'M~M, /~<?/, et ~<7a~ /7/M

Arpf'M ~<tJf '7~00~ A'pt~r~ 0~ (îot~Jo~O~, A/M/7?0~/ enim /MM Christo /?0/nMO /!0~0

Kl~.M
r~

tat'rfJf xo;~a, xat JtH T~s ~p~cro- non ~M'<?~ sed suo ~'c/?~ <<<-f.! ~y-

~.O/t'M~ XKt ft'0/<MÇ 6§MnKrM(Tt TC<$ XMpC~/KÇ /nO/?M et &?/!<?<C//0/?M ~<<7/ f0/ M/?0-

5 rmt' KxaxM)~. '0 jU6yro; oreppoç ~oç T~ç <Mm. Sed /f/n/z /y~/<7/M/M//? /ff/c/

7T/(T!MÇ aTr~C)~ t/Mf T~~ Xp~TT~M~ TMT~f. /M~M/f/7K'/7 hoc.

3.
~EUYETE ouv, !ïS~ao{, ïou< T?i< ).e(Ttvtx?]<; xK[- 3. Cavete igitur, fratres, a latinae novitatis

WTO~ta~ E!~Y7)TK<; xat psëcttMT~, xctt
Tv, ~~7] magistris et praeconibus. sed caritate inter vos

Trpo! aM~au.; (ru~EOE~Ot~ ev'' <:Mp.cf x~ invicemdcvincti,unum corpus et unus spiritus,

10 ~eu~a, o~~t)~ot, TO ïf ~)poyo~yM$, ~w- /ta/7!M, ~/7//f/?/M' convenite in

aYE<re6 Trpo< ~Mv -~Mv xeya~, rov XptTTM- unum caput nostrum, Christum neque enim

ouSa
Y&p StxKtov aùe~ 8t' &Trovo~~ <{"~p&<; ept~tv fas est rursus ob frigidas suspiciones cum fra-

7rpo<; iou; aSe~t~out; K*p.E*pM<; xett ~of :7H- tribus immodice rixari ac/nM/M~eM~Me o~/M- f. 2".

f~Mt't~at*' TOf xar' Mt/yMCtf, ~K /a/ ~Mce non sit secundum ~c/M/Mm' ne

15 <pavMj~ Trpo!px<r6t -~< x~TeM.; ïo Tapot/M~ ~(Bv videamur sub fidei obtentu litigandi libidinem

xai
~tj~.o~ ex~pou~TSt'

ouSeva
YKp 6p9~ pugnacitatemqueexp!ere.Nequeenimcuiquam

~tTTu M~E~TSt ~Mptt -n)<; Trpo; Tou< aSe~tRout recta fides proderit absque caritate fraterna.

&YK~<. 'AU& xat TotuïY)v x~xE~Ti~ ~6Ts xat At vero et hanc et illam possidetis perpetuoque

StYjvex~ ~Ts, TrctTspE<
xctt

rnSe~o~ (TeëaTjjnot, possidebitis, patres fratresque venerabiles, licet

20 xKv eYM Sta To T?)<; aYct!r<)< ~peo; o~~a &~5~ ego pro amoris oHicio pauca vos admonuerim,

u~~M, xxi ~e-tx TouTM~
TTcfpcfTT-~sTee"' TM hisque praediti coram Domino vos sistetis,

Ae<moT7), ~~o~TEt &< 6 Y)~ Ev TTj" potTt~EM fu!gentes ut sol in regno patris nostri. Orate

ïou Kc<Tpo< u~M~. ES~eE
xott uMp E~ xctTa ïo etiam pro me, ut reliquam aetatem ad Dei nutum

6~0.6: To5 MEoS To ).omov !;M~ ~.ou §16~6~x6~, agam, quo valeam, si bonam confessionem

25 ~K Su~TjeE, TYj~ xaX~ &o).OY~v fpu~a~< Kx(v7)-cov servavero inconcussam usque ad finem, in

~E~pt TEÀou;, T~
TM~

EÙc(pe<jT7]Tctv-rm~ OeM eorum, qui Deo placuerunt, consortio !ocum

~sp~St ~Mp~ T~& Mf/an~ eupe~. quemdam vel innmum obtinere.

4. To~ ~{0~ ~u ~cfïpKfn
xai

t5E~(j)oI< TrETt Sanctis meis patribus fratribusque omni-

xae' ~a TTOtX ~Tavot~' Trpo Tr~TMv '< Ss ~<n- bus singulatim salutem dico, in primis vero

3;) pETM< TM
STiMTKTN TTROYi~ou~

xai
TtvEu~ctïtXM pecu!iariter re!igiosissimo ex-praeposito pa-

T:c(Tp~ xupM re\'ve(S[M, xK't !S!n)< t~M T?;<; e~; trique spirituali domno Gennadio, a quo etiam

acQ~e~t ev TK~ av~tt auTou
Trpo<; ~Mv Se~ETtv praecipue deposco, ut in sanctis suis ad Deum

u~peu/E~t. A! ~ttt[ u~M~ e~~ e~<rM ~.eT' obsecrationibus pro mea infirmitate deprecetur.

~°' Utinam sanctaevestraeprecationesmecumsint!

35 -(- '0 'E~oou MKpxo<. Ephesi Marcus.

1. <TT6po<S. 2. ~<r-n)XEvcorr. ex gem;~ S. 3. xp~Mx S. 4. <n)'<SESetiE~o(S. 5. corr. ex e\' S.
6. ~i~xwe~ S. 7. ~ïjiov corr. ex ~x'°~ S. –8. xKXEt~ S. 9. 6).:ya S. 10. TMpot(r~<Te<i9eS.

H. -n) S. 12. e~ojiKt L. t3. ayion S. Ht. npOTra~TMv S.

a) 11 Tim. n, 19. h) Phil. u, 2. –c) Rom. x, 2.



XXI
a

MARCI EPHESII EPISTOLA AD THEOPHANEM SACERDOTEM

IN EUBOEA INSULA.

Mon~.MGRHLICIOStSSIMO HIEROMONACHO ET *Ta'02:MTAT4~'EN'tEPOMONAXOIIKAI

<r~u-. ·.
SPIRITUALI PATRI, MIHIQUE (N nNETMAT[KOt2,KAt'EMOrENXP!2:m

CHRISTO AMATtSSIMO ET VENERAN- nOQE~OTATQ KAI IEBA2M!HTATM

DISSIMO DOMINO ET FRATRI DOMNO AE~nOTH KAI 'AAEA<M KYP~ OEO-

THEOPHANI, EURIPUM. <MNEI Ët2 TON ETPtnON. 5

1. Religiosissime hieromonache et spiritualis t 1. 'OjtMTMTE~
~!epo~ovct~on

xat
~wu~otTt-

pater, mihique in Christo amatissime et hono- xo!~ xai ~ot Xpt-n-M
~o9e~oTaT6 xai a:3e<n-

ratissime domine et frater, Deum precor ut ~MTKM Sec~oirn" xa't KS~e, Seo~ef~ roS esoC

sanctitas tua corpore etiam bene valeat cuius u~ct~ ~v KYtM~u~~v aou x'A o;,)~ctTtXM<'

sanctis precibus et ipse, Deo miserente, satis ~Kt< eu~
e~Kt 66~ x~ c<u-rb< &YM~M ~e-rpH-x; 10

commode habeo. TM<~T~.

Noveris me, statim ut Constantinopolim r~M~xe Sït
~eT&

-co a~e~6e!v
~5< e!! T~

redii, cum in sedem patriarchalem ascendisset KM~<TTavTtvouTto).tv, a~K6~To< s!; ïo TrctTpntp/e!ov

unus ex iis Latinorum fautoribus qui subscrip- ~o< TMV u~OYpM~avTM~ ~am;o~povM~ xai evo/XoCv-

serunt, molestiamque mihi afferret, in eccle-
~~Mov E!< T~ Exx~.o~ ~.ou n

siam meam abiisse necessitate coactum. In qua
KVKYXY)(;

s. 'Exet ? mi~tv ~Se;j~ E~pMv ~vx-

< um nihit itidem requietis haberem, sed gravi
y.< w< x~ ~evo< 7:~p~

morbo correptus, multis etiam damnis et

X'A't

mcommodts ab infidelibus vexarer, quod man-
TM~ aTEbM~ Xti TrEtOK~O~erO!, StOTt Ht) 6(/OV

datum a principe non accepissem, inde quoque
~~o. x~<M~ .x.

9

eo consilio discessi, ut in Montem Sanctum To? K~M~v e:< ï!) "A~tov "Opo<. AtKTrspMK< o3v 20

me conferrem. Itaque freto ad Callipolim e~ T~ Kct~mo~tv~' xal
Stsp~oaevo~;

S~ T?i<;

traiecto, dum per Lemnum transirem, impera-
A~ou, Expc(T~9t]v ~~9~ xai ~eptMp~OTi~ nctpK

toris iussu ibi comprehensus sum et custodia 'n~ -rt" 'A-

S verbum Dei veritatisque virtus
TOU 6x<HÂEM<.

AÂA 0 ÂOYO<TOU 0SOU XKt T/.t

septus. Sed verbum Dei veritatisque virtus <

neutiquam devincitur, verum potius effuso ac a~SstKtSuvotu.ttouSeSeTat.tpeystôEK.KÀÂovxott
neutiquam devmcttur, verum potius enuso ac r r <"

prospère cursu fertur. Nam plerique fratres ~"So~t, xxi o~ ~6~~ T~
aS~

25

2H)' exilio meo incitati probris omnibus lacessunt ~op~ e~ppoC~6< ~HouTt ïo~ E~Y~ot< ïou<

homines illos flagitiosos sanaeque fidei ac a~tTY)p(ou!"xMTto[pa6KTOf<T?i<;op9~Tt[<Ti:6M;x~

tnorum patriorum violatores, eosque veluti TMv TtKïptXMv eET~&v xai ~auvou~t ~avï~eEv

). Inscriptionom Tta oT[MTotT(j)–E~ rov Eùp~o'~ om. Il, qui pro titulo habet 'EttKiToMj xupou Moipxou TOO

t!)ETo« npot Qeo~a~v.– 2. xup!tj) D. 3. 6<r[mT<xTE T~tM~ccre H. xcn
KVEUp.mTtxo?;

om. H. 5. Kupi<jt

H. H. noiTEp !L 7. SMj).M–Tm <rM[)LKnom JI. 8. &yxt); om. II e~xY~ M. 9. ~oxo~o M.

tO. E!< Otn. DZ. 11. KaMMuno~t'/ Z. 12. e/.EYx°'< M. 13. o~TïjpMu; ex ~Ttiptou; corr. M.

:))Mon.x:ensis25R.f.279"280"(= M).–1.11er- p. 102-104 (= D). I. Draeseke, Zet<.scA/-t/'</By

Kenroether apud Migno, P. t. 160, c. 1096-1100 Kirchengeschichte, t. 12 (1890), p. 105-107 (=X).

( H). A. Uemetracoputus. 'OpMSo!o< 'EUa;, Sp. Lampros, op. c/< p. 21-23 (= L).
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auTou<: N~ x~Kp~aTK, ~TE ~UttnupYe~ etuTo~ purgamenta undique arcent, plane non ferentes

a~o~ ~Te ~.vY)~ov6ustv S).M< ctUTMv M; ~pt- rem sacram cum eis agere, eorumve nomina

TTtcc~Mv.
tanquam christianorum ex diptychis recitare.

2. M~9~M Se ~Tt
~6:poTw~6-~ jrcfp~

TMv \c<ït-
2. Comperi etiam in metropolitam Athenarum

5
~oopovMv ~Tpo~~t 'Ae'/i~Mv xo~uSpto~ ït a Latinorum assedis ordinatum fuisse servu-

ïou Mo~6c<~a<, g~{p ctu~t Stayo~ TuUetToupyst lum quemdam Monembasiensis, qui ibi com-

To~ Aar~ot! a!tKxp:TM< x~ ~[poTwe! TrKpcfM~Mt morans cum Latinis promiscue sacra facit

STou< av EupT] xe(t o?out. 'A~tM oùv TTjv KytMTu~v atque illicite ordinat quot qualesque repererit.

aou, ~!t To~ uTtsp To? Osou ~ov <~K6<~ M; Quamobrem sanctitatem tuam oro, ut studio

10 <~8pM~ Tou QeoT xxi T~< ~9e~< ~!).o<; xxi ïo? in Deum incensus, quod deceat et virum Dei

xytou 'tTtSMpou Y~~Tto~ ~K97ji~(;, TrotpatvM- T')! et veritatis amicum et genuinum sancti Isidori

To-~ <-)eou {ess~~
ex~euve~

~xot
rpo~on T~ discipulum, Dei sacerdotes impellas ad eius

xo~Mv~ a~nj, x~ ~t~ cu).)~ToupY~ KÙTM, communionemp)aneatqueomninofugiendam,

~ïe ~7)~o~uE~ gAM< auïo~, ~TE àp/t6pM
quin sacris cum eo operentur, neve ullatenus

15 T.uT. ~xov x~~O~ ~~6~t.~e
commemorationem eius agant, eum non pro

< episcopo,sedprolupoacmercenariohabentes;
ÀEtTOUpYEtV OÀb)< E'~ TT<t~ ÀXHV[XKt; EXXÀYiTm~, [VX

f' t, L t,ipsi vero rem sacram minime faciant in Latino-
U.Tf]EÀOT)XCtt 69) UU.Ott; T)

ETTeMoUTC;
Opy~ TOU 0EOU

rum temphs, ne in vos quoque vertatur ira
K~~a.Tt..u~~ S~ ï~ .xe! ~a<

Dei, quae in Constantinopolim erupit propter

~apKwu.M<. ea, quae ibi patrantur, facinora.

20 3. r~M<!x6 v) ~uSo~MS~ §M~ o~M T7] 3. Item accipe falsam illam unionem iamiam

ïo~ (')eo~ ~Kpm xxi SuvxjjLEt S~AuS~TEïat, xK't To in eo esse, Dei favente gratia ac virtute, ut peni-

MYjjtCt TMv ANi(vMv Kvn -ro'~ peëcttMe~vxt Sto; T~
tus dissolvatur, Latinorumque doctrinam non

'~u~ou< ) (Tu~oôou, OTrepf a;t
e'nrou&K~ov,'<.

x

eït~.<ïÀ/.o~
modo non nrmiorem evasisse per

~a~uuu pseudo-(J-Ot""av
synodum, ad quod sua studia semper contule- l' e-

2RO-,

a~ETpTmT] xcf[ ot~A:Y/9~ xcn M(; pÀxT~u-ov xoftt f L f

contule-
xai e xxi r ï~ xai

runt, verum etiam vehementius confutari et

25 SuT~ë~
~.ï~ou <~T~TKt,

x~ o~ T.uTo

coargui,
adeo ut passim proscribatur tanquam

xupM<rctvTS(;
ou!; otXpKt <TTo~x -co~~M<Ttv uTTEp blasphema atque impia, quin ad eam defenden-

nuTou~. '0 You~ x~oY'<]po< ïou~ uttETEpou dam ii,qui illam confirmarunt, vel os aperire

puTOMTou x~ ou~ TTo~~ot, & ~ou!
9

M~E~M~,
audeant. Enimvero patronus ille vestri istius

-.0-~ -n~' mercenarii, non pastoris, stolidus inquamAXëNV TTapOt TOU 6!tT[À6N< TO TOU
r!poSpOU.OU t.

stolidus inquam b
30 ou-re ~tV-f,,IIOVEUETCC

Monembasfensis, Prodromi praefecturam ab
30 7iY°" °"~ nv7;u.ov6u6TKt ttapa TMV xet\OY/- t t t j30 Tov

tmperatorenactus,necommemoraturqu)dem,

pwv ctùto- o~e 8uatSTX[ ~M; h)~" ~p~Tm~o;, dum sacra fiunt, a suis monachis, nec ullo

aD.' ~ou~tv aulov Eiç Tôt TrpcfYjj~TK ~to~ov MTT:6p

modo thure suffitur ut reliqui nd~tes, sed com-

T~a xou~ou~ xct't 5
p!f<eu< TKui:ct ~v.

mercium cum illo habent in negotiis dumtaxat

c' t expediendis, ac si purus putus esset consuL
OOt~MV OUtEVCt AOYOV ~OmTKt, KAÀK xai K.ETaV06tV t. f0~VWV OÙPÉVOC 7t0tEl't!Xl, iXÀÀiX XU't fLE'ravoEtv

Cuius rei certior factus imperator, nihil dicit,
35 6~)~ ~~pM< ~t TM Y~Yo~" xai ~t T.u< immo aperte fatetur se facti pigere, culpam in

XT(TCt9e~ewu< xcet u~YP~ ~TCtT[9~<n T~ eos, qui se subiecerunt ac subscripserunt, inii-

odr~. <!)euYeT! ouv x<xt ujj~E~, <Me~<po~, i;y,v ~rpo~
ciens. Cavete igitur vos ipsi, fratres, ne com-

Tou< =xoivM~Tou; xotvMv~ x~t ïo ~uvov
municetis cum excommunicatis, neve comme-

't~ < M' <' moretis homines neutiquam commemorandos.
TMV

StK.~HOVSUTMV. ISe cyM MxpXO< 6 &U.C(pTMÀO<
T-t .« vobis

t- g~g ggQ Marcus peccator iMud vobis S)gni{ico,
40 u~, 6~

~~Eu~
TOU <<

eum, qui papae tanquam pontificis orthodoxi

opeoSo~ Kp~t6peM< ~o<
6TTt" MvTct T~ ).ctT[- nomen recitare consueverit, eiusmodi esse, ut

v[<T~'SEx~7]pMTa[~ptxet~u~;T~<xoupE<;TNv omnes Latinorum ritus,usque ad ipsam bar-

1. xoM).:Spt< DZ. 2. xat om. DZ. 3. Tj~a! DX. 4. ouiiM M. –5. ~exO~ H. –6. œ-jTou bis scrip-

tum et in textu et ad marg. M. 7. Yo~ om. Z. 8. aùïou To5 H. U. a-~ou; ~M~ev DZ. 10. &<

6 [!<TM; M~] D. 11. M~ep TMX M. 12. xoÙTou~o~ MDZ, quod Draseke vult corr. in xouvcoupov, prorsus

inepte. 13. Kx~xa H. 14. ~ox°< M' 15. To~ ).aTt'<t(T~.M tM~ AKT!vM~ H
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bae rasuram, adsciscat, eumque, qui cum Lati- ye~Mv
xxi & Xctï~oypovMv [i6T~

r&v A:<-c~(.)v

nis senserit, plane cum Latinis damnatum xpte~EïKt xai <;)< TtCtpKgaTv)! ~< TtMT6M< ).OYt-

atque pro fidei desertore habitum iri. oB~dtTKt.

Sanctae tuae precationes sint nobiscum. At ~YtM<iou6&/MEn)<~ ~.e9' tÏM

-}-0ptimo principi domno Constantino Con- eu~o-MM''
b

<ïp~ït xupS KMvoT~WM TM
5

topetrae cunctisque cetehs proceribus, qui nos Ko~o~e~
s xai To~ ~omo~ TrKTtv ap~ouot 10~

hospitio exceperunt, multam salutem divi- ~oSo~ot; ~u.Mv ~sT~ot~
xo:t T~ nno escu

namque benedictionem. 6~0~

Ephesi Marcus. lunii die XVI. t '0 'E<pMO« MKpxo< t 'to~ou n~.

XXIP
°

MARCI EPHESII EPISTOLA AD THEOPHANEM MONACHUM

INIMBROINSULA.

~T~
EPHESII AD THEOPHANEM. TOY'E'Ë20rnPOieEO<&ANHNS. 10

1. Religiosissime hieromonache, mihique in 1. Tt~tMTKtE sv îepo~ova~o~xa't sj~ot ev Ku;~M~
9

Domino amatissime atque honorandissime Tto8EtvoT<tTE xx~
ot{3t<n~MTKTE ~Mp

x~ aSs~s,

pater ac frater, Deum rogo ut vel corpore roB Oeou Sso~at &Yta~e[v tt~ K'~oT~Tc: x<~

bene valeat sanctitas tua, cuius sanctis precibus TM~K-rtXMf ~< <r~e(t<; eu~a~ u-~ct~M xxi auTOt 15

et ipse miserente Deo mediocriter habeo. ~Kt OEoT j~eTpM! Ta) <TM~.aT[.

Acceptis sanctitatis tuae litteris, solatium T-~ Ypo[(j)~v 'n]<; o~h)<fuv-<i< aou oE~E~o<, TrotpK-

haud leve habui in tantis molestiis, quibus eo ~.u8to[v où
(Atxp&v ~ov e~ T0t< xotTa~xëouTtv 1

premimur, quod homines praeter meritum ~S<~<!xu()pMKM<,OTtoiTt~6evTe!;x~u~M9tVTs<;

honore graduque aucti a Dei Ecclesia, con- u~Ep ~Mv u~o T?)< toï! Oeo~ exx~<na; ~T~KTa~
20

tumelia ac turpitudine illam adfecerint, ei KUT~ xct~ -pe~MTotv, ro!, ex ttoUSv ~po~Mv

ascivendo socios a multis saeculis praecisos KjroxExo{t~Evot<
x~ <yMY)7to<n x~

~up<ot<
ave-

1. Tou YME~ou DZ. 2. ~ctTtw())pm~ DZ. 3. uttMV M. 4. Eu~oYï)<rajj.E~(j)H. 5. xupKj) DZ om. H.

6. KovnmTp~ H. 7. tt' HUZ. 8. IM principio epistolae sequens nota habetur t T~rct vap Ttpo;6. KovTeaszpi~ H. 7. eç' HUZ. 8. In principio epistolae sequens nota habetur ~· Tx~Ta yàp npô;

TO~ 'EMTOU 6TtE{t<j)9);<ta~tCKpOiTOUHtttMTmTOU {spO~O~ft~Ot;XUp Qe')(p~OU; TO~i Tt) ~(T<~ ''f[t6pfj), TM poU~m

TT~ Mo~oëu~U, OVTOt TOU &YtOU TOU 'EtStTOU
TOTS EV KM~OTCt~TMOUttO~t ~C(' XpOTXOjJH~ T~) pc(<Tt).Et,

Et OUTM

(pMMTt~ 6p6a 'c& YpatBevTK- (sic!) & xxi SE~a~e~o~ o &YtO;, °" i'.ow E~~EtTs~ ftÙTOt~a).A' OTt xxi ~TEYp~E 'npo<

EXE~of TauTK. jLs<MC Haec itaque ad Ephesium missa sunt a venerabili hieromonacho domno

Theophane. qui agebat in insula Imbro, in colle Monobyzi, tum, cum iam antistes Ephesius Constan-

tinopoli moraretur, ut ea traderet imperatori, si recte scripta viderentur. Quae sanctus cum rece-

pisset, non solum laudavit, verum etiam ista ad eum rescripsit. 9. XpM~ D. 10. &YtMTY)TKM.

11. xKTK~a6oOT[ D. 12. 7)}tS<om. D. 13. (TET~oit~o~ D.

a) Monacensis 256, f. 155"156 (= M). Deme- Zeitschrift /u7' Kirchengeschicltte, t. 12 (1891),

tracopulus, op. cit., p. 106-107 (= D). Draeseke, p. 104-105 (= Z). Sp. Lambros, op. ct< p: 19-20.
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33

e~v' u~~o~u~ x~~T.<; x.t S~. ac putrides sexcentisque anathematibus ob-

T7;~pot~Tou<xo~v~<T~a~AovTo~Xp~oS noxios, hocque cum illis
commercio impol-

vumj)7-,v <~[AM(7KVTE< ~(~ep Yap oux
apxou~N~

lutam Christi sponsam poHuendo. Etenim
TMv

npoAK~o~TMv, ?ve( -c~v Ttofp' ctuïMv Y6~oM.~7jv perinde ac si praeterita non satis essent ad

5 x~oTo~v xupMTMTt, trpoTTKTTjv MUToI<; E?ÂovTo,
novitatem quam patrarunt obfirmandam, patro-

(JL~)~ 8s pnjQMTov xx: ou/[ TtOtMEvK, Auxo\<
ou/t

elegerunt, seu potius mercenarium,

vo~M, 8v ~ctAKim ~uvcfvrxt
aye~ xctt

(pMe~ x~t St'
non pastorem, )upum, non opilioneni, quem

oB w.ouTt ïo iro~po~ SoY~ ToC Actït~T~oS
2 ~° ~e possunt agere et ferre, iliiusque

f 56
OU VOU.l"OUcrl 't0 nov"~ov a4y~tU TOU

AIXTlVlcrfJ.OU
ope arbitrantur se pravissimum LatinorumT~< (xxx~Mv EYxcfTa~~tv ~uya!< TK/of S; xa't
°~~ arbitrantur se pravissimum Latinorum

10 xtv~ou~ x~a T~ ~6.ua~~ To.V ~imosinsituros;atquefor-'to
Sttan persecutionem in eos excitabunt, qui

Kuptov, E~t ~OE~[ -cpo~M T~ ~p~ ctuTou; xarx-
t- t ?< quoniam <-Amduun[, qui
timent Deum, quoniam nuUo modo adduci

oeyo~Tett xot~Mvtav.
ipsorum communioni ~uum.<? possunt ut tpsorum communion: assentiantur.

~2. ~~rc~
,p~~

2.Cumeotocoresnostraesset,redditaesunt
.< .,< a~<. ~U~ ~x~ sanctitatis tuae litterae, quae multum solami-

15 ~ou~ TM
E~~p~.ï T?)~ ~ee~< x<.e<,pM nis iniiciunt sinceritate voluntatis, integritate

x~t aoo~ T?j< Y~M~i< x~ T?] T?i<; So~x xo~MvtK candoreque mentis ac communione sententiae

etEY~pov~ ~u.M\. T~ xaTaTr~TMxuMtv
~u/ Oux demissum nostrum recreando animum. Neque

E'T[ Y~p' ~oyoK; & ~Y~. < T:pKY~t<ctv,
snim iam de verbis certatio est, sed de rébus;

c'j~
p7]iMv xa't aTro~t~Mv 6 xa[po<; (TrSx; Y~?,

neque tempus est dicta argumentaque coHi-

20 o(;TM
3tE:)9ef?uEvot! xp~a: T<:u<

~"orsum enim, cum iudices adeosint

aYK7CM~TCt< To~ 0~~ ~pyo~ auïo~ Ys~~fM~ ~pTt-
corrupti?); sed qui diligunt Deum necesse

T~e~ x~ x~u.ov sTof~ou< eT~t 7r~~ operibus ipsis fortiter obsistere, quodvis

f <

7tOt6FiV
penculum obire parati pro recta fide ne

UMp.T~< EUT=6E~<; XNt TO'~ U.y. T7) XO~M~tCt 70~-
u .c~Ld UUC, neX'X't

impiorum consortio foedantur. Quare ne Syn-S~vxt ïnv mTebMv. OOev oMs -co ~t;~r«y,ftc< T~e f .jOÙ'3~. T~
~6t T7)<

quidem sanctitatis tuae imperatori tra-
2o T'r~ &Y'°~~°~ E~'OOU~Kt

T(U XPOETO'5V'rtSU.MEOO~ U.0[ ,,t;).. nec plane citrac <
~se existtmavt, née plane citra

s8o~v OUT'
K~K~< C~Me, E~ oMev aUo TU~E~~t

nf.rirnt,~ cum J possit inpenculum, cum ad nm;! ahud iuvare possit in
ÙUVCt~evOV TN 'K!:=OVI[

XCttpM TT~v TO~;
-U'nV rerum nisi risum ludibrium-praesentt rerum statu nisi ad risum iudibrium-

XCH EU.TTKtYU.OVX[V7)0'C(t !f!XOOt TO~ ~MBMC~ (TOM~Cç
que movendum eorum qui insipienter sapientesquemovendumeorumquiinsipientersapientesxat T0[<; E~t) :BEpo;j~o~ uno -rou MT~XTOU xat dxo-
,4 t inordinato ac
videntur temereque aguntur ab inordinato ac

30 TEt~OU
Tn~u~KTOt' vuv Y<Xp !TÀ7;SM9!, TO yEYO~K.- t L T enim ob peccata nostratenebncososp.ntu. Iam enim obpeccatanostra

~OV &~ TX<; a~Kpïta; 7)~MV- Z/M(TM ySCt~~XOt.'C ;)). ) t rr Dabo pueros
"° 'mp'etum est..efîatum* Z)<7Z.o .c~

Mp~Ofra$M~ff~,X«tMt7TtMX!-CM°Xt;Ot:<COU(rt~ h~ ~r
eis,/MM~/n,7?/mM~M~

Mt~rfu~. AAÀK u.ovO(;OTTavTT[ ouvct.u.e\'o;S[op9MTE[e
Atque utinam .1 omnia potest Eccle-< utmam qui solus omnia potest Eccte-

T~VEXXÀ~t~'ÏUTOUXOttXKTeU~ftEtST~TTaao~~
su am

restituere, praesentemqueg. ~T,
siam suam vel.t restituere, praesentemque30 <;aA~, (,~0 Tf,M OM~

EU/M~ SuTMHOUU.~0! C(?r~E~ ~J,, tuis quae~6'
Proceiiam, prec.bus fuis ptacatus, quae

elr¡crŒV
semper sint nobiscum.

t '0 'E~ETOU XK't ~OtOY)! 'A<IM<; MttpXOt.
C' ), t Asiae Marcus,hphesi ac totms Asiae Marcus.

TM Tt~tMtŒTf.)'" tepo~o~xo~ xai E~i Kup!'M
Religiosissimo hieromonacho mihique in

Tto~o~M
xai a:Se<nttMT:(T~ ~Tpi xa'L aSe~M,

Domino amatissimo ac colendissimo patri fra-

xup"ee~~t. trique domnoTheophani.

1. x*: ~.jp:ot; a deieh vult M. qnod bis sc.-ip~erat. 2. ~TwxoO D. 3. <po6.ùvTMv D 4 ~Tt DL
5. Y.? = Be D. 6. xpLT.!< xa.po~ !). 7. ~0~~ U. 8. s~~xïat M. 9. <~

sup. Jin M
10. TM Tt(MMTfXTM 0EO~Et Om. D. U. XUpM.

a) Is. ni, 4.

PATR.OR.–T.XVH.–F. 2



XXII
a

MARCI EPIIESH MORIENTIS ORATIO AD AM1GORUM COETUM,

AC NOMINATIM AD GEORGIUM SCHOLARIUM.

A
A

38
Verba sancti patris nostri Marci archiepiscopi

TO~ .0~ ~p0, M~O.

~}'~
multis °~

~j~~y~
~P~"

~<"

ad migravit, memoriterque scriptis
x~ xo< ~~o?

mandavit ~M ~0, TO. 0.0'

~0~

5

wc/'omne/no/
(~

cuMyoK<p~Ct<f c
TtKpct ~ou ~n~orKrot)

}<Mt

~.O/ttUTKTO~ tEpOjtt~~tOt'OÇ.

Quid sentiam, fusius explicare volo, et nunc t B~

ut cum maxime, dum instat mors mea, ut ~.p~

1. T~ Prius scripserat ~T~<. ante V, quam vocem postea delevit Scholarius, qui totum

hunc titulum propria
manu exaravit; item erasit ante non ita tamen, ut vocis vesti-

gia non exstarent,
ex quo factum est ut eam in textum reciperet E. Martini, ~<o

nelle ~«.<~e italiane, t. II (Milano, i'J02). p. 171, apud quem pro

~H~~ tegitur = ~o~ (?) B~O~
ae

pro ~ou, ~To. (?).

A~

n ~o~~
'Ë.~ M~. E.

PI~ sed A add. ..T.. post
et in fine ~S~, om. = ~~p-.ou xxi ~~o. ~.f~

xai ~1-1 M–– 'E~- ~=
T ° F

xal ~T~-
T

~Ju~ 6~~
~< 0?OOM~U.

~n~ T., ~T.
T~ -~T-. L.

3. ~ep M.

a) V )t- n n. 38, f. 2S3-G5 –M== Mtac<P~opoMesK;M(Athe))is,M12),t.l,p.35-

a) V =
~f~f~.J Ca- 41, adhibito codice Mo.queu.is (apud Vladi-

Monacensis 256, f. 3-!6-341. i

~s~ m rum 3~) f. 267-268. Miror tôt viros doctos

pKuU ecclesiae ça "edr~ f. 126-128".
267-268. Miror loties doctos

p = Parh;inu~ 1218, f. 27b-~7i, alia manu ae eundemlexlum tanduam inedilum loties eùiùisse,

p = codex. 1~ ,s-
cum saepius praeterita aetate in lucem prodiisset.

~it. patriarcliae
inter ~=:~r~ monumenti partes

Prolegonzena
Tomi quem dixit Anzoris (Iasii,

in Parisino 1218. ex quo R et,1' tluxerunt, inverso

X~ 26-28, ~.til'?u~~au~"t: ~r:ae~t..?
.d rectus ordo, quem

~~=~=~
S =~~p~~A~i=

liae de sacrarnento Eucharistiae (parisiis, 1709), commodius allegari possit, litteras ABC singulis

V textum

e~.

tum quod

t. 160, p. 529-538. N Editio Abrahami Norov Ad fidem codicis V textum exliibei~, tum quod

scripto .Ylarci Gphesü et Georbü
ferat a Geor;:jio Scholario propria

~clzolarü aaccdota (Parisiis, 1 1>5!J) p. 5'1-66. S manu exaralum, aliasquc erm·ndationes ab codem

= Editio haud n~~o~frun. parte A. viro docto hue illuc inductas. tum quod in.us

an in n~ ad calcem operu.n ~icoiai nomen notum faciat, qui verba a Marco pronun-

ho~
ciata ex memoria nimirum

~anca.n hanc editionein repetiit Agalliani, qui oinc.o ea aetate

Joannes raesek. ~c~.r~< A-M.~e- fun~ebatu.
Idem t.-statur codex .,2 monastem

t. 1~890) p 1 'H5. I. =Editio Sp. ro. ~~)~ ~). in Peioponneso, quem adire

!prus in'opère'copias
iaudato ~o- "ou I.otui.
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~ou, <T.~a)M~!
M' ~KuT.u &7r'

ap~~ u.~pt2
2

mecum ipse ab initio usque ad finem concors

T~ou~x~ oo~T)~ TtT~,gït aUs~ ~v ~y°~~ sim, neque aliquibus videar alia quidem

aU~ Ss
~xpuTTTo~ T7] ~-xvo~,

â~ s!xo<
8

dixisse,a)ia in animo occultasse, quae oporteat

EÀEY~6~c<[T7)MpaTO[UT~T?j<;Eu.?j~ave<~u'!EM<
hac resolutionis meae hora detegi. Itaque

o AsyM Ss ~pt ïou
Tcc(Tp[Kp/ou, u.~Mf; So~T) NuïM patriarcham monitum volo, ne forte honoris

~po~Mst To~ot ï~" T~~po< :u.E~ T-7, x~e~

mihi tribuendi specie ad funus vilis istius cor-

ïou ïa~tvou
~ou

-rouTou <TM~-xTo< xxt roi;
mei vel ad sacra in mei memoriam

il.oU

facienda statuât mittere aliquos ex episcopisjj!.v7,;j!.03uvot< p.ou TTStÀCtt ï~a~ TMv ~p/~p~v
suis aut clericis suis

an~uus ÇA epi-~copIS

< ,< suis aut clericis suis aut quemhbet alium
KUTOUf, TOU X~pOU aUTO~) Î O~M~ ïS~ XO~hJ-

eorum qui cum ipso communicant, ut preces
10 VOU~TMVCtUIM T~C( <TUVEu;C(s9'Xt TUU.~Op~Kt TOt; r eorumJ t

qui
t

cum ipso communicant, ut preces
lo vo~mwv xûTCÔ Ttva Toiç

fundant vel sacris operentur una cum sacer-
EX ïou

,~pou ~pou, .p~ dotibus partis nostrae ad
haec peragenda invi-

.0~
~x~e.I~ oo~7 ~3~ persuasione ut ego, quocumque

~TETpo~7rpo<n6:x~~EVTMxpu~,T~
tandem modo, etiam in occulto, admittam

au~ xot~v~v. K~'t~ 7;'9 ~M~ ~ou ipsius communionem. Ne verosilentium meum

TUYx~c~ ujnvo~Kt Tr~pE~s~ Toiç occasionem suspicandi aliquod temperamen-

x~).M<xatE~p.xeo;E[8M~' ïov
E~Txo~ov,~) tum praebeat illis qui non plene et penitus

xai
OtK~apTupo~cn ~M~o~ T~

TrapotTuyovTM~ propositum meum noverint, dico et obtestor

Tron~x.o)~ MpM~,M<;23 80.~0. coram multis
honestissimisque viris hic prae-

o~E
~o~atS'

auï~ -?i T-s ~,26
sentibus, me neque probare neque suscipere

20 xo~~ T.
~pa~, oM~S<, ouTE~ T?,;28 illius aut sequacium eius communionem nullo

~aou,ouT~~3"a~To.3',&~po~~ plane modo, neque dum vivo, neque post

Y.Yo.u~.
~~v x~t Ta

M-~ara Ta X~- mortem, ut neque patratam unionem neque
~x=~, a~Ep ~~aTo .uïo<; T~~ x-.t < ~s.' ~T~, Latinorum dogmata, quae ille fautoresque eius
xxi u~sp ïoE

o~e~uE~e xxi
~p~ susceperunt, quibusque defendendis hanc sibi

2., ï~TTiv E!~Teu~To3T
x~Tc«iTp~Y) T~ opeM~ dignitatem comparavit ad perdenda sana

T~

~x~ ~v
n~ vap .xp~S~, Ecclesiae dogmata. Certissime enim teneo, me.

~o.
~o!t~Ta~~

TOUTOU xat T~
TOLouTMv, quo longius ab ilto et eiusmodi hominibus

T<. e~
x~ ïo~~

a.~o.
x~

disiungar, eo propius Deum omnesque

~~p
Touï~

~?'<:°~ ouT~~ou~t" ïy,
sanctos accedere; ac quatenus ab illis dividar,

30 a~9.~
xxi ïo~ aY~o~ ~arp~t, ïo~ 6.0~0~ Ç eatenus uniri veritati sanctisque Patribus,

T~ .xxA~(.<-
~~p

<.u~ ~eM.
T.u; ~T~- Ecclesiae magistris ita pariter persuasum

e~.e.ou;~ ~.o~T~~ habeo illorum sectatores a veritate et beatis
xal TSv

~p~ T~ Exx~ S~<~A~. Ecclesiae doctoribus distare longissime. Ac
Ka~ $~ T.uT.

~p" ~po- a=u
propterea illud vobis dico, me, ut tota vita

3s T~ M. ~). xs~p~ .u~v.~ .u~ mea ab illis separatus fui, ita quoque in tem-

1.
$

A M L. 2.
a~

L. 3.
S6~ TPRN. 4. aUa ex ~.).a corr. M. 5.

Mp~ A 6 &
om. AD. 7. e:~ A. 8. o.~ D. <). om. TP. 10. ~)..j~ T~T~ AD. -H
MPAR. 12. x~ A. 13. t~ A. 14. m<~ MPRN m~ A m..j D. 15. ~.< T& ~~a
sup. lin. P. 16.

~x). L. 17. S6~; D SoM~ L. 18. xav xai T. H). om. A
20.

~s~
TDL ~pei~ A. 2]. E:S<~ ex <rxoKM~ corr. sup. lin. Mosquensis E:M.n) A. -22.xai

om. T. 23. M! xal A. 24. o.jTe S~o~t on). D. 2. T~ om. R. 26. TM~ om. PDN 27 out'~t T ou-e ~i Tï.; ~r.; ~cu om. L ad marg. P. 28. om. R. 29. r,i D. 30 r~ add. A
3t. add. AD. 32.JS. o.~s R xai add. A. 33. om. R. 34. ex ~hx.

corr. ad marg. Mosquen.is. 35. om. MAPRN. 36. T.OS. M.
37.

38. Soy~ï~ ~< ~x~~ APRN. 39. ~oTo:< xat add. APRN. 40. ~.rpa~ add. MAPRN
41. A. 42. AD. 43. ~r~ AD. 4- ~o. MAD xat T. ~9~
1. S~Sa~x. exx).. AD. 46. xKt om. N. 47.x~p M< L. 48. e~' K.JT~ A.
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pore
exitlls mei, immo post

~tnm meum xKt x~pS T~< ~o.~u [~ou,
xat ETt x~~ ~ST~

illorum communionem
c:l~~o'

~ari atque iureiurando praecipio,
ne quis

e'v. ~p~-

iUorum ad funus meum aut ad sacra anniver- ~~='

~o~

f saria
sive mei ipsius

sive alterius cuiuslibet i s ~7)u.o*.uvot< ~.o'J,
~A~ -:u~ s

eorum qui
nobis adhaerent eo accedat, ut cum

~s ~pou<
&<

nostris pertentet
sacris vestibus indui remque

~tp~~Kt
xal TunetïoupYE~

~< ~EM-

divinam facere. Hoc enim esset ea permiscere
~p ~='

quae permise:
non possunt.

IMi siquidem
a

~)3~E~ou<Ehatx~Mpm~ou<~

nobis omnino separati
maneant oportet,

donec
DEi â's 1tav,:x.1tOtcrtv EXEIVOUçEtvat XEi'.c,)ptap,EVOU,

nobis omnino séparât! maneantoportet,donec 16
~7(.)~ 10

Deus optimam reformationem et pacem hccte-
~ToC.

xx 'IjV 10

siae suae dederit.
ôl6p0walv

xal
Elp1¡v'ljV

18
't1jç lxxÀ'ljcrtOtç IXÙ'l"OÜ,

B
r

z~ se ad
~f;

t7tM70t~K$
M~6)~

Sunt apud
t.t J- quae- -t<f!fT~E<Ctt~'Tfp&T'K<;?t~<'TO'pOt<e!xK't

dam, de quibus,
licet eae mihi iam e memoria tû7v 'tOlOÚ'tC,)VÈy~ ŸôY~22 À'f¡O'IjV ÉG~OV~3, 8p.t.)ç

exciderint, exiguum tamen quidpiam dicam, p.i'tptÓV
'tt,8n2~

ElO'lv &ÀaI2:j TOti: &vIXÀQyoúa~I,26
TWV

esse nimirum habitudines ad argumenta pro-
ûno8~sewv È:pOtP!l.°~Í!EV'Xt, Év atç Èan xai 27 Toû

~~=~?~

È1tl1tÀÉov Èvoq.0p.Évou29,

etiam ratio contingentis, itemque ratio magis 81tEp
È1tl 'ltÀiov:1O àVOEZÓ!l.EVÓV

É6TtY Èyyoç 3 l 'tOù

::i:r~

1. ci1tOa'l"pÍ'I"'(LC<I-y.<>.l
nm ~fAPDRN 2. H opxou AD. 3. ~ro!; A. 4. x~œ A.

5, èv add. AD RN, 6. (Lv'I)!1',crv'J'I),
A. 7. ciÀ).' o,;ô1; xxi ovo' T. 8. 'tWV 2ov ~o;; P, unde 'tW'i 't"v'tov

add. ADRN. 6.
A

~rA.
lin.

~t:

votç 1tEXWptcr(LÉVOl~
AD. 15. (LÉXpt D. 16. ô<i>'I) TL. 17. 8 om. TL. 18. 1<c<i dpy'v'I)v om. T.

TL, sed in L legitur &.1toO"tpÉ-Jia:;
't"ii adsov apôb 'tOV &¡¡XOV'tIX 't0'i :Exo)<ÍptO'i AD

'ltpa; 'tav a.PXOV'tIX
tôv :EXOÀiPlOV VM, Sed mutato postea in V a.PXOV'tIX

in 1t~ptO'J 'ltpa, 'tav :EX°ÀiptOV 'to;;

~.J~. (~ ~Y~

M<Íp1tOV'to;; EÕYE"t1tO;;) p'lj~iV'tCt
Év 't'il (LÉÀÀElV Otù'tov 1tpO, 1tVptOV ÈOtÔ'l)(LE'(V,1tpa; 'tov cro:pwtC<'tov TOTE IÛv 1t~p[tov)

~ès~'=?=-=~=incipit.
20. Ad nomen :EXOi,<ÍpIOV habetur hoc scholion in TL O~'to; d :EXO).<ÍPlO;, 'ijv 'tO'tE 1tcr.60ÀI1t0,

mc!pit.–20.A(lnomen~o/.Kp .).tc)eYeTMxx-~E).ctpto<xat<!ExpETaptO<otpK

,p~~ (~~ T)

~~y:I~~
J (o.. L)

ô1; pOO(L'X(Ot;1tpoo,aO"t1tp1Í't'lj; (1tpW,ocrxp,'t'l), T) 'ij'i ôè (om. L) xxi 1<IX60),11<0;xpcr7p 'tWV POO(L'X[WV''ijv
ôè (om. L) xai

Ôtô:icry,ooV -L~

~S.<T~
P~~

;:7"' ~rj.~

(o. T) M~ .0. (c. T)

y~

~m T. ~T. re~~ ~Yo~ T~

~r"it

om. PRN. 22. >jÔ'l) om. A. 23. f.'f.oo'l AD f.Xoo T, 2r~. ôrc oi A aï D. 25. :),Otl, Ut apud

eorum inclinationes, per animi

""T~ ~1p~~ophos~«.W.os~o.~
suntdive..saeea..umraUones.

secuadu.

~=~
subiecto convenire dicimus, necessario nimirum, aut contingenter, aut per impos-

si bile, 26. &.v,Ú.VO~O"IXt,T. 27. T¡ om, AT. 28. 1<'X!f.,t-'lt),Éov ÉVôqO(LÉvov
om. AD. 29. Nota Tô

~J~

videre

gsL 30. ~:o-< AI). 31. ~"< 'r-
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t~po~TMv ~oyM~. AeyM Se ~Ep't To~! ao/ovio;~ To~! idem fere est ac necessarium. Id valde congruit

S~o/xptou, 8v~ o!~x'' ~n' TTKvu v6<x< ï?;< cum orationis istius argumente. Itaque de

au-r~ ~tx~N~. xct'[ ~~9s(rm xal xya~v TroM~s
8

domino Schoiario haec mea est sententia.

E~M e~ c(ÙTOv xe<[ M; E~ Ejjtov uîov~ xxi
ctt~ov'"

xai Eum inde a prima sua aetate novi, affectuque

e~Tt xUo"
svOu~e~T]~ Tt<ETM.)<; xai a~Kjr-r~ illum et amore prosequor ac diligo ut meum

xtw,Ttxc;v
M xxi

~p'
M?

~NpnvTo< <xvaxo~o'j- ntium et amicum et si quidquam aliud quis

[ievo;'
xxi

5~t~Mv, ~ov "~axpt6?i xotTa~T; Mpt excogitet ad amicitiam caritatemque concilian-

auïo~! o?of; e<TT'[f()pov~oeM(; xxi ~o~ xxi Suvx~.EM< dam. Cum eo ad hanc usque temporis articu-

6~ AoYOt~' xai ex ïouTMv
~tSTEUM~,

6'n
!umfaminariterconversatus,perspectissimum

le auTo; tj.ovo, ex TMv
Euptdxoa~Mv

xcfTa ïov
xatpov

habeo quanta polleat prudentia et sapientia,

Tù~Tov's &uvotTKt S&~veft
y~pK po7;9E~<; T~ op9?i quanta dicendi facuttate.Quare nihil dubito,

1tlcr'El
X.ElP.'X~O!J-Év'(J-r<Xtç~l<Xl:; 'twv '1tI)<POt'fOElpav'I"lJ}v quin ipse solus, ex iis qui hoc tempore super-

TruTTEt
~Etu.x~ou.EVT] ïa~ P~t; TM~~c'pa'jiOEtpKVThjv quin ipse solus, ex iis qui hoc tempore super-

TT;v
TM'<

SoY~KTMv 'xx=t6s[Mv,
Mo-TE

T~ ixx~.Y)- sunt, valeat adiutricem manum porrigere rec-
c~~ ctop9<)?ofc9ct[~ Q~oS Tuv!ttpo~~ou, xxt tae fidei, quae eorum furore iactatur, qui

t5
TY'~o?eoM~xvxpK~v.t~ovov€![j!6E\'<]CEt~' divinorum dogmatum sinceritatem corrupe-

xai ctun< Y~sdOKt
TOU

xatpou~'
xK't -rov

~u~ov~" runt, quo reformetur, Deo iuvante, Ecclesia

utn T~ t<.o9to~ xpu~-xt. 'ÂA).' E~M 6ofp?M~~ p.?) ftdesqueorthodoxaobf!rmetur,dummodo vêtit

af ouTM<;auTov o[c(Te8?i'<c([, u.~S' o~TM
T~ o!xefa ipse operi non deesse, nec lucernam sub

aTr~B~T'~ (Tu~cEt,
MSTE T~ ExxA~of~ x~u~MVt- modio abscondere. Equidem neque illum ita

20 ~o;j[.sv7,v6p<t)~Te< xK'tT~Tt~ (ia).suoucravETr'acr8E- affectum fore confido, neque propriae con-

'<o~?~"(K<eph)tr~(.sYM) xK't e!ooTc(~~ e~' cturM scientiae ita defuturum, ut Ecclesiam videns

6!<c<[ 6o7j9~:tt TauTT, ~fïdT] <TnouS~
xai tempestate abreptam ndemque in homine

TtpoQuu.~ T~ <iuu.uLK~~ EpYa(TO(s6c([- Ttc(vT«)< -j'~P innrmo inniti, humano more loquor, sciensque

eux K-~oEf <ro~o< M<, Mf; 7)T?;<; xc(9o).tx~(; Tr~TEM~ se habere quod in auxilium illi praestet, non

25 a~arpo~v) xot\'7j
ESTtv KjTM~Kx. "Idox; Se~~ To!; omni studio magnaque animi alacritate propu-

TrpoAaëTjTtv 'xpxoCftKv fjuu.~t~cfv -~YOuu.E~o(; T~v gnationem instruat. Neque enim plane igno-

u~' sïspMv TtVMv, xot't p.c(AtTrt< TY~
u~'

~~oC,
oux rat, vir sapiens ut est, quin catholicae fidei

Ei.a~6To*x'<9xpM~T7j~~e6t'a<ruu.;j.a~M~,6~oT~Mv subversio omnium nostrum sit exitium.Ac f.264.

a~xo~To~e~o<; ru/ov~i ~~u.Mv -~e xal
~~p, praeteritis quidem temporibus, cum fortassis

30 'AU'
cyM xctt TrpoTepov ~s~s ouS~ xxi existimaret ea sumcere quae ab a!iis nonnullis,

'n:ct.u<T~xpo~9~o~4) nobisque praesertim, ad eius defensionem

~ï' a'ovov ~[\. Bu~~v ~~e s~ouS~- xai ~v
gesta sunt, non videbatur aperte veritatem pro-

M
-r;~ To

aTtSEv ~M- ToS S: ~B~ ~io<; ït-"
pugnare, quibusdam fortasse sive consi!iis sive

1. A verbis A~M Bs exorditur textus in PRN, qui praeterea addunt xs(: Kxo~M~M ~EM x~.

2.
Kp~~To; erasum V. 3. ov Stt PRN. 4. oHe: sMo-/ AL auib~ add. PRN. 5. ëït cm. T

E~Tt MS aU' ~Tt D. 6. tx ~5a< T. 7. aùro~ om. L. 8. ~o)M)v om. PRN. 9. u:bv epLo~ T.

10. Post ~o~ add. ~ep~m aÙTM PRN. 11. aUo'< A. 12. ~6u~f)~ A Mu~O~ D. 13. T[< r~ A

om. D. 14. e~ TM sY~tv TT~ Te).Eu~v p.ou add. PRN, quae verba iam habentur initio partis A, unde

sumpta videntur. 15. c~ef.ttvo-j~o~ ADS om. PRN, ut etiam xcd. 16. ~o~ ~M TPRN.

17. To?; add. AMPRN. 18. ~TeuM~ D. 19. TM~ xmtpMv TouïM'< A. 20. 6~ oM~ add. D <nBv add.

A. 21. Sto~MtTctoBat 6p9mTŒi9at A, sed ad marg. add. !om~ 8to~M<Tct~9M o~M~omSûn PRD.

22. T7)-< o?66So~ xpŒ~M A. 23. u.7) om. AD. 24. M.7)07) TL. 25. xe«pT:: ~pyou P Tm ~py(j) R

Tt:sTou N. 26. add. D. 27. To PN. 28. 6appM~ D. 29. ~ïov a~ ouiM; T. 30. &-r6svo~!

~e;~ -~cN oL<r6~&u; om. R, loco vacuo relicto. 31. 6:6' ota A ciEmre T. 32. ra'jT-f; PRDNL.

33. )i7) om. AD in o~ vult corr. S. 34. 5' SL om. PRN. 35. a-<MtT6p~o; rux~ TA. 36. r,

E:7) R e: N. 37. <Mpm!t~M'< APRMNS. 38. [t~ orn. PRN. 39. j~xp~ PRN. 40. c-j~sKT~xx

T. 41. TM ïo AU. 42. x-M
xotyM

H. 43.
-i~~

A. 44. 6.io< r: ort AD MTM~ ri

M P.
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hominibus retardatus. Sed ego olim aut nihil
<ïUo ~S~WTEpo~;

Et y~~ ex tou o~
2

aut parum omnino ad fidei defensionem con- eoo~crev ~M< gr~ ~~e~ SuvK~Oa Tt xotMpeou~,

tu!i, cum neque vires neque studium, ut res etuïo~ ~otp~xov EwmME~ ~ep
o~Kvrctt ~spo~

postulabat, suppeterent; nunc vero in nihilum
~p~e~,

XM auTO< ~eTayE~K~~
&< ex

intereo quidnam autem minus valet quam
~~<.

quod nihil est? Si igitur eo forte quod arbitra-
Toûrou ~r,uiav Év âai,otç na9Eév sni ~.tx~â

9
'rtâvu

quod nihi! est? Si igitureo forte quod armtra-
'l"OUTOU EVaAAOlç 1ta ElY

)“ <quod nihil est? Si igitur eo forte quod arbitra-
1 xtç Èt",(' et'tO JO XOtl

posse nos
quidpiam t.

hoc
t- T~ MBE~E~K. MC TttÀ~OtXt< tMt ~Y~SCtTO'"

xai

tusfuerit,possenosqu)dp)am)nhocnegot)o
T-~M~Ae~,

1t" AaXlç

efficere, supervacaneum censuit illud ipse per ouyY~~v ~MM", aUa wv oM ~M ~v 7jS-/)

se praestare quod ab aliis praestari poterat, ne ~rsuOev f~ctUKTTM~, KUov Se Tt~x~ ou~ 5?M

inde damnum aliis de causis emergeret prae ~o ~!xo< i?) ~xx~c~
xal

T~
tttdiEt

!ucro admodum parvo, ut saepius rem mihi
~s~<6peoSo~<'S8uvKu.EM~ex~-

10

narravit veniamque petiit nunc vero, cum
-)q s. y,

abeundum ). PMTOft
~T EU.OU' St& TOUTO K~M KUTOV, ~K

iam m)h) h)nc abeundum s)t, neque atterum

quempiam videam, qui in Ecclesia, in fide, in x~~ x~poT. ~5no~ ? x~~To;,

verae religionis dogmatibus defendendis partes i;ov auTo~"
xExpu~svov T?,<;

eScEëe~f; <jT~9?)px

meas perinde atque ille obire possit, idcirco
~Kx<ïM'J<7) x~ ou~K~oT)' T~ Exx~TiT~x~ ïo~

illum rogo, ut cum tempus non invitet solum,
~Mtv,

?~~ ~ep eux Eûuv-
15

sed etiam urgeat, absconditam in se pietatis n 2::
< EXTi~Kt, XMOp9MT-<i~ KUTO< T7] TOU-

scinhUam detegat, Ecciestamque et sanas eius
9<!

doctrinas propugnet, ita ut quod ipse perficere
e.oG~ M.t ~0?~ To~o

x~

non potui, ille cum Dei auxilio ad finem per-
M? OeoC ÉX TE -n)< !j)UTtx?j<

auro~ (ppo~Ehx; xe~~

ducat. Id enim potest favente Deo pro insita -c~M ~XoYo~8u~a~sM;,E:e6\7]tret~ovovTouTOt<

qua po!!et prudentia dicendique facultate,
~oMvT~p~otoecft.K'ït~cx~vo~~L-coCTo~

20

modo ve!itiis opportune uti. Ac licet id qui-
Q~ ~~3~

dem omcii habeat in Deum, in fidem, in Eccle-
xai

n
j SXX~<r~3",

3:;
~MVMMect~"

36
TTt<TT[.~ XOtt XCtOapM~

siam, ut pro fide fideliter ac sincere contendat
â.yWViaaaAat3° ataTÛiç xai

J- munus
unSp~~TTEM(;-a~aTte7i'JLt-"8e'S~M~XCHOtUTOt

nthuominus tamen ousmodi munus ipse ei
s t.

oS O[J.C,IÇXIXI au'toç

committo, ut meo loco sit defensor Ecclesiae "Y~'

et sanae doctrinae interpres et orthodoxorum ~po[<o< -r?it Mx~.cM< xxi &Y~<; St8a<yx~~ 25

dogmatum veritatisque propugnator, auxilio &~YTiT~x~TM~opeMvSoY~TMvx<xtT?,<a~9Eiot<

Dei ipsique veritati, pro quibus obeunda sunt u~eppLot~o~. TtMoteM~ T~ cru~~a~ct
ToB <-)eoS x'~

certamina, confisus, ut qui in eis gerendis TVjK~es~M-TtepïSvoÎKYMVSt.bxxotw~MV'"

socium se praebeat sanctis doctoribus deife- TouTMv~ ïo~ Ky!o[! 8t8ct<!xaA<)t< xai eEoyopot!

risque Patribus, eximiis illis theologis, prae- TrotTpMt, -ro~ ~eY~o~ eM~on,
xct~~ rou~~ ~.t-

30

miaque exspectet a iusto iudice, a quo qui- <Teou<ExS~o~o~Mp&~Stxa{ouxp[ToS,-MuxM

cumque pro pietate certaverint, victores Tt~Ta<Tou<s,~pEuM6eM~~KYMVt<!c<~Ewm<xvK-

1. p.))!ct}).~ETepOV A )i<]MtH)\'6tE{i<M
D jJ~Sa~MTEpOV

RL. 2. E< to~ OT[ Éx TOUTOU PRN OTt Om.

M. 3. OTt Em AD. 4. aUTO< «ÙTO ADRN. 5. E~tHTKV R. 6. SuWKtt ETEpO;L. 7. )tETa)(E[-

P~OKTOtttA. 8. <!)<EX T&ÙTOU–XCt! <IU-r~M[M~ TjT~frOtTOOrTi. PRN. 9. OjitXpK S. 10. E~T~ZTO S

E~~T~To A. –11. Y)~<MTo om. S. 12. E~T) A ~oe~ D. 13. i~UctTTM~ D. 14. Es om. PRN.

15TMK ït -fE A. 1G. xùrov om. PRN, qui propterea x<MK habent. 17. e!xM~ A. 18. xxxoSo~a<

I). –19. Post oMT'EpLoupunctum posuit R, contra orationis seriem. 20. e~ murm Em-jTMAD Év om. T.

21. a~axa~u~ctt xm! (n~t'.ttx?,<mt N oi\fctx*{'et xai su~. A, sed add. <); uper lin. 22. t\ct :o[t A.

23. ~Su~ï)6~ ALPRN. 24. xatopeMTEt A. 25. rou Ex N. 2G. ~p"' xai add. L, quae verba hue

irrepsisse videntur ex lin. seq. 27. YMp os N. 28. T~ om. T. –29. r?~ ToT<;A. 30. 6E).i!)T<)R.

31. TO'jTM AD. 32. xcn om. R. 33. TM om. PRN. 34. xot: mofEt om. D. 35. xxi T~ Bxx~~K

om. R. 36. &YM~<!E(SE R. 37. ct-~T~~ot A. 38. BE 8' LN. 39. aurou N. 40. A &~

D. 4). xo~MVE~ D. 42. Touïov AD om. PRN. 43. xai om. D. 44. Tout bis scripserat T, sed

horum prius delevit. 45. MBE/6)tE~o; L. 46. rou; om. D. 47. EUTEgEtavR.
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x?]pu~io< MCMp S-)) x~'t auto;
o~e~et

Siov renuntiabuntur similiter ipse debet pro vit'i-

oîov TE o"trouoac'c(t uTrsp-~ oucïKsEMt TM~
opBKv ï?i<

bus incumbere ad stabitienda recta Ecclesiae

Exx~tx<8oYt~TM~ M< o~a~~u~p dogmata quasi rationem in horaiudicii reddi-

TouïM~' M &pa xp~M< e~e xai ~o't TM TauTa turus et Deo et mihi, qui ei hoc munus com-

5 ~aa~ ~T$, TeO~ppT.xoTL t~ x~p~.p~
b°~ spe fretus meos hosce sermone~ f.

5
xVt(O£ü£VU) aÛSU)~ TEOapPrxOTt

LQU)ç
Xxp7COCP0~Ÿ

mitto, bona spe fretus meos hosce sermanes f. 2c~c~.

<IStV' TOU!;°ÀOYOU;
9

U.OU TOUTOU); un'Sp
TK<~<~XTtTOV plus quam centesimum fructum reddituros,

<, )nrr'7 quippe quos in optimam terram coniecenm.

Mt et(; ctYOtU~v Y~j~ x'XTNoctAÀoo.svou);' )iept ou xat
quippe quos in

< t. t

â,roxpc9~un uo(, ïva~,OC~(~7"
1CÂ'fjpO~Op(aV TT~ç

Ad haec ipse mihi respondeat vehm, ut ex hac

~oxp~T. ,.o.M6< ~po?.p~. T~
discessurus plenam certitudinem habeam.

~pou~
~epyoaE.o<x~ ~8S<~ <~o- q~~ cum taedio spiritum emittam, quod de

in €tM<TM, M; ~~MXM<; T~ T~ ~xATi~fc~StopeM?~. reformanda Ecclesia plane desperaverim.

c c

-o'xpto~ ror'" Xfp/ot)'* ~/o/(.apt'of' Responsio </o/n//7/o/a/-77.

-EYMoM~oTKu.ouKY~,TTpMTo~v~su/e<pt- Ego, domine mi sancte, primum quidem

cïM T?i u.eY<~Y, KYtMTuvT;
Tau i~'t TOK ~a[vot< o~ magnae sanctitati tuae gratias ago pro !audi-

~p-~ch) :!<; ~E,
o'ct ~ou\j9et< Eu.ot ~p[(rac6c([, bus, quas mihi tribuisti, dum ad me allicien-

15 TrpoTEu.tpTu~(ic«; u.ot o'TK aux ~M ouM E7r~T(ïu.')n dum dotes mihi adscripsisti, quas minime

~po<TSt~Kt~p.orK/.)~TouToMT~T?i<;axp:~xc~o- habeo, nec inesse mihi certo scio. Id sane

x?.Y~&t~' xxi NpeT?i~ xai
<ro-p~«; T?)f;~YK~< effecit summa bonitas et virtus et sapientia

xytoTu~t~~ crou, xxi auTo<s!oM< e; Kp/?;f; xai
magnae sanctitatis tuae, quam et ipseab initio

6xuuLK~,ou o~ov E<; oEupo o'~cf
narpt

xott otS-x- probe novi nec cessavi ad hanc usque diem

20 cxa).MxK't~ct'oKYMY~oM!\ETK~EXTE~v~TT)v V valde admirari, magnae sanctitati tuae defe-

~EYfx~ aY[MC!uv-/]v cou xai M~ xN~ov~" ~pM~s- rens, quaecumque et patri et magistro et prae-

~o< ï?; T~s.~j, T~~TE ooyu.ctdtv Kxpt~Eta; ceptori debentur, sententia tua tanquam norma

xxi T?i<;TMv).oYMv op6oT7,TO<o?<; ~<x<iu.~<T6tof< utens cum accuratae doctrinae tum rectissimi

xxi ofuTo~ (Tu~Tt9~Evo<, xa't 6'Ta p.~ xaTK Y~M~~ sermonis, iis quae tibi probabantur et ipse

~a s?7]'" T- m~oot<xTTM. TouTt.)~
sxTp€~o~o< consentiens, quaecumque vero non erant ex

~33 ~g ~o~ xai nete~Tou Tc<~v T7,ps~ animi tui sententia, ea absque dubitatione re-

'!rpo<; T~ ~Y~~ <xY""s~ ~°" oux zTt7)~h)ce(~' spuens; et mii et discipuli partes erga magnam

~MTcoTE.
MetpTupt ypMu.ctt Trpo<; T~ref T7) jj.EY~7) sanctitatem tuam explere nunquam recusavi.

KYtMcru~T,<Tou.O!oc'M(;<xnTovTpoTTOvTouTov<iot
Cuius rei testem ipsam adhibeo magnam

30 ~pocYip/ou/xatT&6KeuTEpotT?)<u.?i<;S~oM!(; sanctitatem tuam. Nosti enim me nunquam

a\'c(xct).uTTTNv TomuTN; EYY~< '!TotpETte:u.)v. non hoc modo affectum ad te accessisse.et

Ke('t ïou oït Se~ ït<jt TWV
xottpMv~

ou'" dum intima animi mei consilia aperirem, tales

1. 57) ? D. 2. Tï,<; add. ADS. 3. ~ou A. –4. o~~M~ M. 5. To~o A -rouTOu VMTDSL.–

6. Oeou A cm. PRN. 7. xctp~o<pop~<rE~ bis in T, prias deletuin. 8. To~ Myot); jjt.ou rouTOn S.

9. ).OYO'j; KYMvm; N. 10. xarmëmUo~~a T. 11. ~agï) A. 12. ~p/o~M A. 13. aEtOM< A.

14. xpo; ïa~Tm post ontoxp~~ add. DLS ent6xpKn<; aÙTo5
xup reMpyiou

'rou S~o~p!ou T. 15. rou om. L.

16. xuptou om. MARPNL. 17. 1/o~ap~o'j (rolpMTaïou xat [.taxap[MTKTOu jcarptap~ou xup[tou1 rewootou S

post S;(o).<xp!ou add. npo; Kutov D. 18. [t~ om. AD. 19. KpoouMt A. 20. rouT' ~ït A. 21. xaU<rxm-

irK6[x; A. 22. xai xpeTT,; om. AD. 23. &Y[m~ù~ aou M. 24. ap~< om. AD. 25. oM!ETe A.

26. XŒ<M'« A. 27. ~eM[Mn ADN. 28. o~ om. T. 29. Kxp[ge!ef; om. N, qui propteroa habet BoY~as:.

30. E~œ~E'~EtŒ; AD. 31. eh) om. N. 32. o~, K~s'/Soteis~M; su~xv~StadiM; ADT i~ a~'<Sta<iTM;

:!3. x~t om. PRX. 34. ctn-/]~MSx; N. 35. oiS- A. 3H. ttpocrepxof.Lxt N. 37. SYY~; e(:no[< S.

38. Be om PRN. 39. xatpM~ ntTTM'< N. 40. oj eu A.
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tibi praebuisse cautiones. Quod si aliquando t-~epMt K~sSuo~v Tcpo~ -ro~ ayM~ ot)< ov)

ad eas pugnas, 'quas maxima sanctitas tua ~<m) &YtM<iuv<] ~M~~eto,
~U& (M)~ TouTou<

pugnabas,pa!amnonaccessi,sedsi)entioeas ~apTjp/o~v~, rou; Myou~

3
Tourou'

s
oMe'~

praeterii, cur ita me gesserim, nemo magna ~TtovS
oÏSe -~<; ~y~t aytbxiu~~

sou, E~'t''

sanctitate tua melius novit, quandoquidem TroUKXt<;Tom~oYt~;iutLtw~6<!tpp-~ct<,xot'tTou<;
5

cum saepius intimos meos sensus tibi concre- mp~
Tourou~ sot

avexa~u~ xaQcfpM~, xal

didissem, ac me purgassem, venia non excidi. ~patT-~m~wt~f; (TuvY~
eux MSTu~ov.

Nunc vero Dei auxilio haec omnia iam con- 'AM~ «Sv <9Eo? c~zpcet
TouTMv MVTMv xctTCt~s-

tempsi, meque sincerissimum apertissimumque tppov'/jxc XM E~oturov xotOctpMtcfTov
x~ (p~epMTCtïo~

veritatis defensorem eo constitui, ut, patrum T~ ~es~~ fiuvc:YM~tCT-~ ~a, MTTE" r~ TM~ 10

meorum dogmata Meique orthodoxae verita- TrctTEpMv~ouSoY~otTax~TytV~T~~peoSo~Kxp!-

tem nihil remittendo, praedicem secundum êEtav
~uTtocFTo\M<8<ctYY~Et\xotT&To\'<ixoiTov

maximaesanctttatis tuae propositum. Haec T?i<EY{<!T~KYtOT]r,TO<AEYMSET~Tct,où/

f. 265. autem non idcirco fateor, quod videam ma- M< SpSv T~v [M~~v ~tMeruv~
(rou's E~TEueev

gnam sanctitatem tuam hinc discedentem a~tpaviK~-
ouxETt

vap ïa~ Te~uTaM<;E~:Sc« 15

neque enim spem omnem deposuimus, immo KMëaUof~eKppouj~Ss
6~TMOsM Trep~ev~-

Deo freti conSdimus te ex hoc morbo conva- MsO~ se T?)~ ~oerou xai Tuv ~Iv ~ET~xt xxi

lescentem futurum adhuc nobiscum et simul c~ T& -roMSTOt ~ep~se~ EîSEYe~'
f

haec omnia exsecuturum. Si vero occultis xp~ct~tv o?<; oÎM OEOt, evTeu96v a~o~~Teux!

iudiciis quae Deus novit hinc migraveris ad ~po< 8v~~
-~o~<t(rc« TEOtUTf;)~~

ïo~ov T?)< avotTrctu- 20

quem ipse tibi parasti requietis locum, ac oEM<,xMStK~T~7,~6TEp~t<rM<~<]!~o-t7,T!x~

propter nostram plane indignitatem sedemqua
~0: eY KUTO<; K~to;, a~EM~ ~T,po~opM~ ~~M

dignus es peMeris, tibi signincanter patefacio
co' E~M~tov ïou 06ou xai TMv KY~ M~Y~Mv

TM~~s

coram Deo et angelis sanctis, qui nunc nobis aopxTM! TraptTT:a~~Mv ~u.~ xKt TMv xcf9supE-

invisibiliter assistunt, et multis illis clarissi- 6~TM~~s~~e;Mvxat~<toAoYMVKv5pMV,
25

misque viris, qui hic adstant, me tuo loco in Sït
Mo~cft KUTOt E~M Ev ron TOtojTOt< ~T't eo~! xa~

re praesenti futurum et tanquam ore tuo <~ rou~ aou
oTo~irot,

o'M ctuto<; M~o~ct~E;
xKt

quaecumque amplectebaris et docebas, am- TtapeS~ou~s o~p-~ x~ MUTo<;xott S~eySEuMv

plexurum et defensurum, omnique studio x<~ !cK~ u~oTt9E~, ouBo\M< -cMv -cotouïMv

propositurum, nihil omnino eorum immi- xa9u:pE~~
-co

~pxTrctv,
a~x ~pt

TM~ M~a-cMv 30

nuendo, sed ad extrema usque sahguinis mor- xtvûuvMv M~aTO!; T6~~ xat O~a-rou u~Ep
TouTMv

tisque pericula pro illis decertaturum. Ac KYM~o~6M<-xMe!~XK'[~~txp&TtKWTuY~v6t

licet exiguus admodum sit meus in his rebus E~ Mpt ~STcc Trempât
xai Suvot~n,

aU' ouv

usus ac robur, conSdo tamen fore, ut magna TreMo~att, ~rt ~Ey~ KY'Mou~T) <rou avM~ptuoet

1. mYm'"xt om. AD. 2. nxpspxo~t RN. 3. TouTou; TtKp~p~M~ ~°"< ~Yo'~< MPAD, posita inter-

punctione post Myou;. 4. TouTo PR Toùron N. 5. ps~:M~ T. S. xai add. APHM. 7. xon Tou!

'nEp[–T[C(pOttTT]<r<t[<0; T~t Om. L. 8. TOUTO'J;D. 9. &EXa~K; A ~KXTJH}'K; D. 10. T))< <JT)<;1f~i"K

AD. 11. <&cTeom. S. 12. T~ om. T. 13. BtmYY~Ef P. 14. ~[M'n)~ A a:YtM<n!~c PRN. Hic

expHcit textus in S. 15. <rou om. T. 16. e~m!po~M &tteM6vTK ARN. 17. &Mëx).o!J.E'< NR

MEëd&~op.E~
AM

cMte6t).o!t~ Mosquensis, sed corr. in o~oëaMo~, quod posuit L. 18. ttEptY~~Oat

A. 19. xai a[~m–e~tE~pYO~e~6at om. L. 20. empYa(M<r6ott MAD. 21. yE om. L. 22. n~; o-j A,

sed superposais punctis ad notandum errorem 8~ om. T. 23. oM-jTM cturm PR <rjTou N.

24. xai 5tK T~j~ S~O! oimMTX om. PRN. 25. om. D. 26. c~tM'nTm A. 27. &neMo~ L.

28. T<B~om. A. 29. xef)<MpE8syrMvA
MpEupee~TM~

D. 30. xx! om. T. 31. Tau om. PRN.

32. KapES~Bou PNA. 33. M~ ma).~ T. 34. ~S~ o-jB' o).M; MAP oM6)M; jj~S~ TL ft~~ ac supra

lineam corrigendi, ut videtur, gratia o-jS~M< V, ex quo factum est, opinor, ut alii alio loco utramque

voculam posuerint, cum unam tantum, alia seposita, adhibere debuissent. 35. x~t)~ A. 36. TE

on). TL. 37. e: Tt T. 38. xai om. TD.
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Ta E~K EM~~j~otTa, xc('t TtapM~ ~~v E'<TxS9x, T~. sanctitas tua suppléât quae mihi desunt,

svousT)' sot~ TTEpI TK TOtttuTot''
TE~tcïT,

xat superstes quidem, eximia tua in eiusmodi

aTt~pa. Tat; <iottt; Trpof; 0sov Eujrapp~Tta<iTo[< rebus peritia, fato vero solutus, acceptissimis

~Teu~Mtv. tuis ad Deum obsecrationibus.

XXI V~

MA~'UELIS MAGNI RIIETORIS LIBER DE MARCO EPHESIO DEQUE

REBUS INSYNODOFLORENTINA GESTIS.

s TOr KTP~' MANOTHA TOY MErAAOY 'PH- DOMNI MANUELIS MAGNI RIIETORIS U- Paris. 1293

TOP02 A0r02'' nEP[ MAPKOV TOr BERDEMARCOSANCTISSIMOMETRO-
*f.264.

'Ar~TATOYMH['POnOAHOr'E<t'EIOT POLITANO EPIIESI ET DE FLORENTINA

KA[TH~: 'EN ~AaPENTtA~ SYNO~Ot', SYNODO, NEC NON ADVERSUS GEMI-

KAt KATAsrEMtSTOYKAtBHYlAPfiJt- STUM ETBESSARIONEM,IMPIORUM-

10 NOI~KAt'ANATPOnH'mNAY~XEBaN QUE EORUMUBRORUMREFUTATIO.

2:1[Tt PAMMATaN AYmN.

1. 'EMtS~ ~ET<x~6
TMv aUMv TMv

T7] TTpo(;~u.S< i. Quoniam inter alia quae in tua ad nos epi-

c~u"'
Eu.Mpm~u.u.svMv e~t~To~

xat ToSïo ~o[ stola referebantur, illud etiam mihi scribens

~pc~Mv 'rccosET~~ou< <j)D.M~ mpKiTE,
ïo ev

xsfpK~K~M rogasti,
amicorum optime, ut summatim tibi

15 <iot Ex9E<T6xt xe~~ T'x xYTa Tov p.Kxaptov Mapxov exponam res gestas a beato Marco, qui epi-

Tov TM~ Et.E<TMv
ap~tEpctTtxov E~[xo<T~occ<Ta~ scopaiem Ephesiorum sedem exornavit, unde

9povov,
S9Ev Ts

Mpu.7jTo
xc(t ~M< ï?) xaT' 'f-rx- scilicet ortum habuerit et quomodo se gesserit

)~a~ Tu<!Ta<i7; 0~50~ S«xre6Ett ~K~ETŒt (Tu~oSo),
ï~<n in coacta apud Italos octava synodo, quibusnam

TE TM~ Ttjvtx~m Trpo!T$tot~eYo{j!.evtt~ (fu~TETaY~svo< inter id temporis litigantes se coniunxerit, num

20 xxi EÎ y~ oxoTtov <xxpt6?j To!t &Y~; Oeo- vero ad acccuratam sanctorum theologorum

~.oyoK; 8~YMpeuu.MO!~TuY~e[
TE~Sv, xal T~s~ mentem disseruisse videatur, quinam pertina-

KÙTM
aTuu.fpNVM< SMp.e~.E~t]xoTe< T?) T~ ~ETepot~ citer ab eo dissentientes pro sua animi versu-

Y~MpL~ Tu~xe~p~u.~ot TTpE6\oTf)T[
xx!

ETEpot; T?]< tia ceteris quoque ab aequa rectaque via

6p9~~xx[6Ù6e[a<xTroY~MeKtxaTE<TTi~:(vKh[o' deflectendi auctores fuerint:agedum tuum

TjST) <rot Tov TOtoSTOv a~po~~ou}J~6~o~~ro8ov, (Tuvs- hoc expleturus desiderium, ea breviter qui-

1. ~où<re( A ~ouTt] D. 2. Tôt TS L. 3.'ïx Tom~x Ta~ra N. 4. E'j~xp~dtCtST' P
e'jTtttpttHKTrot;

A. 5. xupo? A praeit To5 e'jToS P. 6. ~~0~ om. A. 7. ~ops'/Ttx P. 8. xxTx trept A.

9. BuMŒptM'~ P, ac sic deinceps. lu. aou om. A. 11. ~sxo~TxvïK S. 12. B~yMps~o; P

S[?)y<<Mt<r~E'/o;A. 13. opOou P.

a) Parisinus 1293, f. 2G4-293 (= P). Editio quensis 423 (olim 394), f. 107 sq., et Sinaitici, nunc
ArscniiarchinmndritaeinactisrnssicisCA/'M~'an~- Petropolitani 585, f. 40 sq. Qui codices, ubi ab

AofC/:<Mi<'(Petropo)i,1886), t. 2, p. 102-162 (= A), A discrepant, itie~, hic vero~, nobiserunt.

quam curavit duorum codicum ope, nimirum Mos-
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dem, quoad fieri poterit, dicere conabor, ut in '!rTUY[jLEVMf;~M;, &~ oîov is, T~r' ~e~~E~ TtEtp<x-

promptu habeas quod periegasin eximiae vir- do~ct: !v' E~< ~b)v ava~eYou.evo! e~ -rs ~v)~
f. 264~. tutis exemplar et nostrae erga te sincerae ami- -ro~! xar' apsr~jv xot~oS xal r~ irpo.; ers -/iaETEp<x<;

citiae documentum.
Kxpctt~wT<; mt~~ ujro~j~c;.

2. Is igitur sanctissimus Marcus ipsius regiae 2. 0&To< TotyNpo~~
6

!Eph):To~ MKpxo< ctu-r~

urbis proies et alumnus fuit. A primo quidem T~ pct<nA~o< TMv ~ro~EMv Y~u.-ï xai Op~jjm

capiHo, ut ita dixerim, a suis parentibus com- M
~pMT-~ Ss

ïp~oç &< s

munibus addiscendis disciplinis addictus est;
~xuxA~ov

.x~~u~~
<io-p~.

~5.-

quas cum brevi tempore avis cuiusdam instar
g, gp~~ ~g~~

percurrisset,omnes suos condiscipulos coae- < ,.1 t, ,<percurrisset, omnes suos condiscipulos coae-
Ot6Â9MV, TTKVTMV<IU~U.t(9Y)T«)VXNt -~AtXMV 6XpKTe[. 10

taneosque antecedebat. Tum sacro maioris ~<,

Ecclesiae j.. t sa-
h~6tTC( 8s TM !6pM T:Vj<;U.SyaÂ~ EXX/.TtCFtX!;EYXOt-

hcciestae adsotus ordin), benedfctfone sa-

t.t t- TOt~SYE~ X~OM OaipOty~St 'XOtl6u).OYfc[TO'U&YtMTKTOU
craque precatione imperttta a sanchsstmo

'r. ïr

inter patriarchas sapientissimoque i!to Euthy-
~~P~PX~ xai

~~Tarou EMua.'ou exs~.u.

mio", omne studium in scripturis divinitus
~°"

~°"
9M~6u<!TM Yp~~ exS~MT~-

inspiratis coHocavit moxque monastica veste '~<'
~o~~[xov a~~tev~uTOtt T/~K T~ :epa

15

sumpta in sacro magnoque Manganorum
xxi

~YK~)
TMv

Metw~Mv ~ov~j xai o~o< T?i<;

monasterio, totum se solitariae vitae devovit. ~cruyfcf(; Y~ TOtro~To~ S~ ï?;< ~o~< xa't T~

Adeo se in coenobio propriaque ce!!a contine- !SM<ç XE~Y)<: aJrpo~'To~ ~TuY/E~ &v ~Mo'~ ov~ou

bat studio utique servandae solitudinis, ut ne T?j< xofT' otùïov
v)<Tu~K(;, &< x~ Y'

familiaribus quidem et amicis et ipsis sibi ~0-ot<~ xMKuTo~-ro~ x~' a7u.a
suvY~eot u.~?~ 20

génère coniunctis visendi potestatem faceret, e!< ef~tv
e~s~v

Kve/op!.EKo<- ~.o~ov
Ss

cturM '<uxïMp

sed unam noctu et interdiu operam impende- xot~ [ie6' ~epotv ~pyo~ axxTa~~utfTov
Tùv

bat in perpetua divinarum !itterarum medita- 8~('M
~s~erT) YpamMv,

~6Ev To: xa~ vo'/jmaïMv

tione, unde sententiarum illud sibi comparavit E~ouT'/)(rE TtE~etYo~ &< T& aurM Tro~Y~~Ta cuy-

pelagus, quod edita ab eo opéra testantur. Yp~u.~TN Se~xvuTu'. 'E~<; Ss xai To~ 9~ov 2~

f. 265. Demum subacta divino sacerdotii iugo cervice, Tt]<; ~pMtu~ ~uYo~ ~'ïu/Ev~eTNt xc(t ~.eï' ou

ac non mutto post Ephesiorum antistes a magna Tro)~ ap~tepe!<(; TMv 'E~s?~ &tn T~~ ;j.eY~~<; x~

sanctissimaque Ecclesia constitutus, invitus KYtMmïtji; x~TTKTKt Exx~s~ eux ~8e~ovT~

quidem, sed multis rogantibus amicis, maiorem ~M< Tro~~Mv S* a~[MT6i TMV au~Mv, xal ouït.)

exinde virtutis colendae palestram ampnncavit Tov T?j(; Kpet~ KYMvK ~urù ~.S~ov mY)u~<!E no

ac pro viribus auxit. xal XKT'
!<T~uv

ETreTEtve.

3. Dum autem ipse hoc pacto maiora in dies 3. TMv xctT' Kuro~ ïo~uv TauTY) Tôt TT,v ~E~v

divina incrementa caperet, qui id temporis TrpoxoTr~ x<x9' ~xa<TT7)v ~[S~o~ïtov, 5 x~T' ExE~o

Romanorum sceptrum gestabat (is Ioannes xtftpoC -c~ tEv 'PM~a~v !9u~Mv (rx~~Touy~v

erat bonae memoriae imperator, qui sextus a ('!M'~v~ S' 6 xo~tuLo; ~<rt\Eu~ 0~0; -~v, 35

primo e Palaeologorum familia ordine fuit), EXTo<~K~oTo~~pNTouTM~na~Kto~oYMVETUYyKve
cernens Agarenorum gentem in singulos dies YEYOVM.;), to r~t "AYctp ~ov xcf6' ExatTTYjv 5pM~

tatiusprogredientem,nostramveroundequaque &Trau~o!vo~, 10 o*
)j;j.Ei:spov (TTew~~ov ~c(~T'ïyo9Ev

coarctatametinomnimodumutitadicamexter- XM e~
s'x~.Et'~v~ <ruvM9ou~s~o~ M~ e!![e!v"

7

1. euvs).6e~ -ct~ï' exttEtpa<TOjjLcttA. 2. Ex ~pMTo'j jt~ Tptyo; S. 3. M; om. A. 4. Ypa?~ om. P.

5.
MctYf~mv

P. 6. xoit om. S. 7. xxi
t~~ot;

om. S. 8. Sev SA. 9. <x-jTM-/ P. 10. ~;i<

P. 11. aY~< A. 12. TE om. A. 13. cx~Tpo~tût-; A. 14. Non Exro;, sed ?80~0; dicere

debuit. 15. eUet')'M A. 16. ou~oOo-Jjj~o-; A. 17. M; E~E?v om. A.

a) Euthymius Secundus patriarcha ab Octobj'i vel Novembri anni 1410 ad Martium anni 14)6.
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Tr~ xxvTsM~ o6S[M< ~.ï; xaïK Ppot/~u
Tcc minium reduci, atque ideo veritus ne sensim

Trept~ T~ TMv 'PMuLXtM~ Kp/?i< )~o~evov, xxi vastatis Romani imperii nnibus, ipsa etiam ur-

KuTy,v uxoTTor~jTen T-r,v
ïKv TTo~eMv B<x<~[).(ox, bium princeps in ditione redigeretur, quemad-

xsfOKTTEp oT;T<t xal MusTEpov o~ot ~Eyo~E,
OELV modum utique reliquo tempore, pro dolor!

5 EYM.) sujjm.x'/out
MUTM Tout r7) 'iTct~tOf TTpoT- accidit,aequumduxiteosbeHisociossibi adiun-

EjttxiT]<;cte9x[. TcuToo* Kp' o&x 5v Ktr~K~Mc gere, qui in Italia versabantur. Id vero tuto asse

Ye~MBot, Et suv&Sov TuyxpoT'~etE xet't T&
~po~ qui non poterat, nisi coacto concilio ea capita

T7;f xct9' ~u.5<; Beo~oY~v Ttpo<TK~'nf)
TE~o~n 3

theologiae nostrae contraria, quae illi novitatis

xE~x~fx, SjrEp
Exe~ot

xa~oiou.~<TCtVTE<
To~ &p8o-

studio dogmatibus orthodoxis interseruerant,

jo So~ot<; 'Trpo<nrctpE~po(vTo Soy~ctst, <nrouSKTEt Tr~
totis viribus curaret aut componere aut de

Suv~t ~euee~e~~t ~jou .8at-
medio quodam modo tollere. Haec autem

To
TE xa't Ex TOU Tto~ Te ~a.a~

erant, tum Spiritum Sanctum ex Filio
p.-oce-

.=,

n~ ,)c.
~< dere, tum essentiam in Deo idem esse atque

~pEO~EUEtv HvEUj~K XCft TO t.<t:EptTTrjV< OEtav ? OUStOt'< operationem quae l'es, quantum equidem
xat

ÉYEpy£taV TaÛTOV, âsEp âii xai vo~.i~L.tv t;,ç
operatlOnem: quae res, quantum equidem

XKt EVECYEtCtVTCtUTOV,5tTEP 07) XOtt VOtJH~MV7]V, MC
et ex r itav

r r-
censebat, nisi synodaliter et ex professe ut tta

E~E ~xK< x~ So-T~x~ &< E:~ S~u-
dicam dilucidarentur, in unam recte sentiendi 1

~uï~OE; eux d; ~t.v op6o~~< ~M~. rationem utrique populi neque convenirent,

o~-pM
ïo! YM-<]s su~Mo~, .n' ouS' m~'

neque ea propter mutuum inter se auxilium

Extïappo6cf ~otTrov MOtv~ av. Tov TOto~TO~ Tûtvuv ferrent. Quod optimum in speciem quidem

cc~ov Soxo~TK (yxo~ov 5
~~o~ptTTO<; o&TO(; xoft consilium cum ille Christi cultor religiosissi-

20 Eu<7E6;oTc(ïo< p'i!Tt~Eu<
&Tr' aK<xYXTr)(;Ev ECturM musqué imperator necessitate pressus sibi pro-

8;u.E~, Trpo(; TovT~< 'Ptum~ jrpEtrëEM~" TtEpt posuisset, legationem rei tractandae causa ad

TOUTOU Ex~T~ TrpoEopo~- 8~ o-~Tct xc(~ ~ptEvïM<
Romanum antistitem misit. Is cum urbane

a~oSE~~E.O! ~UTT).
xa't

E.M~~Evo.;
aa~

quidem
eam recepisset, de proposito mire

n
j-. [<

gavisus, per legatos suos vicissim postulavit,TM E~()U~7)tA<XTt,6t OtXEtMV OfUOti; TTpOfrs~Yj~tMdS
o t- o r

?5
.7 ut concilium ad negotia componenda Floren-

25 TTOETëEM~ TTiVM
TTSpt

TOUTMV

EV

<PÀMp6VT[6tJ Y~S* tiae haberetur, quod et factum est. Etenim
<79a[ Tuvooov, ojrep

xxi
YEvo~s.

Tf~v Y~p Mpt Ecturov
imperator, x.. j )

c~,oct a,~vo~ov,
r r --ceu-rov

tmperator, assumptts nonnums cu'ca se detec-

ïou< ~~Exïo~ o ~u< E~~<
xai ).oY~o~ tis doctisque viris, adscivit etiam quem supra

ït~< <~Ttap6t)~t
s

pT)9MT.x [~xaptov diximus beatum Marcum, eumque, ubi illuc

Mapxo~, 6'v~ep'' -~7] sx6~e Y~o~6vo< xal ~< advenit et coacta est synodus, huius exar-

30 Tuvooou suoTCt<y?)~ ~ap~ov NÙT~ Kp~o~ovrM~ cham, ut par erat, constituit; namque sex ex

xKTE!n:y,(yEv~Y~P~4°"P°"P°~' utraque parte designatis viris qui sermonem

otc(~EYoum'Mv Tof~9sv-rMv,
TMv

Tju.ETspM~ ouTo< haberent, Marcus iussus est nostratibus

~ap~E~ Trpo~TMaxTKt~' ot; xe~~ 6' )(p~u.K- praeire, inter quos et Bessario, praesul ille

ï(c(t(; ~TpoTto~~T]~ Ntxa(c<i; BvjcTKpK~ xai Nicaenus, et Gemistus, homines scilicet Deo

35 r~jjucTOt:, o!
QEOjjLa~ot

TE xat Tro~u6tOM< otst()9ap- infensi et multis modis corrupti, cum aliis

~ot 6, ou~
~iepa~ -~(Tav xoeopvo~ ?) 9MXK~- interfuerunt versipellibus sive rerum divina- f. 26C.

).ot< o?Tn'E(; ou/ cdpeuxot [jtovo~ ujrou~.M<; (~9Ev 0?) rum nundinatorihus. Isti non haeretici modo

xxi To!<; Evav~on vMTet oeoMxofst xt('t Tou< TrpoT- subdoli (ex quo factum est, ut adversariis terga

ot~e/ovco~ auco~ -c7]v[x<xuTK 'Kpo~~tpKv TYjv darent suosque fautores eo ipso tempore

o~0etxv TT6oSou~ct( eTC(YY<<t; rt~Mv TE xcdt ad veritatem tradendam honores praemiaque

40 oMpSMv), x~ K<!e6E'i'< K«Ttxpu~ ~sav, ï~v pollicitando sollicitarent), verum etiam impii

1. Xa'<Te~9e'/ XCtX TO~ YS S. 2. (T'~YXpOT~SEt~P. 3- Ts).o5';TX TE).0?M; TX A. 4.
StE'j).~TM6E[Y) P

SKT'j~'MQEtT] A. 5. Tx Ys~7] TOto~ïov ïot~'j~ om. S, in quo habetur a~M x&~ o[Yx6b~ xT~.

6. npsoêtx~ P. 7. e~ <&).Mos~Ttx– o~Ep xxL on). P. 8. <y'Jp.7lxpstX'~tp9~P. 9. ~Ep om. A. ~0. ys~ov

A.– 1). o~CTaCr,; P. 12. xx6s<r:!)<i~ A. 13. ~ccp~o; ~ao'erxxTat A. H 6 0)n. A. 1.'). Ntx~M~

A legendum, si oppidanorum nomen adhibeatur, NtxoftSM~ vel NtxxsMv. 16. St' ~9Mu.s'<o[ A.

17. 6EOXCt!t!).Ot<P.
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erant apertissimi, priscam Graecorum circa w~t~ 'EU~vM~ T~ 6eou<, 8«wovK<; e~E~

deos, vel potius daemones, abominationem oîxEtOTEpov, pSe~uY~Mf~ -cal; <r(6Mv~KuTM"

suis circumferentes animis, prout illi eorum Tr6pt:pspovTE!; '{'u~z~, xa6M< ys T& Kurm\' ~MTaTa

libri plane scelestissimi satis demonstrant, TMOvr~ou-~pK~etia Setx\)u< ~ep~ e!< Sta-

quos ad simpliciores pervertendos et offenden- crtpofp~ SviQev xa't TxmvSot~ov TMv
K~~ou<TTEpMv

5

dos reliquerunt. xaTK~~o~cfTt~

4. Porro, cum eorum nomjna obiter memo- 4. 'AU' sTret.KUT~ e!< ~u.tjv~ xara TrapoSov

raverimus, ut eorum impietas ac nequitia satis 7]).9o~.sv, ?v' ~x TrsptouT~t ~Tt <xuTMv a<ie€em

superque cunctis manifesta omnino pateat,. x~ xctxovom ro7<; ~5~ &Tt).Mt xotTK~~o<; y~otro,

ipsa quidem eorum verba hoc loco nuda refe- aùd ye'' yu~a Ex9~ojj~ &M -t~Ta auïMv r& 10

ram; tum vero probrum ac dedecus, quod
~cMue~< ~6 xat Tov aùïo~ &<"

inde colligitur, veluti in summa ostendam, ut ,y < TF
<

7rup-
posita iam ante omnium oculos mentis eorum XE])KÀTt[M efpKp.U.O~TM 6X'BXUÀt<TU.OV< TE xat TT<ïp-

foeditate, nemo .<
eTtOtJt.EWVEAS~yOV,tva ('), ~POU~TOU

ÀOtJTOVve~OU.EVOU
toeditate, nemo unus sibt captât haecce )mp)a

r

eorum scripta perlegere, atque noverint ~~°~ Staw~< oaepo~ ~SE~ a~~

omnes, quantum sit vitium arrogantia, qua Ttpo?~e[v"'e(!po!To" TOuTOt< to~ auïMvaTsësot 15

nonnulli sibi confidentes nec divinos patres <Tu-/YP<~f~<n, Trpocwo~v
8' S~avrEt xen ~trov

tuto sequentes, in impietatis ac dementiae
9~po~T.<

x~'t

praecipitium abrepti sunt. Ita vero ad verbum

naTpxetv Eiç
ea

n t~') ~°~ 06[0t!; xormCtAM; 6!TOU.~O[ TrotTO~T~ tt<;
ea se habent, quae a 1 ter eorum, Bessario

(J-I 'tOIÇ ElOlç T r EtÇ

inquam cardinalis, ad Gemistum, hominem ~P~ ~0~

f. 206'. illum scelestissimum, scripsit, solutiones scili- "E~ouTt
8' Ejn ~s~M~ o3ïM<, ~ep arspo; Kui~v, 20

cet quarundam difficultatum exposcens circa
BTjTTKp~Mv 5 xctpotvx). ov~<x8<], ~po.; rE~~Tov

eos, qui, ut i!!i equidem censent, se ipsi pro- ~M~~s TW
~MïMo~, Moen 8?,86~ ~ïSv

ducunt, nimirum deos, de quibus disserendo a <G

communi quidem opinione, qua omnia ab uno aTTOpta~ TMV

XKTOtUTOU<

KUTOTCOtpCtYMYt')~ t

auctore, videlicet Deo, effecta fuisse statui-
~~°~ 9EMV, EV o!; 8[KÏ)MV6H' XaTOt YE TV;V XO~T~

auctore, vtdeitcet Dec, enecta fmsse statut-

tur, magistros suos ac proprii sui plane exitii
~'°"~ ~'°" ~Y<'uT~, 25

auctores discrepare arbitrabatur. Constat ~o~ OEo? Sv)~ rou~
<T~)Mv

Mero 8t8~a'xTf~ou< xc(*t

autem inter nos omnesque secundum divinam
.f;o~ !o~~ aTE~vM! <~M)~ S~o<; S'

humanamque sapientiam recte sentientes, qui s ~p
E0

~p~o~<
19

sincera utique conscientia veritatem confiten-
~n n 9) xat < )

tur, homtnem hune neuhquam vins illis, quos XOtTK

TE-" OStKK-' XC(t
avOpMK[v7jV OU~MtV, T!J[< f

tur, hominem hunc neutiquam viris illis, quos

&XL68~~XW22 a~ ~7roU OEUVEtal(yEt '). 0' 23hoc loco enumerat, multos deos colendi erro- ~S~ g~e~a~ 30

rem criminivertisse, dum Gemisto suffragatori o~o-~<nv, &<o& TMv
KvSpMv -rS~s, o&< MT~.6'

suo haec dubia proponit (qui enim istud egis- ofTTKpte~Mv -cuY~Kvst, T'?)~ ~o~ua~ou cturov xctïs'~M-

set, cum probe sciret eum eiusdem atque illi x~<; ~c! wpo<
Tov ~KUToT 6pt.o~povx re~sTo~

fuisse opinionis?); sed eorum theologiam per
TaCïCt

TUY~ovet SMTropouu.evo~ (TTM<Y"?'
8v

~K?S(;

simulationem uti aenigma obstupescentem ac ~Mt~ Tr;ç sxE~M~
~Eyo~ew~ Snxvofai;;),~).)~

35

perlibenti animo exoptantem de ea firmissime T~ auT(i5v S~esv &< Yp~~ Kjtoex'jp.'x~M~ 9Eo~o-

instrui, nec, ut ita dixerim, balbutire. Sane ex ytav Y~'X.°!°< Trpo9uu.M Y~M~)

aliis impiis eiusdem verbis plane apparet, <TTeppM<EVt8pu~()?jvof[ xai h); s!jr~v pa~-

firmum fixumque illum fuisse in eiusmodi 6ottve~ S~M<, xae~TTEp 8~ ~ahET!n 8t' a~Mv EKu-

1. poE).).UY)tfK'<P. 2. Littera (j in cr<j)f5-;sup. lin. P. 3. Tm o~-rt A. 4. anEp xx~a~o~x~tv om.

5. S. in hac postrema voce lot sup. lin. P. 6. e!; ji'~jj.~ K-jTm'/ A. 7 Y~om. A. 8. Ex6-j<ro~M
S. 9. M; o! A. 10. Ttpo<7sx' A. 11. x!po~o A. 12. ~xpx'M[jno:< A. 13. x<xp5t'<KUt{ P

xctpBMf!). A. 14. c(!tETTEt).eA. 15. oittopM; P.– 16. KuTo~xoctYOtYM';A. 17. a!to)s7(r0x( S. 18. f~'M
A. 19. Eu:,)).fMo2<nA. 20. Ts YE A. Hl. T7j-/ Cst~ A. 22. xxt~S~)KpP. 23. ~T'j-~tS. TE xxi

&~6s!x A. 24. ~St) S. 25. ~p~fis' P. 26. -!]'< ct'jTou M. 27. jj~x P.
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TOU cu~E~
~m~TM~,

Sït xott M~EK.)T~- errore scelestissimo, quo deorum multitudo

s. ïv T.~uïï, ~ua~
xa. gu~TY) adstruitur, atque sponte et ultro eiurato Deo

'o -i vivo, uno quidem natura, trino vero hypostasi- f. 2G7.

X~MO~~M~X~TtpOXtp~EtEe.AOUTtM
VtVU.unuq quidem trino Jt

'f f. 267,

bus ac proprietatibus, in )t)um gehennae )gnem

(-)EO?''M~TOCTO~E~O<tJL6VTTlOUOta,p~(:OUU.E~OU&S

bus ac proprietatibus, in illum gehennae ignem

~° ~s caliginosum et exteriorem, errore minime

u~ x~ ï.t; ~ï~~
~A~9E. protapsum esse. Quare nostra oratio,

oûv ai.ri~ Eiç Y4éVV-rÇ
:rup TO èt?Eyy Xx(

deposito, prolapsum esse. Quare nostra oratio,

.uTTJ E:< ré ï7.; YEE. ~p
T.

~~YY~ x~t dum Bessarionem Gemistumque eius sectato-

E~TEp~. Ato xxi 5 x~r' K-~ rs x~t 6u.o- insequitur, in ittos etiam inque fatsam

opovo;
aÙTM r~to-ro~ ~ETEM; ~oyo; Ttpo< T' deorum multitudinis persuasionem apposite

ExE~ou< xa't TY,v
Tto~u~Eof

~poo!j)uM(;
at<x6~ET'xt delabitur, ac vice versa namque eadem isti

t0 ~Xx~y,
x~ aB To~xa~

TOtUTo~ vap
ouTOt

impietate laborarunt atque iHi, et iiïi atque

T-~
ou<nE~E[c(~ :x:~otf;,

x~xE~ot Touion. 'AUx isti. Sed referenda iam nobis sunt istiusmodi

x~TMïpMTE~ y~ -!]~ T~ïa xxi T~ E. ~Ton verba, et ea redarguenda, quam exhibent, per-

~E/.EYxTEov &6CTp~!jLu.~o~
x~ a~EMï~Tov versa Deoque infensissima sententia.

5 Ko.~< o~, ?7i<7!, E~~Kp~Y]~ 5. « Cum igitur una, inquit", apud omnes

<. E. x.t T.uï~ ~E~, ~o~
« invaluerit op.nio eaque certissima, nihil

")'
< H n- usquam, quod causam non habeat, existere,

av~T~ov E: eux 6).~ou<
SE rù.

n~T~ tamen sectatores deprehendimus

..ET~ M< npox~, 'Epj~E~~
ïs xxi A~u.x-

paucos. ut Proctum et Hermiam etrip~xxov,
1

Te X't

Aoti~- 1
non paucos, ut roc um et Hermiam et

f 1 ,').
« cx~, T'~

ïs
~f/

Tou<; TE
-~po ctu~<; mr/TC((;, « Damascium, qui tum animam, tum omnes

<. E~E ~Touf; E!TE~o-/)Tou< TE
xKtvoEpou<EÎïE

« tempore ea priores, sive intelligibiles, sive

.Epou~ 8Eou;, au9u~T~cu< E~~ T~E.ou< intenigibilessimutetinteHigentes.siveintet-

< < ~n « tigentes deos, per se subsistentes arbttren-

<(
EUB~yO~E~'

EtTTOt 0 CtV Tt< ~.T,'J
KV

U.Y]Oi.

Il
« deos, per

se subsistentes L

't«u~ai~p 12

dixerit vero quispiam, ne Porphynum

nop?upt~, '[a: Yup~ ~Ep. YE
~u

lamMichum et Syrianum de tali

.< ToMuïou xx't ToTojTou TTRay~To; K).\M< ooxEtv,
« tamque gravi quaestione

secus opinari,

<; ïou; YE Tro9E'p?jU.Evou< 6pM~ <juvc/M<
TX(; TouTu~

quippe qui comperiat illos quos diximus

« ~AE~vou;
~o~~ x~ T~ otu~ E~o~E~ou< « horum sententias frequenter usurpare

&, T& ~m So~ "n~Ep
T.~u. sx eorumque opinionibus plerumque assentiri.

«
Tpt,

-o « Quare uno veluti consensu iHorum quos ¥ 9-.
T-~tM,--~f.t\j 77ûO=tC7'Jt.EVM'v 'XVOp~)~ (ÏUQU770CTO[T<X

uno
illorumquos I'«

y, Tpm<;
.M~

~po~ M « diximus virorum trinitas eiusmod[ entia per
f. 9-67

j.~ T. TSv o.~v

~o~~T~
subsistentia pronuntiat esse, atque ita

.< o~M<; aueu!m-!T<xTK, &! auTK MUTa
u~tTTMvïa « quidem per se subsistentia, ut se ipsa con-

«
xtt otuTx E-xuTM~a~tx o~TT xxi o!u.'x ahtKTCt « stituant et se ipsa producant, cunctaque sint

« TE xc<'t ct~tx a. « simul et causata et causae ».

6. TotcM:~ a~TM T~ To~!
TuYYp'x~o'! fp< 6. Ab his verbis scriptum ille orditur, ex

;j!.[K, otç xxTofvoyjTEov
xctt T~

TOU
«~epM~ou quibus intelligere est, quam fervida sit in viros

E~Epu.0~ Eiç TousSE ïou< avSpK; T;~T~, ?, ~Kw)~ illos hominis fides, vel ut verius dicam aberra-

35 o!xs[OTEpo~, ~E9'
o~< <uTou< TE K~otpte~.E't' tio, quacum et eos recenseat et eorum suaque

x~ T&
o~MV

x<~ E<ïuTo? EXTMETKt'~oY~etTCt 'il exponat placita vel nugamenta. At haec uti

MA~Tct. 'AUct TC(u9' M< xpK<mESov
MTM ïo fimbria sunto, qua, ut fieri soiet, tota patescit

(M<; Eeo<;)~ov ExSy~v <xeEMT<Mo~~K~ct, a~Ep impurissima textura. Haec quidem tanquam

M< SuTSEëE~ ~M/~6fcf< p$E).u~tT' ït<, xx't impias confabulationes quisque respuerit, prae-

1. Ot~ A. 2. ttE~Y:MT:H A. 3. iBtOT~ A. 4. ~0/.to6E P E~o6s M E&)).t<~ SES. 5. XKTŒS.

< Ex.~o; P. 7. ~Tou~).t-< A. 8. Ee ~v S. <). ET~m-~ A. 10. ;:T! -<o-/]TO~ om. S.

H. jl~E TOp S. 12. 'ta~X'" P '~ë~X< A. 13. Œ!FO?ŒTO M. 14. EXTM.TO M.

15. ).E~-JW;X; P ).MX~< A. PSEU'J~tT' PA.

a) Uessarionis ad Gcmistum epistola, ex qua haec prodeunt verba, non sine gravissimis varie-

tatibus, habetur apud Migne, P. G., t. 161, c. 713.
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sertim cum conclusio, quae exinde infertur, j~oi~~Ta ro 6~ auTM~ avaSpN~xov rcot~rct~o~ev Kou~

mate deducta fuerit, id.quod, ut in viro phi!o-
~oyt~ov, g~p, -Dt~o?. E~ay-

sophiam profitente, prorsus incongruum vide-

Tv(~âvELtur. Sed vana gloria, inquit Chrysostomus
'~°~. ~Sov

~y~.v~ ~av~ A~ 1)

loannes', ubique in seipsam impingit. Quis xe~oco~ef, 'p'/ja'tv
5

/puTo~ r~ y~M-cixv ')Mm~<,

enim, si salvo Dei cu!tu argumentationem ~~TK~ou KuiY, ~ui'~ ~pmE~Et. T~ y4p
TMv 5

scienter instituât, ensaliquodcensuerititaper < < y,
aliquod t.t t per OSOMOetK TUV ETTtCriTjU.OVtXN TU~(.)~H')V TUÀAoytfT~M

se subsistons esse, ut se ipsum constituât et t

ex nihilo in esse per se prodeat; seu, quod
voa~atï' av Tt rS)~ o~vtMv c(u9uTroTTotTov ei~ott, M;

idem est, ex potentia in actum se ipsum exse- auTo ~uro u~r~ x~ ex ovro; E!< To J~t
rat? Id ne in ipsam quidem omnium causam,

~txPx
<

universorum
r. j TMOKY~V')

TKUIOV 0 Et~EtV CX TOU OUVKHEt Et;
universorum nimirum Deum, cadere dicimus,

d

f

a quo omnia ex non esse in esse producta
~° ~~PY~K ~uw xt~ow, ~Ep auï-~ T~ 10

sunt. Etenim id quod ex potentia in actum ~avTMV K~Kv, -co<' TMv S~Mv S-<o[S-~ 0:ov, Bxu.~

seipsum educit, fuit profecto tempus, cum non
n TOU

<
TOEJCtOSYETO! UB OU TrofVI EX TOU M.jTjOVTO~Et; TO

esset; qutdqmd autem tempore posterius,
2C8.

quomodo aeternum? quod vero non aeternum, ~p- '0 y~ ro~
.u.~Ei Tb

quomodo Deus? Sane Aristoteles, littera EMpYE~ Exuro Ttap~Y~'i TWT'
ypo' c~Tt oux

!amda~<-on/id ipsum ostendit, dum
g g, ~p. oeuïMov, ~< ~o~; g o' o~

praestantissimam primam mentem, scilicet
TOUT

APt6TOTE/Ç
ÉV

Deum, asserit purum esse actum potentiaeque
~<

Ap~or~

penitus expertem. « Possibile namque est, ~~6Sc<~ rCv MsrM TK ~~otXK cEtx~ustv, Ev

« aitb non operari, quod potentiam habeat;
oT<TovTro~T~)iovTTpMTovwCv~TO[TMe6ovE!MY~

« née item si operabitur quidem, substantia t« nec item
quidem, substantia XCtOKpavOVTt 6VEpYS'TV X!ï[ TtKfT~ÀM;~N~O~pOU~TKvero eius potentia sit non emm ent perpe-

r

« tuus motus. Quod enim potentia est, con- Suv~H. «
't~S~ETctt Y~p TO Suvx~t~ ~ov, 20

« tingitnon esse. Oportet igitur esse tale prin-
«

~s~ ev~pys~
~t ouS' e!

~EpY~crEt, ou<nx

« cipium, cuius substantia actus sit ». Namque « c<uTO~Suv~t;- ou
YKp MTCt' xt~on K{o~<- Moe-

cum demonstrare vellet Deum et principii « t < Etvat
expertem esse et aeternum, neque existentiam 7~°"

Y"P ~°

o~x~t °~
M Et'~t. Ae! Kpt( s~cn

nancisci a seipso, argumentationis vi ac ne-
`t TotaûTyy, ~.s. év~pyetx K Kara-nancisci a seipso, argumentationis vi ac ne- °PX~ To"xu~y, ~< ou<i~ e~pysta Kara-

cessitate coactus, illum et purum actum edicit ixsuo~Mv Y~p
Tov <-)eov Kv~p~ov -:e xxi a~tov

x7ro~-
2.

et actum item esse ipsam eius existentiam, ~Bott xxi ~S' ~uTou -co E~Kt
~ovra, <i(vc(Yxa~

longe ab eo repellens quicquid potentiae sit
~M.OY~xo~.o~~pY~~T~uTo.ExTfe.T~

iuxta dupticem vocis huius signincationem.. < <
iuxta

duplicem
vocis

huius

xa9c(0~ xai CtUTO10 etVKt KUTOU
SVEpyEtCtV TOXKTX

Quare, ut consectarium est, eundem asserit
IXprJ.VXOtIau'to ,0 EtV?tt

rt x~'t?t

penitus immobilem. Undenam enim movere- S~~<oouf~ ou.~Et .a~xp~~ojxo-

tur ? Nam si utique moveretur, e potentia p~x~M~" otUToT. Ato <xxo~ou6M; xK't jrctviKTTKtn 30

moveretur in actum. Atqui, cum actus quidem <pt)o'tv ax~Tov' ~oSeK Y"P àv xat x~~9:t7) e! Y~p

purus sit, prorsus immobilis secundum sub-
x~e~Yj'

ex
Su~ s!; Evapys~v x~Tjee~-

stantiam manet, alia utique omnia ineffabili
t

)'<
YE n <

potentia movens ac pro sua voluntate permu-

0

OS EV~pY~tK'-
Y~XOtOapKMV, nNVTY) XNT OUCtOfV

t entia 11- 'n-
ax~iTO: M.evet, ï~ÀAK

YE Travict aTtOOo'~TM ouvoi~Et
tans, ut qui unrversa entia tam )nteIIfg[b)i)a

f t f .~f~'j~j uuyK;~t

quam sensibilia condiderit. Quare eundem xtvMvx~~eT~xsuct~&~ou~EiKt~.M~toup- 35

dennif animans aeternum optimum. Atque Y°< ~o!vTM~ -cMv o~TMv~ ~o~TMv TE xo(\
?~8~

1. <r'j'/ETtt<TT~;jLO'~y.MP. 2. uysftïo; S u<pt<7ïo'/ P. 3. xœpKYo'~A. 4. ô ycfp Ex Tov ~M; 9s6; om.

A. 5. o xa!Tot A. 6. ).(t[jLOKPA. 7. Tm~-e~m; ~o/'jrs).M; S. 8. E';epY°~ S. U. E'~pystet~ ex

EvspYEtKCorr. P. 10. MM<rxoppxx~M~ PA. 11. s! yap Tôt xt'7) om. S. 13. 6 ~s'/ e! e'py~K A,

sumplo El e cod. S. 13. po'j).~Ton S. H. o'~M'; om. A.

a) Chrysost.
= f.C., t. 58, c. 781, ubi tamen pronuntiatur. b) Aristot. ,')/e<6~ xt, 6.

sententia non de vana gloria, sed de errore –c)Aristpt.~ecae<o,n,3;~e<ap~s.,xf!i,7.
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"09e~ X!tt ~Mov a'jïov cp~ET~t
K~OMV

NptjTOv~

XCtt i~MT) OS 'E, tCïjStV, UTtGtS~Et' T, 'j'Xp VOU E~6pY~~

~M?i ap~TT]
xctt Kt0to<. K~t xx~o~ou ~6 Tujjme-

pat~MV ET!KVE['
"0~

JJL~
OÙ~ ETTtV OUOtT: Tt; Ctt~M~

5 xxi <tXt~TO!; xxi
KS/MpmU.eVT,

TMV a!'79'TMV,

M~pov,
xxi o'Tt a~a~~ x~ Kve(A~O[MTO< xa: Oït

[JUK xxi O'J T~!)/.AOtr OUX tY~~OV YKp, ~7,<Tt'<

0,u.Yjp[XM<,Tr')).uxotpavt7]' en; xo~pot'~o<
avu T0~

« [JUX Ofp/Ti
TN'~ 0~~b)V XXt E~ 0SO<

tO 7. "°0~p Yap 6VO; &7TOXE[U.~OU KpXOUVTM; Y~E-

t~ 'r9t XKT' X~OK 'TtVX TMV
BEOÀOyMV, ~E~TtOV

ETTt

«Ot'!<0<C~ TTAEtO'/MVY~ET~t. 'A~À'~TMV

'f TTOOtY~TM~ T<X;t, MU XC(9' C~TOV ct~Ttt OUVO!TC(t

«
Se~TtOV 'yao OU'~KU.t; TOC TtpMTOU TTOM~VT~;

1;) M OUX aTTECTt 17; T0[<; TTO~Y~Ct '!TpO< TS~EtOTYjTOt

T~Tr,; BuVKU.SMf KpXOU\'TM< 05 TTXVTK Tr~T;-

SO~i~TKt, av~YOU.EVK 6~ p.[XV TTpMTT,~ Np~IT~.

Oux ~(jFTtV
KpCf

T~EVKt TCAE~OU!; ~P/.C"; OuSs
7

"'n'Ae(ou;6MUi;.

20 'fKo;tE'Tt.K!ouOE!(ltv&v~EXKIEp')'"a~fÏYX7)

-t
EtVCtt, Ktayx~

XOt~M~~V TM
M~M T7i(; KVKyX~~

TO~) sivKt' ~TtYXÏj K?K OtXXpt~Mt ~TEpM T~[

oTrM1T[9EU.SVM'*?)TMErepMU.OVM?t i~X'XTSpM,

XfX't OUTM< K~fXYXT] TO 6'TEpOV
eXKT6:OV EtVOtt

~) <: <I'Jv6ETOV OuSIv SE TUvOeTOV
NVXYX7)

E~Ott X0(6*

'( MUTo. 'ASu~KTO~ ŒpK E!v<ï[ TtAEto, Mv exKrspov

K~ctYXT) E!va[,
xat o5iM(; ouos TTAetou); 9eo'j!.

« Ko~ OtÙStt. P~ TTAEtOU~ eÏEV 9~0~, KVNYXY)

TY)V thUTtv YE TYJ(; 6MT7jTOi; SV
ix'x<ITM ~fj

E~Ott

~0
M U.[K~

TM
0!pt9u.M,

hM6' 6'TISTTtt KAAO T[ Ëivat TO

'<
T7)~

Benv
~U<JtV

M't EXXdTM
StûtXptVOV.

'AAAK Tod'

a!u~~TOV,
6TT~[

t] 9E[Z
OUTt'Ot

TCpOT~~XT;~
OUX ETTt-

S~eTKtM~'oAM; S[e;'(<opctv. 'A~A' ouas e!3o~ EOT~

Vj ttEm ~UCT[; SAY)< TtVOt;, M~ Su~OtsQxt
~.Ep~6o6c(t

3:,
TTpO;

TOV T?](; GATj; [jt.E3tTU.OV. 'ASu~CfTOV KpCt

<'TTAE[OU<E!vat 6cOU~

1. o~To; ~Mo'~ A. 2. ys Ss P. x~opt<7[j.sv7) P. 4. ~pxo~o: P. 5. xx06<jo'/ M. 6. apxo~-M;

M TpM~ om. b. 7. o~! o'j YS A. 8. N'< mn. A. J. ~~T~:}i!fj) P. 10. s! om. P.

.)))[<))))er.n,2~4~Aristot.f/K/)/s.,xt,)U. e~tcnivisrerun) bvyafttinHrumitonptane r~(H

))) Quis fuerit aUcr ille theoto~us. auctor non multa Aquinatis opéra graece reddita fuisse

dcctarat. Porro Arsenius archimandrita pro- atque in prnnisprae~tantissiman)SmnmatH contra

vocat ad Eubtrat.ium. saec. v scriptorem; at. labi- Gentiles. Ipsa S. doctorisvorba mea feci in trans-

turvirttoftu- Quacenini~equuntut',toti()e~n tatione <'tnn huiu'-JOL'i.tmn~tjuacinoxha-

vf'rbis exsc.ripta suut e S. ThomaR .SHmma contra hcnt.ur. c) S. Thomas, t'~M.. ~.l<<c.– d) /&;<<.

C'c/t7~, lib. I, cap. 42, 7/fm. Notum quippe Am/)~

vita quidem est, ait, cum vita sit aeterna et f. 2<;s

praestantissima mentis actus. Denique genera-

lem adducens conclusionem subiungit Ati-

quam igitur esse substantiam aeternam et immo-

bi)em, itemque a rebus sensibilibus distinctam,.

perspicuum est; eamque impassibilem esse et

immutabilem; unam, non plures « nam non

est bonum, ait cum Homero', principum multi-

tudo unus esto princeps Ac si dixisset

Unum est rerum principium et unus Deus.

y. « Quod enim sufHcienter fit uno posito o,

ut ait alius quidam theo!ogus\ « meliusest per

« unum fieri quam per multa. Sed rerum ordo~

« est sicut melius potest esse; non enim poten-

« tia agentis primi deest potentiae, quae est

M in rebus ad perfectionem. Sufficienter autem

« omnia complentur reducendo in unum pri-

«mum principium. Non est igitur ponere

« plura principia neque plures deos.

« Adhuc~. Si sunt duo quorum utrumque

« est necesse esse, oportet quod conveniant

« in intentione necessitatis essendi oportet

« igitur quod distinguantur per aliquid quod

« additur, vel uni tantum, vel utrique. Et sic

« oportet vel alterum, vel utrumque esse com-

« positum. Nullum autem compositum est

« necesse esse per se ipsum. Impossibile est

« igitur esse plura quorum utrumque sit

« necesse esse; et sic plures deos.

« Amplius'. Si sunt plures dii, oportet

« quod natura deitatis non sit una numero

« in utroque oportet igitur esse aliquid dis-

« tinguens naturam divinam in hoc et in illo.

« Sed hoc est impossible, quia natura divina

non recipit additionem neque ullam diffe-

« rentiam. Nec etiam natura divina est forma

« alicuius materiae, ut possit dividi ad mate-

« riae divisionem. Impossibile est igitur esse

plures deos ».

*f.2(;9.
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Etenim si plures essent dit, cum ipsi E! y&p ~e~ou; e~ 960;, s~et auto! ~auiou!;

sibi essentiam tribuant et ipsi se producant et
ou<no~t x~ auro't muio~ ~p~o.j<n xxi ~ïot

ipsi suimetipsorum causa sint, plures etiam t <
haberentur principatus. Sed omne quod EKUlMv Ktttot, XNt~Astou; Kpot ap/Ttt'

Trav Oe TO

t L <_ j. TtOAUttp'/OV,XWt (TTKOtMOeeBUSSt X<ït TOtSN'/MSeC XC(t
plura habet principia, id natura sua seditio-

xxi
:OUcrEl

xxi 1

sumestetturbu!entumtotiusquedivu!sionem Sta~M~ToT! &').ou~p~T~ S~ -~p ïo~w 5

concitat. Ea enim ex causa lupiter ipse, iuxta xaO' "Ou~Yipo~ xxi Xs~ TtKp~ SpK~/u Struo~ xxi

Homerum, structis a ceteris diis insidiis, in eo
s~MT~ ~xen' &~ TM~ an< ~ëouAEu-

erat ut prosternaretur et in vincula coniicere- ) <

tur, nisi citius a Thetide certior factus de inita a
~°

coniuratione, Aegeonem sibi custodem con- xotT~~s ïs~ xxi ex-jTo'u ïov A~a~' ~po~~tje

stituisset". Sane si Graeci in sua de diis doc-
~Aaxx. Et Si {M~~x T~

XK')' "HM~~ 10

trina unius principatum statuissent, eiusmodi ,<
(

ac confusio i apud eos non
OEOAOYtK,OUX <XVTOtXUTY;<ITO(<m;xxi NX'XTKtTTKfrh

sed)t)o ac confusto iocum apud eos non

habuisset nec fabulosa garrulitas. Quare idem "°~ x~ "6MS7)! ~Aua; "08~ 5 xuTo<

Homerus multorum dominatum aspernatus, 10 TroAuxpyov BSsAuo'cro~evof; « oùx
<x-j':t<jov»,

« non est bonum, ait", plurium principatus
-troAuxotp~ 6?< xofpK~ oB xxi

unusprinceps estox.Quae verbaAristoteIes, <
1-unus princeps esto ». Quae verba Aristoteles, Ap[TTOT6Â7); ÂCtSMV

tptÀOTO~M! e~t Ty,; XNT aUTOV
ut philosophum decet, mutuatus, in tradenda a

Y T oltl XOt't

alJ'tOv
sua theologia polyarchiam reiecit monar- ~°~Y~ ~oM=:p~ N~tpSiv

x~ T~
~.o~p~~v

f. 269". chiamque probavit, hoc eodem adhibito versu. anoSe~o~E~o;,
TM ~jtet

<!uyxeypr,TOtt
TOUTM.

8. Atqui Aristoteles, quamvis gentilis esset 8. 'AM.' 6 j~sv 'ApMTOT6\-<,<; xiturep "HUy~ Mv

manifestus, tamen veritatem in nonnullis vide- ~efpY~, axpo0~ T~ ~96M<~ T~tv
.xTr~Evo~

tur carptim tetigisse, etsi essentiam et opera- El evEpY~ ~t e.o~ 20

tionem in Dec idem esse faisoarbitretur' Nos .6 T- ~ttionem in Deo idem esse falso arbitretur'. Nos
TCfUTO~ OtSTat" E~to'D]tAM(; aÀÂo Yc<p y,ae~ ou(tm'/

enim aliud essentiam, aliud vero operationem <~
7et censemus recte et edicimus id enim quod ~~E~x~~
~po. x~ x~ ~yo-

habet'' distingui ab eo quod habetur, asse- °~° Y~P ~po~~o? xctTK iou< 9~ou<

runt vere divini sapientissimique theologi. TMovT[xo[~o~MTXTou(;96oMYou(;.Ts(t)(;S'eY/pmT())'<

Sed, ut ut est, ille veritatem in plerisque ali- ~M; oS~o; a~e~a T-o~
ve

~~e~<n
xx6op5TatS.

quatenusattigissedeprehenditur;atveroBes- H s' < r'quatenus attigisse deprehenditur; at vero Bes-
H~CTOtptMV

Se xett 1 smt<iTO< XKt
u.6TO(

T'OV T~e

sario et Gemistus, vel post latam gratiae
xai Trv

legem, quam simulate participabant, et émis- '°~°"' °~~ ~T.~ ~T~o., xa. T~

sum ex ea veritatis divinitus datae florem,
Enc(v8oMr~ otuiM eEo5;Saxiov ~9~ KsuvETot

plane insipientes manserunt, ut proverbio dici- ~.s~svYjxoTet xotT& Ty,v Ttapot~~v
l, '0 K.YiB~e~Mv

tur: Qui per cribrum videre non valet,
SMxosx(vouTU!p\o<ETT[v'T~TM~p~Ttc(vMv 30

caecus est. Nam christianorum professionem < TE
caecus est.

Nam christianorum
professionem EpY<MtTE xxi ÂOVOt; TtpOTTjYOpm~ etKWEUmae~Ot XKt

tum in agendo tum m toquendo ementiti et <tum in agendo tum in loquendo ementiti et
T~~vEÛUa Siiç ~âpt20ç ÉYV~pEaaVTEç, p.E2â I7pôxaouSpiritum gratiae contumelia amcientes.cum ~T~X~"°<~6p~T~,

~T&npox~

Procio, qui dux ipsis fuit ad perditionem, oS7)YoC ~po~ <~hAetc(v TroUo{x; au9-

multos deos per se subsistentes sermonibus ujroTiotrout esout; TM'~oYM 57]jj<.toupYoCvTe<;Kv<x~KT-

1. tt&x!TM-< A. 2. 6E(u5o; A, omnino perperam. 3. TE tto'j A. 4. A~ PA, quod ab ipso
auctore positum fuisse videtur; at iuxta Homeram legendum est AtYCHMvat. 5. pBEM.udoojie~o~ PA.

6. o~Ten ehctt S. 7. x<tt an[e ')!po';ou~s'; om. P. 8. xx9opd' A. 9. ~e).9o~<ix'~ A. 10. ~Tt A.

11. om6).stM A.

a) Homer. i, 397-405. b) Homer. /< 11, cupit, adeat Petavium, r/teo~. Dogmatum, lib.

204, c) Divinas proprietates, praesertim reta- I, cap. 12 et 13. d) T-o 9v (id <y;tod est) idehi

tivas, ab essentia non ratione sola, sed reipsa est atqueouTtec (essentia); latine reddidi id quod
quoque distingui, et antiquorum aliquot opinio habet, quo melius signiScaretur oppositio inter

fuit, et recentiorum Graecorum, quorum princeps -b 6-/ et 70 ~poo6v graeci textus, quin ipsa senten-
et antesignanus exstitit in huiusmodi errore as- tia laedatur. Si quis tamen voluerit ipsa auctoris

serendo Gregorius Palamas monachus ac Thes- verba adhibere, dicat: id quod ~< distingui ab

salonicensis postea factus episcopus. Qui plura eo </uoa! inest etc.
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To~~

xa'~i~uou~-
xai ~Ta ~o- procreant, effingunt, prontentur idque cum

ï0t< ou<n ToS au8u~oTiKTou 12 ~7] Kj!AM< eÏvat nihil in rerum natura esse possit aut aliqua-

Suvct~ou~, M; S~xTon- ouSev
yotp ïùv ~TMv tenus aut simpliciter per se subsistons, ut

oXrE a!
~p' wep~ gu~fjLE~ xî

demonstratum est. Nulla enim res est quae

5 g-uT.

Ctt

f < < causam non habeat, nec illae, ut dicimus, intel-
o~uTepett ÀCtu.trpor/]Te<

ouMt ujro TOU
~pMTOu

xe(t

ligentes potentiae, quae secundi splendores"gentes potentiac, quae secund) splendores
~~T~ou

~T~

~MT~ xat ~eS< cum sint', a primo et principii experte !umine f.
o~ToTT)TOt TM\. a~Mv

xT~KTMv pL~Uov ~ET~ou- productae sunt et ipsissimam entitatem prae

ot~,
ot;T6 T: TMv ~o YEve~tv~ ~TMv xai

~8op~.
ceteris rebus creatis participant, nec aliud

'An'
<~ a~o Y?)< uYp~6E~<, ,ja' ujro

quicquam eorum quae génération, et corrup-

10 -o?; .n, R~ R ? <
tioni sunt obnoxia. Sic vapores. cum terra1 .ou ï,Atou OEpu.8e[j~ :v 0[; ys TO aS~o~ xai
madefacta fuerit atque a sole calefacta, quate-

~xott
madefactafuentatqueasoleca!efacta,auate-

~ïov esp~ xai ~po~ xai
S~Y~

j~~v ou~ nus plus minusve caliditas et siccitas et humi-

a6pou.~K u.~pt
ToT To~ou, &

6 S~a<na~o<
6 ditas promiscue circumferuntur usque ad eum

T~ axTtvo(; T~< T~~x~ TcepK~ETat, 8to( T-r~
ToC locum, ubi so)aris radii repercussus iam desi-

aspu.oCsxstM M6evsMv xai
'{'u~po~! emxpKTEtot~

nit, eo quod calor iHic debilitetur et frigus

'5
otctxp~ovTKn~etYXf~M;- xctt S~fï Ex u.~ To~i u.S~ov

praevaleat, necessario dissolvuntur: ac proinde

x<c(8u~.tN~ou''e6puLo~MTpŒsx86To~To~
.calore, si magis refervescat, fulgura, sin

j~ Y~o~ sx S.
.~Ypou ue~ 8s

minus, nascuntur; ex humido vero,

~v- x~t To ~o
~ep~ TOUTO

pluviae. Item species ex

semine, hoc autem a generante qui sit actu

~aTCOTOUY~IO;;X~OVro<EMpYEtKT6~0U. alio ad aliud pro-'nteger.Atque )ta porro ab atioadaliudpro-.0 K~

cu~ Y~

s~po, S~,u~
.p~

o.x
cedendo in via nequaquam subsistes donec, ad

~p~p~p~p~~ primum perveneris principium et causam,
a~~ ïo. ~ï~ 9 e~ scilicet ad ipsissimum ens, Deum.

9. "086~
apa

ouoev TM~
aMuKo~~ov, 9. Liquet igitur nullum esse ens quod ita

M<EauToCT7ivY~yj<ov,o~ETMv~avi7i
P~ se subsistat, ut generationem a seipso

.~o,~ ~r-. R <
Tt

nanciscatur, nec inter mere intelligentia, nec
-a VOEpMV OUÏE TMf TrxVTT] atsQmTM~, OUTS Tt tMV ;r.t~,

mere
'L')-

inter ea~quae sunt
VOEPUJV, OUTE T(UY

7rxvTYj Te ~ôw
inter mère sensibilia, née inter ea quae sunt

;rx,u. f'
Y~p

~o: xai T~ (Tuv6sTov oucf~ 6p~o-
in medio. Etsi enim compositam substantiam

.~ot <p~E., jrpKY!~ au8u~px~ 6':v.t a~ ~o~o~
~fmituri dicamus, eam esse rem per se sub-u.evoi

aû0û~rapxTOV f
sistentem quae altero non indigeat ad sub-

~spou ~po< u~p~m'ou~ ïo~ Y~ ~Yo~ sistendum, tamen, dum id dicimus, minime

voo~~E<; ïo
cfuTTjv MUT~v

~0:?~~ ~< S~c~ xNt
censemus eam sibi per se tribuere existentiam,

30 t

u7rot
~tv xcet

adeo ut una eademque res causa simil sit et

~0

xai <,
causata, ceu ~j illi a Bessarione

î~tdToU ~s xai
H7j<7<!C(p;Mvo<-Y~o?ov'~ y~p positi. Namque ridicu!um esset ac satis stul-

xal Mt~xE~ avo~T&v, -:o YE T/jv Nu~ov ouTm~ xai
tum, si quod in eam substantiam immRtera-

a~) t

YS
<

Xott
lem et cuiusvis materialitatis immatena'iter

'UA[~t;ec7:xcr/c(UÀ(<~ UTrEpEMaT'.u.swtv"' xai m~T-~
vacuam nec

« modo

com_~asitam,
Plane vacuam née ut!o modo compositam,

a<yu~ETov ~~AM<; Ye MyuxuTxv ToCQ'
u!To~ec9a[, quae se ipsa quasi circulariter intpl'~it Der-

35
TTjv xai

eauT~ xuxÀtxXx; TTM< KooScav
vo~<m TE~~

~c~a
quadam simplicissimaque iniehigentia,

x~
a7TAou7rc:T7), T~ Ss

y~ ~~sïov T. x~ uAtx~v

nullatenus naturaliter cadit, id ipsum substan-

,<

TE xai
tiae congrueret compositae et materiali, quamT.~

.uv~

x~ .uTo9e.
x~?,, quidem temporaneam esse plane cons~, ut

T~TEStrap~x'ittTïjVtTuveeti~ujt'.ÏA~u~ousvTiv,
quae ab *° et existentiam et compositionem

To~~vTMv~A. fi' acceperit, nimirum ab universorum causa.
T~~v

a:u. Ou T.uTo To~ Hoc igitur née censemus nec dicimus, sed

~,A.
ante om. S. 3. S- P. 4. -~b S. 5. y,, = A inepte.b. ~).~< A. 7. ~xpa- A.

8.6.j~j A. 9. 6v~ P. 10. Y~. S 11 c~
.:< ù~ ad marg. P. 12. (.u~ P) PA. 13. T.Uor.v P. 14. A.

H) Gregor. Nax. = P. < t. 36, c. 320 C.

PATR. OR. T. XVII. F. 2.
34
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quod iugiter manu, a qua producta est, non ?) < ~< ou MT~~ex~~ &<p-

indigeat ubi enim causa efficiente semel ETTMs~< Kui~ ~etpo<' ~xopE<ie7) ymp S~a~ T?)f; mt~-

saturata est ac plene perfruita, ipsa sibi sufficit
M-cM<, xd ~< auT~< xcfTo~o).t<u<raTC(, zpx:t

tum ad suam ipsius tum ad accidentalium
~u~. ~n~ ïïjv lofav

xxi TMv ~ujj.6e6-<ixoTMv

existentiam. Nihil ergo in rebus ita per se
g~~ QuS~ oS~ T&v MThM aMu~oT-rotTov, &< 5

subsistit, ut a se ipso. generationem t
U1tapr,.lv.9CLUT07U

ouv 'rwv OVTC,)\IetUUU1tOa'taTOV, l,'Ç 5

subsistit, ut a se ipso.generationem accipiat; ~MujrooT~.u~

substantias vero per se subsistere eo dicimus
€avsoû

modo, quo exposuimus, non quod ab altero
4 lai~ 1tap

non productae fuerint, sed quod a prima
f

t 't:;¡, < A

causa conditae, ex se iam pares sint ad exi- ~p~<~
~< ~P''<

stendum. ~P~-
10

10. Nec minus ridiculum est, quod deos 10. 1~ 8~ ro Tou<

sibi effingant corruptioni obnoxios ac plane eEou< ~oxstuevout <peopK
xa~ Tt~T~ TT~Epcm-

finitos. Si enim plures sint et multitudine auc-
~ou<. Ë!~6p ~Kp

E!<n Tro~At't xat e!<; TrA~6o;

tiores fiant, finiti etiam profecto erunt. Nam

~p~ MirEpae~ot S~ou -ruY/aMu<M-
ïo

infinitas considerari non potest nisi in uno

1tpOICtcrl, XCtI
t n ~t .~m

Tf'. n

solo universorum auctore, cui etiam immu- Y~n OtTtEtpOV E!
EVt UEMpOUULEVOV

E<TTt K j~OVM TM9 t.)

tabilitas attribuitur et omnimoda incompositio, .h{< <.
xal T. ~.U. ~O~p~T..

f. 271. nec non immaterialitas et simplicitas et x~ ~a~ <~OETOv, ~p~ S! ïo ~M T6 xat

omnipotentia, ceteraque omnia, quae veluti KTr~vxM~KVTo5u~a~o<x~.TK).om&Tt~Tc[,KMp

perfectiones quaedam ei essentialiter insunt
~o

ouTtMSM< ~ets~ aurM
t

utpote enti revera absolutissimo et uni soli
WÇ

TFIEL41MTÉÇ'o TLVE~

Oùst(,)e)ç F,vEtatv ?vil

utpote enti rêvera absolutissimo et uni soti

axp~< ~~8.;
xal 2u

summe bono, in quo eae coalescunt modo 0
xOtl

20

incomprehensibili et singulari secundum excel- ~P-~<

lentiam quamdam
ineffabilem et inexplicabi-

~6'
~~poX~ 4P~~ x.~a.6p~euj.~

lem. Etenim inter ea entia, quae ab eo condita "AUo Y&p K~ou wv o~TM\ TM~ Trap'
cuTo~

sunt, aliud alio eatenus potentius est, ut ita
xTtTOsvTMv o7)\aS- BuvxTMMpov

Te M<; E:~e~ xai

dixerim, et .perfectius et a materia remotius
.3 ~oKpo~ xott a~~po~pov,

xa~

et infinitius, quatenus unumquodque eum
g~ ,8,

participare potest; at vero si cum eo conferan-
«aov'4

aûiô

tur, omnia aeque imperfecta sunt ac sub- S~YXp~x~u~

stantiae vacua, cum ille infinitis modis infinite &Mp~MXt<Evov KTretpKxn K~pM;
~vTMv &Tr~M<

ab omnibus omnino semotus sit iuxta initia-
OeoTsM) Bs~t ETTUT~ ~0~ 'Ë~stSYj

toriam theologicae scientiae rationema. Itaque ~ono!6Î<r~ o! xaT' KuTou~ CEo{'s,xe('< ~e~Epo«r- 30

cum ii quos ponunt du muiti sint, hos finitos
otiv 1tOA01 ElalV '01 au'tolJç XCC'T

n. x'

30

esse plane necesse est, itemque corruptibiles,
~< -YX– ~P-<

0

quantum equidem censent, utpote genitos. ~8t! vo~ouo~ M< Y6wv)Tou<- emEp vap
KueuTro-

Nam si per se subsistunt, profecto sunt etiam ,ot dal ~a~Th).; x~ Ys~~ïo!, Eirom~hx; Ss xa't

geniti, atque ideo corruptioni obnoxii hi
~p~To~x~' ~T..< .:<Toe~~

enim, ut est illorum opinio, ipsi se, cum non Yr 'r
dç

essent, in esse producunt,
licet Proclus eorum ~~p.Y.u~v,

x~ 5 ~p.~TT)<
35

1. m' 8, ït A. 2. o~ o5 A. 3. Y~~t~ A. 4. S' om. A. 5..ù<~ P. 6. ~p~

P. 7. YE).~ P. –8. xx: om. A. 9. e~pE~ A. 10. Te~M~M P. 11. &; A. 12. xott
t<

A. 13. T~tMT~ A. 14. XK90M~ A. 15. xa~ OEO~tx~ Htt.T-~ ).6yov A. -16. E:<Tt6Mt ot

xftT' ofjTout A. 17. TbYxawwtt
A.

a) 6MTE~ appellat, ni fallor, eam theologiae significationes continet. Eadem apud
Pseudo-

tradendae partem, quae symbolica et mystica sive Dionysium Areopagitam nuncupatur cu~go~~ et

arcana dicitur, eam nimirum quae sub figuratis a~pp~o! et j~'t~ et TE~Mït~, hoc est symbolica.

quibusdam descriptionibus ac similitudinibus arcana, mystica et initiatoria vel Mt<;a<t!'e. Epist.

quae symbola vocantur, abstrusarum rerum IX ad Titum.
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npox~
ï~~p~ ~~ï. p, capite suae

@MA.oy~~c ~ot~e<(Jc~$ xe~A~M (TUAAoy~o- y/Mc~, quasi argumentando absurde demen-

~vo<T~c[ExToxM~TrM<xt([
TETUfpM~Mc~povetTs

terque et sentiat et dicat perperam pronun-

xai
Aeyst xotxMt a~o~K~o~Evo);- HSv ro Ku8-

omne quod est per se subsistens,

5 uTro~To.
~To..jT~ Ouïto ? TOUT' ~op-

Senerat.onis est expers Haec vero iiïee5

f,' f

~I. ocr'l"W ôé 'tou't'
cX1t"Op-

~~P~o~'t non sine arrogantia quasi ad homines
p~TEt ~e6' o~so~T~ot uTtepotLtctt, &c moe

s""L'<t,qudhtaanom)nes

f. 271',
P.EB' F ~o~ ~~nte carentes verba faceret ac scriberet. Ita f. 271~.

.j0p<<

v.u. ~ï~ ~.t6. xai
YP~ scilicet quilibet inanis iactator suos lapsus

ouïM
Y~p

&
aM~ 6~6: x~ TK ~uïou e~tAT]- praeterire solet, mente vinoiento obcaecata

6M8ott.<i~~TaS, ~etXY~ETTKTxoTou-
furore contra vero is qui natura sua humi-

'o
~A- <;x To~MA~ YE 6 raM~o< x~

lis
~s

virtutes ac praeciare gesta divina10

t

b 'tOt1tEWOç'LUcrEIr xal
gratia iDustrantur. Cum ergo id per se <:nh<

Ta MUTOU
TTASO~XI~KTa

X~
XŒTOpeM~KTCtT?) 9~0

ît t quod se ex sese secun-stensd.caturquodseexseseproducitsecun-
.n~ ~p~ E~ T.~po~ aM~o. dum istiusmodi abnormem per omnia philo-
oTa~

A~mt
To

utp' MuTou
~p~~ov xctTK sophum;idautemquod produciiurnihilaliud

TcvoE ïov
Trapctoo~ov TTSdt

(p[A.oTo~ov, ïo oe sit quam quod fit, quo tandem pacto iHud
15

~o:pc(Yop.6Mv oùoev e'Tepov 6Tr~ Y~o~e~ov, ttSc ïo quod fit expers erit generationis? Si vero quod

YtWj~o~ KYs~Tov MT~; E! os ïo
Y~°f~")~

4 generatum est, id ipsum corruptibile sit

Y~~Tov, xai
<pexpTov s~ctt av~Yx- OSïM< o! 6Eot

opo~et. Quare deos a Bessarione Gemistoque

B~Mp~o.; x~t reu~TOu
~6apïo! TE xat ~v-

corruptibiles esse et per se nonBr¡acrlXplc,)VOç xcxl l'E!IO"'l"OÜ cpOOtpTO( 'tE XOtl av-
subsistere plane constat, cum ex vulgo statutau~T.~

~< TuY~.u~ o.Te< ~x TE T?i<
~~istere plane constat, cum sententia statuta20 x.~< T~ ~T~

.UAA~Y~ s..o. x~ T

deducta Rddium sententia, tum ex
T~ ~o.a<xa~,

.ps.ssyi!ogismisve!oetiuspara)ogismisfamosi

T~
~oy'~ ..p.AOY~~ ïou illorum p~roni. Sane in hanc quidem absurdi-

ooxo~

~~T.T.u.K.
T~ tatem incidit doctus iste atque absconsus

o~u~ ï~ .ïo~ 5
.o~ ouTo< .uïS. x.t

eorum patronus, ne forte id quod persesub-
Y~~pc, s~~e. ~o~~T~, Tu~ <.T,A~ sistit imperfectum diceret; illud autem non

2. e~ ïo .u6u~Taïo.. ou
.u.opa oe o'T~ x.l ïo

animadvertit, quod qui haec dicit, is plane
T=uT.x. ~ï.

~pY~ ï~ o~ imminuat potentiam primae universorum cau-

T~

~~T~ <~T~ .!T.7, sae, quasi vero

~pxou~ ï~~
.TT.p~~

sx TOU
~o.~ p,~tas, cum nusquam omnino essent ut

~o~~< ovïo< ïo s: s.

sint, emciendum.
11. ïo

~po~
.uïou< ~ïo. T~

Praeterea.quod
sentiant unumquemquex.T

~~< 6~

ïo..uïo. x.. eorum quos reputant deorum causam simul f .7..
~T~ïo.0~~ x..

,x~ ipsum esse et causât~, id ridiculissimum est
To.. io

Y.p ~T.. ïou
~ïou ~po.. T., nec ullo

ph~=ophicum. Nam causa

~.o<
~~po. o. ïo..uïou x.t causato sue vel tempore ve! rancne prior sit

~<

ïo
.poT.po.

xat

u.T.po. ~Af~. t oportet; at qui fieri possit, ut in una
eademque

,°;;
re prius et posterius simu! conveniant? quo

ou.
ou.~ï ~TouT~x~uTo..ero pacto res

aiiqua.unaeade~uecumsit

~~x~x.p.po.Y.p~~ et
a seipsa secundum substantiam haud

1..1 e~ee A, sed .1 deest in M. 2. ~.p~ S. 3. ~e~,i P
= ~x. A 4 5.

A. 5.
s. e.

7. r
8.

x~

S~.u6.S~, totus exscnptus est e
NicolaoMethonensi,

<
p~

Moe~P uti et.a. ea quae teguntur paulo super.us. nisi paucas excipias nuHius .o.ent. ,.u~-9. Y. p. ,o. M. n. .u M. 12. o. P. A.

""°'

a) Proefu., ~o ~M.. éd. Fr. Creuzer, Francofurti ad Moenum, 1822, p. 74.



DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [364] i502

diversa, ea ipsa poterit et eadem per se esse ~pov'
~o ~t.rov TE xat a!!ï~, El

~9~

et altera? Constat enim causatum et causam
A~ow

Ss Touto
ca~Mt tuy~~et

xc<t auT~<; ye T?)<

alterum rêvera esse et alterum, nisi nos ebrio-
~p~ uTroYpa~t, Eéç à Minep eÏSo< ro t6

rum more insanimus. Id clare evincitur vel ex
&~ap~: a~o~a- ~po<

ipsa notione eorum quae sunt ad aliquid, add
'rG t etpM nun~

Tt va? T& TOt~TOt ÀEY6T:H, S70t CtUTt KX60 6<TTtV 5

quae sicut ad suam speciem tam causa quam
TOteUTOC

ÀEj'E't'Xl,
8"et aUT'J(

O'L7tEp
Èanv 5

causatum referuntur. Ea enim ad aliquid ~p~S~ou~p.~r~o..

dicuntur, quotquot ea ipsa quae sunt, aliorum & -~p To5 v~om Aoyo; xx't xctï& -o~ oSxEtou

esse dicuntur vel quovis alio modo ad alterum ~Sot~ <juvMvu~M; xa~~opeMBat T:Muxev. El S: xM

referuntur nam genus de sua etiam specie
~~g~ Oeoso~M

Te x<~ 96o).o-

univoce praedicari solet. Quod si nos in no-

n~,p~
.uT.S Y{o5 r. x~ 10

stra de Deo disserendi loquendive ratione dici-
'tGV ttaTEpa

~-t xxi 10

mus, Patrem causam p.t.. et Spiritus, qui
nMU[J!ÏTO<&<ettTMTM~,a~O(~°'

mus, Patrem causam esse Fuu et Spintus, qui

ex ipso sunt tanquam causati; tamen aliam ~Tto:~ ~t
TE x~ o~ta- ~X~< -~p -r<.<

quidem atque aliam causam dicimus aliorum uTco~TKOEn -pot~,
K~' oux a~oMc' « To M

atque aliorum causatorum in una natura ac
~Uo~~ 5 <j.tXoTo~o;

x~ e6«~OYO<~ct rp~Yopto~,

substantia siquidem a!ias atque alias dicimus
~oousMv ~.Y~e~v

Koe~ ~rot

hyoostases, non tamen atiud atque aliud.
«

< < .a' ~6hypostases, non tamen aliud atque aliud.
0'

C 6

« Vocem enim alius '), ut
tj)0[U.EVTOV0EOVeotUTOVTrpMTM;XCftXa8 auTO°,OU

« Vocem enim a/~ ut ait phitosophus
'tov

< ~7 -E-

ou

f. 272'. aeque ac theologus Gregoriusa,
« de iis quo- ~P~.

~urou E~~p

rum eadem substantia est, novi usurpari To vo7)TW Te~Mfru; eoTt 'rOU vooï!vTO<, eux ~at

Equidem Deum dicimus primo ac per se seip-
~EpM

Tt npMTMt
u~o tou Qeou Y~Mfrxoj~o~

sum intelligere, non vero seipsum producere
~u~~ETtfJUMMpovxMTEAEMiE~o~ouS~SAo)~

20

vel causam esse sui ipsius. Nam cum res intel-

tectaperfectiositinteHigentis",nonentahud

TE

quidpiam primo intellectum a Deo praeter ~p~ e~t T. ~.< xai T~ ex rou x.e

seipsum, quia nihil omnino exstat eo nobilius
K&ioxMTrpMrN;~o7iToS, ~ysv"' avTo!w~ ~\)')-nx~

ac perfectius. Sin secus, cum operatio intel-
Q~~ ~spYetot

ro M ~Mt xai T~ < xxT'

tectualisspeciem simul ac nobilitatem habeat

'rou

<

't0

~n~-<.

'tr¡v Ot;I/1V xa'l"

lectualis speciem simul CInobilitatem habeat
a

fi

secundum id quod est primo intellectum,
EXEtW, 8

&tEpW
ETTt MU~ OeOU, OM? KOUVKTOV. 25

secundum id quod est primo mtetlectum,
0 r Ea'tl 'tOU aouva'tov, 25

operatio quidem
intellectualis Dei specieni OùxKp~TtTtTMeeMM6po~pMT~x~xx6'auTo

ac nobilitatem haberet secundum illud, quod
~M~Tov. Noe~ oBv ~ct~sv ~auTov, ou ~v a!'Tto<

est aliud ab ipso hoc autem est impossibile.

Nihil ergo est, quod a Deo primo et per se
~/1U'tOU

xal°
~n,<. M,Su~TKt~TtO[TO\'E~KtXK[Ot[TtO\aÀÀOuÔ~Mu9-

intelligatur aliud ab ipso. Itaque eum dicimus
86vccroct ct' toctèv Eivat xal a('I"IOV,âaa' où3à aû8-

seipsum intelhgere, non autem causam esse u~Mov ~Mt, xae~~sp ~07, anoSMe~TKt, &< a-t. su

sui ipsius. Nulla ergo res, si una eademque sau-cou T~jv Trap'it'YMY~ ~/ov xat T~ ou<jfM<nv, ouo'

est, causata potest esse et causa, neque ullo ')

modo per se subsistere, prout iam demonstra-
«ûrüç u 7CaVTwV VO'I)'tc,)V

'te xal ataAYT4IV XTL6TY~

tum est, quasi ipsa sibi existentiam substan- xai Geo~ -Mv. <t'7)<~ y~p <ïù9t< i) (()~M<~o~< ~TM<

tiamque daret, ne ipse quidem omnium rerum
OM~ mM~ T:i TIsp~ Jo~ft<r<.c

xat

inteHigibitium ac sensibilium opifex et Deus
xat mwvr¡

T4)

?

noster. Iterum enim dicit illa vere philoso- x~T~c~MMs Mtoxo~M~ )~-
«

Avap~<;
ouv b 35

l.~po~P~ ~po~om. S. Iterum hoc loco auctor noster furatur Nicolaum Methonensem,

op. Mi p. G8. 2. Alterum To om. P. 3. om. S; T~-jrot absque articulo habet loannes

Damascenus, e quo in suum usum transtulit auctor noster; cf. P. G., t. 94, c. 628 D. 4. xa-a 5.

S 5. Tb Ss aUM; P. –6. xx9' KUT<!P; item lin. 22 et 26 eiusdem pag. 7. a).M! mM< A. 8. Te

om. M. 9. ? om. S. 10. S. 11. To3 om. A. 12. Littera x in voce xï~; sup. tin. P.

a) P G. t. 36, c. 445 A. b) Locus fere ad verbum decerptus e S. Thoma, Summa contra

gentiles, I, c. 49, Praeterea, et § .A<Mac.
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Knc:-n~p'ouYap~TspM9evc(uTMOuS~Trc!p'~uTou-ro phica ac theologica vox in orationeZ?e~c~-

el~r & Ss T~, ~av <~ a~t~ ïov
narepa

mate et constitutione ~M~o~/n~
« Princi-

«pii igitur expers est Pater: nec enim

.6a~<,oux~p~7)Y=pT!oun~p&< aliunde, nec a se ipso esse habet. Filius

K~to~' 6Kv Ss TYjv K~o ~po'~ou M?~ Kp~v, xai « autem, si quidem Patrem ut causam acci-

5 « «pias.neauacuam principio caret; princi-a ai/KO'/O~' OUX KpYSTOtt v&p U~O ypOVOU 0 VpOVMV
« « ptum en:m .I Psier est, ut causa; sin de

K~or~<N.*Ka[&~puoou<5ei7;VY~MTTor~'LjK~< « tempère pr;"d~um inteiïexeris, principii *f.273.

~pMïo) ~yt;)
Ti~ ZIept f<x6<rH~7t!-ou-

« "0~ quo~~e o~cis est expers neaue enim tem-

« por~m Dominus tempori subiectus est x.

~v y~p, 6 0~
~Tayou~ï~, oi~, xal

Aureus vero ora~r loannes in prima e suis

K Su c~o~ ssTt !TK'<TOt/o?' ap.ep~ Yap'
ïo Ss TTM~,

~e /ct',7t~?/ concionibus « Quod

m t «
enf-nDe.'s,!nqu:t",ub:quesit,novi,etcuodoux oMa ou vac os/Eïat Àoymu.o'~ EtôEvaf KM;

«. tot:lS sit; est emffi« totus qu.ûern ucique sit; est emm partitionts
«

vap otM TE ouT~v E:ôEVKt
~ïe TtKp' ~uT?]~ ~TE « expers. Quo pacto autem, nescio id enim

.< KCtp' FiEpou
-co jvKt

e'/ousxv;
Oux Kpa auQ-

'° assequi non vaiet. Qui enim possit ea

« cognosci substantia, quae nec a se ipsa nec
u~T~v 5 e6.<. Et a 5 e~ oux .ueu~o<T~T. esse habeat? Erga Deus non est

~oUou xai ~et rt TMv c~TM'< TOto~ïov e~ctt, qu'cpiam per se subsistens. Atqui, si Deus non

.f < est qufd per se subsistens, muttum sane abest
15 atTEs ctjrct~T E~ oux o~Ttov e~ To et~Kt

Trap auTO'-) aliud quicquam
ex

15 lX'ltEp
Ct1tIXY't ôç OUXOV,WV El, 't0 E Vetl et\lTOU

ut auud quicquam ex ent'bus etusmodt a)tau:d

7tNp~/9y). OuSs
YKp ~M; (pK~M Tov OeM [tpxE~ sit, cum omnia ex non esse in esse ab iHo

prcducta fuerint. Quin immo neaue praedse
sauTM'pO(;UTio<iT~a' To ~pK~~v sctUTM. dicimus Deum rr 'j t-~ôIXUT<¡J u1tocr'tG:atv' f ~<n; dtCtmus Deum siD: ipst sumcere 20 subs.sien-

ctuTKpxEi; ~.ovo~' -ro S~
c<uTapx6<, EUstjrov

TTo~TT~
v' dum. Quod enim sibi ex sese sufHcit, id tan-

tummodo suinciens est; quidquid autem est

~~So~-6SeOM;ou~u~px~,an u~pau~p- sibi suiEciens, id non habet quod commu-

20 x~, ouOE
~pT]<

KU' uTTSp~p-<, xai
K~opp~ou-

"'cet. Atqui Deus non est sibi sumciens, sed
"Jr'J'" J'l,

supersufnciens; nec p!enus, sed superplecus,
E, auMu ot ï?); aYa6oT7)To< o~To~ 'M<iKuTM(;os omnesque ex eo profiuunt bomtatis nvi. Simi-

xxi xxT' axp~~ 6eMp~~ oux a:M~ S~ Q~
liter, si rem accurate considéras, Deus non

i'
quid aeternum, sed proaeternum prcpfie

a/).Œ ~po~tov xup~M< Kv ~EyotTo, {~9' 8\' 6 ot~Mv, dixeris; deinde habetur aevum; demum id

E:Ta
S~ To a!M<~ vap ïo

t.~y..

quod sempiternum est. !Hud enim se~p~r-
r

numdicttur, quod aevum participât; res autem

?': c~)to~' S:
u.eTE~

ïou
u.eTs~on6~ou

xarKMETTe- quae!ibet participans re p?.rticipa;:a in:'er:or

po- 0~ o~
&~p6~~et

ïo
ctu-rotpxs<, u~pex~r~

profecto est. Quanto igitur antece~.i id quodU 0 1t 1tTôl
sibi sumciens est, tantoexsuperatetiamid

~8"~P~
quod per se subsistit.

12. 'AU'
NpxE~ ~.ot SoxE~ -rK ~y6MTK~ TKuïK 12. Sed quae hactenus dicta sunt, ea satis

EÎ< TE (Ta:M<TixT7)v aTToM~tv ïou o~uTTOTTKTou -rMv esse arbitror ad !ucu!entissime prcjandum

30 S~Mv B~MKp!M~o< xM re~tTTou xxt T?)< KUTMv quovis fundamento carere deos i;'os a Bessa-

X.~f-~c. ~a rioneacGemistostatutos.tumadostenûendum
OUOC60EtK<, MVYptTUftVtfru.OVÛYjM~uttOXpMOU.~MV

ac
Gemisto

statatos, turn ad

,(, quae fuerit amborum impietas nam sim~iata 2~3".
0 U.Ef TC( TMV tTT<ÀMV XK':mS'8[6° '/0~[ASTC( TTO~Ùi' f t L t.'l"1X 't'WV 'tG: c,)V

) ~'j~m, T~Auç
profecto chnstiana proiessione, ncrum aner

TM 8ox~
~p7]~T[~~ :xE~6 xat

Soy~Kuxout !ta!orum pecunias devorabat, magna in illis

u~ou).M(;xa[Ye~oM.)(;avctYp~tj<x~TexetlExSsSMXM.; partibus existimatione potitus, subdolis ridi-

35 ~o-j-ou< & SE ~f~tMt -r?i<; TOU
TrctMUTu~TTotT-ou

xx~ culisque de re dogmatica exaratis editisque

e, x.~ <~ libris; atter vero apud felicissimum reîia'io-
6u<J65ETTaTOu66!moTMV<NEoSMpOUTOUTr<ïVUeùne'<E[Of(;

liôris; alter vero

sisstmumqueinter principes iheodoruminum
KTrOÂauMV ETUYy~e. ~KtTOtOUO~

TOUTOt- 5v''
Trnr,~ t gratia plane perfrue-

T.uu~m, Kv
Trpj, perceIeDrem gratia plane immento penrue-

au-ou~ M~ Tu~M ~p7i~u.s8x To!< ~~0~ batur. Sane haud eiusmodi quasi adumbratas

ou S. 2. 5e rfp y).MTT~ 6Eo).OYO{ P. 3. o~M; A. 4. om~TCt A. 5. om. A. 6. 6

ante 9sd< om. P. 7. g~ A.. 8. x~s P. 9. xP~f~x: A. 10. yeno~M; P. 11. -o-jTou

o!<;K'<S.

a) C., t. 35, c. 1073 B. –b)P. G.. t. 48, c. 707.
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in eos adhibuissemus confutationes, hac prae- T~Se
TM ~apovTt xcnpM, Ev M oSre TMv

~po;

sertim aetate, in qua nullus fere existit, qui
axp~Etcm

TMv rotouTMv exotMtv
<r~Sov r~ u~Mp/et

talia accurate percipi~t aut divino flagrans
~o~e-rMvOe~~M~M~~Ao~e~

studio veritati vindicandae superstes sit,

quippe cum apudplerosque rerumdivinarum
EtVEXK-'UTtOÀeÀetTtTOft,MtT<i<TO)VTtOAAM~~8~TrE,:[

quippe cum apud plerosque rerum divinarum

caritas refrixerit, ut ait Scripturaa, ac prorsus
~~< ~°' ~Y~~< 5

submarcuerit; neque vero ut nostram in scri- x~ TeAeov ~o~ap~ee~t,
aAA' ou8' ~T6jrtSEt~M<

bendo artem ostentemus, prout novit Dominus, ~~ETEpK< ~ptv r~< ~ept AoYou~, &~ 5 Kupto~

vera scilicet ipsaque Sapientia; nec etiam, ut
J~

forte quispiam existimaverit, quod falsa eorum
~.i ~t~~ n .[~ OCUTMVSoXOU<n)<< <!fOMK<XCtt

<
AStCTO-

eruditionis subtilitatisque praestantia moerea-
TtÇ rt7~Or-tl, aU't'llIv IIE1t't'O-

mus non enim, Deo favente, n sumus, neque
T7)TO<

T&)
TT6ptO~T[ r r pK<TXO[tVO~T6(;'

OU YKp< r TOtOUTOt10

adeo cadimus animo. Illi sane iis invideant, oM'oSTMtK~AY~MT6<e~ouvOe(;i--(.eo~{To~v

qui impietatis eorum errorisque participes S' auTO~ EX~vot,
ot T?j< jjm' KceëetK~ KUTM\< xat

effecti, ab eorundem tamen in verbis compo- TrAm~x ~ETMyov, S' K~Y~T) Ttept A~tv cruv-

nendis peritia quam longissime distant. Itaque
~p~~ 6~<reM! &~ ~oppMTaït.~ &Trd:pyou(r~

non quod ulla ex his rationibus moveamur,
~Ou-rouT~o3v~o<~xe~,m~TT~po~E~

15

sed quod aegre feramus eorum apertissimam
,?

f'

15

*f.27~. ~u o~
SuoMbEMKUTM~XKtKOMT~TtyotAETCKtVOVTE~, ~'<8t)f.

impietatem Deique negationem, quam quidem
3~

animis
oreque conceptam

XCfpStOfXKt y6[Â6<rt TTEptO'JrOUOOtTTMtTUYY6YPKDOT6;
animis oreque conceptam studiose m scn-

c\

.rfj ad simpliciores plane deci-
XKTSAfKOV' en 'KÂKVTJVOMSV TMV Œ~ÀOUCFTEOMV,

bendo enuderunt ad stmphctores plane dect-
< 8'

piendos, prout vel ab operis exordio diximus,
~p.o~t< ~e~e. 6:Te<, ~,A..

fervido fidei studio permoti huiusmodi in eos ~< "< M~e~.
x~ To~uTo.< x.T' 20

usi sumus sermonibus ac responsis. Quare si '~5v ~pM~a Aoyot! xai ~oxp~EStv- &<:Te s~ Ttç

quis ex hisce nostris adversus eos verbis suc- av To~~& ~Nv Tourott xar* efuïM~ Aevo~evo-~

censeat, is, ut videtur, christianorum religio- veu.6<TMY), Ktxe TTjv TMV ~ptdïtKVMv
6 roto~TOt

nem nomenque ementitus, in eodem atque illi EUfrsëEtKv TE xat ~po~yop~v Sto~suSo~Mo~ T~v

errore impietateque versatur. 'TAaw~ XM' Exs~ouç eha: XM -cT)vSu<j<ie6eMv. 25

13. At vero verba quoque scelestissimi 13.'A~aû9[(;&<E\Kpo8Mx~Tac<uTouTouTou

istius Gemisti hoc loco quasi obiter nobis
rE~TOu

To3 a~eoTaTou
xofTxTo~Mj~ EviauOo~,

referenda sunt, ac videndum quo pacto re-
xKt6~M~,o~ep<vTEm<rTEn(.~TM<T~~o<TTd!T-r,

scriptis
ad Bessarionem defectionis suae

,-nscriptis ad Bessarionem
defectionis

suae
CtUTOUHt)<T<TC<0[0)VtK1TOXp[V6T<X[."UUTO~UVTrotVTO["'

socium litteris respondeat. « Profecto nequa- < <

'0

« quam arbitrandum est, inquitb, viros iIlos, XP~ T~ ~Sp~ T.uTou<. oo< 0

« quos recenses, in omnibus inter se conve- x~As~, K~~on Tu~MVE~, KAAK Ta ~M

« nire. Sane in plerisque ac praecipuis capi- <( m~M xK~ xuptMTept aAA~Aot; ju~a~tv, MTt

« tibus inter se consentiunt; sunt tamen, in
~vTot Ttep~ & xal Sm~M~e~. Aùï~K Sv HAaiMv

« quibus dissident. Exempli causa, quem
~p~~ ,~g,

~~g S~t.upY.
« Plato citimum caeli huius opificem facit, n~ t.. <

3s
« r, j~t.-ft-t Ott-

npOXÂO! K.6V, TOt HÀaTM~Ot MYj~TK Et; TOU(; 35
« eum Proclus ad Orphei fabulas Platonica

r r- fr-

« referens dogmata quartum a prima causa '~PV"~ ~<' ~~P~ ~P~

« constituit; Plotinus vero tertium, ut qui nAMT~ot aè
rp~,

!<; Tau< Y~

« plerosque poetarum suspexerit; Iulianus TMA\out ouTO(;
<!xo6AE'~K<

TMv
~ot~TMf' 'louAnxvoc

« vero, secundum, uti a Maximo forsitan didi- SE
~suTepov, ~Kp~ Mct~aou ~Mt oSïM Touro

« cerat SeStSety~~ot
4O

1. OVTE D~ S. 2. OUTE T0'< 9E~ Tt~EOVTOt S. 3. E~EXt A. 4. M; 6 XpUTTO;S. 5. Ou8' Ttç S.

6. ttOppOT<tT(j)P. 7. XKTEAEtttO~A. 8. M; 6; A. 9. TO~ om. A. 10. TtKI/TK tCCC~M; S. 11. Ï<TM;

oCTOt S.

a) Mat. XXIV, 12. b) Apud Migne, P. G., t. 161, o. 717.
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1~. ExoTnqTEo')) Se <ru-~ TM x-ru~M T~< ).~6M!; xct~ i~. Intueri !icet in verborum strepitu super-

TT;v uTTEp-~ctwv
Nuiou St~oMv, u.e6' o?ott; &Ó bum hominis animum, quo insanus ille talia f. 274'.

;j~Map<~
TxuTa

x~t vp~Et x-x'.
~YY6T<

<~
scribat ac pronuntiet quae nonnulli deligentes

Tt~E~
MTJKpet* Ttv ttVOpoyeWj BoujrpMpK"n

t
XOfT

non secus ac monstra illa ex hominibus et
'n'oiE; XIX't'

bobus composita secundum Empedoctem", ni
~e~OX~EOt nndc (XVQCTTCt~tVgx TOU 77<XOE(xo\'TOC r n j' -ï 'ï't_(awç &v~7tr:xÀtV lx Toü

fallor, dissimiles partes ex similibus vicissim

~a<re~TE<; Ta~u.oM~p?j, ~YM< au-rM
~p6{- reformando, stulte ei suffragabantur; non quod

~~1:0, ou
T-~

ou~
e~tTTTjtjL~tx~ axpt6e[K eEo~oytct re diligenter explorata theologiam eius pro-

av~e~e~Te~ KuTou
(ouT6 -~p

ctuTM
To~u~ Ttç

barent (non enim tantus ei inerat Iuminis

-=; T. <
-i splendor,

uti ex impuris eius operibus cuivis
!()MTO(;TTpOTYjVÀK)JmY)Ôh)V,M~ ~pOO'<iÀOVTOUTOex TMV

r t

1

XXCtQofpTfMKUTOUCUYyoaU.U.KTNVTTCfVTt TMCfU.YtYE~

artis dialecticae non plane rudi perspicuum
10 :XXrx!Jrxp't'ldV

aU't'ou
7CCCV'rt

TW
1X¡.a.'1YE1t1j

fit, neque rursus, si fuisset sive ipsi sive cui-nt. neque rursus, sf tuissetsive tps: sive cui-

~Y.x?i< 6u~o~o~Tt ~tS. o~' au, e! ~p.~
p;~ rem ~~q~; valuissent asini

au~p<;)TM~ToMuTOT~g~. enim ad lyram, ut proverbio dicitur); sed

~T,~ot- ~ot ~ap Trpo<;~upKv x~Ta TYjvMpot~Mv), quod vana fama ab impostore diabolo ita

.!Ua~u:KT<x~SouiM<uTToTo?~K'<!)uSt!t6o~ou temere conficta ducerentur, vel quod intima

i5
s/MMT~[T7)'rM~aM;Txv8p'mavuTOt~vxc![ homini familiaritate coniuncti, hunc amicitiae

-rouTou
To~auTM~p~~9[.0~(.)<Ss'=' cumulum eidem tribuerent. Atque Gemistus,

TauTaYex~Totc:uTc[«xc[trEu.~To<s~~<!TK dum haec aliaque tam nefanda evomeret

ousMë?) ~uKp~u.ctïct ss~cti-fj TT~txe(uT:a T~Mv
nugamenta, in extrema canitie constitutus, iam

Ko~tŒ xm T?]<; Tou
~Sou T~u~; E-~u~. T~ 9' u~Kx~ ad inferni portas accedebat, Cerberi latratum

20 ~te(xouMv tou
Kspëspou

xa't TOu'cM~ 'Ep~ut. subaudiens Furiarumque strepitum percipiens;

E~ettT9xvou.~o< xTUT-ou's- nU' Ex~vb)v~ouo~ nihilominus tamen de his haud multum curans,

j~S~ov tj)povï~M~, TKUT'
a~epu6ptctcrTM<

xal
~pov~ haec sine pudore et sentit et scribit, lucu-

xKt YpaMt xN't
~Kp~ Trot~Tat Kno~e~t~ ~ç lentum praebens latentis suae impietatis

~oop.u~ou<~o auTM~e~a~, su~Trapa~a~ëa~v s~ argumentum, immo ad narrandas deorum suo-

25 T7)\' TM~x<xT' auïov 8eMv a~o~tv SoY~xTtfjT~ rum generationes in praeceptorem garru-

TE xN't
8M~T~

xcuS' Tov
pSe~upov~~

xet't axa- lumque theologum assumit vel ipsum exsecra-

ecfpïov 'Iou).tofwv' xTcrK vap T:7)vxoTrpov YE23 bilem impurissimumque Iulianum nam quale f. 275.

Ta ~ïuov.
stercus, talis pala.

15. ''{<iM< 8' ouS~ 8e!uu.c«jTov ïo~ -romuï' a-rTet i5. At nihil forsitan miri est, quod ille talia

~o auTo~ xai
Yp~6~ xt(t

~YYE(i9~
Ev ToK Ttp~ T~

quaedam et scribat et disserat in hisce ad

&u.o~K efuiou ïo!crSs
)!7)Mc(p;Mva- %u.ota Y&p Bessarionem eiusdem opinionis fautorem

1. Se Bï! S. 2. Mtn~p e! A. 3. pouxpop<x P. 4. ehfM~<!9EVTe;P. 5. TM TM A. 6. -oto~ro Tt

P. 7. xctTo~E~sxt P. 8. ~{M) [juxTKtKA adiecto puncto ante aU.a, quo orationis series penitus
evertitur. 9. ourM P. 10. ~ESM~e~?) P StasSE~vj M. 11. To'jTm ro~Mo~ P. 12. o~M; S~
A. 13. S~ 57] S. 14. Tx TOtKUTaA. 15. 6 re[itcrib< A. 16. To3 TO-~P. 17. eppuwjM'/ P

Epu'M~ A. 18. x-jno-< P. 19. exE~o~ S. 20. Euoo~o- P. 21. xat ante io-/ om. A.

22. pS~bpov P. 23. Y~ nm. S; in M habetur T7)v x~dv Ts xx: To ~T'jo'<. Proverbium his verbis

expressum nunc primum, ni fallor, apud, seriptores occurrit; tamen, ut me monuit cI. memoriae vir

N. Polites professor Atheniensis, ubivis apud Graecos recentiores usurpatur, ut videre est in

Sylloge I. Benizeli, n~pot~M StjjjLMSen, Athenis, 1846, p. 59, n. 119; 2'* edit. Hermopoli, 1867, p. 138,
n. 334, in quo libro sic exprimitur K~e Tx tn]\o: xcd rb ~Tuxpt. Asteriscus ibi appositus est, ne voce

indecentissima honestae aures onenderentur; non enim m)).a, sed (rx~Ta dicere soient Graeci, vel

etiam, paucis immutatis KxTK Tb ~o~p~o xeti -rb ~ruapt, aut KetTK T~ x~px xt' 6 Tn)~ aut demum

KKTX TO~m~O XŒt7, ).TtCTCTj. 24. TO TOt M.

a) Empedoctes phiiosophus A~rigentinus dixit constare, eorumque discordia et inimicitia dis.
ex concordia et amicitta elementorum cuncta sipari ac dissolvi.
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litteris; haud absimilia enim iis videntur quae

légère est in admodum impio illo ac scelestis-

simo !ibro% in quo de deorum multitudine

heu! insane vagans disputavit, tum de deorum

providentia eorumque diversis generibus,

maxime vero de septem praestantissimis diis,

de ortu Posidonis ceterorumque deorum

supercaelestium, de precibus ad deos funden-

dis, de unius viri cum multis mulieribus com-

mercio, de sacris in deorum cuttu peragendis,

de love rege nec non de diis supercaelestibus

et de iis qui in caelo versantur; ac deinceps

de daemonibus et quod mali non sint, et con-

tra eorum calumniatores scilicet ipsi pro

viribus decertandum erat pro impuris daemo-

nibus, ad quorum arbitrium ac nutum totum se

accommodarat, ut heres illius etiam fieret qui

ipsis paratus est exterioris et caliginosi et

inextinguibilis ignis* Cum enim negasset

miserrimus caeli terraeque opificem, ac plane

ignorasset iHud° 7n principio creavit Deus

caelum et terram, suos in perniciem duces de

diis disserentes hoc etiam in loco absurde

f 275"
adducit ad statuendam originem primi eorum

dei, lovis videlicet, et ceterorum. Etenim

quos ponunt deos, ii cum generantur tum

intereunt, et, ut ita dicam, atii ad alios tradu-

cuntur. Annon mentis est plane aberrantis

talia et sentire et scribere? Quem enim, ait,

Plato, eius parens, universorum opificem facit,

nimirum lovem, eum Proclus, Orphei theo-

togiam secutus, quartum fuisse asserit, ducta

a primo enumeratione, intermediis profecto

illum tempore praecedentibus. 0 miseram

philosophiam, quae non de vero ente, quate-

nus licet, pertractat, sed fallacem quamdam ac

fictitiam mythologiam contexit, de qùa mox

agemùs, qùo maiori sit contemptûi atque

opprobrio Gemistûs ille, qui atticae forsitan

dialecti haud imperitus istiusmodi pudenda

atqùe impia verba evomere affectat aniliter,

non philosophica ratione, si sententia specte-

tur, verum ùna sola utique falsa sermonis

xxi TKUTCt TO~ 6V
T?) TM~O~tn) KUTM aO'ESETTCTY)

XC(t TfNU.U.MpM EXE~VY)6(6~(t), M Y) TTEpt
TE TT~Y)9ou<

OEM~ !t)EU (ppEVo6).a~6M~ 5 TtEJt~KWj~MOf; <IU\'6Ypa<pE

XKt Ttp0~0[0t< OEMV xxi 5tCt(j)OpS(;
TM~ ~EVM~

2

aUTMV,
XKt

~a~MTK TTEp'L
T<u~ 6JCT&

TrpE<l6uT:aTh)~
5

9tM~, TtEp!
TE

T?j!; ÏIoTEt5MVO< X~ TMV aUMV &TT6p-

O'JOKV~MV~ 6EMV
yE~MEM;

X~t ~tSp~ EU~Sv
TMV

E~ TOU~ 9EOU~, XCtl TTEpt T~ E~l K~Spl TTO~MV

yuVKtXMV OUVOtX.~TeM~, XCt.t 'Ep~
QufTtMf TM~ E!<; TOU!;

6EOU(;, XOtl TTEpt AtO! TOU
~CtOt~EM);

XCf~ -Chiv UtCEpOU- tO

p!tv~~ 9EMV XK~ TMV EVTO< TOU
OUpKVoS,

XOt

axo~.ou9M; TtEp~ Sett~ovMV, x~ &(; ou trompa! E~t,

xa't X<XTKTMV StCtëMUovTMV OtUTOUf E~pY]~ ~0!?, M<;

EW]V KUTM, UTtEpKYMVMKT~Kt TM~ Otxa6KpTM~ 8o(t-

~M~ OÏÏ~E~ CtUTOV O~YK~O~TO,
ÏV' Ef7) XCtt 15

<yUYX~]pO\'0(J!.0<
TOU

~TOtjJt.O[d[A6VOU
KUTO' E~MTESOU~

6

X<!(~~OtpMOOU~EXt~OU XOt~ ~(~êETTOU TtUpO(;' K~ET~T~t

YKp
5 T?tOK8~tO<

TOV TOU
OUpa~OU

xat
')'?i~ TTOttjTYjV

XCtt &t a~7)9(!)< KY~O~<IK<
TO ~f

Kp~M eTtOt~tTSf 0

Oscg TOf O~pCtfO!' XCft T~y ~f, TOU~ auTOU EÎ< 20

KTTM~EtKV XKVTXU~K 587)-~OU!; 9EO~OYOUVTK< E~ayEt

a<]!UtJL<j)MVM;
6~ TE T~ TOU

TTpMTOU
OtuTMV 6EO'~

TrûtpKYMY~V,
TOU At0< S~OVOTt, X~ TY)VTMV ETEpM~'

TKUTYj
TOt

Y&p
OÎ XKT' KUTOU< 9EO~

yE~TO~
TE XOtt l

t()9KpTO't xxi &! ~Tt0< e~TCE~ K~O~pOTaUot. 'Ap' OU 25

TMpKTpOTtY) VOOt T6t!P60TKT7) TO TOMUTK XK't
ypOVEtY

xxi YpK!pEt~0\' Y&p 0 TtCtTTJp KUTOU, ~Y)<!(, M~TM~

OTjtÂtOUpYOV
TOU T~K~TOt ïOETMt, TOV AM S~~CtS~,

TOUTOV 5 ïïpOX~Ot TETOtpTOV ~EyEt YEVEsSKt
K~O TOU

TTOMTOUXKTapt9j~MV~,
TMV JÂETK~U S~OU ITpOUTtKp- 30

~KVTMV CfUTOU,T~
TOU 'Op~Eti)~ E~OJJLE~O~Oso~.O~K.

<I'Eli T~< TOtCtUTTT)<;(j)t~.OOO'j){M<, ~Tt! OU TTEp~
TO

MTM~ 0~, TTE~UXE StKTp~Et,
Ot~' a~KT~]~ T~t

XK't ~KTU.KTMOEt [~0)~0~ TUfE~Utjta~ETKt, ~V

E!< EXt{'KU~K!jJLOV~S't)~O~EV XK~ XCtTKYVMTtV~E~K 35

TO~! <!UY
KTTtXKTjtM~' T~K ETF[T7)OEUO~TO< ~E~LE~

TK

TO[KUTK
Ct!(t~U\'T~!]

TE XCtt K8EC(
p~aTOt rEj~tSTOU,

1. XK: post y&p om. A. 2. fE~m-~ P. 3. ump o~px-Am-; P. 4. y~sa-sM; -~MOSM; A. 5. ScMfMv!~

A. –6. ~OTEpou P. 7. aurM-~ (t'jrou A. 8. xar' apt8~ P. 9. m~M P. 10. 6Eo~OY:x A.

11. <n)'~TTtxta')i(j) P. 12. ~s~T~ A.

a) Loquitur auctor de Gemisti libro, qui PM</ton. Notice /<ts<oy-t~ae et <t<t'<j'M< Parislis,

inscribitur N~M~ s~yp~, seu 'rr(tc<a<m de 1858. b) Mat. xxv, 41. c) Gen. t, 1.

!eg't&!M. Cf. C. Alexandre, Traité des lois de
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YpxMSùt; xa't ou
<D~oso:pM<

xc:T' Mvotct~, u.oWj Se- elegantia superbiens, ad Orphei fabulas provo-

SYi ~6p~9uo~vou T~ Soxoucy, xctUtppTju.oTuv~,
cat sermonemque hoc quahcùmqùe pacto

-roue 'Op~eMt :pst<Txo'~
HxE~ ftu8ou; xc:t T-ov extùberat. Quam verborùm compositionem et

o~M ~< HotSc(~o~o<- ou~~x~v xa~ concinnitatem pravissimis argumentis homo

.5 Eùaptica-rtocv -«r < o IrUV- protervùs vitiavit, ac si quis materias pollutas
A EUOtpULOTTttt~ ÂE~Mf 0 ~CtTNtO~ UJTOUETEO-t CUV-

t
< ac plane vilissimas adhiberet ad suam in

CtTCMÀSde !j)NUÀ9Tdtm[. xa9aT6p 6t TK; E~ SVKyM~
.em

t
coniiciendis hominum indumentis artem osten-

UÀO![< XKt TrCf~Ti') KTHJLOI6(TO(ti; TrjV ~EOt
STOÀCtt; q

dam, cum t. j)

t-

0(VAPW~:lV«LÇ

tandam, cum mundis atque aptis ad rem ut) 1

~6p~a.<; ~T$ ~T~ ~tS~x~ot, ~0.
potuisset. Sed iam exponenda nobis est fabu-

~p~eat x~xpa!; M XKt
apf~tan.

'AU' g~.M< ~gg ~g~ nugatoha quam nngunt deorum

10 ~Tj ipoT~M T~ xKT' c(uïou< TauTT)~ ~u9MSif) 1j
generatio, quo magis eos refutemus ac dam-

te~uctpMS~ Ssoys~eT~ E!<; ~e-~ov cfuTMv xa't nemùs, omnesque probe sciant, quam por-

xTnr~MCtv ~sfovK, xTra'<T6!; Yw~v, o?cn<
T6pK-

tentosa turpissime tradiderint homines philo-

TOAOY~u.a<r~ K~pxTToSt')SM<;
c~ !])t).o(io;j)E~

uTrt-
sophiam profitentes, quantumvis ceteroqui

T~outj~vot e?jro~ïo, E1
xc~TTEp

a~N; irM~; ~ju.~ molestum nobis sit foedas istiùsmodi ineptias

15 K~rESov TE~e! ii9\ou< YE -cotouTou~; pSe~upou(;~ E!< in medium addùcere ac proferre, quibus

~Ecov ayE~ xttt
t()OEYYs<i6ctt,

&~ ouSev K~e(~M TK haud magis ea ridicula sunt quae in scenicis

E~
T~ XMjjuxT; SpCt~KToupYia ~ou~ct. !Tev' comicorum fabulis leguntur. Atque haec sunto.

16. 0&To< STj To~uv & Mp' "E~).7)<Tt ~.6Ye'< 9pu\- 16. Is igitur valde apud Graecos celebratus

~ou~6\'o< 'Op:p6U(;, e~ep ït pL~~j~Kt, ~v T?) &
Orpheus, in ea, si bene memini, quam edidit

20 ctuïo~ 6XTE9~T7] 06oyoyt'cc Xe~o~BYT; KUTa~ ~~e?~ Theogonia, ut vocatur, ipsis hisce verbis fabu-

oSïM [~u8tXM< K~KYpa<pMv ~yst, <t)KV7]Tx p.Ev las enarrans dicit, Phaneta primum omnium

YevM&m TrpMiov
TOV

u.~KiTo~
KUTMV'°

TTCtT6pT<, exstitisse,maximumeorumparentem,

TMT69'e/5~[Lsc;e9so!:6~To~[~-sx6<7~ov'3~ Qui domitum divis tribuit mortalibus orbem,

o~ mpM-o; pxTi/.Eude T:Eptx/.uTO! 'HptxaKŒtof Quem primus tenuit rex inclytus Ericapaeus.

25 8\' ~.eT& Nu~, Huic successit Nox,

<rxT~Tpo'< ~°" X~P~ KptxpETt~ 'HptxMono'j- Regia sceptra tenens manibus, déçus Ericapaei.

~jv jj!.ETK Oupavoq, Pone secutus est Uranus,

o; xpMio; pct!T:).su~ 6EMV ~TK ~TEpK Nuxix. DivumrexprimusNoctispostfat.aparentis.

e'ÏT-' ae~~Tov B~su.; esM-. Z~<. "E~pot SE"' 6 Deinde venit « immortalium rex deorum

ao :oUTGV
n < 1 Jupiter M. Hune tamen alii regem quintum fuisse

30

ïo~

x~ ~~ïo. Ba~M Yevs~~ x~
aiunt secundumoracula a Nocte data, dum eum

Tûu~ Trctpa NuxTo; So9~Tc«; 7p7)<n/.o~ alloquens,
f. 276'.

'ASmaTM~ paTt~a's <M'<;> Regem perpetuos in drvos
f. 276v.

;f)'xTxou<~(; Trpo(; auT~
pronuntiavit

~s[tnTo'< ?E Ye'<M6x[. te fore quintum.

35 17. Ouïot ôi, o~ xxTa
fe~ttiTov jj.uTT-~ptMS~t: l'y. Atque hae quidem sunt, secundum

YpefM~ E~E~
o!x6tOTepov, p.u9ot, E< o&! TK Gemistum, arcanae illae, vel, ut verius dicam,

n).ctTMw< goY~aMt &
TTpoTTKTTj; ~xe[ Kuïo~ aniles fabulae, ad quas Proclus, eius patronus,

1. !).x&M P. 2. Tsx'~ T'J~~ A. 3. 9u~MS7] Tx-j- A, qui monet jjL-jSmS'r)legi in M. 4. ~o~pNS-r;

A. 5. o~SpcŒMSM; P ~BpfHtoSM-; A. 6. ~M.; TrxTspx M TtpŒ SA, quod A in ~p~Y~ corrigi vult.

7. j~eU~poÙt P. 8. Œ[m'<MTX M. !). ).eYO[te'<K 5!c'' A. 10. XÙTM'/ Cf~TO~ A. H. TO'; TO Os/.M-y P

ïo~ To 6E<!i'<A. Legendum To-~ 108' e/.M' prout habet Syrianus ad Metaphysica, e quo totus hic locus

exscriptus est. Cf. KroH, Syriani !n .W<<)/s;'co; commen/arto, Berolini, 1902, p. 182. Neque hune

neque sequentes versus agnovit Arsenius in edcnda ista clucubrntione. 12. 6'<ir)To!(T<nA. 13. x6<i[j.o'j

P. 14. oi: o~ M. 15. Kpmpme~ S. 16. Se yE M- 17. œ9K-~TO-< PA. 18. pK<n)ex M. 19. 6EM-/

addidi cum Syriano, prout ratio metri postulat. 20. e~ A.
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Platonica refert dogmata; ubi ipsa Nox ut tïpoxAOf o~ ye x~t N~ Trpofp~Tv)~
x~

~pt)<r-

propheta et vates apparet plane digna istis
jjLOAoyot ap~oSm~ Tourot! -ro!(; ro~ oxoTou(; uteotv.

tenebrarum filiis. Sane quae noctu fiunt, ut QSïM ys T& vuxTep~& 6pyK xarx r~ ~potum~
proverbio dicitur, interdiu ridiculissima viden- e~araYEAMT.. ~<ni< ~~oAoy~ x~.

tur. 0 quantas falsitates et ineptias sapientium < n -i
5

tur. quantas falsitates et r H
TTOtpC«0[K(; 960AOYtK TMV TOtMV ~K~ETCÀKTTKt 0

istorum theologia effinxit! Quid turpius exco-
OV

<

illi ob
TMVÛS H TOUTMV ~(ry'nu.O~S~TepO~ YCWtT av

gttariposs)t?Exsecrabi!esquideminioberro- 4-BoSÀUXTOt -[Y]t; nActVt)< OOeAUXTOTepOt'' TT)(;
rem, exsecrabthores autem ob eorum, quae Til~

iclo'cvaç r r TŸ~Ç

venerantur, vilitatem. Et illi1 philosophiam
"P°~~°~ 1

affectant et phitosophandi artem, ut diximus, ?~°M?~~ ~M'o~t xat tptAo?o<p6~,

profitentur, quae scilicet, utpote in ipsiusmet ~o~s, u~er~ou~wt, ~T[< Ttep~ 10 ~TM< to

entis, id est veritatis, investigatione potissimum '~°' ~9enx~ ~~uxu~ M~TTAe~raxt);
7

versari, illudque studiose investigare solita, KVïTTp~M8at x~ To~TO Trpo<iE/M< !y~A~tv, TK

fabulosa istiusmodi figmenta tanquam male
~g~ <a<Ta a<iuAAdY.<T~ xa't

deducta entique contraria (fatsa enim sunt) <
rE

<
entique L.- -t t..« °~" KVT[86TK (~EUOY) YKp) MeÀUfTMTOtt TE XNt

detestatur penitusque abiicit, prasertim uiam
~ï r/ r

multitudinem deorum, qui quatenus muiti'
-M=<m' ~oM~TMt xKt

~~AKiTa
rSiv xat to

eatenus finiti sunt et corruptibiles et imper- cturou~ 66Sw TTA?i6o<, o?T~6< TroUof. TauT~
xot't

fecti, ut ante diximus. Insuper, cum ab unitate
TTEnEpaoj~ot e!~ xcn

<p9etpTOt
xat artAE~, M~;

tum ab invicem distant; sed quanto magis
~p~ ~t TE

distant, tanto magis unitate carent et bonitate ,.j;
,t ,n

<
.j, <- t.. SmjTK~Kt' XCt9o<TOVSe OtMTKVTCtt XOfT6tTO<TOUTO~

exctdunt. Quare née sunt Stmphciter boni;
xa oaov oE otlG'TlXv't'lXl 't'oaOUTOV

excidunt. Quare nec sunt simpliciter boni;
xal Toû €vôç âpLOVpoûaL xai, Toû 6 «aoaE- 20quatenus vero non boni, mali sunt, quales K~otpo~st x~ Toi; ~aeoS a~o~tt- 20

f. 277.
improbos novimus fuisse daemones, qui boni ~loufytv. "09~ mpK oua' &TtAM<;KYC(9of oux

natura sua cum essent, prava voluntate turpis- ayatOo!, x~ xaxo!, 5~o{ou< Ï(t~ u~Kp~~a~ Tou<;

simi ac mali facti sunt. Hi quidem mali daemo-
8a~< ~<i~< ~pc~.p.-

nes cum Gemistum post obitum discedentem
r f <!«ÏUAY)Ott<T7tTTOU<XOtt XMXOUe '/EVO~SVOUC'MV

perquam festive excepissent et comiter, ut qui

T
j A. t xaxoùç f C,)V

vitam in corpore ad eorum plane nutum trans- '~°' ~~f~ Sa~MM~ e~aT<o
~poo<A6<!vTK 25

egisset, ad amentes eiusdem filios Bessario,
~°~ r~~MTov ~a~K rot

yctptEVTM!; &TroSe~o[~6y(t)\'

eiusdem atque ille opinionis vir, missa epistola xott eu~6TM< &t T~oSpK yE x<xT& y~M~v K~To:<

ad consolationes, quoad ei liceret, afferendas, t~ ~a <io(pxo< StCtwo~TK ~v ~u~

dicit" « Perlatuin est ad me communem
~p~p,~ s <i~p~ .6TS B~p~ Yp~

« parentem ac magistrum,terrenis rébus qui- '? ~t {' "<c -o;« parentem ac magistrum, terrenis rebus qui- XKt~t?TeAÀMVUtS<yt"XC[tT&8u\'aT~Y 'S~KUTM'" 30
« buslibet depositis, in caelum lucidissimaque

r..
<

) t ,] tretpc(u.u9ou)Jt.evot c~<n' '< Hsm~nat ïov xo~o~
«

locaavolasse.arcanumcumdtisOtympisaIta-
<<,< 7r&V 6'« turum iacchum ». Eheu! post serenitatem,

~Y~ Y~< ~5. a~es-

caliginosa nubes! post veritatem, mendacium! ~~°"' °"P~M -'xpc(t(j)~ f~MT~.

post solem, tenebrae! post unum natura in tri- XSp°~ ~iT'xov Toiç oAu~Tt~K; 6EOt< <!uy~o-

bus hypostasibus Deum verum rerumque pEuerovTCt !Kx~ov M. <!)~ jAET' o~Op~, ~Efio;
35

omnium pro nimia sua bonitate opificem, dii ~o~M8e<' j~ET' aA~emv, '{'sC8o<' [~sTM ~Atov, ~xolot'

1. oxoTo-j A. 2. TM~Be om. S. 3.
p8e).uxTot Ti]< jr).Kvt); om. P, quae tamen non omittenda erant,

nam ex Gregor. Naz. deprompta sunt, P. G., t. 3), c. 341 A. 4.
pBe).).uxMTepot

P. 5. ~J.o.To~
S. 6. ~{ EhmftM om. A. 7. Tt).~Tc(x<; P. 8. Ante ~uB~ punctum posuit A, omnino perperam,
ut quisque videt. 9. &xo<neTmt A. 10. XK9oM~ os 8tt<rM-;TCM om. M. 11. ayx6oj PA; Nicolaus

habet ayc(9Sv <j)u<7EM~,non male. 12. Eu~ETm; Eu~eM; M. 13. !M~ Stot~uT~rct P. 14. ut~tv

P. 15. yE S. 16. otuTM A. 17. ~EmTjtM P ttE~E~(ixt A. 18. xc(6*~YE~a P. 19. To'< om. M.

20. <tUYxopE'j<MTaA.

a) Quod sequitur argumentum, fere ad verbum varietatibus. A.utographum ipsum imagine photo-

exscriptum est e Nicolao Methonensi, op. cit., graphica expressumediditI.Mercati inperiodico

p. 26. b) P. G., t. 161, c. 695, ex editione Bessarione, t. 33 ()9!7), p. 184.

Leonis Allatii, De consensu, p. 937, non sine
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{~6TK TpKiu~fxrraTo~
&'ct

TT]
oucr!<x (-hov a~O~ xat multi, natura, tempore, ordine divers!, se ipsi

itt~ ovrMv KTTKVTM~ St' uTTEpëoATjv Svjjjnoupyov producentes et sui ipsorum auctores, itemque

ayxOo~~TO! 6Mt jroAAOt, xcfïx TE !?uT~ xcn ~povoK modo procreati, ut a!ii equidem inter eorum

xxt (!Ta<Ttv
M:popot

xa't
auTo~asa-~MYO:

xctt auTCt~- theologos censent, modo vero procreantes,

5 TtOt, xcn Ku~K ~M TrofpctYo~E~ot
xe:T* aAAou< atque hoc pacto in varias partes insulse ab-

TM~ XKT' Nuïo~ 9EOAoYM\ Se ~c<pctYo~Te< scissi,necp)ancdigni,quidiivocentur(divinitas

xat KTu<iTXT(,j<;oSïM ~p~o~evot, oM' ~M~ 8eot enim est quidpiam indivisum); ad haec acce-

~poTOtYopeuEs8c!t K~ot (To y~P
8~°~

~EpKTTov), dit turpissimus ille iacchus. Et haec quidem

o?< y' ~T~tSTO!; ~x~o< xc(t TOfST'
animo, verbis, placitis refert ille, qui senioris f. 277".

10 ~u/~
xen ~t~ESK ~~ep~ot

xKt ooY~<n Toî! Romae cardinalis fuit, Bessario! Diligenter

TrpesêuTEpK! *PMu.Y)(; ~pTi~T~Œ~o; xcfpStVK- auscultent,quotquot perItaliam passim degunt

).E[.<;s B~TKp~oc. 'AxouMMM~ suvsTh)< o~ christiani omnes, principes ac subditi, privati

T7; xKt' '!TK). xo~M< K~xvT6< /p~nctw, x'~T- ac proceres, re et nomine fidelis Domini popu-

<TovTE<; -es xct't
~aTTop.ew~

MtMTCtt xat
Kp~TE< lus, utpote divini baptismatis gratia induti;

ovie< xmt ~o~K~o~s~ot ~t~TO; Kuptou ~aot, M< auscultent, inquam, qualem scelestissimum

T~ -co? &6~u
px~Tj~To; ~~Suu.Evot ~ap~- virum, quin hunc agnoscerent, praemiis quam

Kx')u:ï(,Mav o~ xeEMTKTov Œ~Spa §Mp9t<; ~t TTo).-
plurimis ac dignitatibus magnifice affecerint,

).')~ xott ~~tMu.KTt ~e(eo\'i:Et ~ctp~pM; eT~M~, Trpo- etsi proculdubio tum re tum ore Christum

!pe~M< EpYoK; T: xa't ~OY°K Xpto~ Tov esov ~~M~ Deum nostrum negasset atque impuro suo

2o a8ET)~Ta xtn TT] j~mpa
EKuit~

~u~ ~Ep~spo~c<
(X animo circumferret deos multos se ipsos in

9eou<; TtoUou; ctÙTo~paY~Y~ ~~o< ax'x- esse educentes, turbam nimirum improborum

e~piM~ Sxt~ovMv, xxi -ro~ ~suïol~ x~ ïo~ 'Ap[- daemonum, immo turpissimum iacchum ab

<TTo~Em«;~ 6xTpx/ot< a~Yju.o~MTcfTo~ ~x~ov, ipsis non secus atque a ranis Aristophaneis

Ev oiç Y~ ~°''
&[Mfppovct re~mTov T~(; Ttpo< saltandum Sic fautorem suum Gemistum in

25
ctuTMfpt~x~ o~owM<s x~ a~~ETcft~ XM

amicitiae ac mutuae concordiae pignus prose-

Tt~-
o!;TM

Y='p T~Sst Tout auiou< ~~M~TK<
oî

quitur et colit hoc enim pacto a daemonibus

Sat~.ove< coluntur qui daemones colunt.

18. npo< Ss ïouiot; xc<'t oMv Touio~ xxi Tov ~8. Praeter ea et cum iis animarum trans-

n~c[Tb)vtxw nu96(YOptxo~ jjmKYY~~o~ ~Mv
'{'uyM<

fusionem ad Platonis vel Pythagorae pta-

30 auTT) Tc<uiY) TY) ~6~ xcd SuTMge~Tï)
cita in hac eadem impura ac scelestissima30 Èv

IXU't'~ uú't'J 't'~ PEG'XW
10

xlXl 8UlraebEIr't'~t~
cita in hac

eade~ im~ura
ac

s~elestissima
-:)< epistola prontens idem i!!e ac scribenspauto

E7TKTTO).?itppOVMV0 KUTOtXKt YP'X<MV ~It TTOtpK-
epistola profitens idem ille ac scribens paulo

inferius dicit « Quare si quis de perpetuo
XO[TtM\r K jUTT St Tt(; TO~

n6p[ T7.(; a~StpOU TMV animarum ascensu et descensu Pythagorae« ammarum ascensu et descensu fythagorae
«

~v
a~S.u TE xa~ xae~ou nueoyopou TE xxi

« aeque ac Platonis admittat doctrinam, mul-

n~KTM~o< a~oS~Tat ~OY<)v,Tr~u E<)Y°~' ~~< tum equidem rationi consentaneam, is non f. 278.

35 "aux av Mxv-6 xc[t ro~TO
Tcpodee~cft' M< apct

« dubitaverit hoc etiam adiungere, Platonis

[I~T~ ï~ ïo:< ~< 'Aop~ 's
« animam, postquam indisso!ubi!ibus Adra-

t.
-< « stiae vinculis constricta servisset fatalemque

K e(pp~xTO[< oecfK.Ot< cCo<yav SouASucett xfn TTjv"IXPP1jX't'OIÇ Eap.olç f:1)lrIXV ou EUlrIXt XIXI 't''1V
« absolvisset circuitum, in terras descendisse,

=~Y~ ~°S.
~p;.So., T?,< Y~ « assumptoque Gemisti corpore, vitam cum

xaTt~<TKv To re~tCTToC ox?j'<0! xa'[ ïo~ ou~ Exe~M « iHo duxisse 0 diabolicam insaniam, qua

40 a ptov ~<i9cn ». 'lou T?;< (refT~tx~ a~ovo~, egregius iste vir et sentiens et scribens res

1. Ante xx't KMt; habetur punctum apud A, reluctante sententia. 2. a!i 6eo).<!YM~S. 3. ouSo).m;

M. 4. XK'<TX'JT*P. 5. X~pS~GtM.EMtP. 6. ~X'JTO~< EVK'JToI; A. 7. CtptTTO~CWO~A. 8. TO?; tt.

a. ~[~!ot; xxi 6[to'ot; S. 9. e~o!6ETM P. 10. peë!)).;? p!ë~M A. M. A om. A. 12. Ttpo~ijvcn A.

13. aSpxsTi'o:; PA.

a) Iacchus ab initiatis invocatur apud Aristophanem in Ranis, Y, 316 sq.
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omnino alienas tum a communi fidei mente ~s6' & ye~ctoc~ o&io; xat csovMv xat ypMMv

tum ab ipsa naturali consequentia et indole, evct~TM Trav-r/j TT) TE
xotv?) T~j~ ~MT6M< e~ota xat

harum doctrinam approbat perquam proterve -[?)<; tpudec~ axoAou~K
TrpoTSTïtxptvet

rov
xept

atque impndenter ac rationi consentaneam .Mv Aoyov K~~ooTOAM< ouTM xat a~oM! xat

esse asserit. Porro quod directe et e diametro
g~ a~~vTta< ex o~- 5

opponantur christianorum religion!, id ipsis
~P~ s~eg. xa.

5

est; quod autem
P.ETp TA TII)V

xpla't'IIXVc,)v r,'ttrt TIXU't'
EÙUEGECMl Xot't

caecis, ut aiunt, perspicuum est; quod autem
a ~) <

vel ipsi rerum nexui ac iam consi-
CfUTOtt (ÛKVOtt-COt; TU!j)AOt<<60!V6pOVOit 06 XK[ TT,

vel ipsi rerum nexui acnaturae.tdtamconst- <
,N Ee~derandum nobis est, verbis hisce in hominem ?~ ~Aou9~, -~o~ ox~reo. av 7,~ e~

haud intempestive prolatis
°~~

wpo<
auTov où

TtKpepYM< e!Tto!:<i~-

19. Sed heus tu, si ex tua una sola, non 19. Ye xwot os xat ~ov, M~ ouTo;, ou 10

Pythagorae Platonisve sententia (hi enim non xotia xxi, Tov Tou
nuBayopou xat n~aTo~o~ ~oyo~

in caelum animas, ut iHinciterumdescendentes
~p fv'

in corpora immitantur, sed in tartarum asse- -.c
Ev

?“ 3EXetOev KUOtt XKTepyotMVM U.6TEV<TMU.K'CM~TKt'
runt abire, inde rursus in vitam redituras; quo

ÉxEaeEY"'8
fit ut hominum animae certo orbe non de- '°' ?~~ ~~X"< ~~<

scendant, ut tu asseris, sed e tartaro ascendant: s~ tov p~ av~vK~' cf! To~uv TWV Kv9pM- 15

non enim in caelum puramque regionem, sed KMv
'j'u~ mptoStXM!

où
xaTEp/o~ott, M(; tru

in tartarum, ut dictum est, ab illis dicuntur
~x ïo?

~8ou avEp~s~t'
ou

Y&p
E!< ïov

abire, modo in Canem, modo in Plutonem,
<

JI. f
modo in Persephona id enim in Phaedone OUpKVtO~

XKt

CtXOKtD~T)

YMOOV, KÀÂ E~ TOV 0[07]V,

secundum Platonem arbitratur Socrates '~P/ ~<

dicens « Bonam spem de animo suo habere K"~ n~ouiM~ xai nsp?E<j'o~ ouTM 20

« debet, quicunque aliis voluptatibus ornamen- Yap6xK-cœ n~aTM~K <Pc<tjMft j)ou~6TNt ~MxpK-

« tisque corporis neglectis, voluptates, quae in
TY)!; ~Mv-

« <-)app6!v ~p~ Ttepi 1~' auro~i
~u~

« discendopercipiuntur,studiosesectatusfuerit,
~Sp~ ~a~Tov, oTTt< T<;) ~M ra; u.~ K~

« animumque non alieno, sed suo decoraverit

« ornamento, temperantia, iustitia, fortitudine, <

a' TE ~5/K[p6tV, TK~ 06
T:ep[

TO
p.e(~OKf6~

ETTtOuS'XS~ TE 25

« libertate,veritate, sic ad tartarum migrationem

«
"XK[ XOt7U.t;<IK<"T)]~ WU7TJV OUX OtAAOTptM KÀÀK

«exspectans,quastmdemtgraturus,cum fatum
((

CCÙ'r7,Ç X4JU(p,

i
oux

r

« vocaverit);-si igituritaetartaroascendentes
~?P°~~ S'

in alia immittantur corpora et reviviscant,
'~°~ ~P'?

xat

undenam tibi liquet, eam animam, quae in ~pt~et T~ E:< ~Sou Ttope~v &< ~opEu~6V!)<

Gemisti corpus deverterit, PIatonis fuisse? "°~~ e~KpfA~ xaMj), e! ouv" ouTM<; ~x .ju

Neque enim unus solus in praesenti vita sapiens TOU ~oou Kvep~djj'.evNt ~pot< ~exy~oufyt dMjjm<n

exstitit Plato, sed ante illum plurimi, post xat avotêtoîxrt~, Tro9sv trot STiAo' oït
TM

nu

vero haud pauci cum sermone tum mente ei r~oToT ~sx~MTCtcrK ox~vet ~u~
ro~ nXo(TM~o<

aequales, immo multo eo praestantiores fue- ou8E'~ yàp jjLovo; ev TMoe TM StM cro~o;

runt; praesertim vero plerique sanctae nostrae xE~p~u.ftïtxs nAaTMV, NAA~txctt TTpo KUTou TTAs~-

Ecclesiae sacri doctores eum et doctrina et Trot xat neï' cturov oux ~A~ot Tov Te Aoyav xo:t

ingenio longe multumque superarunt ex quo '"o~ au-tM Ïcot TE x~ ~oAAM xpE~-rou~, ~.KAKiTK

fit, ut plane incertum sit cuiusnam fuerit os TMv T?j< xc<e' ~aSt !Ep~ ExxA7,<T~(; oo~Mv

eiusmodi anima. Etenim fieri potest, ut primum ay~Mv o! TtAE{ou<u~jACTepot -c~ Te
fro~~v xctt T~v

alterius cuiusdam fuerit, dein in Platonem St~otKv otuïo~
xe~pT,~a~txoT6< 6!<t~ aTtKpcf~~AAMt, 40

1. ttEpt mutou P. 2. <!)A. 3. jj.ETEWMjmrN~Txt A. 4. Post o~:E'~ ponitur punctum in contra

orationis ceteroquin implicatae seriem. 5. om. A. 6. xotr~oe~ S xotr~dM M. 7. mSpta P.

8.
~opEuoitEw;

A. 9. Ante El oûv iterum apud A perperam exstat punctum. 10. j~o~;n S.

H. om. P. 12. ou -fE A. 13. Se ~6 A.

a) Platon. ~Aced-, p. 114-115 (= p. 90 editionis Didot).
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MTTE Trct~TEAo~ K~Aov EdTt, T[~o; TOtxut~- immissa, ex eo rursus in alium traducta revixe-

'~u~. 'EvûE~eTKt y~p KÙTYjV <xAAou Tt~o~ ouoro~ rit, multis permutatis corporibus etiam forsitan

TrpoTEpov, ~ETs~stToc Evcx~Moxt
TM nAmTM~t, bestiarum ratione carentium, puta asini aut

exs~ou TE xu MsgtM~xt 6(<; i'Tepo~, xat ~0).)~ equi aut leonis aut apis aut vespae, ac tandem f. 279.

Stx~Et'svy.v <rM~.an, Tu~ov
o! Tt xxt TMv ~AOY' in Gemistum deverterit, rursusque ex eo in

~MM~, ôvou S~AaSy, ?i '~jrou ).Mv~:o~ ?i ~eAtT~t; alia, ita ut dici nequeat cuius tandem fuerit

?i x7]~~o<, Ss-ï~pov s~x-~MT'xt T(T) re~nTïM xc<t talis anima neque enim huius vel illius den-

au Exe~ou e!(; ~TEpa''M<:TE
OU ït~o; Kv TOtNunf) nite dicenda est; nam eiusdem una tantum

~~9Et7] '{'u~' ouSs Y~p ToTSE
ïo~Se

Np~T)

`-'
per infinitam corporum multitudinem con-

to ~i~- mop~TO; vap, ~E't E[(;~ M' a~Etpov Tr~6uv tinua transmigratio censetur. Quare nos

Thiv dMjtKTMv & a~tgctSov auT~ usTKYYtdu.ot: omnino latet, cuius fuerit anima illa, quae e

9eMpEtïc(t. "RdrE aS~Ao~ Tu-et Tt<xvTa!re(Tt tartaro egressa in Gemisti corpore iam compo-

ït~c~ Tj ~u~ EX6~~ ïj aSou T: ave~6o~K xxi sito ad hominis perniciem inhabitaverit. Quod

TM
xotTYjpTtcpLMM s e!; ~M~ctv ~Tx/j~Ms'oxTet si Platonis fuerit illa anima, Gemistus utique

15
re~tTTo~ fix~Mt' e1 5~ ToC n~xïNvo(; ~To~uTT) absque anima propria primum in vitam editus

~-<), Kvsu
apx !~Nt ~u~

5
r~cot T~v <='p/ est, sola sensibili rationisque experte anima

s!(; -cov ~o~ T:ctp~9Tr), x~OTjTtXTj [jLo~Tj ~u~ xat
praeditus ac citatus; serius vero, post acceptam

a~oYM x~ou~evo;. Sdïepo'i' Se T~ ;jmou~K ï?)!; scilicet Platonis animam, ratione instructus et

to!! nÀd[T(.~0(; ~oY[xeu66[<; ~u~?)<; xxi xaT'
av9pM- humano more ipse se moyens aeque ac reliqui

20 TMv xtvYjOs~, &[io~M<; S~ XM oi ~omot TM~
Kv8pM- homines. Atqui nec ipse nec unus aliquis

~Mv. 'AU' ou9' KTOu.ov ~T' ctuïo~ ~6' E'xo[<7To; hominum individuum vocari iure potest nam

TMv avepM~Mv StxNto~ Asys~Kr 6 Kutof; ~Kp
xK; unus atque idem cum in Gemistum tum in

e~ e?; TE
re~tOTov

xctt nA.aïMvot T6AE!
~sp~o- Platonem dividi ac scindi perhibetur in

p.Ew< xKt
T6~o~w(;- x~T~ ~v Y&p TMp.K, ntjn- Gemistum quidem, si corpus; in Platonem

25 ?To< xKim Ss
~u~, nAXTMv' 6~o~M<; o~ s j~t vero, si animam spectes. Eodem modo Bessario

BTjcrcrctp~ ~v xKToc <iM~.K, 'E~fxoupo<; Ss xxT& quidem secundum corpus, Epicurus vero

'v,
xat oî Aomot oSïM xaO~?):; TMv

a~<)pb)~Mv. secundum animam erit, atque ita porro reliqui

"M<TT' o~TKt xa't 7) xKT' aura
(ptAO<:o?0(; ~otct

homines.Atquehoc pacto diluitur philosophicus
279'.

'M ~).OYM
ToS

B~TTefc~o<; Ao-)-M. obtentus rationalis illius Bessarionis sententiae.

30 20. "OTt x~
T~ -r?j< -DUTEM< KxoAou9tct 56 20. Huiusmodi autem doctrinam ab ipsa

TotoCto< !x~a!et Aoyo~ xxi, ouSoAM< <juu.6cf~6[,
rei natura et consequentia discrepare nec

07JAOV ~~8E~. OuSK~ç y~P ~4~x6~ E~
plane cohaerere, res est perspicua propter hanc

< a ? causam. Siquidem animae rationalis species
À<:Y[X7]< cx~o<, 6~8~ Tr~uxev o~oYO< eh/xt

animae rationalis species
IIOYlX'IjÇ e'tç aX'1)voç, EV'JO(

7tEq;uxEv 0t~OYOÇ EtV(1!

h d.. inhaudquaquam ita natura comparata est, ut in

E~.Ae~.

g~

7) A~x~ x.t ~<,
corpus immittatur, cui anima rationis expers

xxeaTr6pTO[!;TE9upae~).c(tc(UTojnActTMvt"'xott naturaliter inest, quia illa rationalis est et

ïou;
y,~ETEpo[c 9EOAOY<)t;x~ otuTY) Soxe! T?] a~SEto:' immortalis, quantum equidem censent cum

r, xAOYO< M~ xxi 9~7)~, ïo!< To? ~Mou su~-
exteri sapientes et ipse Plato, tum nostri theo-

~~po! S~p. ~1~
tum ipsa veritas; haec ~o rationis

.27rt7rAitl-rOV

expers et mortalis, una interiens cum animantis
auTMy OtE<M7)xe, xat ncrouTOv, ouS Mov e!~s!v,

Ut igitur quam maximo inter sehumonbus. Ut fgttur quam maximo inter se
.uïM x~ T. T. ~a~ m~ discrimine differunt (tanto certe, quantum ne

x~ Ta
~repM T~v ~<xT~ ~pta. To dici quidem possit), sic etiam harum corpora

Y~p TEtpx~ouv
ETït xKt

~po< Y?iv ~Meuxe x~
trpo< nec non utriusque corporis membra alia ab

ouo~ E'TEpo~ a-popx Trpo! Tpo'
xxi aliis discrepant. Nam alterum quadrupes est et

1. C~ x56t; A. 2. M~T~T) M- T~ (!) A. E:; P. 4. XX~T~Ï~M A. 5. xmTTipTt~M P.
6. -;) on]. P. 7. TYjttE<~TE:ct A. 8. SE Ys A. 9. Toù a~oYou B. Aoyo-j A. 10. TM n~oTM~ A. Legitur
in rnargme cod. P <tTi~tMsov aut OT)[isi:(iv.
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in terram pronum, ad nihil aliud respiciens TTj ~uwu xetTK~~ <j)u<m' & S' av9pMKo<

quamadunumso!umcibumcapiendum,naturae x' y c '9
suae consentaneum; homo vero est animal OtTTOU~

Tg XCft Op6<msptKKT-<)Tt)W,XOtt TTÀettïTOV,

bipes et erecto capite graditur, quodque maxi- ~4~°~ ~Y~

mum est, insitis proprietatibus et cerebro T~ct Trx~ot im TE mopta xa~ c~oO~ptct

po!!et, aliaque omnia tam membra quam sen- ~avMTrotOtvavo~oM; E~ ieA6t, T?]<;~OYtx?i< 5
soria prorsus dissimilia habet, ita ut animae .)“ x.~dissimilia habet, ita ut animae

f")< OUVKjJt.6t<KUTOt!;VOMU.EVCttTtpO<!(t<UM<TO~
rattonahs facultates iis congruenter utendo

OtXE[<(<!<pKHVNUTCt~E~SpYEtCf~aitoSoIsV XOt~MC,
f. 280. suas quaeque propnas operationes aphsstme

t~f s,

diciant, nimirum inteHigendi, cogitandi, opi- <p~<~ xate IClan nimirum m e Igen cogitandi, l, Opl- T

nandi, imaginandi, sentiendi quibus adhibitis, ~67)<n< (&va~ Trpo~ i~ )«rt& ~oSv x~ouu.E~O(;

homo semper ad res inte!!igibi!es consideran- ftEMp~v, Trpo<;To <ïvctvTE<T~v ~mm x~ TMv tu

das incitatus, ad superiora naturah desiderio ~8~, 6So~ x~ T~ x~M.< x~t)~tv
oetur, rerum aeternarum vias ac rationes 4<-i<

j,. j ~e[Y6TCtt~XKtTtuvO[T)]VTOU~pMTOuSy,u.tOUpY[XOU
addiscendas impeUitur, mente sua mentis TIt>

VOL

T'V1ÕTOU1tpld't'OU
ff

primae rerum opincis pulchritudinem perve-
"°" 'f' <t' xc~e' ~v ~Aea~o~Ew;

stigat, a qua iHustratus divinaque mutatione x~ -r~v Ss~v aUo~MTtv KUo~u~E\<o<, ~s9e~t
permutatus, i!!ius particeps plane emcitur.

g~ g~
Quare ex parte inteHigentiae, !iberi arbitrii, <

immortalitatis, imago quoque iUius iure dicitur.
'<~ 6!x..M<

Eam quidem ob causam homo, etsi conveniat ~eTat. Aux Tôt To~TOd XM Tot(; K~).o~ 6 o~9pM-
in génère cum a!iis animalibus, specie tamen -~o~ xt<T&To ~~0; xotvt.~6! (Mo«; ano: ~6 TM
ab eis din'ert. Atqui cum discrimen secundum

-"it x ?- '-t\
speciem discrimine secundum genus longis-

~°°' ~~°~'

sime praestet, diversas etiam in res subiectas ~°"~ Y~o~ Stas-rco! M~opct t TK 20

inducit species, ut ante diximus. TMv&Mxst~evMv e~ ~o~ M<TtpoeMouLtv.
21. Praeterea", quamvis anima rationalis 21. 'ËTt 8s e! xat Mu~ovjoo< ~oy'~ ~~Y~Tc<t

dicatur species in materiam immissa, tamen .). ~T ?
species in materiam immissa,

tamen
fU7)i, aÀA ev uÂTi xo(t oovavM tiE<cuxE~Eivat

matenamorganumquenaturatitersibiconiunc-
Il "p.o. ~~uxE~.

tum habet, quod substantiae suae congruat, xe(TaU~h) T~ ~uT?)(; ou<r!<x.x~Qa~Ep ToS Q~oT

prout sapientissimo Dei opincio constitutum
~0; a~T~M S~-jnoup~a- .0~ u.~ Ya= 5~ 25

est. Nam mens quidem et sentiendi facultas ita

in ea naturaliter insunt, ut quo modo sentiendi 1 aM8yj<n<;e~ auT~ yu<Te(~vstcrtv, &s~p ïo

facultas ad sensibilia, eodem modo intelligen- o[!<i!)TrjTtxov7rpo< Tôt K~O~Ta, oSïM xa't To voEpov
tia ad inteHigibilia se habeat; nihitominus < < 7 <

àv-
ad

j. ~p°< voYj-rfi:e/7)'' xen âTEpav au Tponov <M-
tamen secundum a!)am rahonem dtssnTnhter

7tpGÇTCC
r f

se habent, quatenus sentiendi facultas a re ou.o~, xo!9oc[<i~To ~v a!cr6y,TtxM Trot~Et u~o ïo~

sensibili patitur cum a!iqua corporis immuta- cdsevjToC~6ïx nvo~ cM~ctTtx?i<c!no[MO:M< 7] vap
tione unde rerum sensibitium excellentia

sensoria laedere solet, id quod in inteHectu
'< <~p6.b) .pfe.pnv Ta a~9ï.~p~

f. 280' non contingit; nam inteHectus, si perquam E~Oev, S~Ep Ew ïo? vo? ouSo~M<;<ru~c([vst' &

maxima inteHigibitium inteltexerit.magispotest .~p ïo Tra~Y, Kxp(.~ whiv w~ ~oC< T& ~aTTova
postmoduminteHigere minora. Si vero in intet-

'ÛTCIVGF-Î' Et 10OEiV~LOZ6Ei8
8r t. t t- j~aÀÀOVU.ETNTOtUTOtVOEt'e! 0 EVTM ~06~ U.O/6Et°

ngendo fatigetur corpus, hoc est per accidens.

110'01IJ.E't:t.'t'IXUTIXvO£t' El 0 EV r El

quatenus inte!!ectus indiget operatione virium
''° ou~.6E6~xo< ToM' utrapy~, EMt~ 35

sensitivarum, per quas ei phantasmata praepa- T~ ~°~~ ~< EV6pYEM<tMv a!<j6/)TtXM~SetTat

rantur. Quare Aristoteles, dum in libro primo ouvap.6Mv, 8t' &~ ~ot~a~oviat KUTMrc: (BM~TKtr-

1. xo(Ta).~o'< om. A. 2. ~pOoxepm&Ttxo~P. 3. ro EYx~. A. 4. e~tY~o M. 5. ~ty~uE~ A.
6. Orae cod. P iterum adscriptum est <n)~M<r<Mvel o~~EM~. 7. M. 8. f.oxO~S.

a) Hoc argumentum sumpsisse videtur auctor fere ad verbum ies;untur apud doctorem Angeli-
e S. Thomae Summa <<'o<o~'cc. p. I, q. 75, cum, <oc. c:< ad 2, adeo ut dubitari nequeat de
a. 3, ad 1. Sane quae mox habentur, tin. 25-37, huius loci origine.
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jictTK. Kat 'AptTTOTE~< Ss TM
TTspt De Anima absurdam huiusmodi Pythagorae

TTpMTtu AoyM T~v ïotauT~v To? nuSctyoûou TE xm't Platonisque circa animam opinionem deride-

n~xTM~< jrspt ~u~< a<ruAAOY~:ov Mvotc~ exf~u-
tur, dicita « Perinde quasi fieri possit, ut

x~p~. "a~p ~oeyo~vov x~a ïou<
« anima sine ullo discrimine quodvis

< < 1 « corpus subeat, ut Pythagoricorum fabutae
5 Huoa-voptxout u.uoom T< TuyouTK~ wuyYjv Et(; ro t

suheat,

j
Pythagoricorum fabulae

5 ((
!J.ú60uç ï < 't'à

« dicunt unumquodque enim propriam
«

Tu~ov MJ~t cM~a- Soxat
Y~p MMïov Mtov « speciem habere formamque videtur. Perinde

"~Etf e!So~ xxt u.op~v~. nKpct~7)ctM<; S~ Tt «
igitur dicunt atque si quispiam artem fabri-

~EYOudtv, MjTrep
E~ Tt;

mott'7) TYjv TsxTovtx~
lem fistulas subire dicat etenim ars quidem

« E~ aâAou< E~uEs6ar 36:
Y&p T~ T~~v

« instrumentis, anima vero corpore utatur

~< (
<* oportet x, quod sibi congruenter apteque

10 "ypY:T8KtTOt<OpYaWt(;,T~~O!U<UY7)VT(j~MJHe;H"
» »,

quod sibi

congruenter
apteque

conveniat. Neque emm quaelibet animae spe-
Tœ XKTOt ÀoyOV ûtUT?] XOtt

TTpOfTBuE;' ~70VTt' OÙ
cies ad quodlibet corpus naturaliter aptatur.

t' f -<"
ogg ad quodhbet corpus naturattter aptatur.

Yap TrEv Elgo<; ~u~< -rav~ TM~xTt ouv~Te~ Non ergo anima rationalis ita comparata est,

~(puxEv.
Oùx Kpx ~Efj)ux6 'l'u/ïj ~.oYtx~j e! tTx~vMnK ut bestiae corpus subeat, sive pravam cum

YS~E~xt mAoyou, oM' mx~o~ ~Eia ïo~ î~ou proprio suo composito, sive iustam et sanctam

H ?u~6eTou StK;<ïTo[ p~, oM' S~xMv x~ M~-
duxerit vitam ambo enim sunt unius

K~M Yap To!! Kù~ x~
uMp~ouT~ eMou~.

atque eiusdem speciei. Si quis vero dixerit,

h~ M ~A~ s 6 f <
animam a divina iustitia immitti in bestiae

ht-.<

06

À~YOt Tt;, MEXOt -[t~.MptC«; uTtO
T-<;(;

95m< corpus sibi
oppositum poenae luendae gratia, is

OtXTf); E[< TO KtTieETOx 0[UTTj EtOeÀXUMTOtt C()~Y°~ L .nOIX'1ç

<
IXÀoyov

probe )Uud sciât, poenam scilicet, quae ei

'JX-~MjJ!.Ot EXStVO YyMTM OTt U.KÀt(TTCt t[U.Mp!0[ax'"vCt)¡.t1X EXElVO
aptissime potissimeque congruat, eam esse, ut

20 .u~ ~x~
xxi ïo

Dei gloria ac claritate misere excidat, cuius f. ~si.

~eEoCxat6A~6A~a7roMT~,ouMp imagine antearespiendebat contemplationis

T?j ::xo~t Kuïo~ TrporEpov AK~trpwou.~y. xxi TM eius pulchritudine perfruendo, quemadmodum

xanst TT~ auT~
~i-pu~S<r~ ~(,)p~< xc(8x~Ep 7j"

8
christiana religio nostra profitetur. Etenim cum

-?ju.ETEpK
TMv

~p~na~v TTc~ëeuet EÙTeê~a- materiae expers sit et immortalis, ad eum qui

25 auAoc vap ouM xet't :t6otvo:ro~ ToC
<ïxpM< &&A.)u summe immortalis est et immaterialis naturali

xat a6G(vKTou aEt
<pu(nx~) K~TMet ea~Tcu. Et o~ contentione perpetuo fertur. Quare si ei acci-

tiu~eatY)"'ctÙT7iEX7rEMtv~pc(tpu<T~~M9E~t)To~ dat, utpote corporis inquinamentis praeter

ToS <iMu.KTOi; ~oAu<n<.o~, ou
6:j~e~i tpuTtx~ suam naturam irretitae, ut illum amittat, cuius

avaveuTEt,
T~io

Eoyar/j
av E?Tj au~ T~MpfK naturali appetitu flagrabat, id illi erit extremae

30 xen ).umf). poenae ac moerori.

22. "Oït os
~pt

TKv
(Tx~vM~TM~

TMv
KAoyM~ 22. Animam autem rationalem in ipsa

~MM~ -r~ Aoytx~ xKTa~MTt xctl x~e~- brutorum animalium corpora abduci atque

xou<T~ o~ mpt nuBayop~ Te xxi nAK~M~ xed protrahi iisque immisceri secundum Pythago-

-:ouTO[t ~!ï~t-~uou(j[, o~Ao-/ on ot~t; 6 xKTa ricos et Platonicos, rursus ex iis perspicuum fit,

35 nAKTMvc(~<pH;~MMYMxp<ïTT;< <p~-<Ev- quaesecundumPtatonemin/MSocrates

.< oo~TNt S' aï
~a;,

M K~t, M<~ep 6!xo<, E~ aLt" « Induunt autem animae, o Cebes, ut ex

<'TO[C(Sïct ~<h),OTfor KTT''s xc(t~E~!T7]xuMt « rei natura confici potest, eiusmodi mores,
<' Tu~MTtv TM

pfM. Tôt Trotct S~i TCt~ct ~6! « quales in vita quique exercuerunt. –Quales

"M;SMxpotTe<; –0?ov ïou; ~YM~~pY~< « dicis mores, o Socrates? Verbi gratia,

1. eSuM6<![ P. 2. jio~~ ttxpa~).ir)TtM< xï).. absque interpungendi signo A. 3. pK~ A~t A.

4. TM To P. 5. )~[ A. 6. ~sxev A. 7. Tx~op.a A. 8. sup. lin. P. .9. ~peagEëst P.
10. In margine <~{ietM<To~ P. 11. To'jTM~ A. 12. '~oxpdtt~ SM. 13. 6~0~ A 6)tM'<rr' P.
14. YMTptjictpYtsfv A.

a) Aristot. De (Munc, I, 3. b) Platon. /a~ p. 81 (= p. 64 edit. Didot).
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« eos, qui liguritioni, libidini, vinolentiae re xai
gpStÇ

xKt
(j)t)tOT-<;<yM< ~eun~.ET7)xoia<

« deditifuerunt.necquicquampudorishabue- «xotl StEu~6~~ou<~ s:<; Ta tSjv ~~v y~~

« runt, verisimile est asinos et eiusmodi bruta
e.ou~S~. ~H eux

~subire. Nonne putas? Valde consentanea

X(Xt 't'c,)V 't'OIOU't'WVELXOÇEv UEa 'H oùx Olel,
« subire. Nonne putas? Valde consentanea ? <

n~ yE
« ioqueris. Qui vero inmnas, tyrannides,

a Uavu nev ouv stxo~ Aeyet~. iou~ 6: ve
« loqueris. Qui vero iniurias, tyrannides,

âôtxiaç xai
Tupavvéôaç

xal
âpaayâç Tr; orert,ur;- 5

« rapinas prae ceteris secuti sunt, luporum,
~P~~S~

x~
ap~a< ~.reTt. 5

« accipitrum et milvorum genera. Aut quo ~°~ ~< ~v MxMv Te xa't iepKXMv
xoa

f. 28l". « a}jo tales migrare dicemus? » Et rursus « !xT~NV
y~v).* ''H iroY av aUo<re~ mai'u.Ev~ To:~

paucis interiectisa « Nonne, inquit, horum
.~uT~ !e~ Kat TtKpotx~~ a3et<

« felicissimi sunt et in
optimum

pronciscun-
n UuXOW' f~ BTjStV « euùatjJLOMSTCfIOt

XKt TOUThtV

1
~O,-

-1

(C0 UXOUv""
'P'ljatV

~(
EUOIXI!J.°vEa'tIX't'Ot

XIXI TOU't'C,)V

« tuf locum, quicunque poputarem civilemque ,<
t~ < t X'" St< OEÀTMTOVTOTtOV[OVT6<Ot TY.VSYJU.O- tU

« virtutem exercuerunt?. Quonam pacto
QÉÂTLQTOV

't'Ó1tOV 10

« hi felicissimi? Quoniam verisimile est,
"T'x~T6x~ ~~x~~eT~eTTtT-ET~uxoTS;

« hos in tale quoddam genus iterum civile nEx; S~ o&TOt, M XMxpcfïE~, 65Sc<tu.o~EfrTotTOt;

« miteque demigrare, aut apum aut vesparum « "On -rouïùu< sîxof; eiTtv 6i<; TOto~Tov Ttoi~tv

« aut formicarum, vel etiam in idem rursus
~6~ ~mx.v x.~ -~p~ Y~o<, 7) ~.u

'< genus humanum, modestosque ex illis
là

haec
"M.6ÀtTTMV~fr(p'<.XMV'<)~Upm;XMV'<XK[S[;TC(UT&v H

« hommes nen ». Num non sunt haec
rr

genuina Platonis verba? Nemo certe infitias ~ep~~ov ~o!, xai Y~ve~a~

iverit, nisi perquam impudentissimus sit. Per- ~Spa< ~siptou! MMw ou o~u.KTK

pendant igitur omnes quaenam doctrina rationi To~Ta YE rou n~KTMvo~ ~~(na Kat ouoEn

plane consentanea a Bessarione dictitetur! 0
avrepE~ ~ot, x~ ~ctw« ~~Kt?/uvTMv etï).

iustam a Deo derelictionem? Eheu!
quam ta

~C7LaVTEÇ O

insanus est impius istiusmodi sermo! Sane~.XOTtetTttXTCtV OU~ &TtK~T:<

TOV

n ÀOyO~

TOV TfCOfVU20

Plato quidem, dum haec hisque similia disse- '~°~ °'~
B-p~ T~ ~u e~u

rit, non contendit rem certissime ita se habere
StxctM.; EYXKTa~6< <{.su Tou 8te-D8o:oTO< x8Mu

nam proxime ante finem eiusdem dialogi, post rotouTou ~oyou' KoftTOt 5 ~v n~KTM~ T~rct xxi

absolutum tum de Acherusia et Tartaro, tum
T:ouiot< Su.otct EXTt6eu.6~o<,

o~
Sus~up~sTOtt 'x<nj)Cf~S<

de Pyriphlegethonte et Cocyto sermonem, et <
v 2j

°
OUTM~

E~Et~' EVYK!TX Y~P ~M
TSÀEt TOU OtUTOU 2j

expressa muttifaria animarum, quae
in eis

pU

t

E~OU-
et i < ].,

b OtxÂOYt)U, MSTa TO EKAus~ Tov
~sp[ T'/ic A7e:ou-

detinentur, tormenta et pmcuia, subdtt r t-

« Haec igitur eo se pacto habere, quo ego
'~°°< T~p~pou ).~ T.u nup~eyE-

« exposui, non decet virum sanae mentis con- Oo~To; xett KMxutou xet't TM~ ~v auro~ ~u/Mv

« tendere esse tamen vel haec vel talia
Tro~uEtSvi Ttttpac~ov iE xat xaeotpjjLov, (j)-/)ot-

« Tb

« quaedam circa animos nostros, eorumque .3~8~up{M=9~outM<&<~<;j 30

« habitationes, quandoquidem animum immor- < t c. .<

« talem esse apparet, et decere mitu videtur, "OtSÀTfjAuOK.OUTrpETrEtVOUVE/OVna~Opt'OTtULSVTOt<

vOUV£'l..°V't'1O!voft'
on fl-EV't'OI

esse

mihi videtur, ~"UT STTtV '/j TOtKUTC(TTCt
Tt60t TK< '~uyaf;

f. f "82
« et dignum, quod quis cum periculo credat

xai Tâç oïx~aEtç,
r r

t~
« honestum enim periculum est ». Itaque alia °~

quidem, quaecunque enarravit, non omnino ?' °~ "P~ ~°'

asserere audet; quae vero de animae immor- SoxEl, xKt K~o~ xt~u~euTat
G:ou.6VM ourM; e/

35

talitate edisseruit, plane obfirmat ita certe ea xK~ yK? x~Swo~ "Qcïe TK j~Ev KUa -~6,

se habere, ac pro illa defendenda alacri animo oco: oT) TtpoxKTE~e~ où Tr~u rot
K~o:j)<xtvojjt.e~o<

periculo se obiicit. Sic Plato quidem, ut philo- (pot~eTKt' ~ept Se ~2 ï~~ ~u~< a9c(VKo{ot<;xott [jux~ct

1. (j:~oT-f;TE!KtP !!t).oTv]<n<!MA; in vulgato Platonis textu !j:i).o~oTtc<<; utraque vox eodem sensu

vel a Platone adhibetur. 2. Sts-~ctëou~~ou; PA. 3. oiUo Ys A. 4. ~(t~ PA. 5. o-jxo~v P.

6. ~< om. A. 7. Postremum om. PA. 8. e:; ot-jTO Ye S. 9. Y:<r6an A. 10. xe! M.

11. XCtVttO~U TO'; ~<!YO~TOVOtn. P. 12. <TXO~TM?KVS. 13. TOOtÙTOtTTXA TOtaSï' CtT-XP.

a) /6M., p. 82 (edit. Didot, p. 64).– b) Ibid., p. 114 (ed. Didot, p. 9U).
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o~up:~ a~~ oSïM< xai u~pxtvSu- sophum decet, sibi tantum non sumpsit, ut
.~<r~

au~< ~po8u~ïat. 'AU' 6 u..v M~arM.
1

haec confidenter scriberet; Bessario vero,

o.jTM- ~~o~M<; g' i;~);, o~ ~uT.u T68app~xe pravissima huiusmodi placita mordicus tenens,
T~ïa

Yp~< B~~p.M. ~p~ TSv
~p- iactanter impudenterque, ut erat, expressam

5
TOtou~s

~o; Eoy~ a~~<; super hisce sententiam rationi plane consen-
o~M xxi

=vKtSù<; TOV
~pt

auTMv
~0. xxi Mvu taneam pronuntiat, nihil ex iissubtrahens, quin

E~o~ "~a; ;~S~ ~o~n~vo;, ~~T. animadvertat multifariam, quibus laborabant,

auvopwv T.~ ~u~~ 6~~ auTOt< ~epo~M, vitiositatem, quae vel ipsis caecis perspicua
x~

auïo~ T~~r< x=e~TT)xe x~
apparet idque post manifestatum in carne

10 T~ïa
[~a T~

~a
~pxo< ~~a.

-cou Kupt'ou Dominum Deum et Salvatorem nostrum lesum
x~. Q~C x~ ~T?jpo~ ~E- 't~~ Xp~oS, .5

Christum, per quem certam super omni re

T~ ~9~ ~S~,
~~M, 6'7r.p-

v'
veritatem compertam habemus quo fit, ut

H~M~
f~ ~<; ~pa~:TKt T~~poTEpo~

~T~ Plato forsitan culpa liberetur, quippe qui ante

Y~M6a., ~-ro~ Ss xat 7ra~< xat ~~To~< illum vixerit, Bessarioni vero omnis omnimo-

15 a~oY~ ~o~p~. daque excusatio adimatur.

23. "O6.v
~~<

xai ~u .u~~ xat
8~p- 23. Quare nos iïïud recte omnino confi-

pou~iM~ ~7] ~~o~sv, M,; ou~ n~c(TMvo< ~uy~ denterque iam asserimus, non Platonis animam

aoou TE~
~?;ME x<x't TM

Tx~Et l'smt~~s ~E<ixy-
tartaro ascendisse Gemisti corpus subituram,

Sï~ ~po~ .x~. x.~
post relictam paludem Stygem et Pyri-

phtegethontem, ut ille ait, et Cocytum (id
20 ToI!upt~~eOKTC(XKTEXStVOVXxlKMXUTM*TO~O f

(id
2o Tô

IIup'q>ÀEyi60V't'<Xx<x.. éxeivov xxi
('t'o'ù..o enim fieri non posse iam satis demonstra-

f.
f. 282~.

Yap ..u~To. ~7, .?xouv~< Y,~ a~S~s~xT~), vimus),seduniversam improborum daemonum
aU Q),o< ~sy~Mv TTov7)pMv Sctm.ovo)~, xxi -co~ turbam, quae in animata amborum corpora

xu.Bo'cepM~ ~Etopus' ~u/M~vo~ <TMu.x<Ttv,
illapsa, eos subduxit et induxit, ut talia quae-

~ps~xu~" auïout xet't
~p~t~ To~ aT~ 2 dam et sentirent et ad se invicem scriberent,

xe<[m'n~ ~a mu)titudinemdeorum,quiseipsiproducant,_'j xe<[
(f~ovEtv xat TrpOt C[ÀÀT]Àou~Yp~es~ xen 7rAï,9oe

i f

OEi--)V 13
X

'nrerumumversitateminferentes.eiuratouno

~o~p~v

6~
~a.~

~p~
xat revera opifice et conditore universitatis Deo,

ïou < ~8M< jMvou ~moupYoS xof~ xï~Tou T~ qui si, accurata phi)osophiae ac theologiae
o/<.)v ~~odï~vctt 0!o~ s! x~TK YE ~~osoBtx<

''atione habita, unusest,quemadmodumquidem

xxi
6:o).OY~< ETrt<Ti7]~ovtx?)< Kxpt6~a< eyo~Evov

et erat et est et itemque si unum et

.o
Ao. ..e~p ~t

ipsummet bonum dicitur, utpote solus univer-au

Aoyov,v Eiç ~aTt,
Éart

xait
sam tn se complexus bonitatem modo eminenti t.1

ST-cat, x?.[ xcn Tûf-/K8')v t(UTo~ ~EYerKt Me' t ) quid
opus ac

E0"'t'<Xl, X'l.l EV X<Xl IXUTOV
~f',M<

atque singulari, quid opus est alios (ingère ac

~ovo< T~ c~ ev 6KUTM
o~pM< aYo<6dT7)TK ponere particulares deos, qui se ipsi procreent

~epo/~<; xe(t ~tTt[M< Tt 5E~ xA).ou<; c~ct~ctT- ac per se subsistant, cum nihil aliud sint nisi

re~ xc(t
E~Kystv jj~ptxou~~ eEou< c<uTOTte<pc(YMYou(;

forte peculiares unitates particularesque boni-

3~ Tf x'.t ~eu~T<.T. T~ ~sptx~ ~Ta< a.aS~
tates? Aut enim ille quamlibet praestantissime

<[j complexus est bonitatem, omnia omnino bonaXNt
[j.tptXCt< ~aOoT-<]T-ï<

H
Y~o EX~VO<; TTSdKV

n enim voluntatem
Xoct c'c7r«'

reddend) vi potiens (hanc enim voluntatem
7r?OEtÀ7)t)~ aMtpoSu~jJLM; KYCt6oi7)T(X xa'[ K7TC(E- ~f~ t t. t. t\

Ct?rA<')C7IO(VT CtYCtÛUV~tV ~UVCtTCtt ~TO~TnvAn ~~t
profecto habet), necnon ut boni principium

IX7rA(o),Y~uv.tv ouvarat
~ojïo Yap o)j xxi

iugiter operans, cum omnipotens optimusque

~~Ta.)
x~

~eap~~< x=t ~v.a~ ~sp~ et sit et denominative taudetur, et hoc modo

n~T~ om. P. 2. o<iïM; P. 3. To.jT~ A. 4. xaf~xs S~ A. 5. o~p o~< A.
C. H).aT~ A. 7. TE

ye A. 8. ToO
r~.

A. 9.
~OTEp~ ~e.<7Sù< A. 10. ~u/< P.

11.
~e~x.joe

A. 12. TO~TaïT. A. 13. M~~p.~ A. 14. c<~ o a.jï.< A. 15. xai P.
m. ~et P. 17. ~eptxou; jisTpto'jt A.

a) Cf. Gregor. Naz., P. G., t. 3G, c. 625 C.

PATR. OR. T. XVII. F.
2. 35
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supervacaneum
sane est muttos deos ponere; ~r'v, ~~T.8u.< x.t

~0~6.

x~t Av

vêt, si superau: quidem non sunt, certe boni- x~ ~pM~ufiM! ~u~où[t~o;, xat oSïM ~Ep~o't

tates quasdam constituunt, quas ipsi per se ~omov o! ~o~ot Oeo!, e! o&w! y6 fcsptTTo:,

rebus impertiuntur, quo fit ut ille non amplius c;~ ou~Te~frtv ayctOoï~Tat w~, x~'
Munov

<
r

sit omnipotens nec summe bonus, nec proinde
yop~yowKf; -co~ o3<rtv, aux

apa Trot~ToSu~a~o; 5

ipsummet bonum simpticiter neque ipsummet o~Ss m~TctY<t9o!, ou~' <ïpct a~M< Tty~ov

unum, quia nec solus, neque omnipotens, sed
~uve~ot,

particutaris
et ipse atque unus e multis; aut

xaxe~o!
x~ TMv ~U&v eY<- r.ya

eos forsitan nomihant deosa, qui a nobis divini

anMii dicuntur, divinosque ordmes horum «
ep'.Xcrl

< xxi
angen tm-uu~,

.nt T~6t<TKTOurMv-r<tY~-rK-~M<Ye~vx.!HTOUTOt< lo

agmina inteHigunt; at vero vel istis congruunt,
't'tt

2

't'OÚ't'OIÇ10

ut par est, tum totalitates et particularitates,
<

tum proximitates
ac distantiae unitatis. Quam- x~T~ >, T ~e< x~ ~ppoT~e<

T~

vis enim immateriales sint et incorporei, tamen ~o<. E! Y~
x~ 0~ E~ x.t

a~T.

haud incircumscripti sunt nec superessentia!es:
oux MEp~pMTOt ~epou-rtOt !!<!f t~ovov y~pTo

id enim unius est divinitatis. 'Atque isti nec e~ov TOtoSïov. 'AU' o~To~e~
oS-cs 6eot s!<:tv oSï' t5

sunt nec nominantur dii, nec ipsi per se
oMUL'~ovMt, ouS' mMuTtOTTKïot xe(t KUTo~Kp~MYot,

subsistunt et se ipsi procréant, nec ipsi, cum
~g. ~uTou< ~x jj~ ~TMy e!t To e~a: Trxpci-

non essent, ut sint eniclunt; neque vero ipsi ~y ~uto~~ YE).o{M<s
x~

sibi ridicule et absurde causae suae sunt et
~u~~ g~K x~

a!n~To: s!

causa quales Bessarionis Gemisti ue dü se
causati, qua!es Bessarionis Gemistique dii sed

Bvi~ap~.t x.~ ~~to~, aH' .x ToS 20

ex nihi!o in esse ab optimo Deo et universorum
ot

,<? < ~<
't'oU 20

ex nmtto lit c~c ~L. u~
Tr~ctYctOou Qeou xot-

Drincipio!ntenigibiliterconditi,quemadmodum

Jv't'oç elç Tô EivaL Ó1tOToû

<

xa:

°
th~l~ia Tta\'TM~KMoUW/)TM<Mp~06VT6!,M<&~ET6pOt

loquitur Gregorius noster a vera theologia
1t~v't'rov aiTtou ~t~

2'.

cognominatus"
« Primum quidem angelicas ?~~ rp~opto;,

o ov~< 6eo~t~ ~~v~o.

« et caelestes virtutes excogitavit, atque illa noSï.. ~< a~~x~ Su- xat

« cogitatio opus erat, quod Verbo conncieba- oup~{.
x~) T. ~o~ EpY..

A.Y<

25

« tur ac Spiritu exp!ebatur; atque ita secundi pou~.v x.'t nve~ Te~~u; xat .uï<<

« splendores procréât! sunt, primi splendoris
« ~po~< Seurep.

_ïoupTf.~
T~

« administri Eo inquam pacto
conditi ab ~P~< ~~p.~TO~ OS~ ouv ~.p~Te<

universitatis Deo, rursus sunt <
0~. ~'<

f ut cum divino Paulo toquamur~, <p–
ri~r. .<

30

propter eos, qui A.
~< ~U.~

.Uo.-

quin etiam divinae gtoriae T~ ~~o~ ~~p~ ~p.< ?
x~ ~.p~-

apparitores.

(rm-cott'' T?)! eetctt So~< Tu-~mvoutnv.

isatis superque se habet, ut arbi- 24.
~P-~

tramur, haec invectiva in eos oratio ad confu-
6

~x~<

tandam utcunque eorum impietatem, ptura
~T~~8~6.

cogitandi
et dicendi eosque iure oppugnandi ~~<

x~
~~x..

x.T

cura iis qui nobis .,p. ev8:XM!<TTpK-rEUe<l6ctt-CO~TMVnMTMVMOuSKtOTepO«
cura iis commtssa hdettbus, qu) ncois péri

< r

tiores sunt rerumque divinarum cognitione ac
r~

x..

sapientia collustrantur. Isti igitur cum tales ~?~.
O&T.~ T.~u. o~, <“ .x 40

1
~T'-8. A. 2. 6~ = T~t.T~A;

addidi cum Nicolao x~ ~p~

quae v~a ex mera amanuensis excidisse videntur. 3. om. P. 4. PA sed

~gendum ~T~. ut recte admonet A. 5. P. 6. <~ .uT.. A. 7. ~<~ M.

8. ~Stov M. 9. rot cm. A. -10. B-~ë~ P.

a) Tcta haec paragraphus
nuxit e Nicolao == P. G., t. cit., c. 320 C et c. 629 A. c) Hebr.

Methonensi, op. c~. p. 161. b) Gregor. Naz. i, 14.
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ïSv' auï~ -,)~ a~eS~xT.~ M~ essent, prout ex ipsorum libris iam demon-

xat TTOAUEt~Mt xotïof w~
o[6y8otptj).E'<ot TE xat stratum est, mente multis modis corrupti atque

~Tr~Ti~evot, ~ïs oîxïjT~ptct Y~o~ TM~ r?)t
aberrantes, ut qui domicilia evasissent spiri-

~ï.p~; ~eua=ï~, &?' S. x='t
tuum nequitiae, a quibus impulsi sunt utique

ad- resuscitandam i!!am deorum confictionem
5 t~OU a~XK~tTCtt" T~ &B EA~Vt~ To!: OUTt~ ,.t:Ó'11tOU xvaxatvi6at~ oûatv

olim a Graecis impie in rerum universitatem

E~My~er~ ~9~ eeo~AK~T~~ MTE, ~v S' inductam, nunc vero diminutam ac funditus

K7rou.~M6E[<r<~ xct~
[jt.ctpc<~6t!'Tctv Mmm~~ Ta~s contabefactamso)isiustitiaeveritatisqueradiis;

ToC
~Atou T~ StxcnoTu~)(; x~ K~Se~a.; zxT~tv,

hi, inquam, cum tales essent, et christiani

.&T~o~T<e~T~x~T7)v~p~~u~
nominis professionem aperte ementirentur,

f <
YE

non ipsi modo veritatem in coacta per illud d
10 E~ct~x uxoxp~o.aevot x~<nv, ou novov auïOt TT.v

tempus synodo (divinae enim actempus synodo obumbrarunt (divinae enim ac
a~O~~ o.YxpoT7j6e~~ T.T~

<n~ superessentialis Trinitatis fidei et pietati impio-

~~u~K~iE; ~~av (ïT) ï~t ee~~ Yofpxen uTiepousMu
rum more adversati sunt, christianorum

~TSt xxi sudegEta
TptNSo~ aMvavtM< ~o~/M.;

dogmata summe veneranda divinitusque tradita

P!'o nihilo ducentes), verum etiam ceteros a se
TE/.OU~T6~,

Ta TMV
yp~Tta~MV UTTEp<yEU.VK

TE X<ït
labefactatos ad veritatem tradendam subdole

f iabefactatos ad ventatem tradendam subdote
~5 eEo~pctSoTCf Soy~TK E~ ouS~

~oY~ïo), aUx impulerunt. Enimvero non sic ter beatus Mar- f. 28t.

XK[
Eïspou<; trpo<TSm<p8E(pt<VTE<,u~ou~M! TrcfpExpou-

cus, purum i!)ud sancti Spiritus dornîci!ium,

~ï. T~ ~,e~~ ~.5v. 'AH'
.3~ &

qui animo et labiis clarissimam divinitusquealXv'to CtÀr,6EliXv'/rpOOOUVIXI. An Ó
traditam christianorum religionem rectamque

T?t~!<xapto<Mc<f.x.);,ToxaeapM~7tavKYMun~u- fidem passim praedicavit, non inquam, vel

;~fTo< Tx~M~a, 6
xe<pS~ xal ~6~6T[ T~v ~[ostS~

tale quidpiam admisit vel quicquam ignobile

20
~e~p~oTo.TSvyp~g~x~opeo.

circa accuratam rectamque dogmatum ratio-

c, <
Op60- nem edisseruit vel recitavit (cuius memoriam

~T.~ av~pu~e, ~ïp~s T. To~-
agimus cum animi vo!uptate et exultatione =

-rov~aYEWMtTrMtTrEptT~~TM-~SoY~oi-rMvKxptge~!
dum enim laudatur /M~< ut ait Sapientia",

T6 x~
~p6oT7)io< Ster~ TE ~e~exTat'"

(o5mp
laetentur populi nam ad virtutem iniitandamTe

<

'1 1J OU1tep
confert eius commemoratio, eaque remune-

T7'~ U.V7;U.7]V KYOULS~
M

euf)pO<TUY-/) Au'/tX?
X~

1 quae ~L ecclesia fortiter gessit);
"fp~ ~.<'x~

x-ït
randa.quaeproChnstiecdesiafortitergessit);

25
<xYc<~A[c«je[- ~xMjf<tc<~o/f:you yap, ~<i~ lo~M, sed cum omnes, ut ita dicam, adversariis

JfXM/OD, :~jppM!<70~T-(M ~.«ot- dç TE
yK? a~tjtv

pau!atim cessissent, ipseque Chr~sS aeque ac

T.G x~ x~ .~8.<n. T! ~,p
'Sionis

studiosus
imperator se subiecisset.

¡¡,v1j!l-'1auzoû xxi av'ttÓOalV tc,)V oÉç
unus sotus ihe, ut par erat, cum re tum sermone

T~< Exx~<; Xp~ou St~vKiTat), Kn&"
f

rectae ncei columna obstitit contra reges et

Tttt~TMv M(; E!~e~ uTre~So'<T&)v
To!< ~avT~o[< xxi tyranncs, nuda fronte, ut ita Qixenrn, veritaiam

30 auïou To?
otAoyp~ïou xxi

<p~euT66ou< 8a<TtA:M<
praedicans, mductamque periculose in sacrum30 OEÙ-'05 x-xl

cplÀEuaEbouç ~aG'IÀEc,)Ç
fidei svmbolum additionem necHaqua~ reci-

~u~~To~, ~.<~T.< ~~pY..<ïex~ piens, sed fortiter adversus contrantes

Aoyo~ <TTuAo< KvESEt/9?] &p8o8o~c«;, ~a~Tw pŒ(HA~Mv dimicans,sanctorumque ac divinitus K~torum

xat
Tup~~M~, < ~ro< sî~v, yu~ T?; x6<j)a~

Patrum, luminum illorum ecclesiae Christi,

T~ a~e.~ ~~puïT~ x~ T~ TE;
~'S'is inhaerens, unum principium in imma-

Titv IXÀ1jOEIIXVIXV'XX'1PU,wv xai <t.v dv
Tp âyéLw

1 t ac superdivina Trinitate apertissimep~
cu)ata ac superdivina Trinitate apertissime

35
Tu~.boÀM T-~ Tr[<irM< E~fïÂM< E~xySet~Ctv Trood- omnibus -t t L t n t ex

T omnibus mantfestabat Patrem nimirum, ex

0~ ou~M; ~S~o~o. T.~ T
a~Ts~~y- quo Filius quidem per generationem, sanctis~

1. TM~ ~< A. 2. attoSsSeixx~t P
MoSsSE~ïctt A. Ex accentus positione coniicere Ucet auc-

torem scripsisse a~oS~E~T-at, a S~et/x praeter usum deductum. 3. Aoy~~ A~o~ P 9Eo).oY~! A.
4. e-~xt~Mt P. 5. TCK; Tor< A. 6. oSïot (i; at! A, sed legitur ou~ in M. 7. ~xpe~E~ P.

8. Tor~E P. 9. vap Ti A. 10. Bt~exTat P. H. Tum hic ante aM~, tum patito superius ante

o~~p ponitur punctum in A, quo orationis series profecto perturbatur; nam ttAAx opponitur verbis
on' oux o{iTM;, quae in principio periodi habentur. 12. a-~ov To~ <ptAoxp~TO-<xxt ?t).e-j.Ts6i] pcotAM
~wu~at~~Ta P.

a) Prov. xxix, 2.
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simus vero Spiritus per processionem tanquam f~Mon < yE~MM: Sta~a~ewt x~ To~ TM~ ay~

ab una causa effulserunt; sibi in re consen-
x~Oeo~~TMVTTKTepMw~MV

-n; XptTTo'uexx~T~t

tientes habens in primis ac praecipue ipsum XII OEOI-1,7r'rWV 7rM-.FPWV'te)v 1 2
f 284' ~~T '?" ~p~ =~~S< ~< ~p~.f.

unigenitum Dei Patris principu expertis Filium

Deum, qui ante saecula modo arcano manens ~< ~x~p~ou xm ~Mu Tp.aS.~ S~p~ou

in paternis sinubus, postremis temporibus icYç ~ajt 8ta'/rpuG'lroç, tov nmrtpK S~xS- e~ o& 5 5

nobiscum in carne conversatus homoque re
ysw~TM;, 10 Ss Tt~~to~ nvtS~K sxno-

ipsa factus, quin sua proprietate
ullo modo

(J-EVrlôç "(EVV'1't'C,);,TÔ 81 '/rIXVIX'{tOVIIv!utJ.a Exr.o-

insa factus, quin sua proprietate uHo modo0 t 3 4
excideret, ac magister verae theologiae effec- P~T"'<. &< "< ~e~ .u;u~

tus, in sacro evangelio pronuntiat ac -dicit" Èv TOu~M ~po7)You{t6VM!
TE itctt TrpMTon

Cum autem venerit Paracletus, quem ego KuTow Tov [tovoye~ Y~ xxi Oeo~ To'~ x~cip/ou

mittam Spiritum
Q~~

Patre procedit, ille /M/nonMm perhibebit de
eEOU XGn r 7 't'ov t

IXUtJVroV

fl-i.v (£EVOV't'IX')

10

me. Porro aliud quidem esse missionem, aliud ~sx~ot~x
sv To~ ~aTpMOt; xo~on, ~rspon

vero processionem, plane constat mittit enim g~ ypovot<
Sta

ootpxo; 7i[t!v ~t~'TttVTa xett av9pMno~

Filius Spiritum consentiendo Patri in illo
~o~. !8toT-<)ïo< ~5o~< ~< !8M<

mittendo et ablegando, quemadmodum
etiam

ev

<

't"f,ç lol'.XÇ

ipse Filius a Spiritu manifeste amandatur ~vï., S~xa~ TE T~ o.T<o< yp~~i~.T.

secundum divinam Scripturam*' Spiritus eeo~oYhc, x~~ TM KY~ ~6~~ ~oMtvoj~M 15

Domini super me; propter quod M/ me,
~o~Ta- TOraf~ Je~ e~~ o ZIap~~ros,

evangelizare pauperibus mM~ me. Etenim cum < < rj

t t. ac natura P t et Fn:. et tyM nEM~M fjtttf TtKpK TOt; nf<rp0<, TO
una stt substanha ac natura Fatns et ritu et fv r

Spiritus sancti, una profecto est etiam eorum jfiMt~tM T~ M~MC, <? ~ctptt TOt) 77Krpos

voluntas, operatio, potentia, consilium. Quare
tx~opSMrKt, tXE<'fo$ jttMprfp~Mt nept ~tou.

et verbis Deo plane dignis dicit Quem ego -XIE Evçrat> exctvoç

èj£09.

et verbis Deo ptane dignis di~t

:~em g~ ex~pe~ 20

mittam (id est « consensu Patri praestito
Kxv ,< ÈXno'PFU97tq, 20

amandabo ») Spiritum veritatis, qui a Patre <p~pav- ~~et Y~p & T:o! To n~u~. TM
auveu-

(ubi observa articulum ToS, qui determinandi goxMv Elç T}jv
a~Tou

Tre~t~
TE XOtt KjtOTTO~v TM

vim habet, ac si diceret « Qui a solo Patre »)
x.e~Ep aMn xott 5 Y~ &no rou n~~Kïo<

procedit, scilicet « qui a Patre esse habet H
tç XlXt

<
a

9

hoc enim aperte significat vox processio. ~?'
~0~ x.T. 9~

Yp~

Hunc igituf in primis habens divus Marcus 77fSt~K xvpto~ ~ts, oJ în'exty e/pt~ ~s, 25

sacrum institutorem atque in tradenda altissi-
~ttyytX.Mffto6at 7tTM/o% M~o~~xs ~s.

'En~

25

mae theologiae doctrina interpretem; deinde
EVUIYÎlt~gagOat 7t-CWYOÎÇ d7r6'UT«lXg JLE.

'r.7r6't

mae theologiae doctrina interpretem; deinde < r. v!- rf

eodem modo disserentes omnes etiam Eccle- -mptt{etoù<rMX~<pu<y[;naTpo<nouTExatn~u-
eodem modo disserentes omnes etiam Eccle- ("f 1 r

nOU TE xœt TIveu-

siae praecones ac theologos a Deo edoctos, ~KTO;, x~ S~ou Qe~Tn xai EVEpYEte xzt

inter quos maxime praestat peritissimus in
gu~jjn; x<~ pou~' St& -ccuro xxi e6o~p6~S< <pT)et~'

~f
divinis Gregorius, a vera theologia merito

~«~nMTp~wEuSax~ott
30

f.
285.b quidem forsitan

w Eyc° nE'u~~ œV'tt
TOU' «'t'm IIaspi aUvEUoOy.'lalXç 30

cosnominatus, qui in omnibus quidem forsitan ~t<rr-

locis divinorum suorum eximiae altitudinis
~ooTE~M ") rJ jrrM~<« r~e K~~Ke, o 7~~

tocis divinorum suorum eximme altitudmis
<

librorum, ex uno Patre Spiritum sanctum TO~ ~Tp<'S"' (=~s~ S~ T. .p6po.

prodire affirmat, cum ille una sit ambarum Mva~ ~°~ ~poo8topM[tou",
Mjet ~eyav

« 8

personarum causa, in oratione vero ad Hero-
~~p~ p.o~ou

roS IIarpot ") 6X7top:MrKt, <~

nem philosophum de eadem re disputans multo
~g narpo!

To e~ctt ~et. to~-ro y~p 35

evidentius dictitat~ « Quin pietatis nostrae,
,p,u~<.

Touro.

« inquit, doctrinam praescribe,
sic nos insti-

i .?:'

« tuens, ut Deum unum ingenitum agnosca-
EVTtOMTOKHU~OtYMYOV

X0[t T~V y~MT~ 6;)]YOU~e~OK
« tuens, ut Deum unum mgemtum agnosca-

f
.M

« mus, hoc est Patrem; unum item genitum &'h~ << ~< M"P~~

« Dominum, Filium videlicet, qui Deus qui- <~5~ ~e~o~~out
x~ g~.Tt« Tou< ~pox~-

1. t~' ~wEY~on P. 2. !r"~ P. 3. ~M~ S ~M~m M. 4. <TU(tt~N: A. 5. f~.o-~

A. 6. xM A. 7. SïE P. 8. Ss om. S. 9. 6e~ om. A. 10. naïpo< ~xTcopE-jETKtA, qui

videtur non intellexisse orationis seriem. 11. ~po<rBnopM(M)u
P. 12. ïou Kepa ïou ttftTpb; om. A.

–13. (~MBœ P.

a) Ioan. xv, 26. b) Is. LXi, 1. -c) P. G., t. 35, c. 1220 B.
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pux~ .xx~< xai
a~a~p~ e~oy~, « dem appellatur, cum de eo separatim sermo

oiç ,~p~ 9~
t~ «est, Dominus autem, quando cum Patre

p. ~;M< 6M~? e~u~~v~, nominatur = iUud propter naturam, hoc

S< S.) xa-t
~ï~ou ~v ~uï.u 6s~t< «

propter unicum divinitatis principatum
x~ u~Yop.< <p~t. ex ïou

Uarp.< « unum denique Spiritum sanctum, a Patre

f.ovou ~p. ïo n~= ~.x~ ïo
procedentem aut etiam prodeuntem, Deum

.!n~
&T~ T~.u.ïo<, m. x~

Ti. quoque ipsum, apud eos, quae ea quae pro-
~ç ~p~~ TO.

~o<To~ ~pl T.5
p.nqua sunt, apprime intelligunt; qui ab

au~
SoYj.v A~7rp.Tepo. a~ ~e~ïa~ impiis quidem etiam oppugnatur; ab iis

to
'Op~ou~ xa.

ï,~p~ .ù.~stav, « autem, qui supra eos assurgunt, animo et

f~v 6~ d~.t 0~
a~~o~, TOV mente concipitur; ab iis vero, qui magis

..II=T.p.y~~xupt.T..r~,0~ « spiritales sunt, etiam praedicatur. Illud

..6'Ta~ x.6- i.uTo. ~T~, ~po.aY.p~ « item praescribe, ut nec Patri principium
Kup~ 5., o'Ta~

n.Tp.~ 0.0~ ïo
« tribuamus, ne quid primo prius inducamus,

S~ T. S.
~p~ quo quod primum est,

n~
a~ ,rpo.~ ,x

n.ïp.< x~ « necesse sit; nec Filium et Spiritum sanctum

/O~T.< T~.p~ «principii expertes esse astruamus, ne Patri, f 28~
T.~ .6.~s x..

~o~~v, u~p « ,-d quod ipsi proprium est, adimamus. Illi
Tou.ou, ~u~ov, ~.u~T~T,?.~ x.t «

quippe et principio minime carent, et quo-
,o ~Y. ~o

.p~. n.T.p., « dam modo carent quod sane dictu mirum

~~p.u
T.

~pSTo. est. Non enim, quantum ad causam, princi-
Ou x!X1 TO a-'tvat

1fpC:)'t'~) 9 1tEpl't'plX7t'Æae1:al, it 7) 'TE «pio carent ex Deo enim
sunt, Ii cet non

OU X~ TO
~p~~O ~p~p~ p~ Deo enim

.ap~. Tov Y:ov ïo II.e~a ïo g~.v, 1~ p~t ipsum, quemadmodum ex sole lumen,
.To..u

M.Tpo, H~
~p~

x~
~p.ux « sed quantum ad tempus, principii sunt

2.. a..p~ xxi
a~p~ g xxi

~~p~o~- oux
.< expertes. Nec enim tempori subiecti sunt,

~.p/.a T.
~T~. e. Y.p. s! x.t «ne quod fluxum est, iis quae stabilia sunt,

~T .UT.Y
,u .p~ quod non quae sunt, prius atque

ou Y~ ~o
~o., To p~

,~jq,j~ sit. Nec item tria principia consti-

~p.u~~ x.. ou.
tuamus. ne in gentilem deorum muttitudi-

.p~p. iU, «nem incidamus; nec rursus unum quidem,
!ouo.!x~ x.t « sed iudaicum quoddam et angustum atque

imbecillum ». Post illum vero
8~; Kup~o< x.ï.

Aoux5. divinus Cyrillus in Commentario ad sacrum
~u ou~

~.i. -~p & s~Tu~. ï~ evangelium secundum Lucam dicit~ « Sicut
y~pc<

~,p.

eux
m.T~ .u~ .U' « digitus pendet a manu, ab ipsa non alienus,

.u~~u~x~, ou~ S, xai To
flv~. ,o « sed in eadem naturaliter existens, sic etiam

6~ ~T~ Spiritus sanctus consubstantiahtatis ratione

~o<
Y: eeou x~

11..?,, Filio unitus est, quamquam a Deo Patre

..x~p.

T.u~ YE x~ 6
«procedit ». His sane et Gregorius Nysse-.0

.u.~ rp.p~, .~S, nus assentiens in libro De divinis notioni-
.< E.

~p .p. x.t .0 .uT.
perspicue dicit"=.< Nam una et eadem

n.Tp.~ e~ .& 6 r!o< ~T. .Y~ p~sona Patris, ex quo Filius generatur et

o. P. 2 P. 3.
S.

7t"PO, 6. 9,/
y. A~ .p.~ A. 8. P. 9. 10. 5 ~p., A. L n. p12. To o'jctM~ avo~ov S. 13. Tourot; TE xxi A.

t~

a) Cyrill. Alexandr. = P. G., t. 73, c. 704 B. b) Gregor. Nyss. =P.C, t. 45, c. 180 C.
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f. 28H. « Spiritus sanctus procedit ». Insuper et sx~opsueTa: Hw~K "Eït M xxi 5 ayto;

sanctus Nilus in suo De Trinitate tractatu his Ns~ot TM
Trspt l'ptaSot auTo~ ~oyM oiiïMt

verbistoquitur:«Sanctaetcatho!icaecc)esia
ExT~erctt

Myt.
'H ayh x~ xa9o~[XT)

« Patrem quidem profitetur ingenitum, Filium Exx)~<na Tov naTEpct So-~ctt~st KY~vTriTov,

« vero genitum ex Patre, Spiritum autem rov Ytov Se ye~~ïov ix rou n~Tpo<, n os riw~K o

« sanctum ex uno Patre, non autem et ex ~'ov ~wou ro? naTpo<,
an' o~

xal ex ToS

« FHio n.

f. 29t. 25. Sed quis ad unum percenseat omnes 25. 'A~ -c(< ~c<c[9~Mt~ a~~Ta< Tout

sanctos, fulgentissima illa Christi ecclesiae
&Y!ou;Tou!T~Xpt<iTo36xx~)<:Mt!).Qt;~T?)pa;x~

lumina ac doctissimos revera theologos,qui ad
~omMTKTou~ TM 5vTt~ eM~au; Tv~E TYj Evoo~ )00

hanc sententiam accurate consentiunt iisdem

~Ta<; axpt6K< auTa~ X~<~ xa't ~~M/;
verbis ac conceptibus? Nam una fuit gratta .?-, :-<

vO'l,fAoaal;

eos omnes illuminans, quae quidem inter
MM: YKp 'nv yapt; 'ï) T:f)UTO[<MtÂa~aTK ~KTt~,

eos omnes mummans, quae qutdem inter t r r

singuiosndeteseamrecipiendicapacesquodam-
~oSo~< a~?i<

modo multiplicatur; verum, si splendor ipse K~a TMv Tcta-TMv 'n:~9uve'ctft TTM(;, xotra 5s =' TY,v

spectetur, una sola est et simplex et uniformis,
~a~t~ ~.M -r~ xat K~ xat p.o~os[S~<;

xat H

ipsa sibi omnino consentanea indesinenter
~~o.; au~ ~ur?) o3<ra ruY/t K6{.

permanens. Porro si quis divina horum

omnium dicta, quae ad hunc scopum colli-
Oç yap 8t. 'tŒ

<

lv

n n

meant, in unum colligere vellet, copiosiore <ju[ta)M~owca6eMpTf)Tauo ~TuvKYaYetfpouAYjoetY),
meant, in unum colhgere veHet, coptostore T f T r

profecto disputatione indigeret, multumque Ste~oStXMTEp"! SEy,e6~ SMTpt6~
xxi M~v

sibi imponeret laboris. Nobis vero non is fuit uTtOTT~oeïat Tro~' ~jjuv Se ou~ o~o< 6 oxo~o! x'x't 2n

f. 29~. animus propositusque
finis (ista enim nobis

TKo9e(!~ (x~T~T& Y&pT?)
ïo? eetou

exciderunt oblata divi Marci celebrandi oppor-
~§6~7, M.px.u), m~

x~. x.x{«

tunitate); sed oppugnanda erat nequitia virtuti .,), < ~'RLUHHd~u~ps

ac

falsa

multorum
T~!TtpOtap6~ K~eEMU X~SuME66M~x<!t

opposita nec non impietas ac falsa multorum f
E't'OU xal (1UaaEoEt'.Xç X!Xl

deorum opinio, cuius participes ac fautores 'X~

fuerunt Gemistus et Bessario aliique eiusdem re[jnsTO! T6 Xat
B~~cap~Mv

xKt oî TouTon ~otOt,
25

generis; ac propugnanda virtus eiusque com- xai uTTEp aceT~ xo~~ Tou xocc' otuTT]" e~arxou xctt

mendatio nec non in Deum pietas ac veritas
~c~E~ x<~ o~ xaeotpoT-/)Tt'' a~nt~, i~

castitati coniuncta, cuius vicissim particeps

fuit ac suffragator deiformis ille cum mente e

7rpooct,pEaLvM&Pxoq XIII 01 XOET'
tum omnes, qui j xCftTrOOKMET~MotpXOtXC'tOtxaT

CtUTO~TOUXKMU

tum animo Marcus, iique omnes, qut ad ems ~poatp~
i.. p <

exemplum honestatem virtutemque studiose xat ap6~< ~Mïa(. ObTM ~p T7)< 30

ambierunt. Siquidem immensae huiusmodi ac otj~Tou xnl e6!a< <j)MTo~u<TKï<; ~eS~Et Y] 'c~t

divinae illustrationis participatione ille sanc-
Xpt'rTo~To~eeo~exx~sMtT~v&YtMvxK~sooo~M~

torum atque in rebus divinis peritissimorum s~Xh~ xat 600~
anxvTMv &up~

doctorum ac theologorum universus in Christi
~~p

& estOTKTO! ~po<~St -re
xo<

Dei ecclesia coaluit coetus quos ipse divinis-

simus Marcus proxime tutoque secutus, cum
aG'cp!XÀt,)Ç!1tOJJ.EVOÇMIXPXOÇ,

vo~ Te xiet xIXp8tIX Ó'À"r1 35

simus Marcus proxime tutoque secutus cum
<

mente totoque animo, tum casto ore clarum Y T

apparuit lumen in ecclesiae Christi firmamento, exx~o!a<Xp~~ ~pe~t ~tS~euo~

1. Qui Nilo adscribitur liber de Trinitate, nihil aliud est quam S. Basilii epistola VIII, in qua

tamen ipsa verba ab auctore adducta haud reperiuntur, si bene legi. Adde vocem aliquam excidisse

post ïo S~ )b~ .:T~, scilicet ~op.-jT. 2. Post T~ ~.9 verba K~ ~epou ~j ~T.~ ad

marginem adscripta leguntur in cod. P, qui exhibet ab hoc folio 286 usque ad f. 291 testimoniorum

farraginem ab hoc tractatu alienam, ut ipse amanuensis notavit, sed ex alio Manuelis nostri opere

deeerptam. Deest omnino in codd. SM, ac propterea mihi omittenda fuit. 3. rou! ante -r,! om. A.

4. TM.~ P. 5. ? Y. A. 6. Post ~<!9e<T.! non modo punctum posuit A, verum etiam initium

novae paragraphi inde fecit. 7. <n~apoS.~<~ P. 8. 5~66{a: P. 9.6~T~ P.

~o. ~!fupn
P.
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~5Tt T~t T?); a)~9o~< SMCtcxaA~t 6sMt; otUYOf<, in omnes fusius emittens divines verae doctri-

<TT')u.a TE /ctptTo~ou~ ~pr~anoat
xxi yAMSTx nae radios, os effectus suaviter spirans atque

TrupfuLopfBtx
To~i TtavotY~ou H~u~aTO!, oS~ep r ignea lingua Spiritus sancti, cuius divina

6e!t<
7Kpt<, T7i'< sauTou eup&~ca ~u/y~ xa6c(po~ Te gratia, cum in illius anima puram ittibatamque

5 xono~tAovuTMx~Ew~ ~ctu~Ts
E~~E~otuMio sedem reperisset, in ea requievit, ac per eum

xxi S:' otuïoC T~ KA~Ettv To!< M ïo~ ~~pK<n ~Kdt in omnes longe lateque fideles veritatem effu-

Tctfin'<; S~AMT!' pLupov yotp So/etM xctBxpM
dit unguentum enim vasi puro committi

~[<TTEU€TKt. SOlet.

2G. OtiïM TfKvuv E~ 'IrctA~ Aa~p(!i< ayo~Ma- 26. Eo igitur pacto cum in Italia splendide

tu !< x~ ~u ~oS.~9.'t<
T. 5~Yop~<

x~ certasset, praeclaram consecutus famam, in f.
1u tAEVOÇ

i

x·1t TCaVU TE

concionibus, praelectionibus, colloquiis invic-

'(TX~ÀtXt~ XOH OmAS;EStV XXTtTKYMVKYrO! XKt
t

t j.3tôxaxxÂixtç xai ôtxa~;ECtv
tissimus, veritatemque, ut dictum est, sic ut

~v KA~QEtav, M< EÏpYjïKt, oSït.). M<; eux nihil supra, manifestasset, nundinatores vero

K;jLEtvov, StxïpxvMT~t, Tou; 8s (tsaxa~Aout xarct:- rerum divinarum probro afîecisset, in regiam

T/u~t,
E:< T-~ ~<nA6uouTK~

cf~K: TKv TToAe(.~ urbem simul cum bonae memoriae imperatore

b
-t~

'<t.. tt
iterumrediit;ubicummu!tisperfunctusesset

la jJtETKTOU KOtOtULOU' aTT~VEtSt
pK?[A6M;

XM-Ca'jtJ'ï
)

3
laboribus, eorum, qui iHic desciverant, alios

66"noÀÂOUt~TTTjTefU.e~OtC[Yh)~K<,XKtTMVUTra706V-
recuperans et -J r)-recuperans et )psum qutdem felicts memonae

TMv exE~s Tou< ~v s~ctx~M~o.; xott KUTov
imperatorem, alios totis viribus ad redinte-

Sv)TOtT<<vKoMtmo~px<TtAM, -:ou(; 8~ ~~tTpoTTOt! grandam pristinam recte de dogmatibus sen-

eS;
T/iVTrpoTspxv E)Y!EtKVT?i<TMvSoY[iotTM~6p9oT7)TO< tiendi sanitatem hortando; cumque Gennadium,

20 ~~t x~TT.~Ms,
xxi 1~ ïov .0~

virum re ipsa doctissimum ac sanctissimum,

<
< qui magnam gloriam ob omnimodam erudi-

Ev aÀ7,8e[Ct XTtt aYtM-CKTO~ xcn ~YC: xÂe&(; Em
tionem virtutemque sibi comparavit, eum

~T<~ ~~a x~ ap~ <.p~s.o., Tov ~u~po.
nimirum, qui postmodum divino suffragio

o-/)Ato?) ~M
esta Tt!<Tpictp/~ Y~ov&Tcf, o~So~ patriarcha renuntiatus est, suum in pietate

EauTo~! T?i<; euseSstett xen TMw
opeMv

T~ OeoAOY~t; colenda rectisque profitendis theologiae dog-

2~ Sovu. u~~<TT~ TE xctt YMva~a~ Tr~u
matibus heredem defensoremque ac fortis-

t <
<

simum plane inclytumque propugnaculum
xaTOASAO~M~ TTpoëOAOK, XStt Tpt* E~tbMU; ET~],

~us"aLUtun.

reliquisset, ac tribus supervixisset annis, ad

TrOOC KuptO~ EKOTr)U.7,<ie' TtOÀAOtT7) TOU
AStTTOU r~ .),. pro ecclesiaChristiDom!numem)gravtt,mu!tisproecc!esiaChristi

ExxAY]er:a ~Ypc~T(t exSeSMXM;, an~Ta /NptTO< ~.tig libris, qui omnes gratia altissimaque

xon 9eoAo'~c[t u~<)A?i~ ~(JDrAEM. theologia praestant.

30 27. ''K/<
KV ~oY] ëmp -~TYj!ie«;, M !j)[AoT7)< St' 27. Habueris iam quod rogasti, vir ami-

oAtyM~ [is~ Î<TM<;ExSo9:v
AE~EMv, xaTKSpo~ïjv

Ss cissime, paucis forsitan verbis digestum, in

~Ept:/ovM<svtu~Mxxt~AeY~ovT~outMeê6[t~xc('t quo tamen insectatio summatim exhibetur*f nMr

TTOAu8~u ~AKVT,<;l'sjjuTiou TE xxi BïjTsc(p~o(;, confutatioque impietatis ac falsae multorum

6'Trat~~vSsT?,<T:<ïpET7);xc('[eu<T66e[ot<;xc([KYtOTTjio;
deorum opinionis cum Gemisti tum Bessa-

35 Mapxou
ToS 6E[Oïc[Tou TMv 'E~eT~Mv npoe~pou

xal rionis, laus vero virtutis, pietatis, sanctitatis

Ttov xcn' KuTov ouM<; Y~p xe<[ 5 T~ Î6pa< Y,p.b)v MarcisanctissimiEphesiorumpraesu!is,resque

exxAT~ta< u~ap~Et <rxoTto< to To~ OeofTeêe~ TE ab eo gestae. Hac enim mente est sancta nostra

xat tru~
ap6T?j ~M~c~~ TTK~Tom xct~ ~Aov uTcepT~< ecclesia, ut qui pietate in Deum omnique

~TM; K~Eo~Ttï; <xAïj8sM(; xmt TM~ 6E[M~ 8oY~.aTMv virtutum génère in vita claruerint, veritatis

40 sTTKtve~ ïs xat frrE~KKMv
xxi SjjLVMv xata~oSv non fictae divinorumque dogmatum studio

troAAM~, ïou< 3' a~evavT~(; TouTOt< ~Ta! x~ flagrantes, eos laudibus afficiat multisque

1. xa~apa'~ Ts. u~oxef~~T)~ A. 2. aotSï)(iOU A. 3. B~ ye A. 4. ~EOT)(i!](Tsv A. 5. ~E 5ïj A.

6. Bu<rsëe!x; P. 7. <ntono; uttap~t P, sed suprascriptis litteris p et o: significatur duo illa vocabula

fuisse praepostere posita.
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coronis et canticis nobilitet; qui vero secus ~etvTO~ xaxM ou~M~-CK; xa~ ajeëe~ xxi 6Eo~m~ou<

fecerint, omnibus Hagitiis admissis, impios ava'p~e~TCt~, &t cxeuT) s~tT~oeM xe/p7,u.aTtxoTa(;

Deoque infensos spectandos se praebentes, T0 Stotëo~M, TM
a~KOe~xTt TM a~Mv~M <xuTou< xx't

utpote aptissima diaboli vasa effecti,hos aeterno Npo<!(;xat Tro~ctK -rat< TtpEnoufycttf; xc~~ aup. xof't

anathemate, exsecrationibus, congruis poenis, e~y/oK; xxOuTtoê~Xetv. "tTh); f, xxr' a~v 5

contumeliis, conviciis prosequatur. Sane iustae KJïo~
ït~Mptof

Te xoft xo).ct<r[< -co u~oSe~o~s'~o\'

ipsis damnationi ac supplicio erit ille, quo illic autouc exe~e Kd~eo-Tov
&~ap/6t TT'up-co ~MTepov

apprehendendi sunt, inextinguibilis exterior Tb ~TOt~KT~svo~ TM Smëo~M xxi Toi'< aw~o~

ignis, qui paratus est diabolo et angelis eius, auTou, xc[0c!~ep xal 10~ o[xKtou< ro avs(nrE:o~

sicut iustos lumen vespera carens'excipiet; at 'pEi<' aU' e~ Tov To5 Q~oS Tojco~ sm Y~ a'j'~
to

vero cum Dei locum in terra sancta occupet f6p6t sxx~e~, ôaov 10 dv?jxov otur~, avx'j'xNtMt

Ecclesia, quae sui muneris sunt, ea omnino ME~et TtpaTT6tv, M ~Sctv Ku-cov [jn~ou;jt.ey/), ?v'

debet exsequi, ad illius exemplum per omnia EVTEu9ev irot ~uï?i< -csxvc(, Trajet!; ïou< ~KiTou.;

f. 293. sese componens, ut eo pacto suos Slios, cunc- S~otS~, TMV jjL~v KTrc(Y<xY7), TMv 8s T~< apsi~!

tos nimirum fideles, alios quidem arceat, alios
~t~To~ K~epYacYiTCt~

xxi e!< Tov
~otov auTo~

t5

vero virtutis imitatores reddat et ad idem, quo ~pt -ça xct)A &~o9~7)
s

pj~. TY)v To~! a:i~c(To;

ilIi viri arserunt, sanctitatis studium impellat.
Se~~sw; ~pMO~, Etiyou 7)~ T.~ eurE~E<n

Itaque cum petitionis tuae solutionem accepe-
~ptauv~.e~ 8~ ~T~.

ris,orapronobismiseris,utipsissimaeveritatis ~a'ris, ora pro nobis miseris, ut ipsissimae veritatis
<XÂT)96tQttXOtt OK~tAM; E~Op~9~Ctt T7]!; OEtCt!;/Kpt-

lumine undequaque perfusi divinaque gratia < m

1 ..11'
TO<xa['n;tcA~~sM,6o'-)tTuy6tvTK~et~M-

copiose repleti, veram assequamur illumina-veram
OEMt; Te XCtt

~pCtOT~TO!
H<0(

T~ TtapO~XV ~M7,V s~

tionem hununtatemque et mansuetudmem, utt
aEwç TE XUt

r. ) r ~C,)r,v el,

praesenti vita ad gloriam Christi eiusque
~P"~ °'

Ecclesiae traducta, partem ibi inter salvandos aIXVTEç,~"X°~~ ~6p(oo< sx~ TSv <iM~-

nanciscamur, misericordia et gratia Domini ~s" ~P"' ~°S Kuptou ~<~

Dei et Salvatoris nostri lesu Christi, cui gloria ~T~pot -?)u.Mv 'Iy](Tw Xp~ïo?, ~) -?) S~K xat ~i

et adoratio in saecula saeculorum, amen. ~po<Txuv~<tt< 6!<; ïw~ ~Mvaf; TM~ K~b~Mv, an-

1. ~OTMM P. 2. omspYCMT)P. 3. {~06~ A. 4. EtxTtx~-b; P.
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